
A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books .qooqle . corn 
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AVIS DE L'ÉDITEUR. 

Persuadés que la Collection des Annonces 
de Bibliographie moderne ne pouvait être dé- 
nuée d'intérêt , et devait être distinguée de 
la foule des écrits périodiques, qui ne peuvent 
soutenir la lecture, que le jour où ils parais- 
sent -, nous croyons que le public ne verra pas 
avec indifférence ce Journal présenté sous une 
nouvelle forme , et dont chaque trimestre 
formera un volume assez considérable , comme 
e« peut en juger par celui-ci. Du reste , nous 
prions le public de croire que nous n épargne- 
rons ni peine ni soins pour lui procurer une 
prompte et entière satisfaction dans la suite de 
cet Ouvrage. 
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Bibliographie moderne > 



Catalogue raisonné et analytique 



DES tltllES NOUVEAUX* 



JL/aà t s un temps où la liberté de iëL 

presse dorme naissance à une infinité, dé 

productions de tous les genres, il n'est 

presque personne , soit à Paris , soit en. 

province , qui , par raison d'intérêt , ou 

par pure curiosité , ne désirât coniioître 

tous les Ouvrages qui paroissent jour- 

^Bellemerit ; or un catalogue raisonné et 

^analytique peut seul en donner une con- 

< Tîoissance exacte et prompte ; ce sera^ 

^"servir à la fois , les arts, les sciences, les 

% belles-lettres, l'agriculture, le commerce y 

^la politique , etc. 

Tout le monde aime à lire , mais chacun 

est jaloux de coïmoître avant de l'acheter f 

le livre qui lui convient. 

£• Il est souvent tel ouvrage excellent 

$» par lui-même , qui demeure oublié > ouf 

/À ^ 
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plutôt inconnu , pour n'avoir pais été 
annoncé et analysé - , ou pour ne l'avoir 
été que dans quelques journaux , que 
pqu de personnes ont lus. Tous les jour- 
naux d'ailleurs , ( je parle ici de ceux 
qui se chargent d'annoncer les Ouvrages) 
quelques répandus qu'ils soient, ne peu- 
vent les faire comioître promptenient ; 
ils ont d'autres objets à traiter , l'annonce 
dus livres ne leur est qu'accessoire. 

Le journal que nous proposons aujour- 
d'hui , destiné à ce seul objet , présente 
^uii grand avantage , celui de faire con- 
afoitre , à mesure qu'ils paraîtront , les- 
grands ouvrages , les brochures , les 
feuilles périodiques , etc. , d'en iavoriser 
le débit aux Auteurs et aux Libraires , 
et d'en faciliter le choix aux lecteurs. 

Nous fournirons chaque semaine deux 
numéros de notre Journal , chaque numéro 
sera d'une feuille in-8°. , même caractère? 
que celui de ce prospectus. 

Lorsque le nombre des ouvrages qui 
auront été mis nou\eilement en vente 
ne fournira pas asse2 de matieie pour 
remplir notre feuille , nous la compléte- 
rons par des annonces de livres qui au- 
ront précédé rétablissement de notre 
journal; nous offrons par ce moyen une 
ressource Yitile et agréable à messieurs 
les abonnés, celle d'avoir dans la suite 
un catologue complet des ouvrages qui 

-9 
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ê^roTit paru depiiis loîjg-temps (i). S\ï 
arrive quelquefois que notre feuille ne 
puisse contenir toutes les annonces , 
nous fournirons un supplément. 

Nous donnerons - avec l'analyse , qui 
sera toujours impartiale , le titre de l'ou- 
vrage , et l'adresse du Libraire si elle 
s 'y trouve , nous indiquerons le format, 
le nombre de volumes ou de feuilles, et 
le prix. 

Il sera libre de s'abonner pour i , 9. , 3 , 6 
mois ou. un an, aux conditions suivantes : 



Paris, 
ï mois , . . . 9. llv. 
•2. mois , . 3 liv- 10 s. 

mois, ... 5 livres. 
6 mois , . . . 9 livres. 

1 an^ 18 liv. 



Provinces. 
1 mois , 2 liv. 5 s, 
2. mois, 4 liv. s. 

mois , o liv. \5 s. 
6 mois ,10 liv. 10 s. 

1 an , 21 livres. 



9 



Les numéros parviendront exactement 
franc de port. 11 sera tenu compte au?c 
personnes qui se seront abonnées pour 
1 , 9. ou 3 mois , et nui désireront con- 
tinuer leur abonnement pour six mois ou 
pour un an , des différences qu'elles au - 



d> Nous nous attacherons à fournir d'abord les 
annonces des ouvrage. les moin? anciens , &à rétro- 
grader le plus régulièrement possible , jiifques 8c 
a«-deià des commencera ens de la révolution. 

A % 
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font payées sur le tarif ci-dessus. Ce Jouw 
nal paroîtra régulièrement tous les mercre* 
dis et samedis a compter du 6 Janvier 179p. 

MM. les Auteurs et Libraires de Paris 
et de province , sont priés d'adresser , 
jïanc de port , un exemplaire de chaque 
ouvrage qu'ils 'mettront en vente , avec le 
prixiixéj à la Villette Libraire, hôtel de 
Bouthilliers^ue des Poitevins , ouest ét£L- 
fali le bureau de souscription. On sous- 
crira également chez tous les Librairies 
de Paris e. de province. 

Nous nous chargerons aussi d'insérer 
dans noire Joui nal l'annonce des mor- 
ceaux de inu&ique , et des gravures dont 
il nous sera remis un exemplaire. 

Pour mettre le public à portée de juger 
de noire Journal, nous avons cru devoir 
joindre à notre Pmspcctus , l'annonce de 
quelques quyragesavec une courte analyse. 



Adresse aux provinces , ou examen des 
opérations de t Assemblée nationale y avec 
cette épigraphe : 

Ils n'ont rien refpectéj ils veulent; qu'on les refpecie* 

brochure de 3i pages in -8°. , prix 12. s. 

L'Auteur de cette brochure gémit sur 
3es opérations de rassemblée nationale. 
Jl vo a droit ramener la Nation it l'aûcieii 
fégime, Il se déchaîne principalement; 
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contre ceux des Députes , qui, par 1$ 
force de leurs motions , ont soutenu avec 
le plus d'énergie et de courage la cause 
publique contre les Aristocrates. 



La bastille au Diable \ brochure de 58 
pages in-8°. à Paris , chez; Laurens 
junior, Libraire Imprimeur de la Nation, 
rue Saint-Jacques , vis-à-vis celle des 
Matfuuins. 

prix i liv. 4 s. 

C'est Fhistoire de la prise de la bastille* 
Il y a des détails curieux et des notes in- 
téressantes. On y trouve en abrégé l'his- 
toire de quelques victimes du despotisme 
et des conjectures sur le fameux prison-» 
nier au masque de fer. Beaucoup d'exact 
titude dans les faits rapportés et un style 
attachant , rendent sur-tout cette bro- 
chure recommandable. 



Mémoires de M. le Duc de Chdiseul, 
ancien Ministre de la Marine , de la guerre 
iet des affaires étrangères , écrits par lui- 
même , et imprimés sous ses yeux dans 
son cabinet, a Chanteloup en 1778. 2 v. 
in-8°. Paris , chez Buisson , Libraire. Rue 
Haute-Feuille , ?i Q . 20 , prix 6 liv. broché. 

Des anecdotes piquantes de la Cour de 
J^puis XV , des mémoires intéressans sur 
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les afîkïfres cVadmiziistration , des comptes 
rendus du département des affaires étian- 
gères, des projets de finance et de liqui- 
dation des dettes de l'Etat, des intrigues 
de Cour, notamment de M. Je Duc ci Ai- 
guillon et de Madame du Barry pour lui 

iaire ôter la charge de Colonel-Général 

des Suisses et Grisons , font la matière 

du premier volume. 
0;n trouve d^ns le second, le Royaume 

d'Arlequinerie , comédie dans le fi;enre 

héroique ; les opuscules de Madame la 

Duchesse de Chev.... 
Il est dés livres dont on ne doit pas 

faire sentir l'intérêt. Le titre et le sujet 

disent tout. 



Histoire de Bianca Capello , grande 
Duchesse de Florence , traduite de l'Alle- 
mand 3 v. in-12 br. Prix , 4 Hv. 10 sous. A 
l'hôtel de Bouthilliers rue des Poitevins. 

On trouve dans ce roman une femme 
presque accomplie, et qui cependant est 
assez dans la nature , un homme amoureux 
plein de défauts, un courtisan vil et lâche, 
un prince foible et sensible, nn Cardinal 
scélérat, deux femmes intriguantes et mé- 
prisables. Ces divers personnages mis en 
jeu, donnent lieu à des leçons utiles, à 
des scènes intéressantes , et a des dévelop- 
pemens qui montrent également les dan- 
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' fifcs des passions et le besoin que nous 
Avons tous d'iudulgénce. Il y a peu de lan-< 
£ues qui offrent un Ouvrage aussi précieux 
pour les âmes sensibles et pour les obser- 
vateurs philosophes. 



Le dernier coup porté aux préjugé^ et 
à la superstition > ayant pour épigraphe: 

Omnes ne tibi illi delirare visi sunt '2 

Pria: , 4 liv. 4 sous. 

Oavrage divisé en chapitres, contenant 
4oo pages in-8°, et répondant parfaitement 
a son titre. L'Auteur est un profond mé- 
taphysicien ; il paroît avoir fait une étud$ 
particulière de la théologie , et il l'a 
assaisonnée de réflexions philosophiques» 
^'article de la révélation , et des miracles 
qu'il réfute , a encore le mérite de la nou- 
veauté pour ceux qui ont lu les lettres 
de la Montagne. Son style est fortement 
colorié quand il levé le rideau qui cou- 
vre les turpitudes monachales , et le dé- 
sordre de ces maisons qui amené natu- 
rellement la nécessité de les supprimer» 
En général la morale en est fort bonne > 
sur-tout quand il s'élève contre les maté- 
rialistes , et qu'il prouve la nécessité d'une 
religion quelconque. Enfin l'Auteur nous 
paroît aussi bon écrivain qu'excellent 
patriote. 
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Le Peintre politique , ou Tarif des 
opérations actuelles , avec cette épigraphe, 

Ma confcienco & la vérité. 

io3 pages iri-8 Q . Prix i liv. 4 sols. 

Des vérités importantes , des idée» 
neuves et hardies, et des observations in- 
téressantes sur le travail de l'Assemblée' 
Nationale , font le mérite de cet Ou- 
vrage. L'effervescence d'un zélé ardent 
pour le bien public, emporte quel- 
quefois l'Auteur au-delà du but et lui fait 
prêcher une défiance alarmante , mais 
toujours on reconnoît en lui le partisan de 
la liberté qui voudrait la voir assurée sur 
des bases plus solides que celles qu'on lui 
prépare. Cette brochure est sortie de la- 
même plusue que l'ouvrage précédent* 
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Xj E iïostradamus thodêrhe f almâaàéfc' 
National et patriotique pour Fdiœéë 1796/ 
petit ài-ra de 14-4 pages, ch*& les Ma^ : 
ebaâdè de nouveautés , à Paris. 

'Pàtïin cette grande quantité <£almii- 
flacha de tous les? genres que lé renou- 
Vellenient de Vannée a fait éclorfc* H faut" 
distinguer célui-Ci. Il y à beaucoup d'es- 

Eit, beaucoup de gaieté , et stir-touç 
aucotkjr: de méchanceté. ïfépitaphë d& 
quelqu'un , page 108 , pdrtè sur-tout ce* 
dernier caractère, L'idée du calendrier 
est très-heureusë , safts être neutët Vit 
célèbre docteuf Allemand , a fait ; à l'é- 
gard des Théologiens de sa patrie r ce 
que le Nestradamus moderne fait à l'égard 
m Députés de, ]& Nation Mais cçla 
TomI,N Q i; A 



Digitized 



by Google 



T 



( * 3 \ 

n'empêche pas (jue l Almanach National 
ne soit très-curieUx et très-piquant. 



Etrennes à la Vérité , ou Almanach 
des Aristocrates , orné de deux gravures 
0n taille-douce et allégoriques , 1750, à 
Spa , chez Clairvoyant , Imprimeur-Li- 
braire de leurs altesses révérendissiiùes et 
férénissinies , Nosseigneurs les Prince» 
fugitifs f à l'enseigne de la lanterne. 

Prix 1 liv. 16 s. 

L'Auteur débute par cette question : 
qu'est-ce- que l'aristocratie ? oc un monstre 
ce qui n'est ni mâle ni femelle , mais oui* 
3»? réunit les deux sexes. Il a les griffes, 
» d'une harpie , la langue d'une sang^sue Ti 
y* l'ame d'un Procureur , le cœur d'un 
*> Financier , le pied d'uh bouc , la vohqh 
» cité d'un vautour, la cruauté d'un ti* 
:» gre , .l'orgueil d'un li€>n , la lascivité- 
•«d'un moine, et ïa stupidité d'un Dis- 
>> trict >•> , 

. Les mois sont remplis dés noms des 
£)éputés, mais sans allusion ,et l'on ; 
trouve à la fin les 3oo Députés à la ville , 
à raison de cinq par District ; la plupart, 
sont l'objet d'une satyre et un petit nom- 
bre y recueille des louanges , je ne sais 
ce qui vaut le mieux. , 

Élémens de ^finances par M. Vernier,' 
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i vol. îii-B*. de ï5'à pages. A Ms clièâ 
Clavelin, Libraire , rue Serpente. 

;Frâë z &V. i6$otis broché 'j et x liv.fram* 

. Peu de livres remplissent mieux leur 
titre. Après unç courte -notice de l'été ii~ 
% due du royaume , du nombre de ses villes / 
bburgs , etc. de sa population , de ses ri- 
chesses , de son numéraire réel et fictif , 
du crédit public, des revenus et dépen- 
ses de l'état , du déficit, de k tfètte na- 
tionale , des Comptes de finances et du 
choix des impôts ;/ l'Auteur , l'un des 
Députés aux Etats-Généraux , répond àrrçc 
questions suivantes;, i.° QuéÙe est, U 
Juste proportion pour chaque citoyen'?* 
de- quel principe dok-elle dériver ? ^.° 
Les rentiers et capitalistes doivent-ils êlré' 
imposes eh proportion de leurs revenus ? 
3 . Adoptera-t^oii un' seul ou plusieftrd 
iînpôts ? 4. 9 Doit-ôrf en établir sur. leâ 
marchandises et' consôininàtions ? et ter- 
mine son Ouvrage par dés obseftàticma 
sur l'extinction dé k dette Nationale , 
sur les anticipations., sur lès biens edelé= 
siastiques, sur les tontines, les daîssëa 
ou banques nationales , sur les subsistai!* 
ces, le côiniherèe , les/ manufacturés et 
tes arts ; et finissant par dette réflexion 
importante, que nous ne pduVôns hoUë 
empêcher de transcrire, te on est effrayé de 
» tout ce qui reste à faire , et du Cercle' 
* tmtnense qtle ftoris avons encore à petf- 
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fi eolifïr pour, achever la régénération' <|é 

* la France : mais il faut redoubler de 
» courage et de constance. Tout s'achète 
»au prix du travail , et il ne peut être! 
» consacré à de plus grands objets. 

» Mais tous nos travaux deviertdroient 

* inutiles et infructueux , si l'on ne 
» créoit pour l'avenir cet efprit public, 
» qui fait céder tous les intérêts parti- 
» culiers au bien général. C'est à l'édu- 
» cation qu'il est réservé de le prepa- 
» rer , etc. » Il ajoute quelques idées sur 
l'éducation publique , et c'est ainsi qu'il 
a rendu ces élémens de finances vérita- 
blement nécesaires à tous ceux qui vou- 
dront juger avec coirnoissance des abus à, 
réformer , et des nouveaux plans à adop- 
ter dans celles de la France, 

Observations sur la constitution &&■■*. 
taire, ou bases de travail proposées a» 
comité" militaire, par M. Dubois de Crance, 
brochure in-8°. de 96 pages. A Paris chez 
Cuchet , rue et hôtel de Serpente. 
Prix 1 liv. 4 sous. 

I/armée" Française a besoin d'être ré- 
générée. L'Auteur de cette brochure , 
f un des Députés à l'Assemblée Nationale, 
propose ses vues fur cet important objet 
au comité militaire dont il est membre 
et secrétaire. Son clan présente^ de* 
jmovens si sages et sj. bien combiné* ^ 
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^u\m ne peut se défendre de souhaiter 
<p'il soit agréé du moins en grande par- 
tie. Cet Ouvrage est d'un intérêt général. 
Tous les citoyens sont intéressés à une 
meilleure organisation des troupes , et 
l'on ne peut se refuser à l'évidence des 
idées développées dans le mémoire sur 
les moyens (rétablir des rapports entre 
les troupes soldées et les milices natio- 
nales, qui termine cette brochure. 

Les Actes des Apôtres. 

C'est de tous les ouvrages périodiques , 
celui où il y a le plus degaieté, d'imagi- 
nation & d'esprit. Il laissé aux «utres la 
littérature et les connoissances, & garde 
pour lui la bonne plaisanterie et le sel 
attaqué. 

Défense du Commandant et des Offi- 
ciers de la Marine > prisonniers à Toulon. 
Deuxième opinion de M. Malonet ^ au 
JPalais Royal. 

Le Député a "nus beaucoup de zélé 
& d'esprit dans cette défense très-naturelle, 
et qui cependant n'a pas été accueillie 
comme on s'y attendoit. 

Voyez, suite & Ouvrez donc les yeux p 
brochure de 16 pages. - 

Il y a une teinte aristocratique dans cette 
^plaisanterie j mais elle est si vague et si 
vuide, non d'esprit , mais de raison , qu'on 
pe peut pas ea vouloir à l'Auteur. 
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Prennes d'un père à ses en/ans > Î0 

jnorale de l'enfant > ou collection de qucu* 

trains moraux mis à la portée des çjir- 

Jans , 1790 ^chezJB lue t A pont Saint^Michel% 

Prix ix sous* 

Cet Ouvrage est au prix le. plus modéré, 
J^e bénéfice en sera remis à la disposi- 
tion de la maison philantropique. 

Un langage pur et simple , des traita 
de sentiment , les conseils de lft raison 
indulgente , c'est ce qu'on veut mettre 
dans les mains de l'enfonce. Voici un <fe 
ces quatrains, 

A vos, ordres ,enfan£j ne résistez jamais: 
Hâtez-vous d'obéir sans demander la caufe , , 

Souvent le*danger prese , un retard tous expose, 
Obéiffes ci^lx^ ? interroge* aprte* 



Le fils naturel, deux vol. de v>5o page^s 
chacun, Paris , chezj Buisson Libraire^ 
rue Haute-feuille, N Q . 20 , prix 3 livras 
broché , et 3 liv 10 f. franc par la, poste. 

Ce qui fait le charme des romans , c'est 
l'intérêt ; quand la çonnoissance des 
hornmes s'y joint avec le mérite du style 9 
ce n'est «plus une lecture frivole. Lejî&s 
naturel plaira fixâmes sensibles , et 
Hpx lecteurs qui ont le bon esprit de n'êr 
U*e pas trop difficiles , et qui savent cju'ei* 
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Retenant indulgent on travaille un peu 
pour son compte. i - 

. — — ■ -4r- 

Etrennes à tous les amateurs de café, 
ou Manuel de\t amateur de café, 2 par- 
ties en un vol. in- 12, à Paris, hôtel do 
Bouthilliers^rue des Poitevins, 1790. 

Prix 1 liv. 16 sous. 

tes personnes curieuses de connoître 
l'histoire , là description , la culture et 
ies propriétés d'une plante dont l'usage 
est devenu si commun, trouveront ici 
de quoi «'instruire. Tout ce qui a du 
rapport au café , le commerce qui s'en 
iait en France , l'introduction de cette 
•ioisson parmi les Mahbmétans et les 
Européans, la meilleure manière de la 
préparer , see effets , ses propriétés , son 
utilité , voilà les objets auxquels l'Auteur 
fi est particulièrement attaché. Les anec- 
dotes , et les observations dont cet Ou- 
vrage est parsemé , quelques remarques 

T ff!/l a f ë L de Parîs > et Ie Poërae iatin 
Ce 1 Abbe Massieu sur ce végétal , avec 
la traduction française , en augmentent 
encore le mérite , et en font un véri- 
table manuel pour les amateurs de cette 
boisson. 

Mmanach des Françaises célèbres pa 
leurs vertus , leurs talens ouleur beauté ' 
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mi f*&* *»>*ti$ inria. ' A Paris , chem 
lU)ay fils, rue de l'Echôlle Saipt-Konor^, 

' ' Prix t %Uv.8 sous. 

• Cet Alitiànlch renferme de courtes no- 
tices de plus de 3oo femmes célèbres eu 
^France depuis l'origine de la Monarchie. 
On fe plaît k y voir beaucoup de nos con- 
temporaines qui embellissent notre siècle, 
Au mérite de l'exactitude, il joint encore 
GbXxxï d'un style agréable et facile , et 
riiiommage rendu aux vertueufes Citoyen-* 
nés , qui ont déposé les ornemens de la 
vanité sur l'autel de la patrie , le rend 
très-intéressant. On y trouve aussi la 
jolie épitre de madame de Beauharnois 
aux hommes. C'est en un mot un ma- 
nuel précieux aux adorateurs du mérita 
et do la béante, 

mi . mi i m i » ' i i i m t i 

Lettre des Impartiaux aux amis afe la 
voix y brochure de 1-4 pages in-8 Q .' A, 
l'aria* chez les "Marchands de nouveautés 

Prix y 6 sous n 

Le but de cette courte lettre est digne 
d'éloges, et les idées / qui y sont énon- 
cées très-sages, à l'exception de cellç-cl 
qui fait une étrange disparate avec les 
autres 5 » Nous nous opposons, disent 
» Messieurs les impartiaux , à la liberté, 
>> de tous les cultes publies. » Dans le 
siècle des lumières cette opposition noua 
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fearoît ui* peu intolérante et fmpo!it5qu«i. 
Mais d'ailleurs nous rendons nommage 
à la vérité et à la modération des prin* 
cipes contenus dans cette brochure. 

Soyez donc Français. Brochure in-8 a * 
de 24 pages. A Paris , chez les Marchand* 
oe nouveautés. 

, Pria: j 8 sous. 

L' Au teur de cette brochure est ou n obld 
ou Ecclésiastique , ou hpmmq de robe. 
Il se déchaîne contre l'usurpation des 
droits féodaux , celle dès biens du clergé 
et du domaine , et. contre. l'anéantissse- 
*nent provisoire des Parleipens. L'allé- 

forie par laquelle il débute est ingénieuse, 
t son style , correct et facile. 

T>eupedi$ceurs d'un Membre de? Assert* 
liée Nationale à ses Co-Députés. in-8 Q ; 
£« premier de 38 et le second de 46 pages* 
A raris f chez les Marchands de nouveau- 

J-,c premier se vend iz sols f le deuxième i$ 
sols. 

Le premier de ces discours résout ces 
trois* questions ; i. Q Que devions-nous 
faire f z, Q Qu'âvons-nous fait f 3.° Que 
devons-nous attendre ?Le second examine 
les trois Suivantes :»,? Quel est l'état 
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présent de la France ? z.9 Qui Ta réduit* 
a cet état ? 3.° Peut-on l'en retirer? — 
Tout est exagéré dans ces deux brochures j 
ïnals sans être d'accord avec leur Auteur., 
on ne peut leur refuser le mérite d'un 
çtyle attachant. 



La Journée des dupes. Pièce tragi-politi" 
colique, représentée sur le théâtre Na^ 
tional , par les grands Comédiens de la 
•Patrie , 1 796 , à Paris , ehez les Marchands^ 
ûe nouveautés. 

Prix 9 1 lit. 4 sous. 

L'aristocratie réduite enfin à l'agonie, 
semble avoir renoncé ,aux moyens noihi- . 
cides dont elle vouloit se servir ppur 
échapper à labime ouvert sous ses pas. 
Elle n'a plus recours qu'à l'ironie et à 
la satyre. Ces armes auroient pu devenir 
redoutables si on les eût employées plu- 
tôt. Maintenant elles sont sans succès. 
La Journée des Dupes est une comédie 
Aristocratique [ ce mot s'applique à tout ] 
en trois actes. C'est une satyre ingénieuse 
de la révolution. Beaucoup d'esprit et de 
gaieté la rendent piquante , et s'il est 
vrai , comme on l'assure, , qu'aujourd'hui 
la méchanceté seule donne du prix auat 
Ouvrages , cette pièce est, sans contre* 
dit , d'un très-grand mérite. 
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Mémoire sur le prise excessif des grains , 
par un Citoyen des environs de Paris , 
brochure i#-8° de 118 pages; à Paris, 
chez le Clerc , Libraire, rue Saint-MartU** 
j>rès de celle aux Ours , n*\ 2.54. 

Prix, 1 /jV, 10 sous* 

Les 38 premières pages de cette bro- 
chure , sont destinées a prouver que la 
Déclaration du Roi, pour la liberté du 
commerce des grains , donnée à Versailles 
le 17 Juin 1787, est la seule cause qui a 
fait renchérir les bleds , qui constamment 
s'étoient soutenus pendant douze ans à 
•18 ou 2.0 livres le septier. Les 80 autres 
renferment des notes très-intéressantçs 
sur cet objet , dont l'importance rend né- 
cessairement tout écrit qui s'en occupe 9 
précieux aux amis de l'humanité. 



Recueil de Règlemens et Recherches 
concernant la Municipalité . 4 • vol in- 12 ' 9 
£. Paris , chez Royez , quai des Augustîns. 



Prix 1% liv. 



Au moment où toutes les Commu- 
nautés de la France sont régies par le 
poi^Yoir Municipal , Ton ne pouvoit inr 
ppjitestablement entreprendre mi QuyragQ 
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«l'une Utilité plus générale. Il intéressa 
tous les Citoyens , puisque tous ont le 
droit d'aspirer aux charges Municipales , 
et il devient indispensable à ceux qui eu 
* sont revêtus. Ils y trouvent ce qu'il leur 
est nécessaire de savoir pour remplir 
dignement leurs fonctions , et Ton goit 
la plus vive reconnoissance au Citoyen 
zélé qui s'est acquitté de cette importante 
fâclie avec une exactitude digne d'éloges. 

Banque Nationatejxrécédée de l'examen 
des principales Banques publiques de 
l'Europe , et de la Caisse d'escompte, 
par M. Gaudot. Amsterdam 1780 , et se 
trouve à Paris , chez Clavelin Libraire , 
rue Serpente. 1 vol. de 179 pages in-8°. 

Prix 1 L 16 s , et % liv. franô de port. 

Un précis bien raisonné de l'histoire 
de la fameuse Banque de Law^ de la 
Caisse d'escompte de 1767 , de celle qui 
existé encore aujourd'hui , et des Ban- 
ques de Venise , de Hambourg , d'Ams- 
terdam , de Londres , conduit l'Auteur au 
développement de ses idées sur l'institu- 
tion d'une Banque Nationale. Quoiqu'el- 
les n'ayent pas été adoptées par l'Assem- 
blé des Etats-Généraux à laquelle il les 
■a présentées , son ouvrage n'en est pas 
3noin$ intéressant pour les personnes qui 
désirent d'acquérir une connoissance dis- 
tincte du/systême des Banques. 
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Origine et étendue de la puissance 
Pùyale suivant les livres Saints et la tra- 
dition , un 'Vol. in-iâ de' 3^8 pages. A 
Paris* chez le „ Clerc , ru© Siint^JVCWtiaa $ 
près de celle aux Ours, N°* 2^4. 

Pria: 1 liv. 16 sous. ''''*;■ 

Le but de cet ouvrage est de prouve*, 
que c'est un système Eaux et condamné 
parla raison, que de prétendre qu'il y 
ait une puissance versée directement du 
Ciel sur ceux qui président à un état tel 
que soit cet état , tels qu'ils soient eux- 
mêmes. L'Auteur a parfaitement atteint 
ce but en examinant les passées dé l'an- 
cien et du nouveau testament f ainsi qu0 
des Pères de l'Eglise cités «ji faveur dn 
paradoxe qu'il combat; et ^ démon- 
trant que les textes qui assirent que 14 
puissance des Rois vient de ï)ieu , doï% 
vent être entendus dan$ un sens général *. 
récriture-sainte attribuait y fout $u Créa-v 
tçur , tant ce qu'il fait £ar, k i^inistçw 
des causes secondes, dont il dispose boîivç-'j 
rainement que ce qu'il {&tiiiïm^^WGW&is 

Jean-le-noir ou le Mysantropé , pai ' 'Mi" f 
Gauthier, Curé de la Lannde de GuL 

Ventre eminoh^acur »oire, en tjj% çhçigriiip^ofo^, 
Quand je vois vivre çntr'çn» le«. fcojŒU^e« comme %> 
font. 
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Hôtel Boutîiilliers ^ rue des Poitevi&3 
t ybl. in-8°. dtf %5o pages. # 

Priax, % liv. 8 sous. 

* Il y a de la gaieté , de rimagiiiation / 
quelques prétentions même à la philoso^ 

{>hie. Les Auteurs gâtent souvent ce qui 
eur appartient, pour y joindre ce cjui 
appartient atout le monde. En général 
il y a du mérite dans cet Ouvrage , et une^ 
toarchç originale assez piquante. 

" Le Conteur. Deux parties iii-12 , à Pa> 
jris, hôtel de Boutliillièrs , fue, des Poi*' 

tfevins»'- * .'..-/ /.''[>.■ 

' ' l ; jPri± xtiv. 10 sous. 

L'idée de' ôet Ôiïvfagé est assez neuves 
L'Attteufr puisé J daàs l'histoire > des anec*: 
dotés Cuiiëttèes 1 , et il s'eii sert par des 
rapproôhenieftâ adroits ,, pour prouvé? 
que les hommes ont été les mêmes daîis 
tous lès teîhps f ; que dans tous les 
temps ils se sont plaints dé la misère , 
de la tyrannie des Mittistres, dç la co^ 
ouétterie dés femmes ; et ^>ous là plupart 
des article£~ f -ô» trouve des réflexions pi- 
quantes,, qui njarquent davantage l'inten* 
tioii de l'Auteur, 



Cadastre perpétuel ,/par MM. Barbeu£ 
et Audiffred , à Paris, chez lés Auteurs > 



Digitized 



by Google 



tftie Quincampoix ^ n°, 40 , et chez Gàr* 
ttery et Volland, Libraires , quai des' 
Augustiiis , ti°. %5 , un vol. de 193 v 
pages in-8 9 . 

Pria: 3 /zV. 

Cet Ouvrage indigne les procédés coït- 
venafcles à la formation d'un Cadastre 
perpétuel , nour assurer les principes de, 
l'assiette et delà répartition , justes et per** 
manentes, et de la perception facile d'un*; 
contribution unique , tant sur les posses- 
sions territoriales , que sur les revenu* 
personnels. Il est écrit avec clarté", et ses 
démonstrations vont jusque l'évidence -' 
L'Assemblée Nationale à laquelle les Au- « 
teurs ont dédié leur travail , décidera si 
le plan qu'ils proposent est pratiquùble -, 
mais ne le fât-il point , leurs intentions 
sont toujours dignes d'éloges, et lèsï- 
grandes idées qu'ils développent rendent * 
leur ouvrage, précieux aux personnes- 
appelées à cette partie de raàninistr^ > 



ion. 



&*yue génémle dm écrits de Linné > 
Cfevrage dans lequel on trouve les anec-; 
dotes les plus intéressantes de sa vie pri- 
vée , un abrégé de ses systèmes et de ses 
ouvrages , un extrait de ses aménités aca- 
démiques, parïU^hwdPultaney/^aduit: 
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ldè^Àttgîaîs> par ÏWid-AntouifcMilifoiU* 
Çr%nd-Maisoji, avec des notes et des addi* : 
tions du Traducteur, Londres, et se trouva 
a Paris , chez Buisson , rue Haut;e-feuille ^ 
îi Q %o , t. vol. in-8 9 . 

Prix* 8 livres broché et g livres par la 

poste* ^ 

» 

La célébrité de l'Auteur garantit là. 

bonté de cet Ouvrage , et nous devons 

dire que le Traducteur a mis autant d'éxac-» 

tkude,que de clarté dans cette traduction* 



NB> Il n'est pas nécessaire de «ompter 
lçs personnes auxquelles nafire Journal eàt 
essentiel f i. Q tous les Bibliothécaires dxi 
Royaume 9 2,.* tons les amateurs quel-r 
cpnques > 3. p MM. les Libraires ou toutes 
l#s personnes fitisafit le commerce de lafc: 
lidbrahiç. Mous augruenteroais le voliroî^ 
àLprôpoition que les matières l'exigemut , 
sans pour f cela ^augmenter le prix, A£mi 
ûU£ xoMarrage -soit plus uaaaoap&et r itou$ . 
invitons , MM. les Auteurs et MM. . ï&sl 
Libraires à_nous communiquer les 
écrits auxquels ils veulent donner cours , 
ej , loin\d%tQiftte& un mois au jjkis f ils 
&&o®$ çgpéàiéQ k Ql*aqtte ordinaire* j 



-On s'abonn* abea' la Vïllette, Ei&rai**, h&ef 
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L'Almanach des douze Ministres pour 
Fbinée 1790. Paris , rue Saint-^ndré de* 
Arts, hôtel Château-vieux.* 

Il y a de Fimagmation dans cette ba- 
gatelle. 

L'aiistocratiejînanciere, avec un moyen 
patriotique de s'en faire une ressource 
pour les besoins de l'état. Brochure de 
M pages. 

L'Auteur veut prouver que l'influence 
des Financiers a fait à l'état quatre plaies 
pr^fofcdes. 

Elle a perverti l'esprit militaire , <$w 
portant dans les camps le luxe de Paris 
et en faisant dépendre le sort des cant 
pagnes des combinaisons intéressées des 
Mnnitionnaires. 

Elle a rompu en France l'équilibre 
des proférions. ... elle a éloigné l'ar- 

geat de J/agriculture et du commerce 

elle a totuené contr'ellè la combinaison* 
des échanges. 

On a distribué avec beaucoup de mys- 
tère, au commencement de Tannée 1789 f 
un Mémoire fort curieux , qu'on n'.a cni 
ni tout-à-fait vrai , ni tout-à-fait faux. Il» 
en paroît un second auio«afd'hui mdina 

Tome L N». II. ^ ^^m 
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volumineux et sur lequel iLest impossible 
de prpnpncer. Il est de 7^ pages in-8 D . en- 
richi d'une gravure /et porte le titre de 
Londres. 

' Ce ne sont pas vos boucles qu'on de- 
mande. Pamphlet. 

L'Auteur voulait queMM, les Députés 
renonçassent A la taxe des 18 livres* f par 
jour f et qije les Journalistes disconti- 
nuassent leurs feuilles, parce qu'ils^ lèvent 
un impôt énorme sur le peuple. 

Prospectus de la feuille périodique > 
ifttitulee Courier patriotique avec cette 
>ëi>igraplie : * 

Veritatis studinm. 

t , , ,...'■■ r» . . 

C'est un bulletin ci-devant manuscrit .,. 
aujourd'hui converti ien Journal qui pa- 
roîtra les lundi, imercredi et vendredi 
de chaque semaine. Son format est inr4°. 
et Je prix de 28 lit, par an, avec. la li-^ 
berté de souscrire pa» trimestre, ou, par 
semestre. 

" Dialogue entre Ibrahim Paçha et ur* 
MvmcipaL Constant? nople , 170P , bro- 
chure en vers de M .pages , très aristo- 
cratique , et assez piquante par ses note*. 
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Adresse aux 'amis de fia paix •-, par M* 
Serran. Brochiire in- 8°. de 68 pages.. À- 
Paris , chez les Marchands de nouveautés 

Prix , i$ sous. 

La sagesse et 1 éloquence de cette bro-; 
chiire en aur oient fait deviner l'illustre 
Auteur , quand même il ne se seroit point 
nommé. Il est doux de retrouver un ou- 
vrage patriotique et consolant au milieu 
des pamphlets incendiaires que chaque 
jour voit éclore. Et nous ne pouvons 
nous dispenser de rappeller ici : 

U Essai sur la formation des Assem- 
blées Nationales^ Provinciales et Muni- 
cipales, brochure de 102 page$ in-8°. hôtel 
Bouthilliers , rue des Poitevins. 

Prix , 1 liv. 4 sous. 

Parle même Auteur. Il y développa 
les vues les plus sages , et les principes 
les mieux raisonnes , avec cette énergie de 
«tyle et cette éloquence persuasive qui lui 
sont propres. 



Les prophéties Françaises suivies d'un 
projet présenté au Roi pour dégrader et 
punir le Duc d'Oléans. Brochnre in-8°. 
de 24 pages. A Paris , chez Couteau , Im- 

B a 



I 20 ] 
limeur , et chez les Libraires du Ealais- 

• royal. 

Prix , 8 sous. 

Si l'audace et la fureur sont un mérite , 
cette brochure est au premier rang , et l'on. 
4pit s'étonner de ce que M. Bergasse ne 
yéc&Biè pas contre l'abus de son nom. 



Paraguerfe civile à toute épreuve , et 
trop probablement unique aujourd'hui 
•pour la France. Brochure in-8?. de 34 
Sages. Signée Hache. A Çaris , chez les 
Marchands de nouveautés. 

■ -".-■ Prix ,8 sous. 

On ne peut qu'applaudir, aux inten T 
tions de l'Auteur , elles sont dignes d'é- 
loges : mais le moyen qu'il propose pour 
maintenir le calme et la paix dans les pro- 
vinces , est sujet à trop de difficultés. 

• Le confident patriote y avec cette épi-, 

graphe : ' 

1 Amicitia arcana non. vult. 

C'est le prospectus d'un ouvrage pé- 
riodique qui doit paroître tous les mardis 
satts souscription chez les Marchands de 
nouveautés. On promet de révéler ce 
qui se passe dans le mystère à la cour, 
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à l'Assemblée Nationale , à t'Hôtel-de- 
Ville 3e Paris, et dans tous les pays 
qu'habitent les ennemis^ de la liberté 
Française. Si l'amour de* la vérité et la 
modération dictent cet Ouvrage , il pourra 
être utile : niais on ne connoît plus de 
bornes.. 



La circulaire des Districts. Brochure 
de 39 pages in-8°. A Paris y bhea les Ma*- 
chands de nouveautés. 

Prix , ixsous*. 

C'est une dénonciation des principaux 
antagonistes de la/ révolution et de leurs, 
agens. Le Catalogue des premiers remplit 
•seul 16 pages , et celui des derniers^/ 
quatre ; FÀuteur n'ayant pas voulu per- 
dre de réputation des hommes que les 
circonstances du moment peuvent avoir 
égarés.. - 



Mercure National h ou Journal d*étQp 
et du Citoyen y par mademoiselle de Kéra^ 
Ko , et MM. Carra ,, Masclet et Hugoa 
de Bas&eville. 

Cet Onvrage*pério^que*paroït tijusles 
dimanches par caliiers de quatre feuilles 
et demie. On y trouve le résumé des pria? 
cipales opérations de l'Assemblée Nation 

£3, 
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nale et de celle des Repr^sentans de 1a 
commune, des extraits de livtes , plusieurs 
annonces et aviè, et un précis des nouvelle^ 
politiques, étrangères et Nationales. La ré- 
daction de ce Journal est soignée , et il joint 
au mérite du style , celui de l'exactitude et 
de l'impartialité. 

On souscrit à Paris chez mademoiselle 
de Kéralio , rue de Grammont, n?. 17 , 
le prix de l'abonnement pour un an est 
de 3o liv. pour Paris , 3a pour la province* 



Banqueroute impossible. Brochure in-8.* 
de 4^ pagçs , avec cette épigraphe : 

Caveatis nt qnid Respublica detrimenti capiat. 

A Paris ^chez madame Vaufleury, pavillon 
du Palais-Royal? _ 

Prix j ix sous. 

Le but de cette brochure est de prou- 
ver que l'Assemblée Nationale après avoir 
reconnu , consolidé et sanctionné la dette 
de l'état , n'a ni lé droit , ni la volonté 
d'altérer ,ou d'aliéner les gages de& créan- 
ciers , ni par conséquent de réduire 
les intérêts et de convertir en contrats les 
effets au porteur. Les idées en sont bien 
développées , et les démonstrations ont 
%n caractère de vérité auquel on ne peut 
résister. . 
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rentable origine des biens ecclésias** 
niques. 

Tel est le titre d'un recueil de frag- 
ineirs historiques et curieux, contenant 
les différentes voies par lesquelles le 
clergé séculier et régulier de France 
s'est enrichi. On souscrit chez MM. Mù- 
sier et Prault , Libraires , quai des Au- 
gustiris , Bailly , rue Saint - Horior éét 
Desenne , au Palais - Royal. L'Ouvrage 
formera un volume in-8. Q , et coûtera 
5 livrés broché. On ne fait que sa soumis- 
sion pour le nombre; d'exemplaires que 
Von veut acquérir. Le Prospectus se dis- 
tribue aux mêmes adresses- . ... ■> 



Les trois Rais ou le partage du gâteau- 
Brochure in-8.° de ao pages , à Paris » 
chez les Marchands de nouveautés* 

-Prix ^6 sous. 

C'est un des mille écrits anti-révolu- 
tionnaif es que l'on répand depuis queU 
ques jours. é 



Le livre des* Rois du nouveau testament. 

B 4 
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A Pari* , chéri les Marchands de nou* 
veautés., 

Prix. 

C'est une espèce d ? Ouvrage pé;riodique 
anti-révolutionnaire , comme tous les 
écrits du jour. On suppose une corres- 
pondance entre un Lord Anglois établi à 
Paris avec M- Pitt , Ministre de la grandie 
Bretagne : les trois lettres qui ont paru 
sont recommandables par leur méchan- 
ceté. 



Les États- Généraux d'Ésope. Bro- 
chure in-8 Q . de 24 pages. A Athènes 1789 f 
et se trouve à Paris , chez les Marchands 
de nouveautés. 

Prix , 8 sous. 

Encote un libelle anti-révolutionnaire» 



Essais sur les mœurs ou Point de consti- 
tution durable : son* jnœurs. 1 vol. in-8.* 
4e i5j pages : à Paris , chez Grégoire , 
liibraire , rue du Coq y près le Couvre. 

Prix, ijiv. 16 sous. 

La dépravation des mœurs entraîne la 
chute des Empires. Ce principe engage 
l'Auteur à peindre nos mœurs actuefles > 
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et à tracer l'effrayant tableau des matqt 
dont leur corruption est la source f ce qrçi 
le conduit à conclure qu'il est de la der- 
nière importance de les épurer. Ses idées 
sans être neuves ont le mérite d'être bien 
développées. 

Lettre de la révérende mère des anges , 
à M : le Marquis de la Coste. Brocnure 
in-8°. de 56 pages. A Paris, chez la Fou- 
riere , et chez le Chapelain > cour du mo- 
nastère» 

Prix y 18 sous. 

Cete lettre contient Aes réflexions sa- 
ges et lumineuses sur les dangers et l'inu- 
tilité absolue des vœu£ monastiques. Il y 
a des détails très-ctirieux sur une singu- 
larité de la dernière inconséquence , celle 
de n'admettre à la professipn religieuse 
que des filles dont la puberté est an- 
noncée par des signes non équivoques. 



Essai historique .sur l'origine du pou- 
voir judiciaire et du droit public Français 
principalement eh matière d'administra- 
tion et de législation. 1 vol. in- 12 de 96 
pages. A Paris , chez les- principaux Li- 
braires. 

Prix, 1$ sous. 

Ce petit Ouvrage très-intéressant dans 
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les circonstances présentes , donne une 
cojmoissance parfaite de l'origine des 
'Pàrlemens, de leur état, de leur conduite 
sous différons règnes , de Pépoque où 
crôrhmentereprit les enregrstremens et les 
remontrances , de celle où Ton introduisit 
la vénalité de la magistrature , des préten- 
tions des Parlemens en différens tems et 
'de leurs révolutions. Ces grands objets 
très-bien traités recommanderoient seul 
cet essai où Ton trouve encore des anec- 
dotes historiques et des détails infiniment 
curieux. 



Épkëiriérides de * l'humanité , avec cette 
épigraphe : 

Hœc ftimma est sapientia , bona malaquc distinguer^. 

Ce Journal, dont il se distribue deux 
cahiers par mois , d'une très-belle impres- 




cipes de 1 ordre social à toutes les parti 
du gouvernemajit. On trouve par-tout le 
tangage de la raison , de la justice et die la 
rente. 

Le prix de la souscription est de 5*4 liv^ 
pour Tannée entière. On peut aussi sous- 
crire pour six mois. Les abonnés rece- 
vront en souscrivant les douze premiers 
cahiers, et les autres leur seront successi- 
vement envpyés. Le bureau de distribu- 
tion est chez la Vilette , Libraire. A Paris 
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liôtel de Bduthilliers , rue des Poitevins* 



v Fastes de la liberté , ou correspondance 
générale et particulière entre les peuples 
Français et leurs Représentant ; FAssent- 
blée Nationale et ses Commettant ; les 
Françaiset les difjérens peuples du globe} 
les étrangers avec la France. 

C'est/un Journal qui paroît par cahiers 
tous les lundi, chez Bossange et compa- 

Snie , rue des ^foyers , numéro 33. Le prix 
e la souscription est de 44 livres par an. 



J}u péril de Ixi balance politique , ou 
-expose des causes qui Font altéré dans le 
Nord y depuis l'avènement de CatJierinell , 
au^ trône de Russie, hcmdr es i^/^i 

Cet Ouvrage très-estimable est attribué à 
M. ballet du Pan , et ajoute à l'estime due 
à cet Écrivain politique. 

Les Révolutions de Paris , iii-8°. chez 
M. Prudhomme , rue Jacob. Le prodigieux 
débit de ce Journal fait tout-à-la fois Pé- 
loge du Rédacteur et des Parisiens, he 
prix est de 10 sous par n Q . 

Les Çonfesssions de Jean-Jacques Rous 
seau?) vol. in-8*° chez Maradgn, libraire ? 
»ae Saint- André- des- arts. 
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On attaqué en vain l'authenticité dix 
manuscrit d'après lequel cette édition a 
été faite. Jusqu'ici Ton n'a rien prouvé 
qui pût lui être défavorable. 



Une seule faute. %. vol. in-12, se trouve 
chez: Buisson , rue Haute-feuille. 

M. le Marquis de Luchet , Auteur de 
cet Ouvrage aijnprimé à tous ses romans , 
un ton de vérité qui les fait lire avec un 
yif degré d'intérêt. On a dit dans le Mer- 
cure un mot caractéristique très- vrai , c'e^t 
qu'il ijitéressoît souvent, et plaisoit tou- 
jours. 

Traité fédératif des quatorze villes Bat 
laigeres de Franche-Comté / et adhésion , 
de la ville de Dijon. A paris , chez Berri* 
Libraire , rue des Quinze-y ingf . 

Prix x ix sous. 



Constitution de la France s ou recueil 
complet des opérations de V Assemblée Na- 
tionale , et des Assemblées Provinciales et 
Municipales ^ tant du royaume que des Co- 
lonies etpossessions qui en font partie. Chez, 
Blanchon, libraire , rue Saint- André* 
des- Arts. 

Cet Ouvrage est nécessaire à toutes le* 
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personnes qui se destinent à remplir des N 
places dans les Municipalités. 

V Amitié trahie. Un vol. in-12. à l'hô- 
tel de Boûthilliers , rue des Poitevins. 

Prix z liv. 

C'est la traduction d'un roman Italien , 
aussi intéressant -qu'un roman Anglais , 
mais moins simple dans sa marche qu'un 
roman Allemand. Les aventures sont un 
peu extraordinaires , mais bien liées , et 
attachent le lecteur au point qu'on iater*; 
rompt avec peine cette lecture lorsqu'on» 
l'aeommencee. 



Les Crimes de Pans. Brochure in-8 . 
de 16 pages. À Paris chez les Marchands 
de nouveautés. 

Prix , 8squs., 

L'histoire de la révolution mise en vers 
et peinte sous les couleurs lés phis odieu- 
ses. Voilà le sujet de ce poëme. Les note* 
en sont intéressantes. 



Lettre du Prince de Galles à Milord Duc 
d'Orléans. Brochure de 16 pag. iiî-8 . A 
Paris chez les Marchands de nouveautés. 
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Ce libelle suppose le ÏMnoe de Galles, 
conseillant le Duc d'Orléans sur la cou-- 
duite qu'il a dû tenir dans le moment où 
}a Nation a repris de l'énergie. 



UArchevêque de Paris àses diocésains. 
Brochure de 20 pages in-8^. À Paris chez 
% les Marchands de nouveautés. 

Prix , 8$eus. 

- Discours anti-révolutionnaire réfuté, par 
les observations <Tun philosophe catholï^ 
que à Leclerc Eléonore de Juigné/Arche~ 
uëque de Paris. Brochure de îopag. in-8°. 
A Paris chez les Marchands de nouveautés, 
dont le prix est de 6 f . 



Jam satis. Brochure ïn-8°. de 2.9 pag* 
À Paris chez les Marchands de nouveautés. 

Prix y 8 sous. 

* L'auteur s'élève contre ce qu'il appelle 
Fintolérance politique , et recommande la 
ftiodéïation comme la véritable sagesse. 
Sans être par-tout d'accord avec lui , on 
ne peut qu'applaudir à ses vues concilia- 
trices , et cette brochure mérite encore 
d'être distinguée par son style. 
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Considérations , recherches et obscj*- 
vcttions sur les Etats-Généraux , in-8. a 
«*? 9 1 pages / se trouve chez le Jay , 
Libraire , rue de l'échelle. 

Cette brochure, qui a paru en 1789 ^ 
a été regardée comme un catéchisme de 
Député à l'Assemblée nationale. On y 
considère les États-Généraux sbus quaïre 
points de vue ; celui du droit naturel ; 
pris dans la logique du simple bon sen$ 
celui du droit politique , pris dans la 
nature et l'origine des choses et des opi- 
nions; celui d^ droit' public , pris dans 
l'histoire même ; et celui du droit positif p 
pris dans la propriété foncière des terres > 
et dans la faculté de les vendre , de les 
aliéner et de les transmettre par voie de. 
testament, de succession oit. autrement.* 



L'Orateur des États - Généraux. 
Deux parties in-8°.,chea Volland, quai 
des Augustins. 

La première partie a paru au mois' 
d'Avril 1789., et la seconde au corn- 1 
mencement de septembre de la même' 
année. La hardiesse des pensées , l'éner- 
gie et l'harmonie du style , le développe- > 
ment des grands principes de la liberté ] 
et du drqit des nations , caractérisent, 
cet Ouvrage, qu'oui peut regarder comjn^ 
le fléau' des tyrans- de l'Europe . U est- 



Digitized 



by Google 



. [fa] ' 

d'ailleurs assez connu pour Savoir besoin 
d'aucun éloge. La première partie a eu? 
au-delà de 5o édition^ et la seconde a été 
répandue avec profusion sur-tout dans le 
Brabant. Toutes deux ont été traduites 
en plusieurs langues. 



Cahier de la déclaration des droits du 
peuple y et contrat de constitùtionde l'État, 
ik-o 9 . Chez Gattey , au Palais-Royal. Avril 

1 \ Cet Ouvrage, du même Auteur que 
les précédens , est écrit dans le même 
style #t renferme les mêmes principes. 



JpomiTie salmm fac regçm. Brochure 
in-8?. de 3i pages. < 

Et sa suite en 2a pages , intitulée Pange 
ibtgua. A Paris , chez Tes MarchaâidsOe 
nouveautés. 

Les amateurs de complots trouvent dans 
ces deux libelles une abondante matière à * 
leur crédulité t 



Plusieurs de nos Abonnés nous ayant témoigné le 
désir d'avoir à la fin de chaque trimestre une table al- 
phabétique des ouvrages qui auront été annoncés , 
nous prenons le parti de cotter chaque article pour la 
facilité de cette table , à commencer au troisième nàç 
méro. Les deux premiers et le Profpectus , contien- 
nent ensemble 69 Annonces. 
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£6/ Essais politiques et philo sophiqueê 
sur ce qu'on pppéue les Trois-Ordres -dé 
la France. 1 vol in-^ 146 pages; chea 
Désenne au Palais-Royal. 1 liv. 16 f. 

Ï/Autëur entrant dans lés Tues de PAS* 
semblée Nationale , démontre de la ma- 
nière la plus évidente que les possessions 
de TÉghsé sont absolument Contraires àf 
son institution , à la dignité de la religion > 
au vœu de la Nation et aux. intérêts dô 
la société: 

Il établit qu*il ne doit y avoir dé no* 
blesse que celle qui , fondée sur des ser- 
vices importons et connus , seroit avoué© 
par la Nation ; . et il donne à ce siijet m$ 
projet de règlement qui nous paroît aussi 
avantageux pour lés grands que pour la 
peuple T.ui-m(kne. '-,,., 

A l'égard des communes , Fédijcatioji • 
la vénalité d$s offices* le commerce, et 
sur-tout celui des grains , deux impôts qui 
remplacent tous les autres , la juoicature 
ministérielle , la profession des arnptes , 
«t mille autres objeia non-^moins intéres- 
sons , sont la matière de ce traitée 

L'Auteur finit par établir que -d'aprè* 
les exposés qu'il vieftt.de faire* les Trois* 
Ordres ne peuvent plus avoir aucun pré- 
texte plausible de se départir de cette 
unité que leur a déjà dicté leur patrio- 
tisme ; il fait de vives représentations aux 

Tome I, N Q . III. C 
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ennemis de la liberté naissante , et* in- 
vite enfin les Princes et les Grands à ren- 
trer dans le sein dune patrie à laquelle ils 
sont toujours aussi ehers qu'elle doit leut 
être chère elle-même. 

Nous regrettons que le manque d'espace 
ne nous permette pas d'en dire davantage, et 
sur-tout de rapporter des morceaux qui fe- 
roieht mieux juger du mérite de cet écrit \ 
mais nous pouvons dire avec assurance j 
qu'il ne peut manquer de plaire aux amis 
de la patrie et de la vérité. 

7 1 . Les miniatures ou recherches sur les 
trois spectacles. , in-8^. de 34 pages. 1^90. 

Ce sont plutôt des jugemens de tous les 
talens des trois spectacles. On n'a pas dit 
le bien et le mal ; et ce -qui a été dit'ne 
l'a pas été. de la manière la plus pi- 
quante. Les expressions vagues ne louent 
point, et il ne faut pas ïaire un livre 
pour répéter servilement ce que tout le 
monde a déjà redit jusqu'à la satiété. 



72 . Motion du Comté de Mirabeau sur les 
finances^ dans la France , du 6 Novembre 
1789.™ De l'éloquence et cette irrésistible 
logique qui en fait la base. 



73. Jprojet de constitution pour V armée 
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des Français > in-8°. de 40 pages. — Il est 
signé de M. de Lessac , Capitaine au ré- 
giment Dauphin , infanterie , et du Che- 
valier de Lervan , Major d'infanterie* Les 
vues de ces Militaires sont estimées , et 
l'on rend justice à la netteté de leur 
exposé. 

74. Seconde lettre de M. le Comte de 
Mirabeau > sur la seconde motion concep* 
nantla caiss&d' escompte. — Elle est de M. 
Ory de Maupertuis , Avocat , homme de 
lettres que la mort vient de nous enlever : 
il lie faisoit qu'entrer dans la carrier^ , 
ses principes étoient' quelquefois faux / 
mais son intention étoit toujours pure* 



y5. lue fiambequ+du peuple. ---Diatribe 
incendiaire , qui ne sert aucun parti ; des 
phrases au lieu de raisons , des conjec- 
tures à la place" dés faits ; des déclama- 
tions et non. des conseils. > 



y6*,Le Grand Porte-feuille politique <fe 
V usage des Ministres ïdçsjfanbàsmaeurs s 
des hoîTintes de lope > des Officiers gêné* 
raucc, en dix-neux ytaWëauxj contenant 
la constitutipn; actuelle des empires ' r 
royaumes , républiques ^ et autres prin- 
cipales souverainetés de l'Europe x d^dié 
aux hommes d'État \ pap M. Bé&âfort , 

C a 
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fthez Maradan , Libraire . — in-fol. prîxrS^ 
livres* 

. On à feit beaucoup de reproches à cet 
Ouvrage > et peut-être sont-ils mérités. 
Malgré cela ce porte-feuille est un livre 
non-seulement Utile , mais nécessaire à 
tant de gens , qu'il faut savoir gré à l'Au- 
teur de l'avoir ehtrepiis* 



rf.^ Tournai général de commerce > de 
politique > de littérature , dont le quart 
du produit annuel est destiné à la caisse 
patriotique , agréé par l'Assemblée Na- 
tionale. 

L'intention est excellente , mais J< 
doute çjue la caisse patriotique s'apper 
^oive de ce don. C'est ce que le temps nou 
expliquera 



- v v - 



78. Les adieux de Tannée iy8$ au. 
François ^ brochure de 24 pages* 

vCe$t~une espèce de testament dans 1< 
quel Tannée 17S9 fait 4es aveux ridicule* 
et donne quelquefois d'assez bons coi 
seils. Le cadre n'est pas gracieux , et 1 
idées ne sont pas brillantes. 



79,. La bahiçh pu le Colporteur ch 
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son JJbraire > brochure de 34 pages , fort 
"aristocratique , sans sel , sans idée , sans 
utilité, pour aucun des deux partis, 

j i i i é i. 

_ 80. Tableau comparatif des demandés 
contenues dans les cahiers des Trpis~Ôr* 
dres , remis à MM. les Députés -aux 
États- Généraux , in-8 Q . de 200 pages. 
Chez Bluet, Libraire, Pont-Saint Michel, 

Tant» molis erat rojnanajn confiera gentçm. 

L*idée de cet Ouvrage est fort heu" 
reuse. Il dispense de lire environ huit 
cents cahiers et les matières se trouvent 
classées avec autant de clarté que d'exac- 
titude, 

81. L'art de vérifier les dates , etc. 
septième livraison : par Dom Clément , 
in-folio, broché , 18 liv. — Cette livraistm 
contient depuis la page o^5 , jusqtfa la 
page 684 du troisième vol. On trouve 
chea le même Libraire, les six premières 
livraisons, * 



82 JLa nouvelle Epiphanie jOvlIçl liberté 
adorée des Mages. Brochure de 116 pages 

Paragraphe d un passage de TÉvangilè. 
H est dangereux de vouloir être gai , 
quand par ntalheur qn n'est pas ne 
plaidant, 
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83. Essais sur les avantages qui résul- 
teraient delà sécularisation > modification^ 
et suppression des Monastères religieux 
de l'un et de Vautre sexe. Brochure in- 
8°. de 110 pages ; à ^aris, hôtel deBou- 
thUliers, rue des Poitevins. 

Prix , i liv. 4 sous. 

S'il est important de s'occuper des 
jnoyeiïs de rendre utiles ceux des Ordres 
Religieux que l'Etat conservera , & d'em- 
ployer les revenus des Ordres supprimés , 
à la décharge des dépenses de l'Etat , au 
soulagement des peuples , en charité en- 
vers les pauvres , en établissement d/ins- 
truétions publiques et aux progrès de la 

{Population et du .bonheur des peuples , 
'on doit les plus grands éloges à l'auteur 
4b eette brochure qui les présente sous le 
jour le plus lumineux, 

84- Plan de Révolution concernant les 
Finances , ou découverte consolante de 
VImpbt unique du Toisé. Par M. Blanc- 
Gilfi deEslarfeille; i toi. zV8°. dei6o 
pages. À Paris chpz Morin Libraire , rue 
St. Jacques. 

Prix z liv. 8 sons et $ liv. franc. 

Des considérations préliminaires sur la 
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*txêcëssité d'une révolution, dans le système 
des Finances , conduisent l'Auteur a pro- 
poser* l'Impôt unique du Toisé comme 
un moyeu de chasser tous les impôts $c 
de lei remplir tous. Il expose son plan 
dans la seconde partie de son ouvrage. 
L'on y trouve les détails nécessaires pour 
juger s'il est praticable et des notes très- 
intéressantes. 



85. Liste par ordre alphabétique > des 
Bailliages et Sénéchaussées de MM. les 
Députes à r Assemblée Nationale ; bro- 
chure z7z-8° de 79 pages , à Paris chez 
Baudouin , Imprimenr Libraire rue du 
Foin St. Jacques. 

Pria: > i$ sous. 

Le titre seul de cet ouvrage annonce 
son utilité. 



86, Réponse aux observations d'un ha- 
bitant des Colonies sur le Mémoire en 
faveur des gens de couleur ou sang mêlés. 
Brochure in-&°. de 3j pages , à Paris *hezi 
les Marchands de nouveautés. 

Pria: , 8 sous. 

M. l'Abbé de Cournaud vient & l'appui 
de M. Grégoire , epi a si généreusement 

c 4 
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plaidé la cause des noirs , & réfute vie? 
torieusement les obferyations d'un Anô-^ 
nyme sur le Mémoire préfenté eu leur 
faveur à PAsseriiblée Nationale. 



87. Voyage à la Bastille j fait le 16 
Juillet 1789 ; par M. Michel de Cubiereç 
Citoyen et Soldat. Brochure in-8 9 . de 
48 pages , à Paris chez Garnery et Volland * 
JLibrair^, Qu^i des Augustins. 

jRr&r, ix sous. 

C'est Tune des bagatelles les plus pi- 

auantes qui ayent paru sur la Révolution. 
y ftdes vers çharmajis,des idées heureuses^ 
des détails curieux, des jiotes intéressantes, 
beaucoup d'exactitude dai^s les f^its et 
beaucoup de gaieté. 



88.PZ3& d'Etablissement à former spns Içt 
direction de la Maison philantropique de 
Jparis , pour élever les Enfans - Trouvés 
sans leur donner de nourrices. Discours 
lu au Comité de la Maison , par M. le 
Ckfvalier de (restas , Commandant du 
Bataillon des Théatms j et membre de la 
société 9 avant sa r'éceptïon y le premier 
Décembre 1789. A Paris de l'Imprimerie 
de Clousier , rue de Sprbpnjxe ; brochure 
ia : 8 Q . de 33 pages. 
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Nous avons de très-bon* plans d'édtr* 
cation,, et celui-ci est du nombre ; mai$ 
cette partie ne peut être traitée à fonds 
que lorsque le calme sera reveiiu dais 
ies esprits. 

89. De l'Organisation des Assemblée* 
Nationales , d'après les principes cfp l& 
nouvelle constitution du Royaume ; Ou- 
vrage dont le produit a été consacré et 
présenté par %' auteur , à l'Assemblée 
Nationale , pour sa contribution aux 
besoins de lEtat. Par M. Tabouet , Avor 
cat , avec cette épigraphe : » Peuple* 
3* libres , souvenez-vous de cette maxime 2 
» on peut acquérir la liberté , mais om 
yy ne la recouvre jamais y> . J. J. Rousseau* 
A Paris, chez les Marchands de nouveau- 
tés ; brochnre in-8 Q . de 87 pages. 

Prix , t liv, 4 sous. 

Nous avous déjà un Ouvrage sur ce 
sujet , par M. le Marquis de Condoréet. 
Il est bon que plusieurs personnes se char- 
gent de diriger nos idées', dans les com- 
inencemens de la régénération ; M. Ta- 
bouet s'en est tiès-bien acquitté. 



90. Moyens de ramener l'ordre et la 

sécurité dans la société ; ouvrage qui a 

remporté le prix d'utilité en 1787 > au 

jugement deL'Accadémie Françoise > etc. 

4édïéà l'Assemblée Nationale; par M. de 
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la Croix , Avocat en Parlementa Paris , 
chez Royez , Libraire j quai des Augustins , 
%, vol. in-12. 

On espéroit de nouvelles vues sur cette 
partie de l'administration de la justice , 
et quelque chose de plus approfondi. Ce- 
pendant on trouve souvent de la force 
dans cet écrivain éloquent et Philosophe. 



91. Etrennes Financières , ou Recueil 
des matières les plus importantes en Fi- 
nance y Banque 3 Commerce ^ etc. Seconde 
anné*. Par M; Martin , à Paris chez l'Au- 
teur , rue des vieux Augustins, N Q . 26, 
et chez tous les Marchands de nouveautés , 
in-8 p . 1790. Prix 4 liv. 10 sous brochés ? 
et 5 liv. port franc par la poste , dans tout 
le Royaume. 

Cet ouvrage n'est pas très -méthodique ; 
mais il contient des choses utiles à côté 
de beaucoup d'arutres qui ne le sont gùeres , 
et qui ne sont pas moins curieuses. On 
est presque toujours disposé à parler de 
soi dans un livre. 



92. Histoire de France , depuis la mort 
de Louis XIV > jusqu'à la paix de Ver- 
sailles , en 1780 ; par Antoine-Etienne- 
Nicolas des Odoards - Fantin , i Vicaire- 
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Général d'embrun. A Pans chez Mou~ 
tard > Imprimeur-Libraire de la Ileine ; 
rue desMathurins , Hôtel de Clueni , 1789. 
in- 12 ,7 vol, , avec cette épigraphe \ magie 
arnica veritas. 

L'Auteur de cet Ouvrage , nous donna 
l'Histoire des progrés de l'esprit humain 
dans les sciences et les arts, pendant le 
dix-huitieme-siecle. Sous ce point de vue , 
il plaît à tous ceux qui s'occupent de 
morale et de législation. 



93. Voyage de M. le Vaillant > dans 
V intérieur de l Afrique , par le Cap de 
Bonne-Espérance^ dans les années 1780 , 
1781, 1702, 1783, 1784 et 1785. ( second 
extrait). 

Cette partie du monde est aussi nou- 
velle pour nous , qu'elle est fertile en pro- 
ductions de toute espèce. Nous ne la con- 
noissions que par les relations des habi- 
tans du Cap. M. Vaillant , a vu par ses 
yeux , et il a vu en sçavantNaturaliste , en 
Philosophe , exempt des préventions et 
des vices de l'Europe. 



^.Remarques Historiques surlaBastilîe; 
sa démolition , et révolutions de Paris , en 
Juillet 3789 ; mec un grand nowibn 
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tt Anecdotes intéressantes etpeu connues ^ 
avec cçtte Epigraphe : , c 

Pana cet affreux château , palais ie la vengeance y 
On renferma {burent }e crime et Piunocence. 

A Londres , et se trouve k Pgris , chez 
Belin , Libraire , rue Saint-Jacques 5 
fi Q P 26 , 1 vol. inr8°. , prix 3 liv. broché. 
La Prise de la Bastille nous a valu dix 
à douze volumes assez intéressans ; mais 
nous ne possédons pas encore pe qu'il y 
a de plus curieux. Ces Rémarques cepen- 
dantméritent à bien des égards ui* accueil 
distingué. 

o5. Esprit de Mably et de Conciliait A 
rélativemeut à la rnorale et à la politique , 
par M. Bérenger, à.Grenoble , et se trouve 
à Paris , cliez le Jay fils , Libraire , rue 
de l'Echelle Saint-Honoré , % vol. in-8°. 

C'est peut-être le mieux fait des Livrés 
de ce genre. Les Auteurs mêmes s'y liroient 
avec plaisir ; aussi est ce un homme de 
beaucoup d'esprit qui a présidé a cette ré- 
daction. 



96. Plan d'Administration qui ^ en ré- 
formant les abus et animant VAgriculr 

ture y les Manu/actures et le Commerce * 
, amortiroit la dette publique sans impôts. 

A Châlpns , et se vencj à Paris , au profit 
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des pauvres $ chez Désenflé , âtt PàUia* 
Royal , brochure in-8** de 5\ pages.* 

Des vues un peu vagues , mais saines V 
et qui auroient fixé 1 attention dans* un 
autre .moment. 



97. Plan d'un nouveau genre de banque 
Nationale etTerritoriale > présenté à l As- 
semblée Nationale , par Jacques-Annibal 
Ferrières y Négociant de Lyon. De Ylxxk- 
primerie de Monsieur , rue Favart , bro- 
chure in-4°. de i3 pages. 

On en a présenté de toutes les sortes , à 
l'Assemblée Nationale, qui a préféré le 
système ancien , aux nouveautés qui pro- 
mettaient le plus de succès. 



98. Second Supplément Historique , et 
essentiel à la seconde partie de la* liste 
des pensions ; brochure in-8 Q . de j5 pas. 
À Paris > chez Lefevre , Libraire , rue de 
la Harpe , au coin de celle Poupée , 
N?. i&u 

Prix , 15 sous. 

Ce second supplément, offre des ob- 
- servations aussi piquantes , aussi curieu- 
« ses , que celles faites sur la première liste. 
Dé grandes vérités assaisonnées de beau- 
coup d'esprit et de gaîté , feront passer 
• ces rémarques à la port&fté , ateç le ^à- 
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-talogue des faveurs^ arracliées à l'Etat par 
l'indiscrétion , monument éternel d'une 
Administration vicieuse. 



99. La plus importante et la plus près* 
r san te - affaire Jm ou Ja nécessité et les 
moyens . de restaurer l'Agriculture et le 
Commerce g brochure in-tf . de jj pages. 
A Taris , chez Royez , Libraire , quai 
des Augustins. 

Prix > 18 sous. 

hû. France , tire de l'étranger pour plus 
de trois cent Millions' de productions ,ei 
de marchandises fabriquées /qu'elle peut 
obtenir de_Sjûn_jsol , de celui de ses co- 
lonies , de ses Arts et de ses Manufactures. 
C'est Incontestablement un mal. L Auteur 
' après en avoir/développé les causes , en 
indique le renïfcde et s'arrête principale- 
ment aux moyens de restaurer TAgricul* 
ture. Ses n*es nous ont pava saines , bien 
réfléchies , et dignes en grande partie 
d'être adoptées. 



zoo. Rapport fait au Comité des recher* 
.çhes des Représentons de la Commune , 
.jppr M. Gàrmnde Couloh g sur la cons- 
'gimtiojides mais de Mai x Juin et Juillet 
^derniers g brochure in-8 v . d* 60 pages. 
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A Paris , chez les Marchands de nou- 
veautés. 



ï 



Prix y t$ sous. 

On prouve dans ce rapport, i°. Qu'il 
a eu une conspiration contre la liberté 
u Peuple François , celle de l'Assemblée 
Nationale , et contre la ville de Paris , en 
particulier. 2 P . Que cette conspiration 
étoit un vérïtabe crime de Leze-Nation. 
3°. Que le Garde des Sceaux, Barentin, 
le Comte de Puysegur , le Maréchal de 
Broolie , le Baron de Bésenval , et l'In- 
tendant de Paris , Berthier , ont été cou- 
pables de cette conspiration qu'ils dirî- 
geoient. 4°. Que rien ne peut les discul- 
per aux yeux de la justice. 



roi. Le cri de la Justice , et de l'hu- 
manité à la Nation ; brochure in-8°. de 
2.4 pages , et 

Lettre d J nn Soldat invalide >àM. Yoet+ 
de 7 pages. À Paris chez les Marchand* 
de nouveautés. 

Prix , 9 sous. 

Ces deux écrits répondent aux projets 
de suppression et de changement de f Hôtel 
RoyaLdes Invalides. L'intérêt qu'inspirent 
de vieux guerriers qui se sont exposés au» 
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tïàfcgers pour le salut de la £âtrîé , îës dé- 
fendra 9 sans doute , contre les systèmes 
de ceux qui voudroient étendre leurs re- 
formes jusqu'aux asyles de là vieillesse 
blanchie sous les armes. 



102. Prospectus d'un nouveau Jouthdl} 
par les Auteurs de la prise des Annon- 
ciades ; brochure in-8* de 24 pages. A 
Paris , chez les Marchands de nouveautés; 

< Prix 9 6 sous* 

. Ce Prospectus n'est qu'une plaisanterie 
.satyrique. On annonce un Journal en 
vaudevilles , et Ton en foifrnit un essai 
où il y a de l'esprit et de la gaieté , mais 
aussi ae la méchanceté. 



*o3. Sur les Jonctions des Etats-Géné- 
raux et des autres Assemblées Nationales* 
a vol. in-8°. 1789. 

Cet ouvrage est généralement attribué 
à M. le Marquis de Condorcet , il est plein 
de vues sages , et s'étend sur les fouctions 
des Assemblées des Départements , comme 
sur les devoirs des Municipalités , il y a 
de la profondeur , de la méthode et de la 
-clarté. 
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*' ic4. Z>a régénération des Càmédiçris &$ 
France ou leurs droits à l'État Civil j 
brochure in- 12 de 5o pagçs, à Paris, ches 
Laurent Junior, Libraire,rue St. Jacques • 
^t ciiez Jacquemar , ruô St, Martin. 

Pria: iz sous* 

Le Chevalier Lava , après avoir déjà 
essayé quelques idées snr la régénération 
des Comédiens dans une brochure inti- 
tulée : Voltaire au Français sur leur cons- 
titution, qui a été favorablement accueilli^ ' 
et se trouve chez Maradan Libraire, hôtel 
de Château- Vieux , rué St. André des Arts* 
les développe davantage dans celle - ci p 
et prouve que l'art duComédien ne peut s'a* 
vilir que par fes vices,ce qui lui est cominui* 
avec tous les Citoyens , et qu'il suffit qu'il 
soit homme pour n'être pas rejette de 1^ 
société. La gaieté piquante dont ces vérités 
sont assaisonnées , leur donne encore ujj 
nouveau prix. 



io5. Economie rurale et civile , ou, 
moyens les plus économiques d'adminis-* 
trer et faire valoir ses biens de campagne 
et de ville ; de conduire ses affaires LitU 
gieuses ; de régler yi maison , sa dépense % 
ces achats et ventes ; d'exécuter oufqirç 
exécuter les Ouvrages des arts et métiers^ 
de V usage le plus ordinaire } de conserver 
TomçIF.N .!. D 
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et rétaElir sa santé et celle des animaux 
JDo mes tiques > \, etc. ; avec des avis sur les 
préjugés , erreurs , fraudes > artifices , 
falsifications des ouvriers et Marchands 9 

Première livraison, de t±ois volumes in-8 Q , 

contenant : 

i • . Administration des biens , Tome I p 
première partie. 

3?. Économie domestique , Tome I f 
seconde partie. 

3°. Exploitation des terres , Tome pre- 
mier , troisième partie. Chaque volume 
coûte quatre livres dix sous broché , 
et 5 liv. par la poste > franc de port. A 
Paris , chez Buisson , Libraire, rue Haute- 
Feuille , Hôtel de Coetlosquet , N?. 30 . 
La suite paroîtra incessamment. 



106. Doléances sur les Surcharges que 
lès gens du peuple supportent en toute 
espèce d'Impôts ; par M. Goultier de 
Beauzat , in-8o. 1789. 

-* Il y a des recherches bien intéressantes 

Sour l'humanité dans ce volume. L'état 
e certaines provinces appelloit un chan- 
gement. Les droits dmpeuple foulés , les 
Laboureurs condamnés au désespoir , les 
jouissances des petits propriétaires anéan- 
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!ttes • tout commandoit tin nouvel ordre 
de choses. Il est arrivé. Ceux qui travaille- 
ront à le consolider , feront bien de con- 
sulter le livre que nous annonçons. 



107 Correspondance particulière du Comte 
€le Saint-Germain , Ministre d'Etat , avec 
M. Paris du Verney. 2 vol. in-8°. Lon- 
dres , et se trouve chez Buisson , rue 
Haute-Feuille. 

Prix , Uv. 

On a joint à cette correspondance la vie 
du Comte de Saint-Germain , et plusieurs 
j>ieces qui le concernent. Ses tarons et la 
singularité de ses destinées, le placent au 
nombre des hommes célèbres du dix- 
Auitime siçsle. Ses lettres contiennent 
environ douze années , et renferment des 
anecdotes qu'on a sues qu'imparfaite- 
ment. * 



108. Alciliade , orné de planches en 
mille-douce. 4 vol. i»-8°. 1780. Se trouve 
à Paris. y chez Buisson , Libraire \ rue 
Haute-Feuille. 

Prix,6Uv. 

Ce livre traduit de l'Allemand eût eu 
un sort bien différend, si la traduction 
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«ût seulement approché de l'original»; 
M. Meissner son Auteur , est un des 
beaux esprits de l'Allemagne , qui mérite 
le mieux de paroître dans toutes les 



langues 



109 Lettre du Comte de Mirabeau (i 
ses Commettans. 1 vol.in-8°. 1790. 

Prix j 4lîv. 10 sous* 

Cette édition très-correcte n'est .pas 
chère. On ne peut trop multiplier les 
boas livres , et certes , celui-ci est de 
ce nombre. 11 se trouve hôtel de Bouthil- 
liers , rue des Poitevins. 



iiô. Peinture des idées. 1 vol. in-/? »* 
de 208 pages. A Paris, chez Grégoire, 
Libraire , rue du Coq , près le Louvre. 

Prix 9 1 liv. 4 sous* 

C'est une Grammaire fondée sur la dé^ 
.finition de l'Être même , et sur le dé- 
veloppement des rapports qu'on appef- 
oçoiten lui*. La connoissance des êtres ou 
des modèles à peindre , celle des couleurs 
ou des mots , et leur harmonie en sont les 
bases fondamentales. L'Auteur a exposé 
ces nouveaux principes dans un oxdre lu* 
mineure y etquoiqu'extraordinaires il s peu- 
Vent servir à faciliter l'analyse du langage. 
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r lil; U Epouse rare orç (e\ modèle de 
douceur , de patience et de constance^ 
i vol. de 192. pages in-12. A Paris , c&etfr 
Frcmllê , Libraire , quai des Augustiiis , 
près la rue Pavée. 

Pria:, 1 liv. 10 sous. 

Les vertus- 'de mademoiselle de Pré- 
Henri , Comtesse de Grand-Pont , au mi- 
lieu des -plus grands malheurs , couronnée 
enfin par le retour de la félicité , rendent 
cette anecdote intéressante. 



lia. Tels gens tel encens, A Paris, cliea 
les Marchands de nouveautés, 

J*rix y 8 sous % 

C'est le premier numéro de l'ouvrage- 
périodique, intitulé/? Confident patriote ,' 
dont nous avons annoncé le Prospectus , 
jiuméroll, page 20. L'Auteur paroît jus- 
tifier nos craintes. Plus de modération' 
rçndroit son Ouvrage intéressant, 



1 13. Dons patriotiques offerts aux Trots* • 
Ordres réunis > suivis d'un Noël Nouveau 
sur tÊS Aristocrates. Brochure de 16 pages* 
in-8 Q . A Paris , chez les Mai'chanas ds 
nouveautés, 

Prioe j §sous % ^ v 
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Il y a de l'esprit dans cette bètgatêlte ; 
et plusieurs couplets du Noël sont pi* 
quants. 

114 Sanspeur, parle Citoyen sans fard, 
sur les affaires présentes et futures , avec 
cyette épigraphe : 

Ouvre les yeux , Français , prends , lis et profite. 

À sans Détour, chez sans gêne , Impri- 
meur de la vérité , rue du Patriotisme , 
et se trouve à Paris , chea les Marchands 
de nouveautés. 

Pria:. 1% sous. 

Des vérités importantes caractérisent} 
cette petite brochure de 16 pages in-8°. 
La Garde Nationale , la délation , les chefs 
des Municipalités sont les trois sujets qui 
y donnent lieu. 

ïi5. Le mal et le remède, sauf meilleur 
avis , dans le régime , la composition et 
V entretien de la milice et des troupes ?~e- 
glées, etc. par M. le Comte d'EÏbée, 1 vol. 
iu-8°. de 09 pages , suivi dé quelques 
brochures relatives au même sujet. A Pa- 
ris , N chez Planche , Libraire place Sor- x 
bonne. , % 

^ Prix 1 Uv. 16 sous. ' 

Ouvrage recommajidable par la justesse 
des vues de l'Auteur. ~ 
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1 1 6 Lettre d'un Taillable à un 'Rentier: 
Brochure in-8 Q . de 20 pages. r 

Prix j 6 sous. 

L'objet de cette brochure est de prou- 
ver que les Rentiers doivent être tenus Àfe 
payer la taille de leurs revenus. 

117 UAlmanachdes honnêtes femmes , 
pour Tannée 1790. 

Prix \, 8 sous. 

On ne peut rien dire. de ce libelle, si 
ce n'est qu'il amuse plus qu'il ne devroit. 



118 Manifeste de ht Province de Fian- 
tes. Brochure in-8° de 29 pages. 

Prix , ix sous. 

Cette déclaration contient l'histoire des 
différens degrés du despotisme et de ty- 
tannie qui ont excité là* révolutidh des 
Pays-Bas. 

119 Le Solitaire des Tuileries. A Paris, 
chez Gattey^, Libraire, au Palais-Royal* : 

Ce Journal qui paroît par numéros sans 
souscription, mérite d'être distingué^ lie 
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Ut -foulé des Ecrits périodiques *, pair- là 
fureté des intentions , la sagesse des vueâ 
©t là modération des principes. 



120. Le four d'or , trouvé dans les 
décombres delà Bastille et Suite de la liste 
ides prisonniers de cette forteresse. Bro* 
thure in-8?. de dix pages. 



prix 



6 sous. 



Ï/Ôde du Four d'ôr , faites par Charles 
Màllat , Garde-Française , contre la Mar- 
quise de P...... le conduisit à la Bastille. 

Cette Ode donne lieu de parler des difïë- 
ïeiis fours qui ont consumé l'or de la 
ÎFrâïice. 



lâï Les trois Bossus à l'agonie. 

C'est le troisième numéro du Journal 
ttes trois Bossus* Les Auteurs déclarent 
<|ue vu le petit nombre de Souscripteurs, 
et d'acheteurs > ils ne peuvent continuer 
îëur Ouvrage , et font leurs adieux au. 
public. Leur Journal se distinguoit par 
tfdp d'esprit et de gaieté > uoiir ne pa£ 
Itérer qu'ils ressuscitent bieïi£6t sous tin 
ftUfcihè nom. - 



lûâ Découverte Consolante. Brochure; 
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tn-8°. dê8pâgek Chez Môtiii, îiitrfàîrrê , 
lue Saint-Jacques. 

Pria: , 4 sous. 

Cette feuille qui pàroît destinée & avôîf 
fane suite , propose en peu de mots l'ira^ 

Sôt du toisé, comme le seul capable de 
étruire toute idée de banqueroute , et de 
fournil' de quoi faire face à tous les bé^ 
soins de l'État , présens ou futurs. Cette 
proposition repose sur ces deux vérités. 
JLe logement est un dès besoiiïs de pre- 
mière nécessité , et chacun se loge selbft. 
ses facultés. 



12.3 Avis aux provinces et à tous lesbofiè 
Citoyens. Brochure in-8 Q . de 8 pages. 

C'est une courte çatyrè.de T^ssôciàtioft 
politique, qui tient ses conciliabules dans 
une salle du courent des Jacobins, ru<è 
Saiiit-Honoré. 



1^4 Éirennes Nationales dédiées à là 
liberté Française. . » - ' 

Ornées de .huit portraits de MM. les 
î)eputés à l'Assemblée Nationale , et dé 
S£pt gravures représentant . les princi- 
paux événemens arrivés . depuis . l'ouver- 
itoè des États-généraux jusqu'au mois de 
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Décembre , afec leur application , cdnte-. 
nant les noms , qualités et demeures d$ 
MM. les Députés par ordre alphabétique 
de Bailliages et Sénéchaussées. À Paris, 
chez lç Mercier , rue des Cannettès à cdté 
de la rue Guisarde ^ n°. 33 , et chez les, 
Marchands de nouveautés. 

Cet almanach est également recornman- 
(dable par sa beauté et son utilité. 



1^5 Le Furet Parisien. 

C'est de tous les Ouvrages périodiques 
le plus audacieux. Il renchérit encore sur 
Y Ami du Peuple. 



126 Ouvrez- donc les yeux. Brochure 
în-8S. de 78 pages. 

Écoutez-donc y pour servir dépendant 
à ouvrez les yeux. Brochute de 01 pages 
in-8?. 

Ces deux brochures , sans être par-tout; 
dans les bons principes , offrent quelques 
vérités , et attachent autant par leur mé- 
chanceté que par la force du style. 



wj Réclamation des provinces contre le$ 
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opérations dé leurs Jjéputés. èrochùfi 
de 72 pages. En province ij^à. 

C'est une diatribe aiheré et non violente 
contre l'Assemblée Nationale. Cette pluuie 
aristocratique lui reproche d'avoir mit ce 
qu'on ne lui dëmandoit pas > et négligé 
Ce qu'on lui avoit ptéscrit , ce seroit un 
mal irréparable d'accréditer des opinions 
aussi injustes en les combattant. 



xi&Manuel militaire pour le règlement de 
service et de police à l usage de la Garde 
Nationale , etc. Par M. Bacon : chez Didot 
fils. 

Pria: 1 liv. iG soits* 

Ouvrage utile , destiné aux volon- 
taires nationaux qui veulent remplir 
avec distinction l'honorable emploi qu'ils 
ont choisi. 



x^Suite de V état des pensions sur le tré- 
sor royal. Troisième classe de 24000 livres 
inclusivement , à 8000 liv- exclusivement. 
in-8?. de 4 feuilles ; chez Baudouin , Im- 
primeur de l'Assemblée Nationale. 



*3o. Quinzaine mémorable \ 1 vol. in-8?. 
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4$ i8o pages. A Paris, hôtel de Bouttûl- 
ïiers rue des Poitevins % 

J?rioc xliv K 8 sous. 

Ce précis des événemens qui ont eu 
lieu à Paris depuis le 12 Juillet jusqu'au 
26 du même moi$ , joint au mérite de la 
plus scrupuleuse exactitude, celui de la 
précision et de la clarté du style, On ne? 
peut le lire sans le plus vif intérêt. Les 
4& dernières pages contiennent ; i°. le 
discours prononcé au Roi à l'hôtel-de- 
Tille , le 17 Juillet , et sa réponse ; 2?. lés 
lettres de S. M. et de l'Assemblée Natio- 
nale à M. Necker , et les réponses de M. 
Necker àl'Asemblée nationale le 29 Juillet, 
à Phôtekde-ville le 3o'/et les réponses de 
jM, le Président et M. le Maire de Paris ; 
4?. La liste des, fugitifs dans la nuit du 16 
au .17 Juillet ; 5°. l'état des Officiers qui 
qnt eu des lettres de service 'dans l'armée t 
du Maréchal de Broglio ; 6°. La ctescrip-* 
tiqn de la Bastille. 



i3i Essai sur Ici mendicité par M. <C. , 
&vec cet épigraphe ;. 

Il appartient aux législateurs de réparer par leur 
justice les maux qu'ils n'ont pu prévoir. 

Brochure in-4°- de 98 pages ; à Paris , ai* 
bureau des aides , hôtel çfe BretoirydlUesSn 
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Après avoii: prouvé qu'il ne faut J>ôiîlt 
attaquer directement les causes de la mett* 
dicxté, M, C. indique les moyens conve* 
nables poûi* ëfi modifier lès effets > et 
•répandre slir les indigéns le superflu des 
Y-iches, sans user de contrainte envers ces 
.derniers. Rappellër chaque pauvre en sa 
paroisse ; le contraindre à y revenir et à 
y rester ; y établir des bureaux dont les 
Membres seront choisis par les ïiabitan* 
de chaque endroit , pour la collection et 
la distribution des aumônes : ajouter aux 
fonds déjà destinés à cet objet T une con- 
tribution volontaire de chaque individu » 
à différentes époques de la vie , comme 
les naissances., les mariages et les décès fc 
tels sont à-peu- près les moyens quel'Au* 
teur développe avec autant de pfécisiolt 
que d'élégance. Il sait y inspirer la $ensi* 
bilité et le patriotisme dont il est animé* 



i32. Le Disciple de Montesquieu 5 à 
MM. les Députés aux Etats-Généraux} 
brochure in-8°. de $5 pages. A Paris * 
chez Godefroy , Libraire , quai des Au* 
gustins, 
- ' Prix i liv. 10 sous. 

La nouvelle édition de cette brockutfë , 

?ui parut d'abord après la rédaction des 
lahiers , a été faite pour servir de ré- 
ponse à un Ouvrage , intitulé ; dçlïauîo* 
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rite, de Montesquieu , aatis, la réw)hitioH 
présente, oh. les principes qu'elle renferma 
ont été vivement attaqués. Ces principes ^ 
il est vrai, contrastent avec les opinions 
reçues ; mais ils sont présentés d'une ma- 
nière attachante pour le Lecteur éclairé 9 
qui aime à juger par comparaison. 

i33. Le fonds des Dîmes Ecclésiasti~ 
ques y mis en circulation , ou création 
ann crédit territorial pour la liquidation/ 
de la dette de VEtat , brochure in-8°. 
de 3s pages* A Paris, chez Godefroi P 
Libraire , quai des Augustins. 
' > '* •. 

Pria: 12 sous. 

Cette brochure est du même Auteur 
que la précédente. Elle offre un moyen 
de créer un créait public, et d'amortir Aea 
dettes de l'Etat, sur les fonds des Dîmsj. 



i34« Les Jetons , apologue politico-éco- 
nomique ; brochure in-8°. de 22 pages. 
A Paris , chez Godefroi , Libraire , quai 
des Augustins. 

Prier 8 sous. , 

Un apologue ingénieux conduit l'Au- 
teur des brochures précédentes au déve- 
Xement d'un système de finances , 
\té à la crise actuelle , et tendant à 
détruire l'usure et l'agiotage , et à rétablir 
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lk balance entre les Propriétaires et les 

Capitaliste^. 



i35 LeJFrançoisPAilantrope y ou considé* 
rations Patriotiques y relatives à une an* 
vienne et nouvelle aristocratie ; brochure 
in-8°. de 112. pages. A Paris , chez les 
Marchand de nouveautés. 

Pria: 1 liv. 4 sous, 

La Nation Françoise , a du son asser- 
vissement à l'aristocratie féodale. Un Ou- 
vrage qui a pour objet de combattre les 
Sophismes , avancés, pour .en faire con- 
server les débris ne peut donc manquer 
«l'intérêt ,■ au* moment où nous voyons 
l'aristocratie moderne s'épuiser en efïbrts 
pour se maintenir. 

f 

i36..Pla& sur V Agriculture et le Com- 
merce , suivi de rétablissement d'une 
Banque rurale et d'un autre pour la for- 
mation des galères de terre} brochure 
in-8 Q . de 90 pages. APaiis, chez Godefroi , 
Libraire , quai des Augustin^. 

* Pria: ^ 1 li^ zS sous. 

• M. le Blanc dé PArbreaupré développa 
dans cette brochure ses idées qur diflë* 
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pentes opérations d'utilité publique. Quel* 
ques-unes de ses vues ont été adoptée* 
par les Représentans de la Nation , et 
c'est sans doute le plus beau suffrage au- 

3uel il puisse aspirer , son plan ayant 
éja été connu du Gouvernement dans ces 
temps où Ton ne rencontroit personne 
en place , qui s'occupât du bien général, 

1 ^7. Point de banqueroute plus d'emprunts 
f?t $7. l'on veut bientôt plus dé dettes en 
réduisant les impôts à un seul. Brochure 
H1-8 . de 78 pages ; à Paris chez Gode-» 
iVoi | Libraire , quai des Àugustins* 

Prix 1 liv. 4 sous* 

Le nom seul de l'Auteur de ce plan 
en recommande la lecture. M. Lingue t , 
accusé d'avoir conseillé la banqueroute , 
expie son crime en indiquant le moyen 
1°. de n'avoir plus à redouter mêms la 
tentation de porter atteinte à la foi pu- 
blique , 2° de n'être plus obligé de recou- 
rir aux emprunts, 3°. de réduire les 
impôts à un seul., 4 9 . d'associer effec- 
tivement le peuple au bienfait de là li- 
berté , et 5°. de rendre supportable , dès-* 
^-présent , le fardeau de la dette Natio- 
sale et de l'éteindre peu-à-Deu. 

L'on trouve chez l'éditeur ae cette Bro- 
chure tgus les autres ouvrages du même 
auteur*" . ; 
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\h%. Voyage dans les treize Cantons Sucs 
ses j les Grisons, le Vallais et autres pays 
et États Alliés ou sujets des Suisses. 2 voh 
in-8°. de 3i8 et 397 pages. A Paris hôtel- 
d'Aubeterre , rue et cul-de-sac Saint Domi- 
nique. Pria: 

M. Robert, Géographe ordinaire du 
Hoi , Auteur de cette relatiori ne pouyoit 
la publier dans des circonstances plus fa* 
▼orablcs. En faisant l'éloge de cette heu- 
reuse liberté qui règne en Suisse , il est 
au niveau des principes dominans aujour* 
d'hui , et Ton doit d'autant plus l'admirer 
qu'il a écrit dans un temps où il falloir 
une hardiesse courageuse pour s'expliquer 
sur les maximes du Gouvernement, Le 
Style de ce voyage est simple , sans man- 
quer de jchaleur ou d'énergie , on ne peut 
lui reprocher que quelques^ncorrectiqns 
et beaucoup d'expressions Nouvelles ; le$ 
détails en sont intéressans , la partie géo- 
graphique est exacte et soignée , il y a 
plusieurs observations d'Histpire Naturelle 
et des remarques judicieuses $ur le régime 
des différentes République» de la Suisse, 



mmm 



i3<}> Doléances des Fermiers - Géné- 
raux. Brochure in-8°. de c>5 pag* A Paria 
chez Laurejis Junior, Libraire Jaiprimeur, 
rue Saint- Jacques, Prise , 1 Zft\ 4 sous , et 
1 liv. 10 sous franc déport 

2omLN2,r. JB 
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C'est une satyre sur la Ferme-Générale* 
ft\rec des notes curieuses , suivie de la so^ 
^ Jution du problême qu'il n'y a point dd 
grande fortune innocente , également ac-» 
compagnée de notes instructives , et d'une 
lettre à la Nation Française* 



l4o. Ecoutez , voyez et contristez-vous § 
ôti Douleur d'un honnête homme indigné*, 
Arochure in-8 9 , de 3o pag. 

Cette lettre écrite de Paris le 19 Pé~ 

cembre 1789 à un ami de province sur la 

ff décision de l'Assemblée Nationale par rap- 

Sort aux Finances , est un pendant à Ta- 
rasse aux provinces , libelle incendiaire 
^ connu de tout le monde. 



141. Supplément aux actes des Apôtres* 

Conversation entre la Lanterne et Z>» 

D Brochure in-8 g . de *6 pag. avec 

cette épigraphe s 

Etla foudre , grand t)ieu 9 reste oisive en tes mains. 

C'est un pamphlet contre M.Duval d'Es- 
préménil. 



j 4^ . TfqU Motions inconnues d'un Dé- 
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pùt& ûàsèàft , d# les Gascortaâes Pattio* 
gigues. Brochure in-8 Q . de 29 pag. 

C'est uue plaisanterie *a*ytique som 
gaieté et sans goût. 

f , . 1 i .U i MJ fr Ji^i • 

14^* Fermez lesyeva?. ÇjoÇhure iil-8?* 
de 3a pag* 



Le jmmphlet Ouvrez les yeux , a pro* 
duttr celui-ci où l'oii recommande de les 
fermer sur les abus de la nouvelle aristo- 
cratie quand elle juge ses agens , et où l'on 
dévoilé la conduite du sieur Gallet accu- 
sé d'avoir accaparé des grains. 



i44- iïtêtnfiîïëà TiistoHques sur ta Bas- 
tille dans une suite de près K de trois cens 
emprisonnemezis ete> depuis 174$ jusqu'à 
nos jours > avec une planche. Pormatin-4°- 
3 vol. in-8^ 17891 chez Buisson ,< ru* 
Haute-Feuille. Prix 10 liv» io sous* 

Ces horribles secrets nous sont enfui 
dévoilés , et chaque ligne nous rappelle 

Îue les tours vengeresses n'exiçtent plus* 
)e combien dé maux ne consolent pas 
deux ou trois opérations essentielles qui 
se sont affermies dès le compienceinent 
de leur existence \ depuis Te 12 Juillet* 

Ea 
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L'histoire n'a rien de plus certain et de 

plus curieux que ces Mémoires. , 

- i45. Adresse à Monseigneur le Comte 
de Mirabeau. 

C'est une requête des perruquiers,en vers 
de huit syllabes. On l'adresse à ce Député, 
comme étant toujours le mieux frisé de 
l'Assemblée, pour empêcher qu'elle n'ac- 
cepte pas certaine offrande 

D'un District de la Capitale 
I^s Membres par trop généreux y ■ 
A la diète nationale , 
Offrent d'enroyér leurs cheveux 5 
~ 11$ engagent les Patriotes 
A se tondre, en frères servans * 
Et veulent que comme au vie»x temps 
Les chauves portent des calottes. 

Il faut avoir bien de l'esprit pour faire 
de si jolis Vers«r 

146. Principes sur les Finances et moyens 
sûrs pour les rétablir y traduits de Y Anglais 
de M. Cracoford , applicables aux Finan- 
cesde France. Brochure in-8 Q .de 108 oag. 
JL Paris chez dé Bray , Libraire au Palais- 
Royal. 

Ces principes applicables à toutes les 
nations , méritent particulièrement l'atten- 
tion de la France dans ce moment. 
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ity.A tous les Energumènes du Dioaèsa 
de Paris. Brochure ïn-8 Q . de 16 pages* 
Prix 8 sous. 

L'Auteur se déchaîne contre les libel- 
listes y et principalement contre l'Ami du 
peuple, 

148. Mémoire pour M. de Barentin an- 
cien Garde-des-oceaux de France f Com- 
mandeur des Ordres du Roi , sur la dé- 
nonciation dans laquelle il est nommé > et 
quia donné lieu à la plainte de M. le 
Procureur du Roi au Châtelet. A Paris f 
chez Volland , Libraire , quai des Augus-» 
tins , n?.' 25. 

Cet Ex-Ministre se justifie sur huit chefs 
d'accusation pour lesquels ilétoit compris 
dans la dénonciation. Il faut attendre ce 
jugement : 

No» nostrum in ter vos tantas conponere litos. 



1 49 • Discours sur r amour de la Patrie , 
prononcé par le Docteur Richard Price , 
le 4 Novembre iy8g , à la Séance de la so- 
ciété instituéepour la Commémoration de 
la Révolution dans la Grande Bretagne : 
Traduit de l'Anglais par M. de Keralio p 
Chevalier de Saint-Louis , Commandant 

E3 



Digitized 



by Google 



[ 7 o ] 

du troisième bataillon de la sixième divi- 
sion de la Garde ^Nationale Parisienne t 
JMstrict des Filles Saint Thomas. A Paris 
chez; F Auteur, rue de Grammont , n Q , 
17 , çt à l'Hôtel Bouthillçr „ rue des Poite- 
vins. Pria: i5 sotis. 

Le nom de ce célèbre Anglais re* 
commande suffisamment un ouvrage , et 
c'est une idée très heureuse de l'avoir fait 
passer d^ns notre laaguç au moment oùU 
peut être si utile. . 



149 & \5o. Collection des Procès-ver^ 
haux de V Assemblée Pro vinciate de Jtetny. 
3 vol. in-4°- brochés, et le Procès-Verbal 
fe celle de Vile de France , 1 vol in-*4°. d# 
<>oo pages broche. 

Ces deu* importans ouvrages néees* 
maires à tous ceux qui désireront avoir 
part t aux nouvelles Assemblées Provin-- 
çiales pour y puiser des connaissances de 
détail relatives à l'administration, se yen-* 
dront jusqu'au premier Avril 1790 , le 
premier 9 livres au lieu de i5 , et le se-^ 
cond 5 au lieu de 9 , à Paris , chez Née de 
Jq> «Rochelle, Libraire , qu^i des Augustins * 
Ares le pont Saint-Michel , et à Sens ches 
ta veuve Tarbé ç$ fils Imprimeurs du Roi. 

Au premier Avril , ils se vendront d« 
»QU^eq.u suivait leur ^çiçii prjut,, 
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i5i. Procès-Verbal des confirmées SUf 

les vérifications des pouvoirs, ' , % 

Tentas par MM. les Commissaires dw 
Clergé, de la Noblesse et des Communes , 
tant en la salle du Comité des Etats Géné- 
raux, qu'en présence de MM. les Commis- 
saires du Roi ^ conformément au désir de 
Sa Majesté. Brochure in-8°. de 216 pages. 
A Paris , chez {Beaudouin , Imprimeur de 
l'Assemblée Nationale , rue du Foin St.* 
Jacques. Prix x liv. broché. 



i52. Mémoires sur les Finances et sur k 
Crédit y par M. le Baron de Cornjeré* 1 
vol. in-8 . dé 176 pag. A Paris*, chez de 
Senne , Libraire au Palais-Royal. Prix 48 
sous broché. 

Ce mémoire traite des moyens d'obte^ 
jiîr un accroissement annuel de numé- 
raire , supérieur à Ja masse des intérêts et 
des remboursemens dus à l'étranger, et de 
la iîxation de$ revenus dans la proportion 
suffisante pour subvenir au^ dépenses or- 
dinaires et extraordinaires de l'État. H 
suffit de dire que cet ouvrage a été impri- 
mé par prdre de l'Assemblée Nationale 
pour constater son mériie. 



x 53. Observations et réflexions potiti- 

E 4 



Digitized 



by Google 



çuês sur £ e y commerce et les finances au 
royaume , avec un exposé des dijférens 
moyens qui peuvent atténuer ou détruire 
les inconvéniens résultans de la percep* 
tiàn des impôts actuels ; précédé de ré* 
flexions relatives au commerce de Pi- 
cardie. 

Ouvrage destiné pour 1* Assemblée Na- 
tionale. 1 vol. in-8 . de 83 pages. A Paris, 
chez Godefroy, Libraire 9 quai des Au- 
gustins. 

Le commerce de Picardie , et des* obser- 
vations générales £ur le commerce Na- 
tional font la matière de cet Ouvrage* 
Le Public Ta tellement accueilli, <jue c'est 
la seconde édition que nous annonçons 
aujourd'hui» 

i \ ■— ; 

l55. Dénonciation faite au Tribunal du 
Public *par M. Marat, l'Ami du Peuple > 
contre M. Necker , pYemier Ministre des 
Finances. Brochure in*8 Q . de 69 pages* 
Prix 1 liv* to sous. 

' On cônnoît le genre de M. Marat. Tout 
Ce qu'il écrit est incendiaire. Cette auda* 
cieuse dénonciation l'est au point qu'au- 
cun Imprimeur n'a voulu l'imprimer > 
l'Auteur a été obligé d'établir lui-même 
une imprimerie > pour servir ses infâme* 
projets* 
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i56. Mémoire à l'Assemblée Nationale 

tlans dans lequel on établit que la Nation 

n'est pas -moins intéressée que le Clergé , à 

la conservation des biens de l'Eglise. Prix, 

i5 fous. 

On s'efforce de prouver que les biens 
cle l'Eglise ne sont pas plus que suffisans 
pour acquitter les charges auxquelles ils 
sont destinas , et qu'il n'est ni du pouvoir, 
ni de l'intérêt de la Nation de les détour- 
ner de leur destination pour les em- 
ployer à d'autres usages , le tems à mon- 
tré l'inutilité de ces efforts. 



ï 5j Lettre d'un père de famille sur les pe^ 
tits spectacles de Paris, , jgar'un honnête 
homme. Paris, 4 Garnery , quai des Àu- 

gustins. 

Ce père tendre a sauvé son fils et sa fille 
delà corruption de la capitale ; il parcourt 
le canevas de quelques pièces données sur 
les différens théâtres , et prouve très-bien 
qu'elles sont immorales , indécentes , et 
corruptrices. Lorsqu'on examine le ré- 
pertoire du Boulevard et du Palais-Royal, 
on est étonné qu'on ne le réforme pas , 
et sur-tout qu'on ne supprime point une 
partie de ces «psctacles ruineux pour le 
peuple* 
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l5y. Supplément historique à la troi* 
sieme livraison de l&tat nominatif 
des pensions , depuis xo jusqu'à 8 mille 
livres. Brochure in-8°. de 80 pages. A 
Paris , chez Mezieres , Libraire au Palais- 
Royal N Q , 67. Prix 18 sous. 

La troisième livraison de l'état nomi- 
natif des pensions , est apostillée dans 
cette Brochure de la même manière que ' 
les deux premières. Les trois supplémens 

{>aroissent sortis de la même plume. Ce- 
ûi-ci est à quelques égards encore plus 
piquant que les deux autres , et l'intérêt 
semble s'accroître à mesure que les pen% 
810ns sont moins considérables. De sem- 
blables notes sur l'emploi que l'on faisoit 
des reyenus de l'Etat , sont la meilleure 
apologie de la révolution. 



X 58. Histoire delà vacance du Trôneltit* 
périal tirée de Mémoires authentiques. 
1 vol) in-8?. de 319 pages. A Paris', chez 
la Villette , Hôtel BouUiillers rue des Poi* 
tevins* Prix^liv. 6 sous ,eV$ liv< 10 sous ^ 
franc de port par la poste. 

La mahière de procéder à l'élection 
d'un Roi des Romains futur Empereur , la 
forme du Collège Électoral , ses droits > 
ses prérogatives , ses fonctions , quels sont 
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eeux des Électeurs qui exerçant le Vica- 

liât , lorsque le Trente Impérial vient à 
vaquçr , les prérogatives de l'Empereur , 
son pouvoir , les Ioix dont il est obligé de 
jurer le maitien et la défense , la capitula- 
tion qu'il signe , la nature du Gouverne- 
ment de l'Empire .d'Allemagne , les rai* 
sons qui rendent la continuité de la Digni- 
té Impériale dans la Maison d'Autriche 
vraisemblable , et quel seroit le çompéti^ 
teurde cette liaison dans le cas contraire; 
voilà les objets traités à fonjls , et avec la 
dernière exactitude dans cet ouvrage. S'il 
est utile à la France de s'instruire des Cons- 
titutions des pays étrangers , afin d'éviter t 
leurs défauts, il lui importe sur-tout de 
çonnoître celle de l'Allemagne oùles trois 
pouvoirs monarchique , aristocratique 4 
et démocratique se trouvent réunis. D'ail- 
leurs l'état allarmant de la santé de l'Em- 
pereur régnant , et la prochaine Élection 
d*un Roi des Romains ajoutent un nouvel 
intérêt à cette histoire. Elle rie pouvoit 
.paraître dans des circonstances plus favo- 
rables , et l'Auteur à su la rendre atta- 
chante par la beauté du style , la justesse 
des réflexions et l'exactitude des détails. 
On y trouve aussi le préambule de la Bulle 
d > or , ou Constitution de l'Empereur 
Charles IV $ la forme de la procuration à 
donner par le Prince Electeur qui envoyé 
$es Ambassadeurs à l'Election; la capi- 
tulçtion £e f Empereur Churfas Fis un 
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examen historique , critique et politique 
d'un acie de transport des droits de V Em- 
pire au Roi Philippe de Valois et à la Cou- 
ronne , sôusla garaùtie de Jean , Roi de 
Bohême sur les province de Provence, d'A- 
vignon f d 'Orange / de Dàuphiné , de Sa- 
voy e j de Bresse j de Lyon > de Franche- 
Comté , &c. avec des remarques critiques^ 

* sur le Royaume d'Arles > un Extrait du 
neuvième volume des fables de Dupuits y 
manuscrit de la bibliothèque du Roi , un 
Examen historique de V Election de Louis 
de Bavière et Frédéric d'Autriche 9 pro- 
clamés en même temps Rois de Germanie , 

-futurs Empereurs ; et d'autres pièces inté- 
ressantes. 



160. Tu l'as' voulu ^ George Dandin > 
ou Apostrophe aux trois classes ennemies 
de l'Etat , avec un avis au peuple. Bro- 
chure m-8°. de 24 pages,, prix ixsous. 

De grandes vérités caractérisent cette 
Brochure. 



161. Note intéressante > présentée au 
Comité central de la Ville de Paris. 

Cette production a pour objet de con- 
vertir au profit de la Nation # tous les bé- 
néfices résultans de l'agiotage , du mono- 
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pôle , de lusure , en remplacement des 
impôts arbitraires , vexatoires , en réduit 
sant l'intérêt de l'argent à quatre pour 
cent ; en faisant paroître le numéraire , 
tandis qu'il s'engloutit sous le réginaf 
de la Caisse d'Esccfliipte. 



162.. Mémoire en faveur des gens d& 
$amg-mélé de Saint-Domingue , et des 
autres isles Françaises de l'Amérique ± 
à V Assemblée Nationale ; par M. Gré- 
goire, Curé d y Emberménify Député d& 
jLorrairte. A Paris, chez Belin ; Libraire, 
tue Saint- Jacquea, brochure de 5% pages. 



Comme historique , dette brochure in- ; 
téresse autant que le fragment le mieux 1 * 
écrit. Comme politique, il est difficile 
d'avoir des vues plus saines et aussi clai- 
rement énoncées; comme défenseur dés 
droj.ts dç l'humanité , son Auteur mérite? 
la recoimpissance de tous les bons Ci- 
toyens ; homme sensible , il n'a qu'uni 
défaut, c'est d'être trop abrégé* 



i63 Mémoire sur V esclavage des Nègres ^ 
contenant réponse à divers écrits qui ont- 
été publiés en leur faveur s par M* 2fcf. D. y 
Mjy. A Paris , chez Garnery 1 .^to^ft* 
quai des Augustins. 
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On tt*îi»a|îne pas qu'il se trôutë déi 
hommes qui prennent en main une si 
mauvaise cause. Tel est le malheureux 
effet de l'avidité* Elle aveuglé , et ne 
perxnet pas d'écouter les vœux de l£ 
Nature. 



ï63. Mémoire pçur les Négociait? de 
%Uieim$ > sur le projet d'abandon des CW 
lonies suivi d'un^lettre adressée à M. Blin * 
jDépùté [de Nantes aux États- Généraux* 
Â Kfeeim&r 

C'est-à-peu près le. même sujet. On est 
fâché de voit qu'une Société respectable , 
$Qtt aussi pett instruite et aussi inté* 
ressée. 



%ty&&éherches sur ^commerce Jes San* 
ques et le^ finança 9 publiées par • ML Ber- 
gasse. IJrpçh]ire m*-8P* de 99 pages. 
B™ 

L'importance des matières traitées dans 
cette brochuïe-y -krw»d défar recomman- 
dable >; et la justesse dç$ idées qui y sont 
développées^ Itri a$sigjie uii des premiers 
rangs parmi les glatis nombreux propo- 
sés $ur la régénération des finances et du 
ocmxmerce.* 
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u r jour aux parisiens- j 
bu Réponse à F Evangile du jour. Bro- 
chure in-8 Q . de 11 pages. 

L'intention de cette brochure est loua- 
ble , elle tend à calmer les esprits par la 
perspective d'un avenir heureux. 



166. Les différens effets de la cocards 
Nationale % dédiée à, ta Nation > QiïLettr* 
écrite par DommUuie~ Antoine-François* 
Jean-Êepomucene-îsidorç-Pç,ncra,ce M&* 
resosj y Paralypipos ; à Lisbonne , dans 
la rade de. Rotterdam , à bord du vaisseau 
Portugais, le San-Isidore, le 4 Septem- 
bre 1789 - 

C'est une plaisanterie qui n'est pas sans 
esprit, mais un peu de CQjrifusion la dé- 
pare , il n'y a pas jusqu'à la gaieté dont 
il ne faille être sobre, les liqueurs fortes 
s'évaporent quand on les laisse plu$ 
long-temps au grand air. 



167 Lettre de M. Malùuetà ses Gom- 
tans ; in-8 Q . de 2.4 pagps. 

On a racpnté différemment la dénoncia* 
tion éclatante dont M. Malouet avoit été 
Tobjet dans la séance du zi Novembre 
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dernier. Quoiqu'un Décret île l'Assem* 
blée Nationale soit le titre le plus im* 
posant dont L'innocence puisse s'armer 
contre la calomnie ,M. Malouet a cru de- 
voir l'exacte vérité à ses Commettant , et 
c'est l'objet de cette Lettre, 

f 

160. Sûreté publique ou moyens simples 
de réformer ètprévenir les désordres occa? 
sionnés par Les vagabonds et gens sans 
aveu. Brochure in-o*. de 19 pages. 

Les idées du sieur Deroz , Citoyen du 
District du Val-de-Grace , sur une bonne 
Police développées dans cette brochure f 
sont sages et dignes de l'attention du 
Gouvernement. 



170. Rapport sommaire de la nouvelle 
division du Royaume. Brochure in-8 Q , 
de 3o pages. A Paris , chez Baudouin , 
Imprimeur Libraire , rue du Foin Saint- 
Jacques. 

Ce rapport , imprimé par ordre de l'As- 
semblée , à laquelle il a été fait au nom 
du Comité de constitution , par M. Bu- 
reaux de Pusyi dans la séance du 8 Jan- 
vier 1790 , expose les principes qui ont 
guidé les Députés de l'Assemblée Natio- 
nale chargés de ce soin dans la nouvelle 
division ou Royaume» 
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17!. Ëtats-Généraux tems pendant la 
ligne , ou Extraits de la Satyre Ménip~ 
jpée. Brochure ix*-8 Q . de 4° pages. 

\2 Auteur suit le principe de la satyre 
dont il donne des extraits. Il est mal aisé # 
est-il dit à la fin , que ceux qu'on a pillés * 
volés , emprisonnés, rançonnés et chassée 
de leur ville et de leurs charges , ne jettent 
quelque malédiction sur ceux qui en sont 
cause. Les discours et les. opérations de» 
États-Généraux tenus pendant la ligne qui 
ressemblent à ce que l'Asseriibléte Natio- 
nale yient de faire et de dire , font la ma- 
tière de cette brochure > et la rendent pi* 
cpiante* 

172* Les différens effets delà Cocàrdt 
Nationale. Brochure m*§°. de 3a pages p 
ayec cette épigraphe : 

Ou vous a tu , Sirô , Tenir au milieu d'une 
multitude inquiet© pour resserrer les nœud* 
delà Cocarde. 

C'est un des millp libellas aristocratiques* 
il y a de lagaîté. ! 



173. Discours darts lequel onexajninê 
le^.deux questions suivantes : i°. Un Ma» 
ïiarque a-i-il le droit de changer de son 

Tome 1,$*. VI. F 
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chef une Constitution évidemment vicieuse? 
a*. Est-il prudent à lui , est-il de son 
intérêt de l'entreprendre ? Brochure Im-8 . 
de x5i pages. 

Le Comte de Windirch-Qraetz , Auteur 
de cette brochure résout négativement les 
deux questions proposées. Ses raisons sont 
.victorieuses , et ses réflexions sages et 
bien présentées. 

174: De la Religion Nationale , par 
M. l'Abbé Fauchet, A Paris, chez les 
Marchands de nouveautés , vol. in-8 . 
de 3oo pages. "Prix 3 liv. 

L Auteur a pgtrtagé son Ouvrage en 
trois sections. Dans la première, après 
avoir prouvé la nécessité d'une Religion , 
et d'une Religion Nationale il en établit 
les principes. Deux seules conviennent 
-selon lui à l'état Monarchique, celle de 
Jésus-Christ et celle de Mahomet; cette 
dernière est exclue pour des raisons expo- 
sées avec force par l'Orateur , qui déve- 
loppe lés rapports du Catholicisme avec 
une Monarchie , avec le droit de toutes 
les autorités humaines et celui des Na- 
tions. Dans la seconde, se trouve la re- 
lation des droits de l'Eglise Catholique 
-avec les droits de la puissance temporelle. 
.L'Auteur y fixe les limites efe l'autorité 
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spirituelle, et les droits particuliers défr 

différens Membres di^ Clergé entr'eux , 

du Pape , des Evêques , &c. La troisième 

est consacrée aux rapports essentiels de 

avec les loix civiles , relati- 

Laïcs. Le nom de l'Auteur 

e des éloges que nouspoiir- 

: à son ouvrage ., nous di- 

)nt qu'il est écrit de manière 

à inspirer le plus vif intérêt sur un objet 

dont peu de gens s'occupent depuis liu 

certain temps. 



175. Encore un coup de patte. Bro* 
chure in-8**. de 2.6 pages. 

L'Auteur s'élève avec force contre les 
vains efforts des aristocrates et les écrits 
incendiaires qu'ils ont fait répandre avec 
tant de profusion* Son but est de rassu- 
rer lep bons Citoyens sut les calomnies 
atroces inventées contre les Représentant 
de la Nation. Beaucoup de modération 
distingue avantageusement son Ouvrage 
et fait désirer qu'il passe dans dans tputes 
les mains. 



176. Le Gentilhomme content. Bro- 
chure in-8*?. de 16 pages. 

Cette brochure a tous les mûrîtes de la 
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précédente. Puissent tous les nobles se 
consoler ainsi ! 



177 Dénonciation d'un pacte de famine 
générale au Roi Louis XV* Ouvrage ma- 
nuscrit, trouvé à la Bastille le 14 Juillet 
dernier , très relatif au temps présent , et 
contenant des découvertes fort intéres- 
santes sur les malversations et les dépré» 
dations fecretteg de quelques hommes 
d'Etat. Brochure in-8 Q . de 4° P a g es - A 
Paris , chez Maradan. Hôtel de château* 
vieux, rue Saint- André-des- Arts. 

Il y a des détails très-eurieux. 



178. Réflexions sommaires sur le com^ 
merce de Paris. Brochure in-8 Q . de 3a 
pages , à jParis , chez Royer, Quai des 
Augustins. 

Ces réflexions saines et bien dévelop- 
pées ; ont pour objet le commerce des 
nabitàns de Paris ; i°..dans l'intérieur de 
la ville ; 2 . avec les différentes provinces 
du Royaume ; 3°. dans les quatre parties 
du monde. Elles sont suivies "de l'expo- 
sition des moyens les plus propres à 
améliorer le commerce. 
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\y<). Ce que Von auroit dû faire ou élé- 
mens essentiels pour concilier tous les in- 
térêts de la Nation , par . rapport à la 
constitution y posée sur une base conve- 
nable aux droits de l'homme et à Vau^ 
torité du Souverain. Brochure in-8 Q . 
de 124 pages, avec cette épigraphe ; 

Terrasser les Tyrrans , défendre les bons Rois 
Français , voilà vos loix. 
Non plus ultra. 

Cet Quyrage a été écrit pendant le* 
contrariétés intestines qui divisoient l'As- 
semblée Nationale. L'Auteur se plaint de 
ce que l'on ne s'est point encore occupé 
des grands intérêts de la patrie , par rap- 
port à la constitution , et expose ses 
idées sur les questions suivantes : 

x p . Quelle est en France l'étendue du 
pouvoir souverain ? x Q . Quelle est la 
puissance réservée à la Nation ? 3°. Quels 
seront les pouvoirs des corps intermé- 
diaires ? 4°. Quelle sera la législation du 
commerce intérieur et la règle fondamen- 
tale des traités à faire avec les puissances 
étrangères , relativement au commerce ? 
5°. Quelles seront les espaces de restric- 
tions ou d'abolifcioné dues aux droits qui 
sont contraires aux lôix générales d'un 
bon Gouvernement , qui peuvent être 
considérés comme envahis , et qui ne 
sont légitimés que par la prescription ? 

F 3 
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$*. Quelle sera la quotité des dépensé* 
publiques ? 7 , Quelle sera la nattire de 
l'impôt ? 8 Q . Quelle sera la perception de 
l'impôt ? 9°. Quelle sera la réforme des 
loix civiles et criminelles ? 



180. Instructions données parla raison 
à l'Orateur dû troisième Ordre aux 
États-Généraux. Brochure in-8 Q . de i4^ 
pages. Prix , 1 liv, to sous, \ 

Là lecture de cet Ouvrage^ n'est, pas 
*noins attachante aujourd'hui qu'avant 
l'ouverture des États- Généraux. On se 
plaît à y voir plusieurs demandes dictées 
par la raison déjà favorablement accueil- 
lies , décrétées et sanctionnées. C'est sans 
contredit le plus bel éloge de cetfe bro- 
chure* 



1 8 1 . La Cocarde Nationale ; ou Journal 
de correspondance entre toutes les mi* 
lices du Royaume* 

Ce Journal pijtroît tous les lundis , par 
cahier de deux feuilles in>8 Q . Le prix de 
rabonnemei^t > rendu franc de port dan* 
tout le Royaume , est de 21 liV. pour Van* 
liée \ de 12, liv, .pour six mois, et de 
7 liv, 10 cous petxrft*ii>iaoiei On souscrit 
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à. Paris , chez Buisson , Libraire , rue 

Haute-Feuille , hôtel de Coëtlo$quet f 

n?. ao. Le premier n Q . 4 Janvier 1790* 



î&a. Manuel à V usage des jeunes gens 
qui se destinent à entrer au service 
dans la Garde National y 1 vol. in-8°. 
de 3oo pages. A Paris , chez Maradan , 
Libraire , me Saint- André-des- Arts , hôtel 
de Château- Vieux:. Prix , 3 liv. broché, et 
3 Uv. ix sous franc déport. 

Un abrégé de tactique ne peut manquer 
d'être favorablement accueilli , dans un 
moment où tous les Citoyens embrassent 
la profession des armes. On trouve dans 
Celui-ci citiq objets principaux , essen- 
tiels dans les circonstances présentes : 
i°. des considérations sur la guerre , 
fondées sur des réflexions particulières de 
l'Auteur , et combinées sur des Remar- 
ques puisées dans l'Histoire ; 2 . des Mé- 
moires abrégés sur la guerre , où toutes 
les parties de cet art sont traitées avec 
une lumineuse précision ; 3°. des Obser- 
vations sur la formation des Gardes Na- 
tionales , dans les Municipalités , avec' 
^un tableau des dépenses dé celle de Paris ; 
4^. des notes très-intéressantes , mêlées 
d'anecdotes curieuses sur les Généraux 
les plus fameux , tels que le Prince Ku- 

F4 
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gêna , le Vicomte de Turenïie , le Maré- 
chal de Saxe , le Prince de Conti , le 
Prince de Virtemberg , Charles XII , 
Frédéric II , et le Prince Henri de. Prusse, 
£ Q . Un Dictionnaire complet de tous le* 
termes Militaires, 



i83. Journal de réclamations. 

Cet icrit périodique , qui paroît deux 
fois la semaine par cahiers de 2>4 page$ , 
est consacré à être dépositaire des plaintes 
et des réclamations de corporations ou 
d'iuvidus que de grandes erreurs ou des 
injustices forcent a se plaindre. Le prix 
de l'abonnement est par année de 20 liv. 
pour Paris , et 28 pour la province ; on 
s'abonne pour trois mois., pour six mois 
pu pour un an , à Paris , chez; M. l'Ablée , 
rue de Coudé n°, 7 , et en province, 
chez les Directeurs des , postes. Le pre- 
mier n°- a paru le prejnier Janvier 1790. 



184. Sparte ressuscite ou les guerriers 
Français. Brochure in-8?. de 60 pages» 

C'est un plan d'éducation militaire 
L'Auteur s'attache à prouver que Péduca-* 
tion guerrière feroit éclore une foule 
-cThoinmed yWtutfux et par conséquent de 
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Citoyens zélés , mais ses idées ne parois- 
sent pas toutes praticables. 



i85. Précis historique de V attentat da 
JHllorij Horloger ? arrivé à Senlis le z? 
Décembre ijtig* Brochure. in-8°. de 10 

Êages. A Paris , ches Cussac , au Palais- 
x>yal. 

Cette brochure offre des détails sur lç 
plus affreux des attentats et sur la con- 
duite du Comité permanent de Senlis f 
dans cette occasion , avec la liste exacte 
des morts et des blessés. Le produit 
de cette brochure étant destiné aux bles- 
sas et aux veuves et orphelins des CU 
toyens tués , on ne peut assez la recoin- 
mander, 

■— »■— — — ■— 

186. Etat militaire de la Garde Na~+ 
tionale de France pour Vannée lygo. 2 
volumes in-12, le premier de 489 pages 
et le second de 348 , avec un supplément 

<le 190 pages. A Paris , chez le Tel- 
lier , et Garnery , Quai des Au gustins , 

pria: 4 li<u, 10 sous , et 5 liy. franc de 

jfort. 

Cet Almanac contient l'état nominatif 

-des Officiers et des bas Officiers des 

troupes p^rioiiqueâ de Paris et de la ban- 
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îleue , et cte toutes les villes et bourgs 

du royaume, la couleur de l'uniforme p 

l'empreinte des boutons, l'emblème et les 

devises des drapeaux. C'est un Ouvrage 

vraiment patriotique , puisqu'il fait con- 

înoître les braves Citoyens quj. se vouent 

k la défense de la patrie. 



187. Lettres historiques et galantes de 
madame du Noyer ; nouvelle édition r 
augmentée de nouvelles lettres > des mé^ 
moires de M, et de Madame du Noyer * 
et d'une nouvelle table historique très- 
intéressante : 12 vol. in-18. grand format. 
A Paris , et se trouve à Avignon , che& 
Séguin, Imprimeur Libraire. 1790. Pria: % 
24 lw* broché. 

Chaque volume contient environ ^00 
pages ; on délivra actuellement les huit 
premiers. 

Ces Lettres contiennent des anecdotes 
secrètes et piquantes sur les temps ora- 

feux des règnes de Louis XIV et de 
,ouis XV ; elles présentent des objets de 
comparaison avec les circonstances pré- 
sentes ; abus en tout genre, disette af- 
freuse , déficit immense , etc. Les vérités 
hardies qui y sont répandues , attirèrent à 
Madame du Noyer des ennemi* puissants ; 
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*Uè écrivoit en Hollande ce qfc'il fc'étoi* 

pas permis alors de dévoiler en France ; 
on y voit des dérails curieux sur la bas- 
tille , cette prison d'État si redoutable , 
qui n'est à présent qu'un monceau de 
ruinés : on y démêle biei# des intrigues ; 
îa conduite des gens en place y est mise 
au grand jour , etc. etc. Les Auteurs à 

§age5 , ces vils esclaves de la faveur et 
u despotisme , ont débité en vain , pour 
dénigrer Madame du Noyer , que les 
nouvelles répandues dans ses lettres his- 
toriques et galantes ,sont la plupart faust* 
ses , ou hasardées. La postérité impartial© 
lui rendra la justice qu'elle mérite , et lui 
assignera ôg^ns doute une place distinguée 
parmi les liâmes célèbres par leur esprit 
et leur érudition. 

La préface de cette édition contient uâ. 
détail circonstancié des augmentations 
dont elle est enrichie ; elle est terminée 

Sar la justification de cette Dame , cond- 
amnée trop légèrement par les Littéral 
leurs mal instruits ou mal intentionnés. 



1 83 . Nécessité de supprimer et d'éteindre 
les Ordres Religieux en France , prouvée 
par l'histoire philosophique du mona- 
chisme j 2 yol. in-8?. le premier de 220 
pages , le deuxième de 3i2. A Londres , 
et $e m trouve k Paris , çhes Maradan rue 
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Saïnt-Àndré-des-Arts , hôtel de Château- 

vieux , Prix , £ liv. broché et 6 liv. franc 

déport. 



Cet Ouvrage , contient un tableau 
abrégé , mais tracé avec intérêt de ce 
que l'on trouve de plus singulier et de 
plus curieux dans Porigine , l'institution 
la règle , l'établissement , et la vie des 
Moines de tous les cultes, de tous les 
pays , et de tous les siècles > PAuteur re-« 
monte jusqu'à la plus haute antiquité f 
pour y chercher Porigine des premiers 
Solitaires , il s'étend particulièrement sur 
l'histoire du monachisme en France , dé- 
voile les erreurs et les crimes des Ordres 
Religieux , et conclut de là la nécessité 
de les supprimer , ppur en faire des^ta- 
blissemens utiles , et veut que Pon ne 
conserve que les associations libres. Cette 
histoire offre l'esquisse la plus parfaite 
des superstitions humaines , elle est écrite 
avec énergie et avec vérité. 



189. La chaumière. Brochure in-8 Q . 
de 11 pages. 

C'est une réclamation en faveur des 
habitons des campagnes. 
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190. Arrêté des amis de la paix. Bro- 
chure in-8°. de 12 pages. 

Satyre piquante contre le bavardage 
de quelques Orateurs des cafïes. 



191. Le passé , le présent et l'avenir* 
Brochure in-8?. de 3o pages. 

Trois questions. Qu'étiez-vous ? Qu'ê- 
tes-vous f Qu'allez-vous devenir ? adres- 
sées aux hommes de loi , font l'objet 
des réflexions sur le projet d'organisa- 
tion du pouvoir judiciaire , présenté à 
l'Assemblée Nationale par le Comité dô 
constitution. 



\^. Opinion de M* le Comte de Cler* 
mont-Tonnerre sur l'affaire de Toulon , 
3â pages in-8 . A Paris , chez Baudouin ', 
Imprimeur de l'Assemblée Nationale , rue 
du foin Saint- Jacques. 

M. de Clermont déploie son éloquence 
ordinaire pour défendre l'innocence de 
M. d'Albert et des Officiers de la marine % 
dans les troubles de Toulon. 



193. Moins de paroles et plus d'effets. 
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Adressé sans fadeur à TÀssèttiblée Natio- 
nale. Brochure in-8 Q . de 58 pages. 

C'est une mauvaise critique des prizjci- 
*pe$ et des opérations de l'Assemblée Na- 
tionale , sur-tout de celles relatives au 
Clergé. 

"" 194. Reùherches historiques sur les Mu- 
nicipalités y pour servir à éclairer sur 
leurs, droits , leur juris diction et leur or- 

fanisation. Brochure in-8*\ de 1&6 pages f 
Paris , chez la Vilette , hôtel Bouthil- 
liers, rue des Poitevins. Prix y iliv. ick 
sous et % liv.Jranc déport. 

C'est un Ouvrage indispensable dans 
les circonstances, à ceux qui aspirent 
aux places de la Municipalité comme à 
ceux qui en sont revêtus. Il leur épargne 
une foule de recherches qu'il est de leur 
intérêt de faire pour s'instruire de toute 
rétendue de leurs devoirs. 



195. Masanielloj ou la évolution de 
Naples. Fragment historique traduit de 
l'Allemand. 1 vol. in-8*\ de i68 pages. 
A Paris chez la Villette y Libiaire , Hô- 
tel Bouthillers rue des Poitevins. Prix, 
l liv. 10 sous. 

Quand même cet ouvrage ne parcî- 
troit pas au moment d'une révolution 
qui a oifert quelques scènes ressemblantes 
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à la révolte de Naple* en 1646 , il ne 
seroit pas moins intéressant. C'est un 
excellent morceau d'Histoire. On y voit 
un poissonnier indigent ,Teduit à la der- 
nière misère , devenu par lui - même le 
chef de plus de cent mille hommes , 
gouvernant un peuple effréné comme ses 
esclaves , effrayant les Nobles et les ri- 
ches par la hardiesse de ses projets et 
par la fermeté de ses mesures , pronon- 
çant l'Arrêt de mort avec un égal sang 
froid sur les Princes comme sur les va- 
gabonds ; maintenant une justice sévère 
au milieu des incendies et du massacre p 
conservant un noble désintéressement w 
détruisant en peu de jours les oppres- 
sions tyranniques de plusieurs années , 
arrachant à ses adversaires même l'aveu 
de son mérite , et ne perdant sa gloir* 
et la vie après dix jours d'éclat , que 
parce que son esprit l'abandonna • Ces 
faits sont présentes sous les couleurs les 
plus vives, des réflexions brillantes en 
soutiennent la marche , et Ton a toujours 
sous les yeux l'ensemble du tableau. 

196, Principales époques des imposa 
tions en France , et monumens de notre 
histoire sur la responsabilité des Minis- 
tres 1 vol. in-8^. de 2.4* pages. A Paris 
chez Desaint , Imprimeur , rue de la 
Harpe. Prix &<&V. o sols. 
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f Cet ouvrage est un espèce cte suppté* 
ment aux Mémoires concernant les im- 
positions en 5 volumes in-4 . chez le 
même Libraire. Beaucoup de faits , un 

Î>etit nombre de réflexions toujours vraies , 
'exactitude des détails , la précision et 
la clarté du style sont les titres qui la 
recommandent. Il contient i Q . l'histoire 
abrégée de nos impôts ; 2?. les incon- 
véniens de notre histoire sur la respon- 
sabilité des Ministres dont quelques-uns f 
quoique fort honnêtes d'ailleurs , ont eu 
le desagrément d'être pendus ; 3°. la 
succession dejs Rois et des impôts que 
chacun d'eux a formés ; 4°- la suite 
chronologique de sur-Jutendans et Con- 
trôleurs Généraux des Finances , avec le 
plan et méthode de chacun ; 5°. l'indi- 
cation des principaux Etats -Généraux 
et des opérations qui y ont été faites , 
relativement aux Finances; 6°. l'origine 
des privilèges locaux et personnels ; 7 Q . 

L la progression des revenus et des dépen- 
ses de l'état, de la dette et du déficit , 
non seulement actuel , maïs aux diver- 
ses époques depuis que nous avons des 

- finances et des impôts ; 8°. Des réflexions 
sur le déficit actuel, et le moyen de le 
combler sans nouvel impôt ; 9^. l'extrait 

; dé l'esprit des loix , concernant les im 
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0u les conspirateurs foudroyés , drame 
tpt^ewq actes et ert pfyse, par le Mdac* 
teur d$& Fêprfis SiciUmnes^ et duimas- 
sacre r 4e fa St. Barthélémy \ ayeç&ette 
épigraphe : y 

.... -..., ><, u :._ ; i4L 

Eh quoi î deux jours plus tard, tous ces forfaits direr* 
Wons prèpaxoteuimnàrt o^néufcdiargeoie^t çLefër*^ 

' : ' ■ ' '■ \^.'t ' ', . V , -;•• 

A Paris de l'imprimerie 4u Clergé et cfô' 
la Noblesse de^Francedans une clés cave/ 
ignorées des Gra#ds-Augustijis ? 179(3. 

Récit dialogué en .scènes «t ëïl âbfeé^ 
des principaux événemens qui om -eu* 
lieu depuis te> 12 Juillet deriïier «juâqu^ 
hmort de Bertkier de Sâte*ig*iy . L'Auteur» 
prott^aroir ^nétté K dam-ïes 'conèeilà> 
les plus secrets des ennemis de la libefti<{ 
dont il découvre les trames odieuses, Ort 
sent comme ^it en cotftfçrrriui - même , 
dans sa préface, cp'auçiane u^ifô n!a.pu 
avoir lieu dans pette pièce, qu'il faut/ 
moins regarder cbiyxi^e c^nœ qae qq^njxx$ 
précis Hstoriqû^; / /- , J "'\ 



198. Catéchisme du Curé Me$Uer> mb> 
*u jour par l'éditeur de ï'almanaçfc 

n s. ni. § 
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des honnêtes gens avec cette épigraphe r 

De tous fes préjugés l'homme est prêt à rougir y 
D* ta trop longue enfance il veut enfin fortir y 
Il se lasse du joug 5 il s'agite 5 il murmure 5 
U ose en appeler aux droits de la nature ; 
Enfin le peuple penfe . . . . 

li'an premier du règne de la raison et de 
la liberté ; de FEre vulgaire 1789, Bro- 
chure in-8. Q de 55 pag. aye6 une gra^ 
Ture au commencement. Prix 1 liv. 4 
sous. 

Cette brochure est divisée en deux 
parties ; la première contient les réponses 
aux demandes du catéchisme de Paris 9 
et la seconde répond à quelques-unes 
de celui de Montpellier. C'est une paro- 
cjie très-méchante , et quelquefois assez 
plaisante, x 



199. Le Coq d'or. Fragment historique 
traduit de l'Allemand. 1 vol. in- 12. de 
3oo pag. A Paris chez Lavillette , Li- 
braire , Hôtel de Bouthillers , rue des 
Poitevins ; Prix , x liv. 8 sous. 

De toutes les fictions romanesques ? il 
eh' est peu qui méritent autant d'être 
distinguéejàur tout dans les circonstances 
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-fwésentes. O y trouve une critiqué pi. 
quante et même un peu amère, des vues 
philosophiques , beaucoup d'enjouement 
et d imagination. Il y a un sujet qui de- 
mandoit a être traité avec plus de res- 
pect , mais l'ouvrage n'en est pas moins 
intéressant, 



aoo f Adresse auœ Amis de la liierté 
par un de ses défenseurs en réponse i 
} adresse aux amis de la paix, Hiochiu* 
jn-p\ 4ç 48 pa^es, . ■ . * 

Le but de cette brochure anti-révol*- 
tionnaire, est d animer les troupes réglées 
contre la Nation , et de parvenir ainsi k 
une guerre çml., au moyen de laquelle 

tfil nemiS A * u ««T* ^dre des closes 
je flattent de rétablir l'ancien système 
Chercher a réfuter , par des arguméns cap- 
tieux , un écrivain célèbre ( & M. Servan 
connu par son attachement . aux bonî 
principes; qui recommande lapaix,c'est 
?ans cpntredit désirer la guerre, ' 

^LeGdblas Allemand y ou Ave», 
tures de Pierre Chus, traduites de l'Alle- 
mand ,3 vpl. inria. A Paris chez Lavil- 
Jette, Jfôtçl de BquthiJlers rue des Poi- 
tevins Prix 5 l iv ., * 5 liv. z 5 , oa « 
franc de port par la poste, * 

G» 
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' Pierre Ciaûg , héros 3e ce roman, est 
fils d'un cordonnier; et parvient, après 
avoir passé par des états différens , à la 
dignité de Ministre chez un Prince Sou- 
verain. D'abord il devient domestique ; 
puis soldat. Il quitte la carrière des ar- 
mes pour se faire initier au secret des 
sciences occultes , troquant ensuite les 
jongleries mystiques contre le métier 
JTirotruire les hommes , 11 se fait auteur. 
-Dégoûté de cet état il embrasse la pro- 
fession de comédien > se marié sans le 
savoir , sans le vouloir , et contraint de 
voyager sur mer , une tempête le jette 
•sur les côtes du Dannemarck. Arrive de- 
là en Hollande, il devient musicien , et 
hientôt après secrétaire d'un envoyé. Il 
-visite avec celui-ci quelques cours d'Aï- 
. lemagne , plaît à un Souverain qui le 
nomme Directeur de ses Finances , et 
tmis Ministre d'État. La jalousie com- 
mence ses intrigue*. ïl leur résiste d'a- 
bord avec succès , mais enfin prêt a 
succomber , il se retire dans une terre 
où il termine paisiblement sa carrière. 
— C'est un tableau narfait des mœurs 
de l'Allemagne. TousTes Etats de la vie, 
• tous les caractères y sont peints. La 
marche en est rapide , la critique mor- 
dante r sans trop d'aigreur , la morale 
-mise en action , l'intérêt toujours sou- 
tenu. ' ' 
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iosu I&conyéniens du Droit d'aînesse. 
i vol. in-8.^ de 224 pages. A Paris 9 chez 
Visse , Libraire , rue de la Harpe. 

L'abolition du droit de primogénituw 
qui attribue à l'aîné des fils presque toute 
la fortune des perés , occupera sans douce 
le corps législatif,mais il ne pourra détn*i- 
re l'inégalité volontaire que les parens 
mettent entre leurs enfans. Ce n'est qu'en 
dénonçant les inconvéniens de ce préjugé 
qu'on peut espérer de le proscrire et c'est 
à quoi l'Auteur de cet Ouvrage s'est parti- 
culièrement attaché. IL prouve qu'il est gle 
l'intérêt général et de celuijdes famiUëç , 
d'abolir le droit d'àînesse,que la morale £t 
la religion le recommandent , et s 'appuie 
de l'opinion des hommes les plus céîe- 
bres par leurs lumières , tels que les Ri- 
charcLson et les Raynat qui ont dénoncé 
cet abus au tribunal de la raison. 



2ô3. Le' Citoyen des Alpes , ou Obser- 
vations morales h et politiques. 2 vol. ^8.° 
le premier de 3oS pages r et le , second 
de 008 pagps, hôtel de Coëtlosquet, rue 
hajite-feuille , Pria: p 4 ^- brèche et 5 liv. 
franc déport. -, 

La vertu et l'honneur , \e$ vices , le 
luxe , la galanterie , le zjiinistériat , la 
finance, le comiuerce, les intrigues v la 
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gUèrrë, U paix , lès trahisons â te Clergé 
la Magistrature, le Tièrs-État, la Noblesse f 
l'esprit de corjps > la vérité et l'èrretir , lès 
préjugés , le$ arts et les sciences > ceux 
qui les prôfèsseht , la liberté de penser > 
le séjour des villes et de la èatapàghe , le 
travail , la sâxtté, le bonheur , le plaisir, 
l'innocence , lès richesses , la bienfaisance 
et lés itideurs, ce sont. là les diffërens ob- 
jets Sûr lesquels ç£k Ouvrage contient dès 
réfléxiôîis sages, bien développées et or* 
iiéèa de toutes lés grâces du style. L'Au- 
teur ( M. L*Âbbé Polliri ) démontre la 
îléces§ité de réunie là morale et la politi- 
que daiis un bon gouvernement. Les peu* 
J)les sont heureux sous une administra* 
tiïm dont la vertu est la base» 



ZQ^.&rahiTîtaiïé des Tiaihes ttàhôuvfràti 
ttaité d'orthographe Française. Qua* 
trieme"édition. 1 vol. m-8. Q de 3i3 pages» 
A Lyon , chez Amable le Ro^ *, et A Paris ^ 
Chez Méquigripn 9 le jeune > Libraire, 
Jrue^de la Harpe* 

Cet Oùtfàgë de M. l'Abbé Bar'theleini 
déjà avantageusement connu , vient d'ac-» 
quérir un nouveau mérite par cette qn a* 
triéitie édition. Lèi Règles y soht jw.sen- 
téés d'une ihahierë plus daîïè et plus 
«oheise f elle* y sont étayées de jphts dV^ 
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exfeTùple , plusieurs ont été changés ., et 

ceux qui leur sont substitués ne les font 
point regretter. On y trouve des correc- 
tions et d«s additions nécessaires au dé- 
veloppement des règles orthographiques *, 
et l'Auteur a augmenté sa grammaire d'un 
tableau simplifie des synonymes , classés 
d'après le système de JVI.. l'Abbé Girard , 
et mis dans le jour le plus propre à en 
faire sentir la valeur , l'énergie et les di- 
verses acceptions qui les distinguent. Ce 
Tableau est de 94 pages. Cette édition , 
d'ailleurs > l'emporte sur les précédentes 
par la beauté du papier ^t des caractères 9 
et la confection de l'impression. . 



o.p5. tfotice historique sur JMt. le Mar- 
quis de la Fayette, $uiyîe de la lettre 
d'un pete à son fis , désespéré de n'jjf,- 
* voir pas été élu Officier dans la Garde 
Nationale. in-8. g de 34 pages. A Pari* , 
chez; Lavillette. HûteLdeBouthilliers rue 
des Poitevins /Pria: , 8 sous. 

ta vie du jeune héros qui a uni son 
nom aux deux plus gfandesr révolutions 
- de sïon siècle , intéresse le monde entier , 
mais principalement les Parisiens , dont 
son coulage et sa prudence assurent la 
tranquillité. L'Auteur d^ cette courte 
notice mérite la plws vive reconnoissance* 

G4 
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, £$* Va çjffyjîàjbfâté' et de T^liêriçtûott 
j^JO^mÇrihe^ pjtoènuvç in42.^ de iâp pag. 
,À Paria y chez ïlo^ç^ (juai dés Âùgus- 

,Gn broùvë Y i.** que Ce domaine à été 
'aliénable dans sort origine ; 2..^' que les 
motifs qui ont déterminé à le rendre ina- 
liénable en i566, sont contredits par des 
taisons plus solides ; 3. Q qu'il est de Ta- 
Xa^tage du Roi et de la Ration que dans 
r l'état #ptuel de notre Gouvernement llna- 
Hçri&bïlité soit i évoquée. , Ù Assemblée 
Nationale a justifié. Ja 6'oïidité de ces 
jpreuves.' , . ' . ; .. t ^ v .* t . x ^ , • y' 



,r:iyj~-. 



^ ------ 

a'67. Devoirs du Prince et des Citoyens j 
Gtovrige posthume Île M. C6ust cfe'Ge- 
belin , pour servir de suite a làDéclara- 
, ration des droitsr de l'homme. Prochuirç 
in^ Q de 24 pages; A Paris , chez» 
Pa vaux , Libraire , au Palais-Royal. 
:. r îjr.j - * . t.. . . \ •■'•-:- 

&e tableau <W dilïérens dsyoks de 
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l*l^o«ime, est présenté dans cette br<*» 
chure soiis cinq rapports principaux. 
i.° Devons àa Citoyen ou de l'homme 
en société,. a. ° Devoirs du propriétaire* 
3.° Devoirs des Notables dans la société. 
4-° Devoirs des Prineës dans la société. 
§. ° Devoirs derhomme envers son Auteur. 



mm 



2.08. Projet de loi cofittè tes délits qui 
peuvent se commettre par la voie de I'wd- 
pression et par ïa publication des écrite 
et des gravures 3 présenté à V Assemblée 
Nationale par le Cofnité de Constitution ^ 
le 2.0 Janvier. Brochure in-8.° de 24 pages. 
À Paris , chez Baudouin , rue du Foin 
Saint- Jacques. Prix , S çouss 

J Ce projet est divisé en trois parties , là 
première traite des délits qui peuvent se 
commettre par des^écrits imprimés et de 
leurs peines , la seconde des personnes 
qui seront responsables de oes délits , la 
.troisième de TiijstVuction ffçs procès pour 
délits de la presse et du jugeinent jpar 
léquels les accusés doivent être condam-^ 
ii^SjQu absous. 



209. I/Âhti-Marat ou défense contre 
<Ie sqi-di$#nt jdmi du Périple, Brochure 
ïim*9. Q .fa 3^|>ag&s< A Pari*, çh&£ $i*ii- 
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lâuifce , Jun ior , Quai des Augustin*. 

L'empressement dé M. Le Rôu à dé* 
Fendre un Administrateur intègre chéri 
des Français , contré les attaqués injurieu- 
, ses d'un calomniateur effronté , dénoncé 
Corinne tel au tribunal du public mérira 
autant d'éloges que de reconnoissance. 
Sa réfutation est trop victorieuse pour 
craindre qu'il ait manqué son brçt , celui 
de prévenir sur quelques esprits faibles # 

3uoique bien intentionnés , l'influencé 
un libelle qui a été prêt de compro- 
mettre le bonheur et la tranquillité des 
Citoyens» Heureusement nous ^'aurons 
plus besoin d'antidote contre le jjoison 

Sernicieux , distillé dans les écrits incen- 
iaires de ce libelliste , puisqu'il^ s'est 
• soustrait au châtiment qui l'attendoit par 
nne prompte fuite. 



wmém 



%\o. Le livré tougë j au liste des pen- 
sions secrètes sur Le trésor public > conter 
n9nt Us noms et qualités des pension- 
naires , Véiat de leurs services et des 
observations sur les motifs qui leur ont 
mérité leur traitement. Première classe > 
première livraison. 

- Cette L prerçiiere livraison contient la 
ttttt dV&» trentaine de pensions, daat 



Digitized 



by Google 



* f lof] > . .\ 

\te SôTATôè peut monter à 5, H 5,660 tn* 
<fàtôn. 



'• àii. Réponse au Supplément historique 
tt essentiel à V état nominatif des pensions 
Sur le trésor royal , avec lt caractère deè 
1Ministrêsï[ui onï dirigé les fiiidntes depuis 
la dernière guêrfe deT Artiérique y Necker> 
Fleury j d'Orntessôn, Calonnè et Brieftne 9 
Suivi dés observations sur la révolution 
"qui s'est faite dans l'autorité suprême. 
Avec cette épigraphe v . 

Ce n'est pas un seul qui tient ce langage 5 ils se 
plaignent tous delà même ciiose. Juv. Sat. VH* 
V. 116. 

Brochure ih-8.? dé 88. pages. prix, iîi$. 

Le contenu dé cet Ouvrage est suffi- 
samment énoncé par son titre. Il le rem- 
plit d'une manière fatisfâisaïité poulr ceux 
qui tiennent encore au régime de l'an- 
cien gouvernement : mais en applaudis-^ 
sajit à son exécution , les vrais amis de 
la liberté y trouveront quelqiies princi- 
pes qu'ils ae pourront admettre. 



! .iv ramai 



2ï*s. Recueil général des pièces oiÂ- 
Ûionales et.de nécessité > gravées dans 
i'vrdre chronologique des événemens:,avec 



^ml 
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V explication f dans V ordre alphabétique f 
des faits historiques qui ont donné lieu 
à leur fabrication : à la suite desquels 
se trouvent plusieurs pièces curieuses et 
intéressantes à sous le titre de récréations $ 
numismatiques. Par feu Tobiesen Duby ^ 
Capitaine d'une Compagnie d'Invalides , 
Interprète de la bibliothèque du Roi et 
de V Amirauté. 1 vol. in-fol. de *<5o pag. 
environ. A Paris , chez la veuve de l'Au- 
teur, rue des Moulins, butte Saint-Roch, 
*i Q . 39 , et chez la Villette , Libraire , 
hôtel Bouthilliers rue des Poitevins. Prix , 
18 liv. broché. 

! 

Ce Recueil vraiment curieux et intérêt 
Sant a 3o planches. Les pièces repré- 
sentées dans les 27 premières , au nombre 
de 3i3 , sont les pièces obsidiônales et de 
nécessité. On appelle obsidiônales , celles 
qui ont été frappées dans une place ou 
ville assiégée* Les pièces de nécessité sont; 
celles que de pressants besoins ont fait 
'frapper pour la solde des armées. Les trois 
, derjiieres planches renferment A$ pièces 
également curieuses et intéressantes , dont 
l'Auteur donne la description , sous le 
tître de Récréation numismatique. *■ 

Cet Ouvrages est le fruit d'un travail 
long et pénible ; la partie chroholgique y 
est scrupuleusement soignée. 
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2,i3. Correspondance 1 de quelques gens 

du inonde sur les affaires au temps. Bro- 
chure in 8°. de 116 pages. A Paris , cheç 
les Marchands de nouveautés. Prix, x liv. 
8 sous, 

Neuf personnes , dont deu* sont à 
Paris , et sept dans un château éloigné 
de la capitale, ont établi entr'elles une 
correspondance sur les affaires du temps 
Toutes ont un caractère particulier et une 
façon de penser différente. De trois dames 9 
l'une est une femme d'esprit . qui a de la 
lecture , et qui cède à la vérité démon- 
trée ; Vautre test gaie , enjouée , ne pesant 
sur rien, et demandant toujours de nou- 
veaux alimens à sa curiosité ; la troisième 
plus réfléchie , aime la solitude et la paix. 
Parmi les Sommes, l'un est un aristo- 
crate décidé , l'autre est un démagogue , 
le troisième un Abbé qui tient à son état; 
le quatrième fuit les extrêmes , et docile 
à la voix de la raison , assiste à tous les 
changemens sans changer de système ; le 
cinquième est un Observateur froid dui 
ne s'étonne jamais des événemens , et les 
raconte sans s'en affecter , et le Sixième est 
un homme de la Cour, qui écrit tout ce 

3 u'il sait sans épouser aucun parti. Les 
erniere résident à Paris, ton sent com- 
bien ce cadre est heureux pour contenter 
tout le monde. Cette correspondance em- 
brasse tous les genres d'intérêts., politique, 
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administration * législation , sciences* 
arts , littérature , peinture des mœurs 
dés hommes, événejnens , anecdotes , 
projets , etc. C'est de l'accueil du public 
que doit dépendre la continuation de cet 
Ouvrage. 11 ne peut être que fayoraUe » 
s'il ç$t confprme à son mérite, 



214. Hermippus Redivivus , ou le 
triomphe du sage sur la vieillesse et le 
tombeau, Traduction de l'Anglais d'après 
le Docteur Cohausen, par M. de la Place. 
3 vol in-8°, le premier de 102 et le secon4 
de 194 pages. A Paris, cnez Maradan, 
hôtel de Château- vieux , rue Saint-André 
des- Arts. Prix f 5 liv* broché et 6 liviy^s 
Jranc de port \ 

C'est un traité de médecine qui indique 
Jes moyens de prolonger la vie et la vigueur 
de 1 xiomme. Ûnt épitaphe ancienne an- 
nonce qu'un certain Hermippus est paj> 
venu jusqu'à cent quinze'{ans ue,pllarum 
anheîitU) à l'aide de l'haleine des jeunes 
filles. Le Docteur Cphausen soutient 
l'efficacité de ce remède , et s'appuie sur 
l'autorité de la Bible. Il cite plusienrs 
Sayans illustres qui ont cru à la possi- 
bilité de prolonger la durée de notre exis- 
tence. Son Ouvrage est plein d'érudition, 
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d'observations nouy elles, de faits x rares, 
curieux et piquans. On y trouve une liste 
nombreuse de vieillards qui ont vu s'é- 
tendre leur carrière au-delà d'un siècle , 
quelquefois jusqu'à deux et même jusqu'à 
trois , toujours a Paide de la société de 

Î'eunes filles. En général ,. il est peu de 
ivres plus agréable que ce traité , auquel le 
nom du Traducteur , âgé lui-même de 
plus de quatre-yijigt ans donne un nou- 
veau prix. 



2i5. La Science de la législation , par 

M. le Chevalier Gaëtano Filangieri T Ou> 

vrage traduit de l'Italien. 5 vol. in-8.° & 

Paris, chez Cuchet, rue et hôtel Serpente. 

priaf ; i8liv, \$ $qu$ broché \ 

L'étendue du plan de cet Ouvrage en 
fait sentir l'importance. Il est divisé e». 
sept livres , le premier traite des règles 

Î;énérales de la législation ; le second , des 
oix politiques et économique^; le troi- 
sième, des îoix criminelles ; le quatrième , 
comprendra cette partie de la science de 
la législation qui resarde l'éducation , les 
jtnœurs et l'instruction publique ; le cin- 
xjuieme , les. ïôix relatives à la religion ; 
lefeixieme , celles relatives à la propriété, 
à la puissance paternelle et au bon ordre , 
et le septième , celles qui ont rapport au 
bien d^ la famille. 
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Les cinq volumes que nous annonçons 
^renferment les trou premiers livres , et 
principalement un système complet de 
législation çrimweiUe* !La **«te est sous 
presse. Une philosophie saine , fruit de 
longues jnédit^tions sur les droits des 
hommes , assignent à cet Ouvrage , un des 
premiers rangs parmi ceux qui 'Ojit pou* 
-objet la, science de la législatiQn , et la 
-manière précise et élégante avec laquelle 
il est traduit , ajoute encore à sotn mérite 
intrinsèque. 



216. Lettre d'un ami y à son ami l'Ami 
du Peuple. Brochure in^*. de 2.4 pages. 

Elle est dirigée contre les feuilles in* 
cendiaires de M. Marat, dont l'influence 
Jest 4ieureusement^détruitepar;lè parti que 
xe soi-disant Ami du Peupla a pris, de ie 
Sauver. 



217. Rendez-moi nies boucles. Bro- 
chure in^8° . de 1 o pages • 

C'est une mauvaise diatribe , sans sel 
et sans esprit contre. les opérations de 
VAwemblée Nationale. 
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de Môi*ville , capitaine de cavalerie , ayant 
pour épigraphe : 

Omnia invisere , .omnia audire , et undecumqu© 
invocatum statim velut numen adesse et assistera . 

Un Monarque , à l'instar d'une divinité 
tutélaire , universellement invoqué par les 
cœurs de ses sujets , doit tout pressentir , 
tout embrasser , tout entendre , pour exer- 
cer vis*à-vis d'eux sa justice , et répandre 
sur eux sa bienfaisance salutaire. 

Brochure in-4. Q de 80 pag. A Earis chez 
Lavillette, Libraire, rue des Poitevins , 
Hôtel Bouthilliers. Pria: x liv. 

Cet ouvrage dédié au Roi, contient l'a- 
nalyse poli tique des propositions détaillées 
dans un mémoire lu par M. le Comte delà 
Tour-du-Pin , Ministre et Secrétaire d'É- 
tat de la guerre , au comité militaire nom- 
mé par l'Assemblée Nationale , concernant 
l'institution de l'armée , sa composition f 
sk réduction, son recrutement , la conser- 
vation dçs places fortes jugées nécessaires , 
et la suppression de celles jugées inutiles p 
les appointemena et soldes des différens 
grades , les dépenses accessoires , les dis- 

Î)Ositions générales y relatives , et la ré- 
brme qu'entraîné la Constitution mili- 
» taire proposée par le mémoire du Ministre. 
Cet ouvrage renferme de profondes et 
grandes vues sur l'institution de l'armée % 
sa composition , son organisation , son 
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administration , ainsi que surtout les oh- 
|ets y relatifs , et notamment sur les pen- 
sions futures de retraite tant à l'avantage 
et à la tranquillité des Officiers de l'armée 
française , qu'au soulagement des finances 
de la Nation. 



2.2.0. JLe^ Déjeuners* 

Il y a beaucoup d'esprit , de gaité pt de 
ïnglice daji$ pette petite feuille périodique* 
On doit de la reçonnoissance aux aristôf 
çrates. Noyant pu réussir à nous écraser , 
ils fini^gnt par nous faire rire. Ce pam- 
phlet se continue «©«sie4itre des dîners* 
Quelques personnes Patiribuçiit.jt M. \% 
Vicomte de M. , • . . 



!* h, mm 



aai. Rejteœiçns sur tdtat religieux. % 
Paris , chez Mérigdt le w*ne , quai 
des Augustmg, n* 38. 1780. Brookur* 
Ub$. Q dé 2,5 £*§*;$, Pr&. f $ $w$< 

-^ 

L'Auteur s'efforce de prouver PntiKt<£ 
de? Maisons Religieuses en France , et 
prétend que leur déstraefioja n'est points 
utile , «ju'eMe est mjfuste , et qu'elle -ne 
peut œ faire sans le concours de TÊgUse. 
Il n'y aNque trop dç nçns qui rev6qu,#q# 
ep dQiïte fô juste^ dç Çés rêfïç^QW. 
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322 .' Réflexions sur la liberté du culte* 
brochure in-8. Q de i5 pages. Prix , 4 sou*.- 
A Paris , chez Mérigot le jeune , quai des 
Atigustiiis, ' 

Cet Ouvrage , ^ nous croyons sorti 
de la même plume que le , précèdent , 
reiette absolument la liberté du, culte 
S« Auteur v^même jusqu'à prétendre 
oue leTre^résentans deUe une Nation 

Tes Semées Y de l'auguste Assemblée 
adopter ces sentimens. 

223. La bouche Je fer, avec ces vers 

pour épigraphe : 

L'opinion publique est l'espèce dé loi 

Dont toutindividu peut-être le JVLms re i 

Si quelqu'homme égaré paru* conseil suustre 

: Vous dloit à grand, cris : peuples écouter «. 
Ceneferoitauplusqu'imléger météore. 
Un éclair qui s'échappe et qu'un instant dévore. 
Mais si d'un Peuple entier , par un xnstant heureux 
Il «arque les décrète ou présage les rceu* , 

- DWsuprêmeConseilc'estlaforcemag.que, 

Et fa boucledefir fauve la République. 
Ln'estrienfanslesvceuxquelePeuple^s, 



* s " Vtf. /. J> Cont. Soc. 
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Cet Ouvrage , rédigé par utt cercle so- 
cial est partagé en livraisons. Il n'est be- 
soin pour l'avoir , de souscription ni d'a- 
bonnement ; cependant ceux qui vou- 
dront consigner la somme de vingt-qua- 
tre livres pour une collection de 120 
feuilles , auront l'avantage de le recevoir 
franc de port ; et auront gratis à la 
fin de Tannée , un volume contenant le 
recueil des Lettres ou Mémoires les plus 
intéressans qui auront pqru dans cette 
livraison ; chaque feuille in-8. p de 16 
pages , se vend 4 sous. Celles que nous 
avons^ sous les yeux semblent promettre 
beaucoup d'intérêt et d'importance pour 
Ja suite. 

On trouve la première livraison au 
bureau du cercle social , rue du théâtre 
Français, maison d%M. Cordebar Mar- 
chand Papetier , et rue Haute-Feuille , 
n.° 29 , au premier. « 



2.24. Journal en Vaudevilles des débats 
et des décrets de l'Assemblée Nationale , 
u. 9 1. avec ces vers pour épigraphe : 

Certains d'un avenir heureux 
« Qui peut nous empocher de rjre. 

Quelquefois de la gaieté , comme on 
peut en juger par ce couplet dans la 
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bfcîichë* de M; l'Abbé Maurjr , à qiu bit 
ïefiîsoit là parole , quoiqu'il soutînt qûj& 
è etoit à son tour de parler; 

jSouffrirez-voiis que l'on viole 
fordre dont on est convenu f 
Et dois;- Je perdre la paroje 
Comme je perds mon revenu ? 



!iâ5. Courtes Observations sur la liberté 
ées cultes. Brochure in-8. Q de 2.4 pages; 
A Paris , chez Mérigot, le jeûne , quai 
liés AugusUns. Prix > 6 sous. 

Ôri ^'âttâcjiie \ prouver qu'il n*est pâé 
prudent, qu'il est même dangereux d'ac- 
corder la liberté des cultes, et qu'çtt 
conséquence oii n'% doit pas la permettre* 
Ne serions-nous devehus libres que pour 
être iïltolératis ? 



. 1 *mmm 



$zÊ\Opvùb* deM. PJbbéMatity, dam 
fa causé des Magistrats qui composoient 
ci-devant la Chambre des Vacations dit 
Parlement de Bretagne : prononcée daM 
l* dissemblée Nationale > le lundi a Jan- 
vier ijgo.. Brochure in-84 9 de 46 pages* 

$*j\Disç0tirs de M. d'Ègréjnéml dans 
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ta même cause. Brochure in-8.° de 2& 

pages. 

11 est intéressant de lire les opinions 
différentes au sujet d'une affaire qui nous 
a occupés quelque temps. 



2:28. Le décret de V Assemblée Natio- 
nale sur les biens du Clergé 9 considéré 
dans son rapport avec la nature et les 
loix de l'institution ecclésiastique* Bro- 
chure in-8.° de 68 pages. A Paris, chez 
Mérigot,le jeune, quai des Augustins. 
Priez ; iZsqus* 

Rien de plus sage que cette brochure p 

3uoique sortie de la plume d'un Membre 
u Clergé. Il prouve que le décret qui 
déclare les biens du Clergé à la disposi- 
tion de la Nation , étoit encore plus né- 
cessaire à la régénération de l'Éguse qu'à 
celle de l'État. 



229. Mémoire pour le rachat et l'amor- 
tissement des droits de mouvances et V ac- 

sans surcharge 
pages. 



quit de Jxi dette publique sans surent ô 
pour ¥ Etat* Brochure in-3.° de 64 



C'est aux personnes chargées de T^d- 
miuistration des finances , à examiner 

H 4 
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les divers plans proposés. Tous méritent 
leur attention , puisque c'est du choc de$ 
opinions, que naissent les lumières. Les 
Vues contenues dans celui-ci paroissent 
sages et fondées sur des calculs exacts. 



2$0. Mémoires sur le prêt à intérêt et 
Sur le commerce des fers , par M. Turgot. 
Brochure in-8.° de n3 pages. A Paris , 
chez Froullé , quai des Augustins. 

. TWi ce qui est sorti de la plume de 
M. Turgôt doit trouver un accueil favo- 
rable. Cette brochure contient deux de 
ses écrits également inléressans." Le pre^ 
jnier est un Mémoire sur les dénoncia- 
tioiis faites au Sénéchal d'Arigoulême , 
contre quelques Capitalistes prêteurs d'ar-»- 
gent sous prétexte d'intérêts usuraires ; 
le second une Lettre adressée à M. l'Abbé 
*Terray, Contrôleur-général sur lé com- 
merce et la fabrication des Ouvrages de 
fer dans la généralité de Limoges. 



â3i . Nécessité d'uft Scrutin unique con- 
tre le double despotisme aristocratique et 
y/wiistériel , ou conversation entre JMk 
Grand j M. Petit et M. liien, 

£* Sujet de cette brochure est la néces* 
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feitè du vœu par tëtë. L'Auteur avolt en- 
trepris son travail avant la réunion des 
Trois-Ordres de l'État dans la même 
Chambre. Cette réunion ne. Ta pas em^ 
péché de le continuer. Elle n'est ciue phy- 
sique dit-il , et il en faut essentiellement 
Tine morale qui ne sauroit avoir lieu 
dans un degré conveftàble,àmoins qu'avant 
de franchir le seuil de la salle commune * 
chacun n'ait déposé ce qu'il avoit nourri 
de préjugés. 



v&iAbus du pouvoir cm vexations exercée* 
contre M. François de Neuf château , ait* 
cien Procureur- Général du Conseil Supé- 
rieur du Cap y Député Suppléant de l Or- 
dre du * Tiers-État y et~ autres Électeurs. 
Brochure in-8.° de 32, pages. A Paris , 
chez Froullé, Quai des Augustin». 

C'est une relation détaillée des vexa- 
tions exercées le 6 Août 1789 contre 
MM. de Neufchateau , Quinot , Bigotte 
etChéni, emmenés prisonniers à' Toul , 
Comme Auteurs d'une assemblé réputée 
illicite ; tirée du procès-verbal de l'Assem- 
blée des Communes du Bailliage de Toul , 
tenue à'Biquilley le i3 Août à l'effet 
d'envoyer de nouveaux éclaircissemens 
à leurs Députés à l'Assemblée Nationale. 
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S§3. U homme aux trois révérences, ôti 
te Comédien remis à sa place ; étrennes à 
ces Messieurs , pour Tannée 1790 , par un 
jieveu de M. l'Abbé Maury > 14 pages in-8.? 
Prix 6 s> 

Le neveu de M. l'Àbbé Mâury , plein 
(i'éstime pour Messieurs les Comédiens » 
trouve heureusement , chez M. Desenne 
au Palais-Royal , un chevalier de S. Louis 
qui lui fait ouvrîr les yeux , et lui prouve 
clairement qu'on ne saurait regarder un. 
acteur comme un citoyeh et comme un 
homme libre /parce qu'il est obligé défaire 
trois révérences . lorsqu'il veut parler au 
public , v sur la scène. Nous ne savons trop 
C« qu'il faut*le*plùs admirer ou de la logique 
du chevalier, ou de la facilité avec laquelle 
le neveu du Député se laisse persuader ; 
mais nous igîiorions jusques-là que -, pour 
adresser la parole au public rassemble , il 
fallait faire le sacrifice de sa liberté et du 
titre de citoyen • 



234. lue nouveau gâteau des Rois > ou 
le Roi de la Fève , comédie en un acte et 
en prose , mis au théâtre du monde,qui est 
bien celui des Variétés ; par l'auteur des 
sept péchés capitaux , du remue^menage 
* du Paradis , &c. &c. 56 pag. in-8.° A Paris 
de l'imprimerie' du Mannequin royal au 
château du Louvre en l'année 1790, 
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S'il y àvoit dans ce moment qiielqùfrlôi 
fcâpable de réprimer la licence qui régné 
darisles différentes productionsdelapresse, 
cette brochure fourniroit l'occasion de là 
mettre en vigueur. Rien n'est moins dai*- 

{jereux qu'un livre méchant qui n'a pas 
'art dé plaire ; celui qui tolaît sans mé^ 
thattcete , par le talent seul de l'auteur \ 
mérite d'être accueilli dé tout lé monde? 
mais il faut se défiéf stir-tôut d'uti. ouvrage 
qui a la satyre ," peut-être même a la ca* 
lomnié, réunit la gaité la plus piquanté4 
Telle est la brochure que nous annonçons* 



235. Quatrième supplément historique 
iet essentiel à la quatrième suite despèit\ 
sions sur le trésors-royal de x^oo liv. inclu* 
sivement jusqu'à 8000 liv. inclusivement. 
Au Palais - Royal chez tous les libraires 
1790. 63pag. in-&9 * 

Les premières livtfâïsofts âé <^et ouvrage 
faous dispensent de nous étendre sur celle- 
ci. Cependant nous né pouvons nous refu- 
ser à taire connoître l'impartialité de son 
auteur qui rend justice au mérite des pen- 
sionnaires âVec le même plaisir et le même 
intérêt qu'il inspire en faisant une criti- 
que juste et piquante de ceux qui ont 6b- 
tenudes pensiqns .sans les mériter. 
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$36. Questions de droit naturel, public 
et politique. Brochure in-8.° de 108 pag. 
A Paris , chez Frôulléquai des Augustins. 
Trix * 2 /zV. 

Les questions traitées dans cet-ouvrage 
sont : le droit d'être , et celui d v être bien , 
avec les corollaires qui en découlent ; un 
résumé des droits naturels de l'homme , 
ceux du citoyen , les droits de l'homme 
considérés dans le citoyen ; la loi , le pacte 
jsocial , l'esprit des loix y les loix fonda- 
mentales et constitutives de la Nation , le 
Souverain y le Législateur , la Sanction. Il 
est impossible de traiter des objets plus im- 
portans dans le moment. 



&3y. Du signe représentatif de toutes les 
valeurs et de ses effets , avec le projet d'une 
banque nationale pour réduire l'intérêt de 
l'argent , et ponr opérer la libération, de 
l'Etat. Brochure in-8. Q de 47 pag. 

2,38. Banque Nationale d'après le pro- 
jet indiqué dans la question de signe repré- 
sentatif 'de toutes les valeurs. Brochure 
% in-8.° de 2.2 pag. 

Ces deux ouvrages font suite aux ques- 
tions de droit naturel et politique. Ils sont 



Digitized 



by Google 



, Digitized by 



Google 



1 ta ] 

Comme cette matière doit être ineessam* 
ment traitée dans l'Assemblée Nationale , 
il faut engager l^g p^rso»nes instruite* 
dans Fart de l'éducation à répandre leurs 
lumières sur un objet de cette importance 
qu'on ne saittoit trop approfondir, 



&4 1 . Le cri général de 1789 , A Orléans ± 
cliez Jacob -Siort Imprimeur, rueBour-i 
gogné , grès Sai»t-Pierre-en-Pont , et se 
trouve ^ jPa*i$çhç& k* Mar chauds dçNou-^ 
ve»ul:és. 

Cet ouvrage indique les moyens de dis* 
èipef pouf toujôturs , tes inquiétudes du 
-peuple sur te cherté excessive des grains , 
et d'assurer, autant qu'il est possible , la 
liberté de leu^circulation^t-de leur çopi«? 
mercç. 



2,4^ • Elémens de lUithologie avec l'ana- 
lyse d'Ovide et des poèmes d'Homère et 
de Virgile. Ouvrage présenté à l'université 
de Paris et à l'usage des collèges : Par M. 
Hugûn de Basseville , de plusieurs acadé- 
imes. 2e/édition , augmentée et corrigée? 
pârFaflatenr. AParis , chez Laurent, Li- 
braire de k bïibiothèque du Roi , rue de 
Tournon. 1 vol. ïn-8.4 Pria: a &V- j> sçus 
broché. 
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24^. Annales de France 9 par M. Mau- 

éard 1790. Nouveau Journal dont le bureau y 
de souscription est établi àParis , rue neuve 
des Capucins, n.* 14, et à Orléans , chez 
Jacob - Sion , Imprimeur - Libraire, rue 
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raire fictif et réel tout ensemble. L'effet** 
<Jit-il , en est de détruire tous les impôts in- 
directs , d'acquitter toutes les dettes j et de 
réduire daus vingt-ans notre contrifrviiïoh 
à moins de deux cent millions. 



245. Des Principes de la monarchie 
Française a par M. Galart , de Mont joie, 
a yol. 6 in-8. Q A Paris , chez Pierre Duplain ^ 
Libraire , cour du commerce , rue de 
l'ancienne Comédie Française* 

Cet Ouvrage a paru vers le commen- 
cement d'Octobre 1789. M. Galart de, 
Mont-joie fait observer en commençant 
que son livre a vieilli à l'impression. Il 
avoit été composé pour paraître à l'ou- 
verture des États-Généraux. Il prie le lec- 
teur de se transporter à cette épocpe ^ 
afm qu'il puisse , en se rappellent les 
idées anciennes , mettre leur pâleur en 
opposition du' colori de nos opinions 
actuelles. Le premier volume est consa* 
eré aux portraits de nos publicistes et des 
Ministres qui ont fleuri sous ce regi^e^ 
Le second volume est en entier , rempli 
d'excellentes idées sur les trois pouvoirs p 
l'autorité royale , les États-Généraux , les 
Parlements , &c. 
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%4&. sur ta canne et sur te meyen et in 
extraire le sel essentiel > suivi de plu* 
sieurs Mémoires sur le sucre > sur le vin 
de canne j sur l'indigo â sur les habitations 
et soir F état actuel de Saint-Domingue \ 
par M. Dutrônede la Couture. Paris, ches 
Duplain , rue et cpur du Commerce 1790. 

Cet Ouvrage est divisé en deux parties } 
dans la première , partagée en sept cha* 
pitres , 1 Auteur traite de l'histoire natu- 
relle de,la canne à sucre , de sa culture 
et de la formation de ses principes ; il 
donne ensuite l'analyse de ses sucres. La 
seconde partie a pour objet la théorie de 
la manipulation du suc de la canne > 
piour Je faire rapprocher çt crystallisejr. 

L'Oivrage est accompagné de planche* 
qui représentent la canne à sucre dana 
tous ses états , et les divers instrumenta 
à*xine sucrerie. 

Cet Ouvrage ne peut être que très-utile 
à tous ceux qui ont intérêt de connoîtrô 
les principes de la fabrication du sucre» 



*47- Rémlutions dé Paris > dédiées & 
la Nation pat M. Tournon. A Paris , che* 
FrouUé^ Libraire , quai des Augustin* # 
au càin (le la rue pavée. 

Tome I,N*. 1X7 I 
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i Cet Ouvragé périodique paroi t tous lès 
Samedis par caféiers de 48 pages. Le prix . 
de la souscription pour trois mois est 
de 7 livres 4 sous pour Paris, et de 8 liv. 
10 sous pour la province francde port par 
la poste. 



248. Introduction aux révolutions de Paris 
ou préliminaire des révolutions de l'Eu- 
rope , par M. Tournon , à Paris, chez 
Fro'ullé , Libraire , Quai des Augustins 
au coin de la rue pavée. 

L'Auteur se propose de développer en 
quelques brochures , chacune de 3a pages, 
les causes de la révolution de la France , 
et de continuer dans son écrit périodi- 
que annoncé plus haut , les détails d* 
toutes les révolutions qui s'opèrent ou 
qui vont s'opérer en Europe, et tout ce 
qui pourra y avoir rapport. Les souscrip- 
teurs du prochain trimestre recevront 
gratis les deux premières parties de l'in- 
troduction. 



± 4q. Abrégé des études de V homme fait 
èk faveur de l'homme à former. 2 vol. 
in-8°, le premier de 4*7 > lé second de 
3^8 pages. A Paris , chez Maradan , Li- 
braire , hôtel de château-vieux , rue S. 
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£*<?(? cette épigraphe i Facit indigttatfa. 
versum tirade de i5o vers à peu-près sur; 
4 pages in-8.t. 

JVL Grambert qui en est l'Auteur , se 
déchaîne contre l'aristocratie et ses par- 
tisans. Quelques idées heureuses et poé- 
fiquemetttjrendues,peuvent intéresser dans 
cet opuscule ou ilû y d'ailleurs ni plan ni 
action. , 



%5i. Monsieur au Conseil , dialogue 
entre le Comte de Mirabeau, le Marquis de 
Màritèsquiou et le Comte de Clermont- 
jtonnerre't 3i pages in-8.? 1790. 

t*s trois Acteurs mis en scène sur la 
terrasse desFeuillans où ils se promènent 
nlutôt que de bailler dans l'Assemblée 
Nationale , ce sont les expressions de 
l'Auteur se communiquent leur senti- - 
ment sur les Députés qui se sont le plus 
distingués. Le* Comte de Mirabeau pro- 
pose une nouvelle distribution dans le 
Ministère , applaudit à l'entrée de Mon- 
sieur au Conseil , ainsi qu'à celle du 
Général de la Garde Nationale ; il_ hmt 
par disculper la Reine , des crimes d'Etat 
qu'on lui impute faussement , par jetter 
un palliatif sur les défauts qu'on lui re- 
proche , et dont toute autre femme se 
seroit rendue coupable, vu le penchant 
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naturel de ce sexe pour les hommages j 
la dépense, le plaisir, Sçc. > 



n52.. Principales Epoques des Imposi- 
tions en France , et monumens de notre 
histoire sur la responsabilité des Ministres. 
Avec cette épigraphe : 

* 
Difcite , o miferi : & caufas cognofcite rerum. 

A Paris, chez Jean BÎanchon , Libraire 
rue Saint- André-des-Arcs. n,° iro. 

Cet Givrage contient 1 . Q l'histoire abré* 

Sée de nos impôts ; p.° les monumens 
e notre histoire sur la responsabilité 
des Ministres , dont quelques-uns , quoi* 
que fort honnêtes gens d'ailleurs , ont eu 
le désagrément d'être pendus ; X 9 h%. 
succession des Rois et des impôts. que 
chacun d'eux a formés; 4.° la suite chro- 
nologique des sur-Intendaiis et Contrô- 
leurs-généraux des Finances , avec le 
plan de conduite et de méthode de cha^ 
cun ; l'indication des principaux États- 
Généraux et des opérations qui y ont été 
faites, relativement aux Financés; 6.° l'oii* 
ginc des privilèges locaux et person- 
nels ; 7. la progression des revenus et 
des dépenses de l'État, de la dette et du 
déficit , non-seulement actuel , mais aux 

I 3 
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diverses époques , depuis que nom avons 
des finances et des impôts ; 8:° "des ré- 
flexions sut le déficit actuel , et le moyen 
de le combler san& nouvel impôt 59.° l'ex- 
trait de l'esprit des loix , concernant les 
iinpôts. Uiie érudition profondé > la phis 
grande exactitude dans les faits, sont le 
principal mérite de cet Ouvrage , où. 
l'Auteur convient lui-même qu'il a cher* 
ché à plaire moins qu'à instruire. 



^53. Mecuèil de Discours à la jeu- 
nesse y dont le but eSt de former le Ci- 
toyen par les principes de. la morale- et 
de la religion. Par M. l'Abbé Audrein , 
Fice- Gèrent du Collège des Grassitis. 
ï vol. petit in-8. Q d'environ 4°° pages* 
A Paris , chez Lavillette , Libraire , hôtel 
Bouthilliers rue des Poitevins. 1799. Prix % 
48 sous broché , et 3 Uv< relié* 

' Cjè recueil renferme vingt discours. 1U 
feônttous pleins de douceur et d'onction, 
ïls respirent la meilleure morale. Ils sont 
faits pour la jeunesse , mais tous les âge$ 
Ae la viô peuvent les lire avec plaisir- et 
utilité. : 



&54- Motifs dô consolation au Clergé, 
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fïaftçaîs dont on aime le phia à relire 
l'histoire; son nom seul suiïiroit pour 
rendre un livre intéressant. Cependant 
il est bien loin de faire le seul mérite 4e 
l'Ouvrage que nous annonçons. M% B. 
commence par un abrogé très-sticçuit 4e 
l'Histoire de France , depuis l'invasion 
des Francs dans les Gaules jusqu'àjl'avéne- 
ment de son Héros à la couronne; ce 
préliminaire étoit essentiel pour ne laisser 
au Lecteur rien à désirer sur les causes des 
événejnens dont on lui offre le tableau. 
1/ Auteur y raconte d'une manière inté- 
ressante , ne noie point ses récits dans un 
déluge de réflexions , et cependant sait 
éviter l'aridité fatigante d'un Historien 
qui accumule les faits sans se donner la 
peine de les lier ensemble. Nous croyons 
en un mot que cet Ouvrage doit plaire 
#iême à ceux qui auront lu l'histoire dfe 
ce Prince par Péréfixe. 



2,56. Mémoire de M. le Comte de Lalli 
Tottcndal ou seconde Lettre à ses com- 
inettans. Paria , chaz Desenne, Libraire, 
an PalaisJRoyaL Janvier 1790* 192 pages 
in-8.° suivies de pièces justificatives , con- 
tenant différentes motions de M. le Comte 
de Lalli-Tollendal , formant encore i44 
pages in*& Q brochés en un seul volume, 
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VÀnteur de. ce Mémoire s'efforce àç 
$ustifier- la conduite qu'il a tenue, peir- 
dant tout le tems qu'il a occupé la. place 
honorable qui lui avoit été comiée par ses 
Commettaiïs ; et leur expose les motifs 

Sii Pont foiçé à se retirer de l'Àssem- 
ée et à quitter les Fonctions dont il s'é- 
toit charge. Il avoit déjà* cru satisfaire à 
cette dernière obligation par sa lettre 
datée du 17 Octobre, et écrite àNeucha*- 
tel : » Je vous avois annoncé, dit-il 9 
y> non-seulement ce que j'avois fait et ce 
3» que j'avois dit , mais spuvent même ce 

* que j'avois pensé.... J'ai pesé scrupu* 
y> leusement mon discours et mon silence ; 

# et je me suis dit • ou la vérité est dans 
» mes opinions , et il faut la faire con* 
» noître ; ou si des chimères m'abusent, 
» comme elles en abusent bien d'autres., 
y> il faut encore qu'elles soient connues 
» pour qu'on les combatte. Ce n'estpoiiit 
à nous de décider si M. de Lalli-Tolen* 
dal n'eût pas mieux fait de t rester coura- 
geusement à son poste et d'y exposer ses 
opinions quelconques , plutôt que de 
les écrire au loin et nous les faire passer 
ensuite. Nous laissons aussi aux profonds 

Folitiques à prononcer sur les motifs qui 
ont fait agir dans l'une et l'autre cir- 
constance. Nous nous contenterons de 
dire, que ce Mémoire est écrit avec toute 
la pureté du langage et toutes les grâces 
de l'éloquence ; mais quel est le prix de 
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ce mérite en comparaison des maux que 
la retraite et les écrits de ce Député ont 
failli répandre dans toute la France ? 



2.5y. Esprit des séances des États-Géné- 
raux j contenant V extrait des discours , 
motions , débats , événemens et décrets de 
l'Assemblée Nationale ; et Table analyti- 
que et rçLisonnée des Journaux rédigés 
par MM. de Mirabeau ; Rabaudde Saint- 
Etienne ; actuellement connu sous le nom 
de M. le Hodey de Saulche-Vreuïl , et de 
celui intitulé le Point du Jour , par ]VL 
Barrere| de Vieuzac. 

Table des matières traitées à l'Assem- 
blée Nationale, divisée en trois colonnes, 
relatives à un volume, à un numéro et à 
la page de celui des trois Journaux ci- 
dessus indiqués , pour y trouver en entier 
l'article qu'on aura intérêt , ou le désir 
de se remettre sous les yenxr C'est assez 
faire l'éloge de la partie typographique 
de cet Ouvrage , de dire que l'impression 
en a été confiée à M. Didot le jeune. H. 
doit paroître par livraisons de trois mois. 
La première que nous avons sous les yeux 
rend compte de ce qui s'est passé à l'As- 
semblée Nationale depuis le 23 Juin der- 
nier , jusqu'au 23 Septembre , et se ter- 
mine par le recueil des décrets constitu- 
tionnels , tels qu'ils ont été sanctionnés 
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V Assemblée Nationale le 4 Février 1790* 
10 pages in-4' 9 de l'Imprimerie Royale. 

Comme ce discours f ést imprimé dans 
îa plupart des feuilles périodiques qui 
sont répandues dans la Capitale , nous 
ne croyons pas annoncer une nouveauté 
à nos lecteurs ; mais nous ne pouvons 
nous refuser à leur faire part de la vive 
émotion dont nous avons été saisis à la 
lecture d'une pièce si intéressante > pro- 
noncée par le père le plus tendre de 
tans les Français. 



260. L'esprit des mœurs au dix-hui- 
tième siècle , ou la petite maison > pro- 
verbe en trois actes et en prose 3 traduit 
du Congo. (H fut représenté à la Cour 
de Congo en 1759, s'il ep, faut croire le 
manuscrit trouvé à la Bastille , le *4 Juil* 
ht 1789.) Avec cette épigraphe. 

Calamo Lttdinw. 

Par M. D'unsi-tçrma. 120 pages in-8.% 
Prix 1 livre 16 sous. 

Il est des livres dangereux pour les 
mœurs dorit les personnes d'un âge mûr 
goûtent 4a lecture en faveur de l'agré- 
ment du style et du talent de leur A\*« 
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lasse 



têur. On ne se lasse point de lire lès 
contes de l'inimitable Lafontaine. Mais 
un ouvrage qui n'a d'autre mérite, ou 
plutôt d'autres moyens d'attirer l'atten- 
tion , qu'en offrant à ses lecteurs les 
tableaux les plus indéeens , sans se donner 
la peine de gazer les objets , ne doit 
pas faire la moindre sensation. Cette 

Sièçe est en prose , cependant l'Auteur 
onne à la fin du volume un échantillon 
de son aient poétique , dans un cauti- 

auë pieujravec prologue et épilogue ou 
l raconte : de V Egoïste Onan la honteuse 



aventure. 



261 . Origine et étendue de la puissance 
Royale suivant les livres Saints et la 
tradition. Seconde partie concernant la, 
réponse à quelques objections. \ vol. in-i$ 
de 484 pages. Prix x livres. A Paris che^ 
le Cleyc, Libraire rue Saint-Martin près 
la rue aux Ours. N.° ^53. 1790, 

I/Analyse de la première partie que 
nous avons donnée page i3 de ce jour- 
nal nous dispense de nous étendre plus 
longuement sur le but de cet ouvrage. 
Quelques personnes avoienh paru désirer 
une réponse k différentes pbjections des 
Théologiens. Cette seconde partie n'est 
entrepose que pour leur satisfaction. En 
ç<m«éqîiÊi&çej # l'Auteur examine les prin- 
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cipës de MM. Arnaud , Nicole y Bosstiet 
et Duguet , dans les écrits desquels ontî 
été puisées ces objections ; et fait voirclai* 
renient combien les bases , sur lesquelles 
ils s'appuyent , ont peu de solidité , et* 
combien leurs motifs sont indignes d& 
ces grands hommes. 



262. De la force militaire considérée 
dans ses rapports conservateurs ^jpour servir 
au développement d'un plan de constitu- 
tion disposé dans '-l'objet de faire mou- 
voir ensemble et avec l'armée , les corps 
de r artillerie , du génie et de V état- 
major , sans altérer et sans confondre 
leurs fonctions 9 suivant de grandes vues 
d'économie ; et en ajoutant aux moyens 9 
dont ces corps disposent a la guerre et 
sur, les frontières j toute V énergie qu'ils 
doivent acquérir j en se renforçant les 
tins par lès autres et en dirigeant leurs 
desseins concertés d'après une seule in- 
tention. Par le Colonel d'Arçon avec 
èette épigraphe 1 : 

■ • ,i 

Yis unit* fortior. 

Brochure de 116 pages, grand in-8°. 
A Strasbourg , et se trouve à Paris chez 
JLavillette , Libraire, hôtel Bouthillers rue 
4es Poitevins.» Pria: 1 livre 16 sous. 

M. le Colonel d'Arçon a. le droit de 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



lu4^ 

un est seulement fâché que l'Auteur îi'aïf 
pas su se renfermer dans de justes bornes 
en attaquant beaucoup de Membres du 
'Clergé que nous aimons à croire plus 
estimables qu'il ne veut le persuader. 



2,65. Procès-verbal de V Assemblée gê~ 
nérale des Saints Martyrs > confesseurs^ 
singes j Chérubins y Séraphins A etc. qui 
£ eu lieu en Paradis le ibNovemBre ijog* 
Z% pages in-8. Q Cet ouvrage brophé avec 
îe précèdent se vend 1 livre 4 sous. 

Nous avons vu avec étonnement ces 
deux productions à la suite l'une de l'au- 
tre , autant la p emière amuse , autant 
la seconde est denrée d'intérêt. La mé- 
chanceté est le seul mérite de l'Auteur 
qui -e déchaîne surtout contre le citoyen 
Génevo's qu'il représente comme un n- 
triguant, un Charlatan, &c. &c. Ncua 
faisons grâce à nos lecteurs de toutes les 
invectives que ce libelle débite contre 
M. Neclier et centre tous ceux qui ont 
bien mérité de la France dans ces der- 
niers teins. 
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*• *66: • J&nppoft fait le 3* Janvier ijgel 
h l'Assemblée générale des Représentant 
:de la Commune sur la disproportion qui se 
trouve entre le numéraire et les Sillets d+ 
caisse actuellement en circulation dans 
Paris par les commissaires nommés à cet 
effet le 6 du même mois. In-8.2 de 56 pa- 
ges. Pris: i livre 4 sous. 

. r 

Quel intérêt une question si .délicat* 
n'in$pire-t-elle pas à tous les François 
dans ce moment f Qui. n'apperçoit en 
effet par combien de ressorts cacnés , la 
Circulation de l'espèce tient à la félicité 
publique , à la fidélité aux engagemens 
solemnellement consacrés par la Nation ? 
Les Auteurs de ce rapport ont parfai* 
tenrent senti l'importance de la question 
qu'ils avoient à traiter , et leur tâche nous 
paroit complettemènt remplie. 

Us nous montrent d'abord, le mal , tel 
qu'il est dans cet instant , sans vouloir, 
l'exagérer méchamment , ou le diminuer, 
follement. Les informations lès plus exac- 
tes j les plus authentiques répondent det 
leur véracité à cet égard. Mais ce qui 
rend cet ouvrage recommandable > ce 
sont les moyens de guérison qu'il noua' 

£ repose. La sagesse ,. la prudence pfc 
l modération semblent avoir présidé à 
leujrp délibérations sur cet objet. Point 
de ces coupa de boutoir f de cea 
moyens destructeurs qui ont paru peu* 
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dant quelques temps des îîispiràtioùS dé 

ténie , et ne sont presque toujours que 
?s rêves d'ujie imagination, en déliré* 
C'*st par gradation et toujours par dei 
moyens conciliateurs que l'exacte justice 
ne sauroit réprouver -, qu'on se proposé 
de nous ramener le calme et l'abondance ç 
en général , cet ouvrage nous parôit de- 
voir ajouter a l'estime que les Auteurs 
#nt ;méritiée 4© leurs Concitoyens. 



.267 '. Opinion \ de M.Kommann, nommé 
Commissaire adjoint, pour V examen de 
la question relative au service de la Caisse* 
dEscompte}prononcée àla séance du 3 1 Jan- 
vier 1780 in-8.° dé 36 pages. Pria: ix sous.: 

Ouvrage relatif à la question dont nou* 
tenons dfe parler j" niais composé dans 
dès principes tout différens de. ceux que 
ious venons d'exposer. L'Auteur ne voit 
d'autre nloyen de nous garantir des maux 
èflreux , dont il nous menace , que d'ex- 
terminer , d'anéantir la Caisse-d'Escompte , 
qui seule soutient dan^ce moment le cré- 



dit public ; Faute d'exposer de fortes rai- 
sons, il emploie souvent l'invective ; c'est 




jter June longue suite d'infortunes méri- 
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^nouveau Messie de Provence et de ses 
'douze Apôtres. A Maroc , de l'imprimé- 

' rie'rovale. Prix — rien. 

*;_- ; * ,-■■ ' •" • ■■> * n > < ■-'- • 

Gomment en effet votdoir mettre un 
prix au libelle le plus abominable et le 
moins intéressant ? U est de ces sortes 
d'Ouvrages qui se font lire par l'agrément 
*du style ; quand à celui-ci, où .il ,.j 
à de la prose , des vers , etc. , il "attirera 
pçut-être la curiosité de quelques-uns 9 
séduits par ce que le titre semble annon- 
cer ; mais excitera l'indignation de tous 
~le$ gens honnêtes- Nul mérite dans ce 
rtibèue. Platitude en prose ainsi qu'en vers, 
'coiriçie on pçiit en juger par le début du 
nouveau Messie qui termine cette bro- 
chure in-8. de 64 pages. > ^ J 

L'an sept cent quatre-vingt neuyieme 
'FertHe en grands événemens , 
* *" "* Un quidam roué par système j ; 
Fameux par ses égaremens , 
-;'.* r JFa^heraina par la Provence ' ;, 

\ Où le Commandant «on cousin . , ; . 
^ k Connu par fa rare prudence 

Le reçut comme Chérubin ) &c.v 



,370 L'antimoine ou Considérations po- 
"laïques sur les moyens et la nécessité a a- 
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C'est le naturel du méme peuple duquel le nombre 
est toujours plus grand dans les villes. Il est soup- 
çcoineuxà l'endroit Ae çe&i qui Vàmç+^t sunpfe 
envers, celui qui le trompe, ^ul" oifëatt n* çé p*tin& 
i&ieux à la> pipée , ni Jfeissbn ,qfci pour la frîaâftKfl** 
s'accroche glu tôt dans l'tain ; c'est chofe àerritHejuate 
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^wssetirs. Il propose de laisser jouir le* 
anciens des places de la nouvelle magis- 
trature , et de faire élire , par les mu- 
nicipalités 9 les Offices qui deviendroient 
vacans par l,a mort de ceux quien sont 
tevêtus. - 



2lj4- Résultats par approximation d& 
nombreuses recherches sur la populatiotk 
des généralités de la France % et de se& 
ïfilles principales ^ différens de ce qui a 
paru sur cet objet avant la révolution'* 
Par M. Biripu de la Tour îugénieur-géa* 
graphe du Roi, 1790* 

Ce tableau paroit digne de l'habile irigéW 
nieur dont il porte le nom. Selon lui, la po 
'putation de Paris n'est plus que de six cens 
•cinquante mille habitans depuis la révolu- 
tion «.la population entière du Royaume s'é- 
lève, d'après ses calculsàvirigti-cïnqTmllioni 
fcinq cens mille hommes. Il compte dani 
ce nombre le Clergé séculier et régulier 
pour quatre-vingt mille ; les protes'aas, 
frais mill^o^s. ; D'antres calculateurs n'es* 
aiment le jaopibre dca proW$ta|ï« qu% 
deux millions, / .. ^ v r /: 

« •■ ■■- " rr :,:••.-. .-,■,/> 

%j5. Vues consolantes etîmpàHèahs l 
sur- la tijudûonr actuelle dé h chose : £éê 
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«Idyeif* 4* I* soulager. S<# itiei parais* 
*ent d'une exécution, facile r prompt çfc 
voisine du succès* ; ^ 



%</6* Charles IX > au VÉççile dm M?fs* 
Twegédie $ par Marié Joseph de Çhé&ier* 
l. de 264 pages in&rtMrBp^a ^vf** 



1 vol. de 364 pages in-rtir (4$rtf* j| w** 
10 sous* de l'imprimerie de Pierre Fran- 
çois Didot jeune. A Paris , ^Mtosuig» 
et Compagnie , Comn^i^giog^ires $H 
Librairie, rue des Noyers, n.° 33 ; et à 
Nantes , chez Louis, l^bwrçry piaçfe d* 
Louis XVI. 1790. ; r;; 1: 

Ce volume renfqi^ie , outrç î* ,tr^édi% 
4e Charles IX, une épître d#iqatotte k 
la Nation Française , un Discours prén 
liminaire ; des notes sur çet£e Tragédie * 
0a se trouvent -quelques variantes 5 . w^ 
discours prononce devant les RepréseiH 
tans de la Comniwïe le a3 Août; 1789 f 
«ne Dissertation sur la liberté du théâtre 
«n France , sept lettres au* } Auteurs ^ch} 
Journal de Pjsuis , et une huitième adres$ 
sée à TAutew, par M. paré Président dm 
Pistrict des Gordeliers , pour le félicites 
%a nom de ses CQneitoyens sîur le coup 
rigoureux que, son Ouvrage yiç&t d? por* 
ter aux préjugés, Ç§ recueil ^stterwn» 
paru» Épître aux njânes 4$ r Wtâire f 
suivi de quelques notes nécessaire* ppuç 
intelligence <keet, -opw«Rk- . 1: -;: 
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( ; Le second est un couplet d'uneTomaiio^ 
que chante un termite sur la mort 4* 
#en amante. . , «\ 

Quand je perdis ma bergère > * 
En vain je voulus mourir... 
Le plaisir ne dure guère 5 -\ 
La peine ne peut finir. 



278. Moyen clair et solide de rétablir 
la circulation du numéraire > par M. L... 
Auteur de plusieurs Ouvrages sur V ordre 
public. Brochure iii-8-.P de 5o pages. À 
Paris, chez Boulard Libraire , rue neuve 
Saint-Roch 4 n. Q Sx. 

Cette brochure contient beaucoup de 
calculs. L'Auteur y réfute le projet de 
banque de M. Neè|ter , ou quelqu'autre 

Sue ce puisse être. Il veut une caisse ou 
entre de l'argent , et d'où Ton ne puisse 
en retirer sans bénéfice pour suppléer au 
numéraire qui nous manque , il crée des 
privilèges circtdans établis sur un sol 
productif. C'est avec les biens du Clergé 
et ceux qui étoient soumis à là dîme 
qu'il compose son numéraire fictif et réel 
tout ensemble. L'effet , dit-il , en est de 
détraire \ous les impôts indirects f d*ac«^ 
quitter toute* les dettes , et de réduire 
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ètafes vingt an)« notre contribution à 

de deux cens millions. 



l^f^àfémoirès sur les moyens qu'il &e- 
fÊkjti&fiè d'employer pour parvenir sÛrù* 
éêni,promptement , sans àouleversemeni 
et sqjts commotion à toute la perfection, 
dont le militaire de France est suscep- 
tible } et pouï établir la stabilité si di- 
sif^jémG.sa constitution et dans les or* 
dorinances qui le concernent. Seconde, 
édition augmentée du récit de la cam- 
pagne de Louis-Joseph de Bourbon Prince 
de Cmdév en fj6x. par M. le Baron. 
àe Graiiclpré , Lieutenant-général des ar- 
mées du Roi , et Commandant de Tordre 
de Saint -Louis. Au bureau de l'Atlas 
National , rue Serpente n.^ i5 ; et chex 
les marchands de nouveautés. 3 partie» 
ib-8°. Pria: 6 livres. 



i 



Cet ouvrage ne pouvoit paroître dans 
lin moment plus favorable. La foule d'idées 
sages , de moyens heureux que l'Auteur 
f développe , ne laisse rien à désirer sur 
a tactique , l'organisation de l'armée , 
son service , ses dépenses et son entre- 
tien en teins de paix comme en teras 
de guerre. On ïiejira sûrement pas sans 
plaisir la narration dt la campagne d'Ua 
Prince justement estimé , avant que ses 
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principes antï -Nationaux l'eussent mt* 
expatrier. -> 



-280. Appel à la liberté , au bon sens 
et à la vérité , <?« réponse au projet de^ 
loi contre les délits qui peuvent se com- 
mettre par la vçie de l'impression, et par, 
la publication des écrits , gravures , etc. 
présenté à tout un peuple libre le 4 Fé-> 
nier zyxjo ,par un philosophe typographe j 
avec cette .épigraphe : 

Credidi jproptet quod locutus sutti. 

À Sardis de l'Imprimerie de la raison , 
à là source des lumières., 1790*31 pages 
in-8.0 

Comme nous ayons passé légère- 
ment sur ce projet dans l'analyse que n©us 
«n avons faite page io5 de ce volume, 
nous ne nous permettrons pas de grandes 
réflexions sur la réfutation de cet Ouvrage. 
Tout le monde connoit les avantages dû 
la liberté de la presse ainsi que les dan- 
gers qui résultent de la licence. C'est à la 
liberté de la presse que nous devons la 
révolution actuelle; et l'on ne peut se 
dissipuuler que cet avantage seul est d'un 
bien grand prix , s'il ne l'emporte pas 
sur les abus momentanés que la licence 
pejit produire. ,_ . t ■ [ 
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*. Lç silence était sans doute la meilleure 
réponse que Ton put faire à ces libelles 
qui ont été oubliés et qui ont mérité dé 
Vêtre en aussi peu de tems qu'on en avoit 
mis à les forger. Cependant comme il est 
(les caractères faibles quj se laissent fgpi* 
lemçnt séduire par une fausse apparence 
de raison , on ne peut que savoir gré gmç 
personnes qui ont le courage de iirç d* 
jpareilles inepties ^ & de le*, xèfoteç, 



■**■ 



* 2Ç2 . V amour et Psych0 , poëme en huit 
chants : par M. Sérieys. Çhefc Leroy \ 
libraire , rue Saint-Jacque$ ; i volume 
În-i2. ; Pria: % livras 8 s'qus broché et 
z livres *4 sous franc de pçrf. 

L'auteur à soin de prévenir que ce n'est 
pas la fable. d'Apulée qui sert de base à 
son poëme,que ce nç sont pas Jes amotara 
de Cupidon et de Çsycheqn'il à voulu 
peindre : son sujet , qu'on trouvera quel~ 
quefois traité avec beaucoup, de grâce V 

T 9 me I. N.*?4\ l 
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gènce, est tout d'inVënridâ. 

• ) î, i iéjié ••"•■-■ 

463. Mémoire surl'Èdm&tmn dêifitte** 

présenté à l'Assemblée Natumalë$^f 

il. Bachelier, de l'Académie Royale de 

Peinture. A Paris, de l'Imprimerie Roy#e , 

brochure in-8.° de M pages* 

M. Bachelier expose daiis «et éerit * 
les mêmes vues mû ont dirigé l'établis* 
sèment de l'École gratuite de dèsstft i 
dont il arécneilli tant d'honneur. Par suit* 
de cette exposition , aussi nette que pré* 

. bise% maïs qu'il faut' voir* dans l'OuVràgJ 
mêmtr , il conclut qa'uii institut destin* 

' à l'éducation des jeunes filles , dont l'uti- 
lité est sensible, et dont l'influence peut 
s'étendre sur leS mœurs, ne doit être 
ïbrméque sous les auspices de b. M. : 
ic en offrant de nouvelles ressources à 
» l'industrie , ajoutè-t-il , elle àcquererà 
» des droits éternels à la reconnaissante 
» de la postérité ». 



^ tmmtmmtm 



284. inflexions sur lu délation, et \swr 
je Comité des Recherches -.par M, ,1e Çhe r 
valier de Pange. Chez Barrais Libraire, 
quai des Augustin?. 36 pages in-8. . 

Ces. réflexions» écrites À l'occasion, «a 
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4* fca*?&r# au gfaftd foWtWtiWmê 
&8t» de Jui ragpçUer Îa vierç* £r^f!É#*t 
^â^tf mieux tard quû jcv&qià. . > 



<£ $ oo r À ? * * 9*' 

287. Nouvelle Carte de la Lorrain » M 
Bàrrois et des trois évêchés de Metz, 
TouJ et Vejxju** , €*>rfcgF£ïia#t aussi le 
duché de Bouillon , les enviçoiisj 4ws p$y« 
de Liégé , Luxembourg , Xrèvçs 9 çtc. 
dressée? par M. Desauche , Ingéiiieur-Géo- 
graphedu Roi* successeur de MM. Delisle 
et PhiL Bi*açhe , premiers (^qgwpbes d* 
S. M. et de 1* Académie-Royale des, Sçie,îv- 
ces. Chez l'Auteur t rue des Noyers* 
iprix f trqis livres* 

" ' • . 

Cette Carte ^ composée de «Jetai feaiUe* 
qui se aëunia&ejit , e$t très-détailléeet fiût# 
aveo k plus grand soin. Elle renferma 
exactement tous l«s villages et paroisses 
de la Lorraine. MM- ï&s Députés, de cette 
province > qui en ont fait des demandes 
réitérées à M. Desuuche , sont prévenus 
qii'il eh a fait tirer des exeuipiaires e* 
pLattc t pour leti* facilita* les fcacnrefca d'é- 
tablir sur cette cartas , les nouvelles divir 
sioi&s ^n'its jiigôrosnt à propos» da pcésu 
ter au Comité d« Coïtstjtutuatfu 
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[têt] 

été assez sévères ou assez délicats sut G* 
point* 

Le moyen eût été de classer chaque 
anecdote , et c'est te que l'Auteur du re- 
cueil que irons annonçons a feit ayeo 
succès. Il s'est renfermé dans les gfofes*/ 
sions analogues dé la Médecine , de la 
Chirurgie et dé la Pharmacie; l'ordre al- 
phabétique sert encore à retrouver su* le 
champ tel article dont on peut avoir ou- 
blié certaines circonstances qui en font 
tout le sel et le piquant*^ 

Mais le principal mérite de Cette collée* 
tion , est d'offrir , i.° aux Médecins , CM* 
turgiens et Pharmaciens , la facilité d'en* 
,iretenir âved leurs malades une* conver- 
sation enjouée i qui souvent prépare ou 
ajouté à l'effet salutaire des remède^ ; 
iz. Q d'énCôUragér les malades eua>mêmes>, 
Les personnel attaquées de vapeurs, d'af* 
fectationS hypocondriaques > a supporter 
patiemment leurs mau* , en lisant des 
traits de courage dont ce recueil est par* 
jsejné* ïl serôit aisé de justifier le compte 
que nous venons de rendre.de l'ouvrage -, 
par Une infinité de citations ; mais noua 
paàseriotts lès bornes d'un Prospectus ; 
une semblable production n'est donc pas 
^uisceptib le d'un autre entrait. 



<A->*m*Htmij& 



r 290 Analyse > et e&amèhdè Vahtïqîiîïi 
dévoilée + %u detyotiims Orientât ', et du 
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%$% . JOesçription curieuse et intéressante 
'$es 60 Drapeaux , que P amour patrioti- 
que a offerts aux 60 Districts <fe là ville 
et fauxbourgs de Paris ; avec V expli- 
cation fies allégories , devises y emblèmes > 
et exergues dont ils sont ornés } précédée 
de l'État* Major -Général de la Garde 
Nationale parisienne , .tant infanterie que 
Cavalerie et Chasseurs , avec leur uni- 
forme, le nom et la dejrteure des princi- 
paux Officiers : présentée à V Assemblée 
Nationale. Chez Sorin, Libraire , rue des 
4-ugustins , et chez M. Vieil de Varenne, 
ancien Ingénieur des pents et chaussées, 
au Magasin de la bastille , brochure in-8.? 
de 116 pages. Prix 9 2 liv. 8 sous\ 



, 293, Traité de la manière de semer p 
planter et - élever , selon les saisons et les 
mois j les grains plants et- oignons des 
plantes potagères j avec le Jardinier per- 
pétuel ^ qui enseigne ce qu'il faut faire 
chaque mois. Brochure in-12. de 126. 
Prix * i§ sous. 



M u s r q. u b. 



29s. Six petits Duo concertais pour 
deux flûtes; par M. Ignace Pleyet f li- 
vre 1 : Prix 4 livres 4 sous port frima* 
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tf pfc&bétique qui se renouvellera d'année 
en année ; et qui ne se délivrera qu'aui 
Souscripteurs ; cette table sera très-utile* 
d'un seul çoup-d'œil, on verra toutes 
lés loix qui auroient été interprétées , mo- 
difiées ou changées. U paroîtra une li- 
vraison de cet ouvragé tous lés mois, à 
compter de Février 1790. On souscrit au 
bureau des Annales instructives ou Jour-* 
nal des découvertes eh tout genre 9 rue 
du petit Carreau, n.° 34; et chez les 
Princip,librai»sduRoyaume. Nota. Quoi- 
que Ja souscription des Annales instruc- 
tives soit dé 18 livres par an pour Paris 
et de ix livres pour la Province ; l'Auteur 
à tellement disposé ses matières, que les 
personnes qui ont déjà souscrit, ou qui 
voudront souscrire pour ces Annales , re- 
cevront le Code universel sans aucune 
augmentation de prix. Ceux qui désîre- 
roient connoître les Annales instructives 
avant de souscrire, recevront le prejnier 
cahier gratuitement. On prie d'affranchir 
Je port des lettres et de l'argent. 



Z96. Abfégé chronologique des princi- 
paux faits arrivés depuis la naissance 
d'Enoch, l'an du monde 62», jusqu'à 
la naissance de Jesus-Christ , composé 
pour l'éducation de Monseigneur le Dau- 
phin; par M. de Laborde , anc. premier 
yalet-de-chambre du Roi et Gouverneur 



Digitized 



by Google 



Digitized by 



Google 



' £§6. Là ïàAterfiè rftagïâiuk { } ';&Â 0aïi& } 
âès Aristocrates x êivéîin& à*|atf¥àti4ote ^ 
dédiées aiix Français libres : quVtRge dftil^ 
lequel ^n veif a tout ôe qùV&efâba&të âh' 
pïû§ îemaVquabïè depuis l*Â^éiiiblée'4eS ' 
Notables jusqu'à \ présent ; priië, d'èstâttl-» 
jres et de couplets kùàlôguës. Àfètvnàï 
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petit in-12. C'est sur-tout d«|s les deux* 
genres indiqués par ce titre, qu'un choix 
4e jolies poésies est difficile à faire, on. 
ne peut disconvenir que ce recueil ne soit 
fort agréable, il sera sans doute recherché* 



399. Almanach des Patriotes Français j 
pu précis des Révolutions de 1789. Ches 
]Lagrange , Libraire , rue Saint-Honojré f 
Vis^vU le P^s-RoyaU , 



3oo;I>e la Nécessité et des moyens d'oe*< 
cuver avantageusement tous les Ouvriers } 
Motion faite^le 20 Août 1789 , dafcs l'As*» 
semblée àxx Comité du Dristric de Sainte 
Étienne-du-Mont 2 par M. Bonoerf , de la 
Société-Boy aie d'agriculture , Trésorier^ 
du District : réraiprimée par ordre de 
l'Assemblée Nationale. Chez Baudouin ,* 
rue du foin Saint Jacques f n.°3i, bro* 
^xure i^-8^ de r6 pa^es, 



mimÊL 



3oi. Collection des meilleurs Auteurs 
'Anglais en Anglais / vingt-cinauieme li- 
vraison , çwfrwnt Hm^s ïi^tory ot 
Enland, vpl. 3 à 6 , in-8<* ; Prix broché ijt 
ZkXhez Piçsot > Librftirç , quaj. des Au- 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized 



by Google 



de la mort à la vie. Quand donc M. Ca- 
chet n'aurait pas fait,, comme il Tan- 
nonce et le prouve par les cures les plus 
constantes , la découverte du plus puis- 
sant spécifique contre deux longues et 
cruelles maladies, il aurait ouvert la 
carrière qui peut mener à ce but dési> 
rable ; mais aussi éclairé qne courageux, 
iî a potissé aussi loin qu'il le pouvait^ 
ses recherches , et après une discussion 
lumineuse et méthodique sur la cause 
essentielle de la goutte et du rhumatisme , 
il a ramené tous les divers accidens qui 
pouvait les procurer , à un résultat sim- 
ple et unique , et à étâié sa théorie , d'ob- 
servations et d'expériences qui forment 
niië démonstration, ou tous les phéno- 
mènes de cette maladie sont expliqués 
krec une intelligence et une sagacité , 
qui met les arcanes de la médecine a 
la portée des çénies les plus bornés. 

L'unité dé sa thé&iè a contribué àl'uhâté 
âte sa pratique. Urt seul remède facile à 
prendre, et une seule fois par jour , avec 
dés abstinences de sôh usage , prescrites 
selon les circonstances où se trouve le 
îhalade et les effets du spécifique , suffit 
bour la cure , et la éurfc même radicale , 
eh observant les précautions et le régime 
indiqués pour éviter les récidives. 



^a+m 



3o3 Légitimité du divorce , justifiée far 
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/7s , Uepuis le mois de Juillet 2789 , dessin 
nés et gravés en couleur , par Antoine-Fran- 
çois Sergent; avec un précis historique. 
Première livraison. Chez l'Auteur , rue 
Mauconseil , n. Q 61 , vis-à-vis le passage 
. de Saint-Jacques de l'hôpital , format 
în : 4.SL v 

Cet Ouvrage # imprimé sur papier velin 
d'Annpnay , par les enfans aveugles > 
sous la direction de M. Clousier, sera 
distribué par numéros , composés d'une 
feuille d'impression et de deux estampes , 
qui paraîtront régulièrement tous les mois. 
Prix , chaque livraison , 6 liv. pour les 
Souscripteurs et S liv. pour ceux qui n au- 
ront pas souscrit. On y joindra un supplé- 
ment qui contiendra les révolutions de 
Versailles , et pour lequel on pourra 
souscrire séparément pendant le cours de 
l'Ouvrage; on donnera gratis aux Sous- 
cripteurs , un titre général gravé en cou- 
leur ; ainsi que le portrait du Roi ; et ceux 
de MM. Necker , Bailly et de la Fayette. 



3q6. Uart de rendre les ménages heu* 
reux ; avec cette épigraphe : 

... Vendre par un contrat , • 

Sa liberté , son nom ejt son état ç 
Aux volontés d\m Maître despotiqw 
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eieuses des meilleurs Auteurs , à mh à 
la tête de celle-ci , en forme d'épîtï» 
dédicatoire, l'avis suivant : cç cette Tra-r 
» $uction du Manuel d'épicteïe çt des 
*> commentaires de Simjplicius f est suivie 
» du nouveau Manuel de ce philosophe 
h 0t {>re§que inséparable de cet ouvrage. 
» Le premier Manuel à été recueilli ^a^ 
if Àdrieu, et mis dans Tordre où nous 
i> Tâv^onsv Le nouveau Manuel à été ex- 
5> J t^ait : par M. T)acîer, Il y à beaucoup 
i* 'dp traductions de cet ouvrage ; mais 
t> la meilleure et \ql plus exacte est, sans 
>> contredis , celle guli à donnée , et que 
9» j'ai suivie , 'en rendant justice au mérite 
>> de ce Traducteur, qui ^ à une con T 
*s noi^sàncè profonde de l'antiquité ,, jpîg-r 
» noit uue ardeur infatigable pour le ira-* 
*> vaîl. C'est dpïio à ïui que je fais \iqtï\~ 
i* rtutée de cette traduction >v 



3o8, Confession générale de Jk£ % Ngeker 
fat de l'AÈséfTïbléè Nationale : avec leq 
prières analogues aux circonstances ; çpr~ 
rigées et augmentées par M, Bailli et 
$£. le Marquis de la Fayette ijgp.T&roy 
fchure ïn-*$y de 86 pa^es , avec un feont 
fispic'e . au bas duquel est écrit ; monu^ 
pient élevé à lagloiçe çle l'Assemblée ïjtfa* 
tionalç* 
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Platte parodie , platejnent exécutée par 
«n plat anonyme , pour dénigrer ce xjuii 
y a dé respectable en France. Il ri est rigp 
kfe sacra pour sa main sacrilège ; Le Roi 
lui-même , ce modèle auguste dont le* 
Princes de l'univers devraient -suivre 
l'exemple ; le Roi n'y est pas plus respecté 
^gue le moindre de ses sujets. Cependant 
$i l'Auteur nous eût consulté pow xvnr 
are ses litanies plus icomplettes > non$ 
lui aurions conseillé d'y joindre les trois 
articles suivans. 

Froids pafoiistes , taisez-vous. De tout calomnia- 
teur ennuyeux , délivrez-nous, notre Roi. Que vous 
baigniez nouf continuer vos bontés , et cliérir toujours 
^un peuple qui vous aime : exaucez-nous. 



309. JLé froqjuis des croqueur* , pot 
pourri National ^ ou almanach croustil- 
lant pour, la présenté année. A Croque- 
Marmot, chez Croquant , Libraire, rue 
Croquée, yis-à-vis aune Marchande d<fe 
croquets. 1790. 72 pages, petit in- 12. 

Beaucoup de couplets sur plusieurs 
membres de l'Assemblée Nationale , et 
pas un seul de bon. 

M U JS I Q U E. i 

3 10. Concerto , aflanto principale , due 
yiolini, due oboe, due corni, alto-viola 

M 4 



Digitized 



by Google 



ê basso i par M. Othon Vandelhrock y 
premier cor du théâtre de Monsieur. Chez 
l'Auteur , rue du Champ-fleuri t maison 
d'un Loueur de carrosse , et aux adresses 
ordinaires /Prix , 4 &• iGsous. 

Ouverture de Démophon de Vbget , 
arrangée pour le clavecin ou le forté-piano y 
avec violon et basse ; par Jean-Louis 
Adam. 

Ouverture du même * Opéra ^ arrange 
en quatuor à deux violons Â alto et basse ; 
parM.Fiorillo. Chez M. Sieber, Musicien 
rue, Saint-Honoré ^ près de la rue des 
Vieilles étuves > n. 9 92 : Pria: z liv. 8 sous 
l'une ; et une liv. 16 sous Vautre. 

*- • 

Passe-tems musical ^ ou choix de diffê- 
rens airs * ariettes 2 romances 3 ouvertures 
et morceaux de musique , arrangés pour 
deuxjlûtes ou violons ; par divers Auteurs. 
Chez le sieur Villeneuve x Marchand de 
musique., passage de la Reine de Hongrie _, 
rue Montmartre. Prix > vingt-quatre sans ^ 



3n. Tôt ou tard la raison reprend ses 
droits ; avec cette épigraphe : 

Exoriare alicpûs j nostris ex ostibus , ultor. 
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Suivi d'une adresse aux Bretons. Le tout 
formant ensemble 16 pages in-8.? 

Ouvrages qui ne méritent ni analyse ni 
réfutation. Les Aristocrates sont bien à 
plaindre, si, nourrissant l'espoir de la 
vengeance , il ne leur vient d'autre ven- 

feur, que l'Auteur de cette feuille. QuancJ 
son adresse aux Bretons „ où il les en- 
gage simplement à venir fondre sur Pa- 
ris et . l'Assemblée Nationale pour délw 
vrer le Roi prisonnier , qui vient encore 
tout récemment de donner des preuves 
de sa captivité 7 Aures habent et non 
audienU 



3i2. Répanse de M. le Baron de Bezen* 
val , à M. le Marquis de Favras ; ou 
doutes résolus sur la Jurisprudence crimi* 
nelle du Chdtelet de Paris. Avec cette 
épigraphe : 

Cor mundum créa in me } Deus : et 
spiritum i/i/lava in visceribus meis* Le 
Jeudi Saint à Laudea. 

A Paris, de* l'imprimerie du Grand- 
Pénitencier dans les souterrains de V Ar- 
chevêché. 1750 

Brochure in-8.° de 29 pages, compo- 
sée dans les mêmes principes que ceux 
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de t *J.mi du Peuple , ou il est qualifié drç 
tître de Peintre fidèle sans vernis. Libellé 
absolument cUffataatoire contre tous les 
gens actuellement en place , rempli d'im- 
putations et de calomnie dont la fausseté 
est suffisamment établie par Je défaut de 
l'Auteur qui a substitué à §on propre nom 
Celui du Baron de jBezenyal. 



"* 3i3. Étrenneà em peuple ou- déclara-*- 
tion des droits de l'homme et du citoyen ,' 
précédée d'une épître aux Nations ; par 
M. Barere de Vieuzac\ avec cette épi-» 
graphe : <x il n'y a point de prescription 
en faveur de la tyrannie-contre la liberté ; 
quiconque pense autrement est, un es- 
clave , en allouant à ses ancêtres le droit 
de stipuler pour lui avant qu'il fût né y 
et, en s'arrogeant pour lui-même celui 
d'enchaîner une postérité qui n'existe 

Îas ». Formulaire des Volontaires du 
*euple Irlandais. En France, 1790, pre- 
mière année de l'ère de la liberté. Chez 
§?kmm Didot > Libraire ^ rue Dauphine^ 
n.% 116 : Pria: j 12 sous. 



3 14. Tableau général du commerce des 
Marchands , Negocians , Armateurs 9 etc. 
de la France 9 de V Europe et des autres 
parties du mondç. ( Cpn#u çi-dev&nt $##* 
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dans cet Ouvrage des images neuves et 
piquantes > une grande vérité de dessin , 
avec le coloris le plus frais et le plus na- 
turel : on y rencontre dans le sentiment le 
plus délicat, Ja peinture et la description 
des beautés de la nature. * \ 



3 16. Idées générales sur les causes pre- 
mières du bonheur public dans ^les cliffé- 
rens états ; ou considérations politiques 
sur la Religion ^ le Gouvernement les* 
mœuïs et les loi a: ; avec cette épigraphe : 
*> Ne travaillez pas uniquement à rendre 
les hommes puissans , riches , redouta- 
bles par lés armes , heureux par les plai- 
sirs. Cette gloire, cette abondance, ces 
délices les corrompent.... C'est leur faire 
un présent funeste ; mais appliquez- vous 
à redresser leurs mœurs , à leur inspirer 
la justice, la sincérité , la crainte des 
Dieux , l'humanité, la fidélité ' , la modé- 
ration , le désintéressement. . . . En les 
rendant bons. . . . vous îeiïr donnerez le* 
véritable bien y qui est la vertu-». Télé- 
maque XXIV. Chez. Greffier ^ Imprimeur- 
Libraire, rue cfy Hurepoix , n. 17, bx- 
in-8.? de 96 pages,. 



M ir s 1 <i v £• 

317. Huit Romances d'Estelle > en con* 
«ert de société , avec acfi0n4>agaèroem ds 
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ici vie 



premier et second violons, alto et basse; 
pardes et chant séparés : par L. V. 
Simon , Maître de musique vocale et 
instrumentale , chez Baiiiion , rue du pe- 
tit reposoir , n. tt 5i. Pria: , 7 liv„ 4 sous. 



3i5 Tableau historique des événemens 

présens , rélaif à leur influence sur la 

santé ; aux maux qui en sont , ou qui 

peuvent en être la suite ^ et aux moyeng 

propres à les combattre. Par M. Gqchet, 

Docteur en médecine , Membre de l'A- 

cadémie des arcades de Rome , du musée 

de Paris etc. Avec cette épigraphe. 

Quis talia fando. 
Tempcret à lacrymisï 

Eneid. I. 2. v. G. 

Brochure in-8.° de 1 16 pages. Prix 2,4 sous 
et 30 sous franc de port. 

À Paris chez l'Auteur, porte Saint- 
Denis , rue Beauregard , n." 5o. 

Ce tableau présente un ensemble de- 
traits forts et vigoureux que nous peignent 
d'une manière frappante et nos malheurs 
à leur cause. Une philosophie sensible 
et touchante s'unit dans cet ouvrage à 
un noble et courageux paî.rip$U:aie, La 
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partie historique et la partie morale y 
sont également importantes ; mais ce qui 
rend cet écrit précieux dans le moment , 
c'est la conniassance qu'on y donne de 
l'influence des révolutions présentes sur 
les affections de l'ame et du corps- Peu 
de personnes auraient porté leuré idées 
sur la relation de nos malheurs avec les 
maladies auxquelles ils peuvent donner 
lieu ; et cependant ces rapports sont si 
bien démontrés qu'ils inspirent la plus 
grande confiance dans les remèdes pré- 
servatifs ou curatifs qu'on leur oppose ; 
c'est ce qui fendra la lecture de cet ou- 
vrage aussi utile qu'intéressante. L'agré- 
ment du style répond à là solidité du 
fond. 



319. Le guide du Fermier où instruc- 
tions pour élever, nourir, acheter et 
Î rendre les bêtes à cornes , les brebis , 
es moutons , les agneaux et les cochons ; 
contenant lés symptômes de leurs mala- 
dies , les remèdes pour les guérir, le 
choix de leur nourriture et de leur pâ- 
turage > la manière de leur en former 
de convenables , les moyens de faire le 
meilleur bétirre et différentes espèces de 
fromages, la façon d'élever la volaille, 
les dindons > lès Oies, les cnnards, les 
fcîgeorffc et même les outardes , les paoïts , 
les faisans , les perdrix et les lapins do- 
Jfeùestiqàes ; av^C la jnanièrô de formé* 
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des viviers , et d'y nourrir et entretenu 
Je poisson ; et autres particularités néces- 
saires à un Fermier et à toutes les per- 
. sonnes qui font valoir des Siens de cam- 
pagne , traduit de l'Anglais sur la qua- 
trième édition , 2, parties in-12 : x li- 
vres 8 sous broché. 

32o. Manuel du Jardinier , ou Journal 
de son travail distribué par mois ; par 
M. D***. ; avec cette épigrapke : redit 
agricoles labor actus in orbem , brochure 
in- 12 de 106 pages même prix chez Four- 
nier Libraire , rue neuve Notre-Dame- 

1 mëé— 1 

321 Observations sur le principe qui 
a produit les révolutions de France * de 
Genève y d'Amérique , dans le dix-hui- 
tieme siècle , par M.. Isnard ^ Ingénieur 
des ponts et chaussées. Evreux ,, de l'im- 
primerie de la veuve Malassis , Imprimeur 
du Rài et de Monseigneur FÉvêque.in-8.* 
de 80 pages. Prkc, 1 liv. 4 sous. 

Si Ton a souvent occasioô de gémir 
«es abus de la liberté de là presse 9 il 
îaut bien aussi S'applaudir de ce que les 
platitudes et inepties de tous les genres > 
auxquelles elle fait voir le grand jour , 
nous dégoûteront bientôt dé tout 'ce que 
la saine raison et le bon sens ï*e pouroient 
ârotier. L'Ouvrage que nous annonçons 
fournit bien le sujet des réflexion* |*ré* 
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c&lentes. Selon lui , Jean- Jacques Rou$- 
seau ce cet homme ^ qui a passé la raa- 
» jeure partie de sa vie à se laisser se* 
» duire par les vices > la seconde à sé- 
» duire les hommes , la troisième à s'en 
» croire abhorré , est un adroit impos- 
w tenr &c. &c. &c. d'autres idées profon- 
des en politique ce ce n'fest point du 
y> peuple que vient l'autorité. Un peuple* 
n'a jamais le droit de changer sa cons- 
titution^etc.» En voilà je crois bien assez 
pgur justifier potre avis. 



3ai2.. Le fouet National. Journal pour 
le quel on ne souscrit point , et qui est 
cependant à son douzième numéro. Le 
redactenr a fait une grande gaucherie, 
qu'il peut cependant réparer, en n'indi- 
quant l'adresse ni de son Libraire, ni 
du bureau ou Ton devroit s'abonner. Qui 
ne seroit tenté dtf s'instruire aux leçons 
d'une tête qui renferme à elle seule plus 
de sens commun que toute l'Assemblée 
Nationale , et prouve clairement comme 
le jour que toiiS/ les Français ne pouvoient 
faire un plus mauvais . choix que celui 
qu'ils ont fait de leurs Députés ? Ne se- 
xoit-ce pas la bonne tête , dont veut parler 
M. Isnar ingénieur des ponts ©t chaussées , 
lorsqu'il prétend atreontraire de J. J. Rous- 
seau , que la loi ne doit point être l'ex- 
pression de la volonté générale ; mais 
simplement le fruit des réflexions d'ujte 
bonne tête ? 
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tées dans les collèges ^pensions , maisons 
d'éducation y et par les instituteurs > dédié 
à la jeunesse. Chez Desnos , rue Saint- 
Jacques^ n.° z$\. 3 AV. 12. sous relié. 



3â5. Portrait de M. J. de Chénief , né 
à Constantinople ^ en 1764* gravé par 
M* Boutelon , d'après le dessin de M. le 
Févre. Chez l'Auteur, rue S. Hyacinthe, 
n'° 2.j : Pria:l f *6 sous. Ce portrait au bas 
duquel est un bas-relief, qui représente 
une des principales scènes de la. Tragédie 
de Charles IX, peut-être placé à la tête dm 
l'édition qu'on yient d'en donner che« 
Bossange. 



326. Caton d'Utique , Tragédie de 
M. Poinsinet de Sivry , Pensionnaire de 
la Maison d'Orléans , et Membre de Id 
Société Royale des Sciences et Belles* 
Lettres de Nancy. Chez Cailleau, rue 
Galande , n. a 64 , in-8.? , avec une épître 
à la patrie ; une inscription latine pour 
la statue de Louis XVI ; dans la nouyelle 

Elace de la libeTO/ un avant -propos sur 
1 mort de Caton ; diverses remarques sur 
cettç Tragédie , son envoi à un ami céli- 
bataire y et à M. Duport , Député de 
l'Assemblée Nationale ; une Lettre de 
M. Powiaet de Sivry , fils, âgé dç 18 ans , 
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la suisse qu'il témoigne cjes Réjoui* 
saritfeset du Te Deum y chanté à Notre- 
Dame le Dimancfee gras , lorsque personne 
*i'a rien dans sa bourse, on peut conclure, 
*ju'un : défaut de paiement est la seule 
cause des réflexions du Parisien claii- 
-voyant. 1 



■WT- 



3^8. Propositions soumises à Vexeuçien 
du Comité de marine de V Assemblée Na- 
tional* , contenant un Mémoire où Ton. 
propose de montrer f |>ar des essais qui 
ne doivent rien coûter , premièrement , 
^pe nogs doublerons lé produit de nos 
Colonies , en donnant la liberté aux Nè- 
gres ; 2. Futilité et la possibilité défaire 
cultiver des sucreries par des Blancs o*i 
{Européens. Par M. le Chevalier de Laborîe, 
lieu tenant-Colonel d'infaUterïe. "De l'Irir- 
primerie de L. M. Cellot , rue des Grands 
Augustins , brochure in-S.S de 3o pages. 



Musique. 



3^9 . N.°9 deô Feuilles de Terpsichorç- 
cpntenant pour la harpe , un air î¥Iphi- 

fénie en Aulide. Chez Cousineau , père et 
ls , Luthiers , rue des ^oulips : Pria: ^ 
une If y. 4 sous. 
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èipalité de Ris , èoûstifuéé le ii Jàîï- 
fier 1^90 , en vertu des décrets dfe l'As- 
semblée Nationale, des 14 et 20 Ûéceril- 
Mé ïf&Û\ Pe l'imprimerie dé Moutard ^ 
ï^^Mathurins , i4 pages in-8.<? 



■ 1 M I iÉÉi 



34i. Observations faites dans les Py- 
rénées >pour servit de suite à des observa- 
tions sur les Alpes j insérées dans une tra- 
duction des lettres de #C Coxë, sur la 
Suisse. Chez Belm, rue Sainte Jacques , 
a vol. in 8.° 5 Hv„ broché. . 



2 342. Journal des Municipalités et assena 
glées administratives de tous fas départe- 
^®^JQistriçts dfi Royaume i dédié aux 
^r^^ministratifs et Municipaux. Par 
^»è *#c|été de gens de Lettres. 

*-- Ce Journal pâroîtra tous les lundis où 
lilàrdîs de chaque semaine , à compter du 
premier Mars 1790. Chaque numéro sera 
composé de deux feuilles in-4. , carac- 
tère saint- Augustin* Le prix de l'aboime- 
ineîit pour Tannée entière , est de vingt 
sept livres pour Paris. On ne pourra s'a-" 
bonner pour moins de six mois. On sous- 
crit à Paris , place Dauphine , n. Q 4 , chafc 
ïM< Pifcrmé /Directeur duburèatidu Joaiv 

N 3 
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bal des Municipalités ; et chez la Villette * 
tôtel de Bqu^hilliers ; rue des Poitevins v : 
En province chez les principaux Librai- 
res et chez les Directeurs des postes. 

Nota. Ceux qui souscriront pour Tan-^ 
née entière , recevront particulièrement 
une carte topographique de leur dépar- 
tement , avec les soudivisions en Districts 
et cantons . 



, 343. Recueil de lettres de V Empereur 
Joseph XI au Général d'Alton , brochure 
in-M de 60 à 80 pages. 

Quel spectacle il présenter aux yeux 
de la France renaissant du milieu des 
vuines quelle a amoncelées de toute part, 
soutenue par le génie de la vérité et la 
liberté , que le tableau du despotisme em- 
ployant tous ses efforts , ses moyens , ses 
r*t*çs , pour anéantir le çôiirage au %no* 
jnent ou il veut déployer toute son éner- 
gie ï tel est l'effet qu'il produit sur nous 
l'ouvrage que nous annonçons en cet insr 
tant. La cruauté y est nommée caractère , 
la perfidie la plus basse ruse de guerre p 
l'oubli de tous les principes de justice 
et d'humanité , moyen de soutenir la di- 

fnité de JXo\\ la bienfaisante révolution 
laquelle la France devra son bonheur , 
inconcevable extravagance , détestable fo- 
lie* Nous croyons que la connéissawœ 
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gfcsolue des Nations et des Empire ? çt>4| 
cette grande Be ! ne opprime &es sujets il 
est évident que cela peut être ainsi > et<5> 
Jiat lux. 

Élan de la poésie îa plus sublime. 
Exemple. 

Établissez des droits sur chaque marchandise. - 

De la sorte il est bon que l'impôt se déguiseV 

-iP'avauce il est iFabofd payé [far le k marchand, 

Mais chacun , à son tour sans t>Vn douter , lui rend» 



, *** 



- 345. Lettres de M. le Marquis de 
aiun Français rétiré à Londres , à Amsn 
tordant. Brochure de 91 pages in-8, Q , , 

% Ces lettres. édites en* 1788 avoietit aîor» 
le mérite de Ta propos ; mais comme c'est 
un foible avantage pour un ouvrage que 
rien daî Heurs ne rend rec^mmandabîe f 
celui-ci nous à paru digne' de fixer l'at- 
tention- dès lecteurs , et par le style el 
par le fonds» du sujet indépendant de$ 
circonstances .actuelles^ jbi^rt .différente^ 
de. celles de m tems. C'e^t une corres-r 
pondance entre le Msirqnis §t ce Fran* 
çais , ou Ton examine à fond la conduite 
des Parlemens de Fraiïeè ; ainsi que les 
avantages, et les -abus qui pouvaient ré- 
sulter dos gratid l S bailliages et dé îa Cdur 
glëxûère que i'oïi roxdoit fifow établir.' 
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, 54$. Gerréspondanca de quelques gen* 

du monde sur les affaires du *tem& } se*, 

cond cahier. 148 pages in*8.°. !» 

Noijs avons réndti compte dû plan dm: 
cet ouvrage dans V annonce que nous avons 
faite du premier cahier, page 109 de Ce 
volume. Wous avons' vu avec plaisir due 
eettô seconde partie > n'inspiroit pas un 
intérêt moindre que celui que faisoit 
éprouver la première. Guide par une 
saine judiciaire , lof sqtië t* Auteur analyse , 
ou critique un ouvrage, il en rend tou- 

J'ours un cdmpiè piquant et digne d'un 
lomme entièrement versé dans la litté- 
rature. Quand à la politique , nos foibles 
c*ormoissances dans cette partie né nous 
permettent pas de l'apprécier àii juste. C 
Cependant nous ne croyons pas qu'elle 
soit aussi bien accueillie que les autres 
matières qui y sont traitées. 



1 mi 



Myi Traduction libng , ou plutôt imU 
tatwTL de trois odes d'Horace applica* 
blés au tems présemt , par M. Cerutti, 
à Paris chez Desenne % Libraire au Palais- 
Royal. 42. pages in-8; Q /> 

Chetraie de ces odes est précédée d'une 
préface i et l'ouvrage se termine par quel* 
pwé reflétons en fortne de dialogue 
KAvïïiteï &è pès pftkehéa donner n* 
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exemple de traduction ; mais seulement 
faire une imitation de quelques passages 
qui peuvent se rapporter aux circonstan- 
ces actuelles. Quelques strophes assez heu- 
reuses telles que celle-ci : 

Les Orateurs ont dit : Noble , Prêtre , Soldat , 

' Que tout reprenne un nouvel. être : 
Le peuple écoute , il s'arme , et renversant l'État 
Il s'anéantit pour renaître • 



, 348. Projet d'éducation Nationale par 
M. Paris, de V Oratoire de plusieurs 
Académies et Sociétés littéraires. A Paris 
<le l'Imprimerie de L. Poties de Lille 1, 
rue Favart n.° 5 , 1790. 3i pages in-8. . 

ïtfous ne détaillerons pas ici le plaît 
que l'Auteur propose dans ce projet. 
Nous nous contenterons de dire qu'il an- 
nonce de la part de son Auteur , des 
vues sages et profondes dignes en un mot 
de fixer ï'attenliou de Messieurs les Dé- 
putés. 

349. Histoire de la constitutionde? Em- 
pire Français , ou histoire des Etats* 
Généraux , pour servir d'introduction à 
notre droit publie. Par M. l'Abbé Robbin. 
% gros yolumes in-$. Q pri* $ livres.. A 
Londres , et se trouve à P*u$ çbe^<jp<« 
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Aèfrci y Libraire , quai des Augustïns ; 

L* Auteur de cet ouvrage a réuni .en 
àeux volumes ce que Ton pouvoit trou- 
ver de plus intéressant sur cette matière. 
H offre aux yeux de ses Lecteurs un 
tableau clair et précis des principes qui 
ont formé la Monarchie Française, de 
Fespèce de Gouvernement sous chaque 
tegne, des causes qui ont Contribué à sa 
grandeur , à son affaiblissement et à ses 
révolutions. Le but de cet historien à 
^été aussi d'apprendre comment, la cons- 
titution primitive étant altérée , les 
Rois ou leurs Ministres ont vu s'affoi- 
blir insensiblement le pouvoir qu'ils 
vouloient augmenter, et comment les 
Princçs ont vu passer en d'autres mains 
le sceptre que la nation avoit confié à 
leurs ancêtres. Nous ne nous étendrons 
pas au long sur le mérite et l'exécution 
d'un ouvrage de cette importance; nous 
en donnerons seulement une foible in- 
dice , en citant une réflexion où l'Au- 
teur dit que, ce l'époque de Tanéantisse- 
% ment du troisième ordre de l'Etat de- 
:» vint sous les premiers Rois celle de 
yy l'anéantissement de leur pouvoir'; et 
y> que le sceptre leur échappa quand ils 
» eurent fait de tous £urs nobles autant 
*> de souverains , et de tous les autres 
& autant de serfs, » 
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3^b. Su? le discours du Rbi par lei 

Impartiaux > 2S pages in-8.°, 

• Voici ce qu'on écris à ce sujet aux 
Auteurs du «Tournai des Impartiaux i 
«c Vous nous ayez fait connôîtrê une es- 

* pèce de paraphrase du discours du Roi ; 
» les vues de$ commentateurs sont vrai- 
3^ ment patriotiques , vraiment citoyen-* 
» nés. G est le langage du cœur et de la 
a» raison. Je voudrais que dans tous les 
a» lieux ou le discours du Roi , à été en- 

* voyéj le commentaire eut accompagné 
» le texte ». Nous n'avons pas Cru pou- 
voir rendre un compte plus exact de cet 
ouvrage , qu'en citaùt cet extrait d'ùnfc 
feuille d'impression qui a pour titfe : 



35 1. Lettré au rédacteur du journal 
des Impartiaux. 

En adoptant le sentiment de l'Auteur 
dé cette lettre sur le commentaire pré- 
cédent , nous sommes bien éloignés d'â- 
Aopter également la. paraphrase qu'il y 
fait sur l'adresse de l'Assemblée Natio- 
nale , aux Français , rédigée par M. l'E- 
vêque d'Autun. Nous avons cru y voir 
des principes trc^ sévères , qu*il étoit 
difficile, pour ne pas dire impossible, 
d'aditiettre dans les circonstances actuel- 
les. Ce n'est pas directement contré l'As- 
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«etnbUe, mais contre son rédacteur, que 
cet écrivain dirige se. critique , comme 
il l'annonce lui-même dans une nota 
où il dit que ses réflexions ne s'adres- 
sent qu'a M. l'Evêque d'Autun , dont 
l'ouvrage a été admis sans examen et 
presque de confiance , et qui ne se flatte 

Sas sans doute que tous les Membres 
e l'Assemblée ayent adopté tou* les 
principes qu'il professe. 



352. Les États-Généraux de Poutre 
-monde , vision prophétique , ou le tïeré- 
Êtat rétabli pour jamais dans tous ses 
droits y par la résurrection des bons Moisi* 
çt la mort éternelle des tyrans ; avec cette 
épigraphe : 

Confregitin die ine su» reges. Judicabit in natîo- 
nibus.... Et excussit Pbàraone|a.... perÇu^it £iem 
gagnas , et occidit fortes , &ç. 

Peux volumes in-8.* ., le premier dp 
?56 , et le second de 3oo pages; pris; > $ 
/ivres brochés. A Paris, çheg fçç M^- 
çhands de nouveautés. •* 

Cet OuTCrage n'çst autre chosç quW 
collection très-intéressante, de faits , <rj 
Açcdotes,, d'extraifs d'ouvrage? recueillis 
en ^notes , pour f eryjr à l'éclaircissemenit 
a un. Poème qui est à la tête du premier 
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volume , et qui au premier tître cfuê notrfl 
venons d'indiquer > ajoute celui de Juge* 
ment dernier ^ Dithyrambe* évangélique* 
Frère J. M. Julien > Religieux de sept** 
fonds > qui est l'Auteur du Poème,, et le 
Rédacteur des notes , insère souvent quel- 

âues tirades de s» composition parmi ces 
ernieres qu'il a su puiser dans les^neil- 
ieurs Auteurs ; nous avons lu les unes et 
les autres avec le plus vif intérêt > sur^ 
tout celles qui ont rapport aux circons- 
tances actuelles et aux événemens les plus 
récens. Nous n'avons qu'un seul reproche 
à faire au docte Religieux dont l'éloquence 
nous a pénétrés , c'est de né s'être pas mis 
à la portée de tout le monde > ce qu'il 
Jouvoit faire y même dans une vision pro- 
phétique , en s'abstenànt de citer une in- 
finité de passages latins f tous très-btéfi , 
choisis à la vérité y dans les livres saints ; 
mais qui auroient mieux convenu dans, 
un discours fkit pour être prêché dans une 
retraite de Cénobites , qui sont supposés 
entendre au moins leurs offices x que dans 
un livre tel que celui que nous annon- 
çons > et digne de fixer l'attention dé toute 
sorte de lecteurs. Du l'esté , cet Ouvrage 
est très-instructif, et peut servir de supplé- 
ment à l'histoire des personnages dont 
il est fait mention y si on ne l'y rencontre 
pas toute entière. L'Auteur y a parfaite- 
ment saisi tous les tons convenables aux 
différentes matières qu'il y a traitées. Far^ 
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«Ontenfeiit «t ifenuet deWisohr nSsafér 
tata , i air dé Raoul de Créqui , et nm 
Rpmance Gauloise de M. figchefort, 
avec accompagnement de M. Heleplanr 
que. — N. p 10, 11 , 12 et i3 du .Awv 
ter/ Hebdomadaire , contenant J air de 
Jïaow/ </<? Créqui, un air et un trio du 
même Opéra et un menuet delliisola di- 
sabitata. Chez /<? -D«c , rue du Roule i 
n. Q 6 : prix i% sous chaque. 

i. N.° i et 2 de là muse Lyrique , conte- 
nant les Adieux de la présidente de 
Tourvel au comte de Valmont ,. fit une 
Romance de M. le Chevalier /& Cmiervs , 
avec accompagnement de M-, Tfllf La- 
marre. Chez Bai/Ion , rue du petit Repo- 
soir, n. Q Sx : prix de l 'abonnement tzliv. 
pour Taris -et i8 lk. pouf la Province 
ççrp franc. . ' : 

N : * la des feuilles de ferpsichore , 
contenant pour la harpe , une Romane? 

,de Raoul de Créqui, et un air de Dé- 

"movhon ; et pour le clavecin , un air de 
la ' Villanella. Chez Cousineau père et 

^ïs, luthiers, rue des Poulies : /nf 

'.g livfe 4 sous. ; 
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de l'Assemble Nationale pour Ts^Ùr 
rerlac, ci-devant Avocat au Présidial 
f #*»%", ft Professeur d'Anglais. à 
l école Royale de Manne établie à Van- 
nes , en Bretagne, 42 pages in-8.°. 

• # Discours où l'Auteur expose succes- 
«lyement , son histoire , ses torts prête». 
ous> sa justification, ses pertes et ses 
réclamations de la manière la plus pathé- 
.tique et capable de toucher l'ame la moina 
sensible. Victime de la licence occasion- 
née par la chute du despotisme , l'Au- 
teur ne laisse pas d'applaudir à la ré- 
volution présente , qui doit mettre fin à 
beaucoup d'abus contre lesquels il s'était 
aéia déchaîna Aa-ne «1„»:-.s— _„ 




donné heu aux persécutions qu'il a éprou. 

1 Assemblée Nationale ne puisse s'occu- 
per désintérêts d'un particulier, vu l'im- 
portance et la quantité, des affaires gé- 
nérales dont elle est surchargée actuel- 
lement. • ; 

vêfue d-AuZ. aux fr« n s ais P«r m:p$. 

t,r!?m c î 8COUrS considé ^ sous téus* les 
fïïrit > T Coîltient W»t ce que l' oi 

& /.§? $jg? ** plus o 6 *** 
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|*>ttr la liberté. Il réfute les oBJefctïojtë 
insignifiantes des détracteurs de l'Assem- 
blée Nationale. Il prouve les bienfaits 
dpnt nous lui sommes redevables ,■ en- 
tourage les Patriotes, console le peuple > 
sans aigrir les mécontens ; sublime et 
simple comme l'évangile, son ,. langage 
«à la douceur qui convient à un minis- 
tre de la religion , la logique d'un écrf- 
vain ferme dans les bons principes , et 
la chaleur d'un Français qui sacriiïe tous 
les préjugés de la naissance et dé la for- 
tune au devoir d'un Représentant de sa 
province. 



356. Commentaire abrégé du discours, 
prononcé par le Roi. 12 pages in-8. Q . 

Voici la dernière phrase de cet ouvrage : 

Qu'un pays est à plaindre 3 quand ses 
ressorts ne sont plus que dans la dupli- 
cité > et ses ressources dans la violence ! 
Qu'un parti est à plaindre, quand, n'ayant 
d'autre appui qu'un amas d'abus contre 
lesquels ont toujours réclamé le bon $ens 
et la saine' raison , cette dernière , armée 
d'une sainte rigueur et d'un pouvoir que 
le tems seul pouvoit lui conférer , vient 
sapper les fondemens de l'édifice antique 
dans lequel ce Inême parti avoit mis 
toute sa confiance ? L'Auteur de ce pam- 
phlet n'étoit sûrement pas à l'Assemblée 
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Nationale , le jour où ce discours y à, 
été prononcé ; les sentimens patriotiques 
dont tons ses Membres étoient pénétrés 
auraient paru à ses yeux une réiutation 
sans réplique à toutes les inepties et les 
platitudes qu'il accumule en très-grand 
nombre dans très-peu de pagéé* 



357. Oeuvres de Boileau Despréaux j 
Imprimées par ordre du Roi , pour Pédu- 
tion de Monseigneur le Dauphin, tome 2 f 
in-4- Q De l'imprimerie de Didot l'aîné > 
et se trouve chez Didot , fils aîné , Libr> 
Imprimeur, rue Pavée Saint-André. Prix+ 
broche en carton , 36 liv. 



358. Compte général des revenus et deg 
dépenses fixes au premier Mai tySc). A 
ï^aris ,• de l'imprimerie royale ; et se trotffe 
chez Prault, Libraire, ceur du Palais ^ 
hôtel de la Trésorerie , vol. in-4- Q de plus 
de 200 pages, chargé de tableaux, ; - 



359. La galerie des Etats-Générdux{ 
Avec cette épigraphe : 



Trosrutulusve fuat , tiullo difcriminè habebo. 



J 



Brochure de 216 pages in-8.° Prix 3 //f. 

O a 



Digitized 



by Google 



t M* ] 

Cette galerie présente successivement 
les portraits, des hommes qui peuvent 
dans ce moment agir sur la chase publi- 
que , et nous a paru de la plus grande 
utilité pour quiconque cherche la clef 
dès événemens. Elle est presque toujours 
dans le caractère de ceux que les circons- 
tances ont jettes dans le tourbillon des 
affaires , ou de ceux que la puissance 
exécutrice appelle à l'exécutioij. de ses 
plans. Du reste , à quelques principes 

Î>rès , qui ne seront pas adoptés de tout 
e monde > nous avons cru voir dans cet 
,Ouvrage une saigne judiciaire , beaucoup 
d'habileté et d'impartialité dans l'art d* 
crayonner des portraits. 



36o. Galerie des États-Généraux y se* 
-conde partie , avec l'épigraphe suivante : 

• Tros rutulufre fuaÉ , nullo (ftfcrimine habebo. - 

Brochure de 172 pages in-8. Q 
Le compte que nous avons rendu de la 
première partie de cette galerie nous dis- 
penfe d'entrer dans de grands détails sur 
cet Ouvrage, On y reconnaît le même art , 
le même style , et la même impartialité. 
Cependant , il est bon de prévenir nos 
lecteurs , de ne point confondre cette se- 
conde partie jtvec une autre brochure qui 
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a -paru quelques jours auparavant sous le 
tfrre de^ 



36i. Supplément à la Galerie de l'A$~ 
semblée Nationale. Avec cette épigraphe ; 

Eh pourquoi ne dirions-nous pas la rente ? 

Seconde édition , revue , corrigée et con- 
sidérablement augmentée. 60 pages in-8.° 

Autant l'Auteur de la Galerie , pre- 
mière et deuxième partie /a montré de 
akodération et d'impartialité , autant l'Au- ' 
teur de ce supplément nous a paru par- 
tial et quelquefois emporté. On voit qu'il 
n'a d'autre désir que celui de mordre , 
sans trop examiner contre qui il dirige 
ses coups. Du reste, ce ne sont ni les 
mêmes principes , ni le même style y ni 
le même ton qui régnent dans la galerie et 
dans le supplément. Nous avons été à 
même {l'en juger par la comparaison. 



36a. Revue impartiale des Ouvrages les 

plus connus sur tes États- Généraux 1 vol. 

in-8. Q divisé en trois cahiers , formant 

''ensemble environ 220 pages. Prix , 1 liv. 

10 sols. A Paris., chez Lavillette, hôtel d© 

Bputhilliers , rue des Poitevins. 

03 
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L'immenfîté d'Ouvrages qui ont para 
sur cette matière , ont lassé la patience 
des lecteurs. C'est pour éyiter la perte 
et 4 du temps et de l'argent , qu'on a fait 
cette analyse où l'Auteur a joint ses^ ré- 
flexions sur les principaux personnages , 
qui jouent un rôle dane ce moment. 



P 



363. La galerie des dames Françaises , 
^our servir (ic suite à la Galerie desEtats^ 
Généraux ? par le même Auteur ^ 1 voL 
in-8,° d§ 208 pages. Prix A 2 hv. S sous % 

L'accueil q'ue le public a fait à ce genre 
d'Ouvrage, dispense de remarquer com- 
bien il est adapté au goût du moment. 
Ce sont plutôt des considérations sur les 
ipœurs et les caractères de la Bruyère , 

?|xie l'on à voulu imiter sous une autre 
prme y -qu'une suite monotone de louan* 
ges ou de critiques. Les personnes loin 
de se fëeher y pourront s apperceyoir 
qu'on ne leur a donné îa préférence , 
que parce qu'on a cru leur caractère mo- 
ral plus propre à intéresser ; et si l'on a 
chpisi quelques ibis des personnes pour 
faire des ombres au tableau^ elles doivent 
sentir que cela étoit nécessaire au Peintre, 
Au re;: te la critique est accompagnée de 
tant de ménagement , qu'il est possible 
de lui pardonner sa causticité sans beau*» 
QQup de générosité. 
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364, Variations de la Monarchie Fran* 
çaise, dans son Gouvernement civil > pcn 
litige et militaire ; ou histoire de France 
divisée en neuf époques depuis Clovis 
jusqu'à Louis XVI, par M. Gautier de 
Sibert, de V Académie. '4 volume in- 12, : 
prix ix livres. Chez Royez , Libraire , 
quai des Au gustins vis-à-vis le pont neufV 

Il n'existe point d'abrégé d'histoire de 
France ni plus étendu , ni plus métho- 
dique que celui-ci ; il n'y en a point dont 
les divisions soient plus naturelles et 
mieux marquées , plus propre à donner 
une idée nette et juste, par conséquent 
plus élémentaire et plus à la portée de 
tout le monde , surtout pour juger les 
causes et les suites desévénemens. L'Au- 
teur a saisi la manière dont il faudra 
écrire l'histoire à présent , et il a laissé 
la routine de nos timides et serviles his- 
toriens ; Il mérite d'être > distingué, ne 
fut-ce que pour avoir montré , dans les 
différentes époques, les vices du Gou- 
vernement. L'Auteur a donné aussi l'es- 
prit militaire des Gaulois, (1 vol. prix 
3 livres) , qui rappelle bien à propos nos 
anciennes vertus guerrières. 



365. Courier de la patrie , ou Journal 
de* Municipalités , Assemblées x Provin? 
' r 4 
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eialeSj Districts et garde Nationale dm 
France avec cette épigraphe : 

Fius est patrix facto referre labor* 

Ovid. 

Le but de ce Journal est de rendro 
compte de tous les faits et discussions 
qui peuvent avoir quelques rapports avec 
l'Assemblée Nationale, l'organisation des 
Municipalités et autres administrations 
provinciales , ainsi que les opérations 
générales et particulières dçsdites admi- 
nistrations d'annonces / tout ce qui con- 
cerne l'agriculture et le commerce ; de 
remplir l'objet des gazettes étrangères et 
Nationales, en y insérant les anecdotes , 
les événemens et les dénonciations dont 
les Auteurs pourront avoir connoissance. 
On y trouve les traits de patriotisme , de 
courage des régimens Nationaux et même 
des particuliers enrôlés dans la milice 
Citoyenne du Royaume; l'analyse exacte 
et raisonnée des livres qui paroîtront 
sur la. législation , la politique j &c &e. 
Le Courier de la patrie paroît deux 
fois par semaine , chaque numéro est 
composé de deux feuilles in- 8°. "d'im- 
pression, et le prix de la souscription 
est de 3o livres pour un an et 18 livres 
pour six mois. S'adresser chez M. le 
T-eilier , Libraire , . quai des Augustin^ 
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n.° 5o , et chea les principaux Libraire* 
et les Directeurs de poste. * mt 



366. Discours de M. le Comte de Lau* 
raguais aux Habitans de Manicamp p 
te 7 Février ij$o. 7 pages in-8. Q . 

Les Habitans de Manicamp avoient ho- 
noré M. de Lauraguais de leur choix en. 
lui offrant la place de Maire parmi eux. 
Fidèle à ses anciens principes , M. de 
Lauraguais refuse cette place , rien de 
mieux ; mais il auroit du en rester là 9 
A ne pas chercher dans un discours p 
qui ne vaut ni la peine , . ni les frais de 
l'impression , à détruire la confiance de 
ces Habitans dans les. décrets de l'Assem- 
blée Nationale. Heureusement on n'a pas 
appris que son éloquence les ait grande- 
Vient persuadés» 



367. Du mariage des Ministres de la 
Religion f 7 pages in- 8.°. 

L'auteur de cette feuille y prouvé que 
la loi qui défend le mariage des prêtres 
est une loi anti-sociale , contraire à tou- 
tes celles de Dieu et de la nature. 



368, Le Lecteur claivqyant 9 18 pa* 



Digitized 



by Google 



[*i8] 
geg in-8.°. Et Nullité et despotisme de 
l'Assemblée prétendue+Nationale : avec 
cette épigraphe : 

Contactuque omnia /cédant immundo. 

Virg. 

Ouvrages composés dans les mêmes 
principes , et tendans tous les deux au 
rçême but qui est suffisamment indiqué 
par le titre du second. On ne peut se 
permettre aucune réflexion sur ces sortes 
d'ouvrages qui à peine médiocres ne doi- 
vent causer aucune sensation , vu qu'ils 
ne méritent point qu'on les lise , et en-» 
core moins qu'on les analyse et qu'on 
les réfute. 6e sont des caractères tracés 
sur le sable , le moindre veut les fait dis- 
paraître en un clin d'œil. 



36o. Extrait des registres du Conseil 
prive de V enfer , Sa Majesté diabolique 
y présidant. 16 pages in.8. Q . 

Cette feuille mérite d'être distinguée 
d'avec les précédentes. On peut fcn juger 
par quelques passages extraits de cet ex- 
trait. « On ne pouvoit pas soupçonner 
M. D. B. d'être Aristocrate, et il s'est 
comporté comme un Aristocruche.... On 
ne prend pas des mouches avec du vi- 
naigre... Une plaie fraîche ne se làvfc 
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pas avec de l'eau sucrée', nt avec du 
Hiiel : il faut des repereussifs , des astrin- 
gens , &c. &c. 



.3yo. Maximes du Gouvernement Mo* 
narchique par M. le Comte de Buat , Au- 
tour des .origines des Gouvernemens , &c. 
4 volumes in-8.° 24 livres reliés. 

Cet ouvrage avoit été supprimé pour 
avoir trop bien démontré les abus , les 
excès en tout genre qui fesaient dégé- 
nérer la Monarchie en despotisme. Voyez 
le dernier chapitre du tome premier , &ç. 
Il n'y a point d'ouvrage plus complet ni 

{)lus fait pour éclairer le Gouvernement 
ui-même sur ses véritables intérêts. Il 
n'a pas pu être imprimé ni connu à Paris , 
l'entrée ne lui ayant pas été libre jusqu'à 
ce jour. Mais il sera préféré à la foule 
éphémère des brochures actuelles. 



871. Jurais principes du Gouvernement 
Français ; troisième édition . augmentée 
d'une lettre de Voltaire à , Auteur sur ce 
sujet ; &€ de réflexions critiques sur Mon- 
tesquieu ctMabli f % vol: prix *, 4 livres bro* 
clies. Ce livre ainsi que le précédent se 
vend chez Royez Libraire M quai des Au- 
gnstins,, vis-à-vis le pont neuf. 
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Cet ouvrage est dan$ les bons prînci* 
pes, il a ses opinions particulières , même 
sur l^s grands hommes qui ont parlé 
ayant lui sur le même sujet , par consé- 
quent il donne l'exemple de la liberté de 
parler qu'il faut montrer aujourd'hui , sur- 
tout en matière d'administration , liberté 
dont un phyloôophe courageux, l'Abbé 
Morellet 9 avoit annoncé et prouvé les 
avantages , il y a vingt ans dans une 
brochure supprimée alors , et qu'on trouve 
encore chez le même libraire >prix i livre 
4 sous. 



k Sjz. Considérations sur r ancien Gou- 
vernement de France , par le Marquis 
d'Argenson, 1 volume in-8. ,pri& qliv. 
Chez Royez , Libraire , à Paris quai de* 
Augustins vis-à-vis le pont neuf. 

C'est de cefe ouvrages qui font époques 
dans leur genre , et qu'il est bon de ci- 
ter. C'était à un des habiles administra- 
teur que nous ayons eu , au réforma- 
teurs de notre ancienne police 3 qu'il con- 
venait le mieux d'en parler : et cepen- 
dant il est mieux d'observer que la pre- 
mière édition n'a été faite qu'en Hollande , 
qu'elle était rare en France , et que nous 
ne devons qu'à l'époque actnelle et au 
zèle de M. le Duc de Charo&t et de M, le 



Digitized 



by Google 



Marquis de Paulme , petjt fils de l'Auteur, 
Védition trè&»soignée que nous annon- 



çons. 



373, Lettre au Roi, contenant un pro- 
jet pour liquider en peu d'années toutes 
les dettes de l'État, en soulageant , dès 
à présent , le peuple du fardeau des im* 
positions ; par M, Mercier, Officier du 
corps de Logis de la maison de la Reine. 
Brochure in-8. p de \i5 pages, pria: iliv. 
10 sous. À Paris chez Bleuet père, li- 
braire , pont Saint-Michel , où se trouve 
aussi le rachat des mouvances. 

Beaucoup d'effet , peu de paroles , et 
encore moins d'emphase , voilà ce que 
s'çst proposé l'Auteur de cet ouvrage qui 
koui a paru rempli de bonhomie et des 
meilleurs intentions. A-t-il remplie son ob» 
jet ? C'est ce que nous ne déciderons pas, et 
ce que l'exécution seule de son projet 
pourrait décider. Voicf quelques unes de 
ses vues. « Supprimer les oarrièfès et 
* les dfroits d'entrées pour les répartit 
» sur les individus , que ces droits n'a*. 
» câbleraient point. Abolir l'exetaptioa 
» portée dans le contrat des Nobles , (I* 
» chose est faite). Parce que ce sont ton- 
» jours des personnes du Tiers -Etat 
» oui prêtent des fonds à la Nobles» : 
n défendre les voitures dan» Pmia ofe 
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m elles occasionnent une confusion $s 
y> toute espèce ., A qui courra le mieux:; 
a» les remises, les fiacres commodes potùr 
» faire dépenser mal à propos l'argent; 
» des bourgeois i s'il n'y en ayoit plus $ 
» le monde iroit le pas tranquillement 
» dans Paris y avec plaisir , et ne seroït 
y> point exposé devoir ses habillement*' 
w> gâtés par les éclaboussures , &c. 



3j4* Cihquyème supplément historique 
à la cinquième et sixième suite de l'Etat 
actuel des pensions. A Paris chez Denn^ 
Libraire , au Palais-Royal , passage da 
Pei^on : brochure in-8. Q de 64 pages. 
On trouve chez le même Libraire la col- 
lection complétte de ces supplémens* 

• * 

280000 francs à*peu-près qui se par* 
fâgêaient entre une cinquantaine de pen- 
sionnaires de Tétat forment le contenu de 
cet ouvrage qui peut se lire à la suite d« 
jtous ceux qui Pont précédé dans le même 
genre. Le compte que nous en avons 
rendu successivement à mesure qu'ils ont 
J>*ru, jious dispense d'entrer dans de plus 
grands détails. 4 . 



■$fB* Petit carême de VAbbé Maurï, 
Cu Jermons prêches dans l'Assemblée des, 
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îehragés. Espèce de feidUe périodique 
dont nous avons sous les yeux t le pre- 
mier numéro y contenant un sermon pour 
le premier Dimanche de carême de tan- 
née iygo. Cours complet de morale Aris- 
tocratique à V usage des jeunes gentils- 
hommes de ce siècle. Les causes de la 

t chute des grands forment le sujet de ce 
sermon qui a pour texte : 

Jésus duptus est in desertum à spiritu , ut tentar.tr 
. aura diabolo. * 

lesus fut conduit par l'esprit dans le désert, pot» 
j être tenté paille diable. * 

Matth. 4. î. 

Le plus Intéressant de cette feuille eàt 
une note où l'Auteur nous apprend qvte 
Von distingue aujourd'hui trpis partis 
dans le parti des nobles, i Q #* les Impar- 
tiaux , 2*. les Enragés , 32. les Enra- 
geant. •* 



376. Défense contre une aùcitsatioh du 
crime de leze-Nation , plaidoyer pour le 
sieur Martin Conseiller du Roi , ancien 
Notaire à Lyon , citoyen du District 
Sain t-Martin-des- Champs .Prononcé le 2a 
Février 1790, par M. Montigny Avocat 
an Parlement , en présence du sieur Duval 
de-Stain , citoyen du District Saint-Mar- 
tin-des-Ghamps. Brochure de 33 pages 
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lârS.^i à Paris chez Bleuet pêrf, 11* 
traire, pont Saint-Michel. 

i.e sieur Martin cherche dans cette 
défense à se justifier du crime de leze- 
Nation qu'on lui impute , en employant 
une figure de réthorique que Ton appelle 
récrimiaation : à cela près pourtant, 
qu'il ne rejette point sur ses accusateurs 
le délit dont-il est accusé , et qui est 

- «l'avoir j dans une assemblée générale du 
District Saint-Martin-des-Champs , prè- 

*posé une motion tendante à faire rejet- 
er la loi Martiale ; mai§ il assure que 
les motifs de sa détention ont été de la 
jpart de ceux qui l'ont fait arrêter , les 
connaissances qu'il avait j lui Martin , 
de leurs malversations. (Ses accusateurs 
étaient à la tête de l'entreprise des moù- 

_lins à Miras de l'école militaire , et le 

.sieur Marjm prétend que sop. crime est 
d*en avoir découvert les abus). Ce n'est 
point à nous de prononcer ; nous ne 
sommes entrés dans de si grands détails 

2 ne pour donner une idée de ce plai- 
oyçr* 
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- $77. Répbnse au Membire de M, Je 
ïjqlly Tolùencfal à ses ComMettans \ Chez 
Mezieres^Libraires au Palais-Royal. N» p 8 
6y , 3i pages, in,-8.°, izsous* 

îl faut prouver à là postérité qtie lés doto* 
temporains de M. de Lally n'ont pas sous- 
crit à ses opinions sur l'Assemblée Natio- 
nale. Il faut relevef des erreurs qui sont 
injurieuses , et quelquefois câloftinietisës# 
Ce qui distingue là brochure que noug 
annonçons > c'est qu'il n'y â pas un seût 
mot qui ne soit vrai , et (Jui ne détruise 
iiùe assertion fausse. M. de Tollendal 
Seyant une fois quitté son poste , et pria 
beaucoup d'hiimeur , il l'a nourrie ; elle 
s'est aigrie 3 il a voulu la justifier. De-là 
Sont nés des îrapprochemens maliits. Son 
ujours de sang froid , tout 
la mardhé injuste du Dé- 
'a pas perdu de vue la chose 
;'est de cette double contfi- 
a tiré tout l'intérêt^ toute 
réfutation. 



878. Avis important à tous les Céliba* 
tàiresj aux pères et aux mères. 

Journal A'uné nouvelle espèce qui cotto* 
tnencera à paroître le i<$ Mars prochain « 

Tome /. m xr. P 
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**ous le titré & Indicateur de& mariages f 
deux numéros par semaine j 2,4 livres pour 
Paris , 3o livres pour la province* Le bu- 
reau de souscription est situé rué Saint* 
Martin, n. 9 2.5, vis-à-vis celle des Vielles- 
étuves , et doit être ouvert tous les jours > 
matin et spir. 

Le but de ce Journal est d'anéantir les 
désastres affi-eux que le célibat produit 

f en France , en offrant à chacun la facilité 
de se marier dans tous les temps , sui- 
vant la réciprocité des droits auxquels 
on peut équitablement prétendre . On éta- 
blit pour cet effet un bureau de confiance 
ouvert des-à-présent à l'adresse indiquée 
ci-dessus, où chaque personne , riche ou 
pauvre , pourra déclarer ses noms, et 
sur-noms ^ sa demeure, son âge , sqei. 
état ., sa fortune , ses espérances de 

/ successions > et les con.ditions qu'elle dé- 
sire pour se iparier ^ ou pour établir ses 
enfans, etc. On ne recevra de déclarations 
que celles qui sont faites par des per- 
sonnes libres d'âge , par des pères et 
mères pour leurs enfans , et par des tu- 
teurs à l'égard de leurs pupîles. 



379. L'Ami du Cultivateur ou estais sur 

les moyens d'améliorer en France la condi* 

' tion aes Laboureurs , des Journaliers > 

c des hommes de peine rivans dans les mni* 
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mplêS} ht cWê de leurs fèàiMS & 2k 
leurs en/ans. Par un Savoyard, qui a nrU 
iponr épigraphe : >H »pn* 

Sàhis poptdi fiipréttia lex esto> 

* Ç^îfg 6 posthume on deux volume* 
ih-8.° 1 un de a5o pages, et l'autre de 3o». 

L'Auteur épartagé ce mémoire en deux 
parties ; Dans là première il envisage d'a- 
près sa propre expérience, les institutions 
ieodales, comme la première cause de 
la gêne qu éprouvent Tes Laboureurs les 
Journaliers , les habitans des campagnes 
leurs femmes et leurs enfans. U s'appliqua 
ensuite a découvrir à ses lecteurs l'ori- 
gine et 1 Ôtabhssement de ces mêmes ins- 
titutions it puis revenant à son sujet priri, 
«pal ; rf expose d'une manière satîsfai- 

- !r e *** irt ? tie ? Ce SUt ï'-firicnlîSr et 
ses agens : enfin il termine cette première 
garhj *ar l'exposition des moyLf Pro ! 

Plusieurs moyens subsidiaires «uis^ 
dans les inconvénient qui réstiltem deT 
trop grandes propriétés , comme le par- 
tage et la mise en valeur des communes . 
ia répartition des impôts distribuée d'une 
ftiantere plus équitable > une administra- 
tion des corvée, la. diminution ou L 
8uppr essi0 n des péages, la navigation de# 



Digitized 



by Google 



r m» ] 

Aîvitres > l'établissement des filatures et 
des métiers dans les campagnes, tels sont 

Vpêu-près les matières contenues dans, la 
seconde partie , qui n'est pas traitée avec 
moins de soin que la première* En tête 
du premier volume , est une gravure en 
teille-douce , dont le sujet est la Reine 
Blanche qui délivre les^habitans de Chaste- 
nay . que le Chapitre de Paris tenoit pri- 
jonnie^s- 



3'8o. Ètrennesaux Parisiens patriotes â 
ou Almanach militaire-national de Paris, 
contenant les noms , demeures et décora- 
tionpatriotique de MM. les Officiers , bas- 
Officiers , soldats 9 etc. \y formant te corps 
de V armée Parisienne, précédé, d'un pré- 
cis sur sa composition et organisation , 
avec un résultat général de ses forées. 
Bédigé sôusï'àutorisationdeM. le Marquis 
dé la Fayette, et dédié à ce général, par 
MM. Bretelle etÀlletz, soldats Citoyens. 
Un gros vol. in-ia, Prix , $ sous broché* 
Avec cette épigraphe ; 

■ ** * ", 

Ignorant ne datos , ne qnisquatn serviat , enies* 

Médaille patriotique. 

A Paris , chez Gueffîer ieune , Libraire > 

•Quai des Augustins, nr 17. Le portrait 

de M. La Fayette, Commandant Général 
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de la Garde Nationale Parisienne , est 

gravé en taille-douce à la tête de cet 

Ouvrage. 



38i. Dictionnaire raisonné de plusieurs 
mots qui sont dans la bouche, de tout le 
monde et ne présentent pas des idées bien 
nettes y par M . *** à Paris, au Palais Royal , 
et chez les Marchands de nouveautés, 1 790 
Truc* livres 8 sols. Brochure in-8°. de ao3 
P a ges. ♦ 

L'Auteur a partagé ce dictionnaire en 
trois parties ; dans la première il traite 
des mots communs à toutes les langues 
et qui ont besoin d'explication. Ils se ré- 
duisent aux mots suivants : Anarchie , 
civisme ; amour de la patrie , esprit de 




Dans la ieconde partie sont les mots 
Français : Nation Française , Roi, États- 
Généraux ; Tarïemens et Cours Souve- 
raines. 

La troisième enfin donne l'explication 
des mots étrangers qui ont été introduits 
dans la langue Française , tels que pré- 
rogative royale j pouvoir exécutif , 7ist& 
sivile > mots Anglais à traduire , mot Po~ 
fanais. En applaudissant aux eclaircisse- 

K p a 
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fnens q«e l'Auteur donne sur ces diffîk 
rens mots -, nous ne pouvons nous empô* 
cher de dire qu'il en est encore quelques-^ 
uns qui sortent de la bouche de tout lô 
monde , et qui n'offrent» pas à l'esprit des 
idées plus claires que ceux dont il nous 
donne l'explication* Ex : Aristocratie^ lié* 
jriQcratie. 



382. Procès du Marquis de Favras x 
^ condamné à faire amende honorable et à 
être pendu çn place de Grève s avec les 
détctds qui ont précédé , accompagné et 
suivi son supplice. Brochure in- 12. de 9^ 
pages. Prix , 15 sous. A Paris chez La? 
porte , Imprimeur , hôtel de Boutliilliers, 
jne des Poitevins» 

Le but que F Auteur s'est proposé, 
connue il le dit lui-même dans une noté, 
de son Ouvrage ,, a été de donner* une 
idée générale du procès du Marquis d$ 
Jayras , et non de transcrire littérale* 
jnent toutes les pièces de la procédure. 1J, 
à cherché à rédiger l'histoire de ce proçèf 
fameux dans un précis le plus abrégé et 
cependant le plus clair possible * de ma* 
jiiere à ne rien laisser à désirer à ceus; 
qui veulent être pleinement instruits des 
aesseins et des démarches par lesquelles 
ça criminel a yqu lu tenter une contre-? 
résolution j sans toutefois les obliger % 

pweovrir ua recueil ÇQasidér&ble dte 
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pièces qté ont été néccessairês à FmstiufcM- 
tion du procès. Nous crayons avec FÉ-* 
diteur qu'où distinguera ce précis histo* 
yique d'un des événemens les plus impoiv 
tans de la révolution , de ces amas de 
mensonges et de calomnies qui circulent 
dans la capitale , pou* mettre la crédulité, 
à contribution» 



383; Collection desjlomans de Mesda- 
mes de la Fayette, de Tericin et de à*raj~ 
jfigny y *9 vol. petit in- 12 ; accompagnés. 
de notices intéressantes sur ces dames \ 
célèbres , et de plusieurs dissertations sur 
? origine des Romans. Par MM. de Lan- 
dine Â de Tressan et Huet , Evêqua d'A- 
tranche ;. et ornés de Portraits soignés- 
A Paris , chez le Tellier , Libraire, quai 
des Augustins. Pria: ,46 sous le volume 
rçlié. et 30 sous broché. 

' Lès Œuvres de Madame la Fayette sont 
renfermées' en S volumes , et contiennent 
lé. Roman de Zaide , la Princesse de Cle- 
yes ; avec ses deux Ouvrages posthumes 
intitulés: Histoire d'Henriette d'Angle- 
terre et tous les Mémoires de la Cour de 
JFranee, pour les années 1688 et i£8g+ 
Celles de Madame de Tencin sont : le siège 
de Calais , le Comte de Comminges e. 
tes malheurs de l'amour. On y trom * 

P A 
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«afin de Mâd*rtie de Graffigny eô 4 yolir 
les Lettres Péruviennes , les lettres d'Azct^ 
Cemie , drame , et la fille d'Aristide* 



384. JoUrnaï f d 'agriculture , à V usagé 
des Campagnes , par M. Régnier , cor± 
respohdant de la Société royale d'Agri- 
culture çt Membre de plusieurs Académies 
Nationales et étrangères. On souscrit chez 
Jl»agrange , rue Saint-Honoré , pour 9 Uv. 
à Paris , et 10 livres en province. 

Ce Journal paroît tous les quinze jours 
avec des planchés , lorsque la nature du 
sujet l'exige, 11 contient; i°. la -traduc- 
tion de tout ce qui paroît d'intéressant 
dans les collections académiques, Jour* 
ftaux et autres Ouvrages qui jusqu'à pré-* 
sent ont été perdus poijr la France ou n'y 
Ont percé qu'ave lenteur. 2. tous les 
snémoires, notices et observations qui se- 
ront communiqués auRédacteur. 3. L'ex* 
trait des mémoires lus dans la société ^ 
Royale d'agrioultùre , à la volonté de*' 
Auteurs, ' 



385. Loix pénales dans Içur ordre na~ 
ptrel j d'après les tableaux de compa* 
raison des vertus ^ des devoirs , des vices 
et de* crimes , par M. de Volwé, 1 yç>h 
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trt-8.° déplus dé 4°° pages. JPrix 4 livrer 
zp sous. A Paris chez Eoyez , Libraire , 
quai des Augustins vis-à-vis le pont neuf. 

Cet ouvrage expose les principes le« 
plus simples pour les législateurs ., les 
règles les plus sûres pour les juges et les 
idées les plus saines et les plus philo- 
sophiques j fondées sur la justice çt l'hu- 
manité. Il est plus étendu , mieux dé- 
veloppé que Beccaria, et il ne paraîtra 

pas moins intéressant à consulter pour 

e$ réformes actuelles. 



le 



386. Voyage en Suisse , par M. Wil- 
liam Coxe Recteur de Bomerton , Mem- 
bre de la Société Impériale et économie 
quedePetersbourgj deV Académie liovalc 
des Sciences de Petersbourg , ^retra- 
duit de l'Anglais à Paris chez le Tellier, 
libraire, quai des Augustins n. p , 5o, 3 gros 
folnmes in-8. Q , Pri& 1$ livres broché. 

Tout le monde connaît les. lettres qu* 
ce même Auteur a publiées sous le titre 
d'essai sur l'état naturel, civil et politi- 
que de la Suisse. I*a réception favora- 
ble q^e le public a fjaite à cet ouvrage 
a engagé M. Coxe à faire un p.utre voyage 
dans le pays des grisons , et à donner une 
description complette de cette partie de 
la Suisse qui a été peu connue jusqu à 
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ce jour. Les bornes d'une simple analy» 
ne nous permettent pas de suivre î' Au- 
tour clans tous ses voyages. Il est beaij* 
coup de productions dont on ne peut 
rendre compte autrement qu'en exprimant 
les sensations que leur lecture nous fait 
éprouver. Celui que nous annonçon^est 
cîe ce nombre. Nous Pavons lu avec le 
plus grand plaisir, le héros de ce voyage 
a trouvé l'art- d'attacher son lecteur d'une 
manière agréable , ensorte qu'on ne le 
quitte qu'avec regret. La partie histori* 
que et la partie topographique y sont trai- 
tées avec tout le soin imaginable. L'on* 
vrage est enrichi de cartes géographiques, 
et de iigures en taille douce toutes très» 
bien exécutées. 



38y. De Vhtat civil des jpersùnnes et 
de la condition- des terres dans les Gau± 
les 9 dès le tems des Celtiques. 2. volumes 
in-4-^ belle édition * A Paris chez Royea 
Libraire , quai des ^.tfgustins vis-à-vis 1$ 
jpont neuf. 

Cet ouvrage profond offre des détails 
précieux sur notre histoire : il est revett* 
de preuves et de chattes anciennes qu'on 
no trouve point ailleurs, et qui le rendent 
nécessaire à toutes les bonnes bibliothè- 
ques, C'est surtout dans, ce moment qu'il 
est bon d'examiner quel ftrt l'état ciY& 
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de nos opères , la condition de leurs terres j- 

Jiendant les Seise premiers siècles ; il faut 
ire ce qui regarde lçs terres létiques ; 
cette source inconnue à nos historiens , 
jette beaucoup de lumières sur la liberté 
civile et politique , sur l'origine de l'es- 
clavage, son extinction , $iir la Noblesse 
et lesannôblissemenSj <5ce. 

Sur ce dernier article on aura des no* 
tiens bien complettês et bien suffisantes 
en y joignant un autre ouvrage dont 
1-Auteur, M. Cherin, n'est pas suspect 
à «et égard ; c'est le recueil des oruon» 
ïianGes de nos Rois sur les prérogatives 
de la Noblesse , 1 volume iri-1'2 de plus 
de 600 pages prix 3 livres. Ce qu'il tant 
y remarquer, c'est un discours philo- 
sophique sur l'origine et la décadence 
de la Noblesse x qui èa expose les eau- 
i&eSj.et qui sembloit annoncer sa cbûte 
immédiatement avant la révolution /par. 
l'organe même du . géi*éalogiste du Rqù 



mm 



388. Tableau méthodique analytique 
des différentes manières de faire l 'opé- 
ration de la taille y pour l'extraction de 
la pierre , ou calcul des reins , de la 
vessie et] de V urètre y à l'usage des' élèves 
en~ Chirurgie. Par M. Bernard Chirur- 
gien de Madame , élève, du frère Cosme. 
AL Paris çhç$ Crôulleb'ois , Libraire , ru* 
dès Mathurlus, JPrix ? livre 4 $qus* 
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Notre ignprance en Chirurgie ne toêiià 
permettant pas d'apprécier à sa juste râ- 
leur, le mérite de ce tableau ., ceux qui 
désireront un compte rendu plus précis 
trouveront les éclaii sissemens qu'ils peu- 
vent désirer dans le Journal de Paris, 
et dans le Journal de Médecine ^ qui em 
ont rendu l'un et l'autre le compte 1* 
plus avantageux. 



389. Ageneta d'un JDéputê aux États- 
Généraux , contenant entr-autres choses ^ 
plusieurs articles relatifs à la Marine 
et au commerce de Mer. Brochure m->8.^ 
cfe 142 pages. Priât 1 livre 1$ sous*. 

Ce livre contient plus, de choses que 
ton titre ne sçjnbte l'axinôncer% L'Au- 
teur ne s'y nomme pas , cependant son 
ouvrage est digne de fixer l'attention de 
tous ceux qui , comme lui , consacrent 
dans ce moment leurs veilles à la régé- 
nération de la France. Ses vues nous ont 
Saru saines et judicieuses. Il existe peu 
'objets soumis , ou à soumettre aux disr 
eussions et aux jugemens de l'Assemblée 
Nationale, stir lesquels il n'ait fait de 
profondes réflexions. Nous avons sur-tout 
admiré la manière dont il a envisagé la 
liberté de la presse., à laquelle le juge** 
ment seul, et le discernement éclairé du . 
pttblic doit mettre à^s entraves en laissant 
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ïïàtte Voubli les ouyrages qui sont indignai 
de 1 ui. 



390. Essais sur les principes d'une bonne 
co istitution , suivis du développement d'un 
moyen pour oviner sans trouble et sans 
fomentation dans l'Assemblée des États* 
G mérauœ et y obtenir sûrement le vrai 
vœu général sur toutes les notions qui 
y sontfaites. Par M. le Marquis du Crest. 
Avec cette épigraphe. 

Siquid notisti rectius istis f 
Caàdidus iiapçrtl 5 si non , hi« utere mecum. 

Brochure in-8.° de 160 pages. Pria: z livre 
10 sous. A Paris chez Laviflette , Libraire, 
a^ l'hôtel de < Bouthilliers , ru# des Poita* 
fuis. 

M. le Marquis du Crest a divisa son 
ouvrage eji deux parties , dans la première 
il établit pour base d'une bonne consti- 
tution en France la permanence des États- 
Généraux, ('ou plutôt de l'assemblée Na- 
tionale. Les matières qu'il traite dang 
la seconde , sont suffisamment indiquées 
par la seconde partie de son titre : les 
trois propositions suivantes fournissent 
a l'Auteur les matériaux d'une discussion 
^usslii^structivequ'élégament écrite. 1 . Q II 
autcoimoitrè l'avis de tous les membres. 
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2.** Il faut que là formé de* discussion? 
hoit. telle , que les personnes ambitieuses èk 
violentes n'empêchent pas de recueillir les 
opinions des gens\sages et prudents. 3.° Il 
Jaut enfin pouvoir démêler sûrement dans 
la multitude de tant d'avis divers > que 
Von doit s'attendre à trouver parmi ttii 
$i grand nombre d'opinions , celui \ ou ceuap 
qui réunissent le plus le vœu générale ., 
Voici un exemple de sott style et de ses 
principes t « l'homme n ? a de loix à rece^ 
» voir sans examen , sans consentement, 
y> volontaire , que d& Dieu seul.... Pour 
*> qu'une volonté d'un Roi fut une loi 
» nécessaire , il faudrôit qu'il fut d'une 
x> autre nature que l'homme ; cgu'il n'eut/ 
» ni passions , ni foiblesse , 



- 391. Ma constitution y ou la Pretncif 
telle qu'elle doit être. Avec cette ' épi* 
graphe ; ' 

On pQut Abe tout ce qu*dn f>enséj 
Quand ce qu'on pense peut être bien* 
(Pascaly Auteur du timide) 

40 pages in-8.° par M. L. B. de Bouyotf, 
Membre de plusieurs Académies. A Paria 
chez : là veuve Guillaume , rue Saiïït-Ho* 
itoré/tt. 6n5 1790. Prix iz sous. 

Vn sentiment tranchant, et far foi* 
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•ttf&sànt ««âctërîse cette broekuw qttl 
renferme de bons principes ainsi que dé 
mauvais, ou du moins qui paraîtront tel* 
aux yeux de quantité de lecteurs. L'Au- 
teur après avoir mis en principe le motiC 
qui à nécessité la convocation des État^ 
Généraux , examine si le vœu de la Nation 
•st rempli par ses Députés , et chercha 
à prouver qu'Pl né Test pas. Qu'est-ce 
que la Nation ? Qu'est-ce qu'un Monar- 
que ? Quelles sont ses pérogatives ? L'Au- 
teur répond à toutes ces questions d'un* 
manière décidée. Est-elle satisfaisante, nos 
lecteurs en jugeront par ce passage : « Gui f 
*> le Monarque est le soleil qui doit tout 
^> échauffer , et tout féconder.' IL est la 

* clef qui doit donner l'impression aux 
» rouages multipliés de la vaste machina 
» politiqtte. Aussi l'autorité absolue doit 

* résider entre les mains du Roi qui doit 
». être le principe régulateur de son Em* 

* pire , ainsr que TÉtre-Suprême Test de 
» l'univers, puisqu'un Roi n*est sur la 
*> terre que l'image vivante de la Divi- 
» nité ». 



%J- Nouveaux mélanges sur V histoire 
de France et sur quelques points d'an- 
tiquité ', 2 volumes in-&.° de <5oo pages 
chacun. Prix % livres. A Paris chezRoyez 
LibTaixe^ quai des Ausustins ris-à-viâ 
le pont neuf.- 
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; Il y a' datfs cetie édition, une diis«* 
tatian curieuse sur les postes et sur les 
Parlement ' 



•*m**ÈÈKÊÊÈ^i*+ 



3ç3. Le bonheur dans les campagnes * 
deuxième édition , augmentée de plusieurs 
chapitres sur des administrations provins 
dates sur la nécessité et l'avantage pouf 
les nobles de revenir dans leurs terres , etc. 
in-8.° belle édition. Prix 3 livres 10 sous. 
Se Vend à l'adresse précédent^. 

Les vœux de V Auteur ont été bientôt 
d'accord avec la révolution / mais les vé- 
rités et les sentimens qu'il développe sont 
indépenclans des événemens. Cet ouvrage 
doit rendre sensibles de grandes vérités., 
et faire aimer des détails arides. Il n'a 
pas été fait comme la foule des brochure*. 
du jour., pour le jour même ; il a pré- 
cédé les circonstances, et il servira à 
ceux que leurs affaires ou la révolution 
©ne rappelés dans les villes et dans les 
campagnes. II parle de l'intérêt particu- 
lier et de l'intérêt général comme Fene- 
lon et M. de Saint-Pierre^qui parlent toii- 
jovïrs '4-n cœur. Son style naturel, ruais 
qui décèle le grand maître , a ttférité ,à 
Cet oiwrage cette comparaison de la part 
de plusieurs bons juges qui en ont rendu 
compte. / 
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^4. LptJPûBff National) ou système p** 
litique • , proprefâ organiser la Nation ctarU 
toutes §es parties * et à assurera Vhonunf 
feœerci,ce . de ses droits sociaux. Par 
P. Doliviër % curé de ÎVtanicliâmp. Bro- 
mure,; de 78 pages in r 8^>:A Paris ojiea 
Xxasteïïer , Libraire , rue -N.euve notxt- 
'Bame , n.f xi et 18 ,; 1790. 

. . L'Auteur prppbse dans son .histoire ujid 
^vision delà France pat paroisses qu'il 
^gart*e^en deux cla$$çs , celles de villes 
«t celles; de campagne» j. détermine à- peu- 
près le npinbre de feux q,ui doivent le» 
composer ^ r de «manier^ qu'eues sont ré- 
duites au nombre de , trente mille / au 
lieu de qu^ranm-cinq que l'on en compte* 
^Après cette distribution physique de la 
France , qui fait le sujet du .premier cha- 
pitre, TÀuteur donne daxxs le second ,, le 
développement de l'organisation qui com- 
prend la religion et la r justice. Nous^^ré- 
^réttons de ne pouvoir pas lé suivre dang 
tous les détails sur le nombre et le trai- 
tement des Ministres de là religion, et 
'sur Téleetion des citoyens cjull destine 
à remplacer nos juges actuels. Il faut Con- 
sulter l'ouvrage même pour en avoir un* 
juste idée. 



SçS. JPràtëstattûndeMèèsiêursdeMira^ 
beau, CkapèiieT^^ClerrHont: Tonnerre >etùt 
Tomtl N?XrL ft 
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fctiivie de ? analyse d'une pièce demandé* 
et jouée par ordre du public , chez Au- 
dinot le mardi g Février ijgo* Ces deux 
tobjets forment ensemble 16 pages in-8.?. - 

Outre les deux objets que nous venons 
dénoncer, cette brochure contient aussi 
l'analyse de -Charles IX. - De* telles ge»* 
tillesses viennent à-propôs pour délasser 
ïlos profonds politiques dont lesprit est 
toujours tendu par les affaires. Une ci- 
tation va justifier rtotre jugemettî; , èî doit* 
iier un échantillon du style de l'Auteur, 
« Purgez là France , dit-il au Français, 
yy purgea la France et la terre des monte- 
* très qui nous environnent , c|ui sont 
» tous les eilragés qui s'assemblent aux 
'*> Jacobins. C'est la où sdnt vds ennô- 
"» mis, &c ». Le dégoût et l'indignation 
arrêtent ma jdume^ et m'empêchent de 
poursuivre. 

L'indulgence de l'Assemblée Nationale 

aui a permis le débit de ce pamphlet 
ans la salle même, ne nous a point 
étonné. Un souverain mépris était dû à 
une diffamation aussi dégoûtante. 



3ç6. A Nos-Seigneurs les ïïépuSfsauJ* 
États-Généraux ; par Messire de Noua: $ 
premier Archiprêtrê-Curé de la Magde* 
laine en la Ç#é x £r9tQ-N*taire apostolique 



Digitized 



by Google 






♦ 



uh iûpptêikéht du thème Auteur. 54 pâzèï 
!&«.*.. JKhâ? i firià A Paris chez la veuW 
Kférissiîit^ rue neuve ribtré-IJamê. 

, Cette adresse e$t un projet concernant 
les divers territoires otr Districts des Pa- 
roisses de |*aris. L'auteur embrasse troid 
oKjéts importais, i.? Texabte fépartijiQU, 
de l'instruction et des secours ; 2,1° îa sup- 
pression des honoraires #t du casuef; 
o. Q les moyens de pourvoir aux divers 
méjem des Pàrôigàefc €t des Parôi$s(i<ïns. 
Il considère ensuite dan* chaque PÉfrdlssô' 
trois rapports principaux qui sont. i.° la 
composition <u* Cleraéj à.* le Régime 
des fabriques j 3.° les bureaux de charité. 



397. Proposition d'un monument à été* 
PteT dans la capitale de Frahce , pour 
tPànsfhetthe ûuûè races futures V époque 
de Vhêùtéusê révolution qui Va revivifiée 
sans lé tèghe de Lbuis Xp7. Par le Cke~ 
Vàltet de ^Mopinot , ingénieur à la suite 
des armées > et Lieutenant-Colonel au 
régirfièfit Hauphin Cavalerie. 2.4 P a g e s 
ifc-8. Q . À Paris fchez Laurent Junior, Li- 
bsatfé lmprimeiifdel^Nation;ruèSaint- 
Jac^ties, vis-à-vis 6elW des MathurhuT 
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j^Lprès un court éloge 4e Louis XVI f^ 
PÀuteur propose de lui ériger un monu-' 
ment mieux mérité que. ceux élevés à la. 
jnéiHôiré de ses deux derniers prédéces- 
seurs. Il indique la place des Victoirésf 
comme la plus convenable à l'exécution 
de ce projet/ lorsque l'on 'en aura ôfcé 
là statue de Louis XIV qui semble n'avoir 
été érigée que pour éterniser un triomphe *■ 
du despotisme. ( ' 



S98. Qu'est-ce que la Révolution ? avec 
celte épigraphe : 

Rien n'est beau <jue le vrai. , ' ; ^ 

■* : - - • - -" r - ' J ' '- * ■_; * BoiL 

IBrochurë in-ft^&e j$ pages. 

., Cet ouvrage se réduit à la solution, de#? 
deux questions suivantes. ,i.°. Qu'est-ce:; 
que l'assemblée qui se tient actuellement^ 
A Paris ^ et à laquelle on a donné le nom 
d'Assemblée Nationale? z. Q Qu'est-ce qui 
constitue l'autorité souveraine e# Fjance.* , 
et chez toutes les autres nations du monade f v 
L'Auteur répond à ces deux questions 
d'une manière qui paroit d'abord cpnvain-* 
canté pour ceux qui s'e?i laissent imposer , 
facilement et surtout ceux qui tiennent . 
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^encore a l'ancien régime. Maïs quand 
ton réfléchit sur ses raisonnemens , qu'on 
les dépouille des charmes du style dont 
il a suies embellir , on ne rencontre, phts 
qu'un amas de sophismes et d'erreurs. 
lies raisons qu'il expose pour prouver^pie 
l'Assemblée Nationale est illégitimement 
Constituée , et qu'elle a usurpée le pouvoir 
législatif qu'elle exerce , sont dignes de 
piquer la curiosité. « Il était nécessaire, 
» dit-il ,, que tous les individus ^ sans au- 
'» cune exception donnassent leur suf- 
» frage , et que tous en eussent la liberté. 
» Il observe que les femmes devraient être 
*> admises dans ' les assemblées comme 
y> leshommes sans aucune différence-. &c>i. 
Et de l'impossibilité de recueilli^ absolu- 
ment tous les suffrages , il conclue l'illé- 
gitimité r et par conséquent la nullité 
"ce rÀssembl|e Nationale. Cette manière 
de résoudreFla première question nous 
dispense d'analyser celle dont il traite Ist 
seconde. ^ 



39^ Les voyages de l'opinion dans les 
quatre fardes au monde par Louis-Ma- 
nuel. NJ* VI- contenant 16 pages in-8J^ 

Les premiers numéros* de ce Journal 
ont paru dans le mois d'Août , et] ont en 
la puis grand succès. L'abseûce ded'Àiô* 

Q4 
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#HF t *Y?tf lA^ÇFompu cft Qpv$agft ^£ 
continue à spn impur ; et il se propo^ 
«l'en donner trois fluip&'os par 8*019 gui 
paraitrontle 10, le 20, çt ^ 3o* Qji Y# 
réimprimer les premiers numéros qui ^ 
ront abrégés dé manière qu'ils seront con- 
tenus dans deux feuille^ dlmprej&ipn. 
Çfux qui voudront les avoir pçuYÊjtf $* 
&ire inscrire che* la Grange / tâb^ir*, 
rue Saint-Honoté , vis-à-vis le P#l*ttSrïiqy^i 
£t le Lycée, te prix de la souscription 
*st de 12 livres par an, efde *4 livres pour 
la Province, pu $ sous par numéro pour 
Paris , et 10 sous pour la Province. Les 
numéros se distribuent chez Corolle Ira* 
primeur, rue du Hurepoht. 



fie Lç. Barbafe, p^êoe (^aîoèfique encïnft 
actes, en prose. A Paris, chez ftee^ne , 
au Palais-Royal , près ïe Théâtre. ^ 

• 

Nous avons trouvé assez d'intérêt dans 
la lecture de cet ouvrage dont le tut est 
três-louable, mais dont l'exécution n'est 
«as exempte de reproches pour ce qui 
fconcarne les règles de l'-art. En voici 1* 
sujet. Une jeune caraïbe nommée Zilia , 
»uve. des. horreurs de la faim Botwil , 
Anglais avare , qui la séduit, et finit par 
Ja.t(Bnd«^ k son retour à la Barbade. où 
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eette bifortfenée perd la raison. Leô nôîr* 
et les Indiens conspirent contre leurs op* 
prèsseurs. Arrive le Gouverneur-général 
Wilbert revenant d'Europe pour réprimer 
l'avarice et la férocité des Colons, fandu 
que Botwil songe aux moyens de s'em- 
parer di} Gouverneur , la révolte éclate 
Contre lui, Wilbert qui en était averti se 
présente aux conjurés vainqueurs, qui 
rendent hommage à ses vertus * quittent 
promptement cette terre arrosée de leur 
sueur et de leur sang , et conduisent Bot- 
wil enchaîné à la mère de Zilia. 



éfii. Mémoires historiques et politiques 
ides voyages du comte deFerrières-Sauve- 
bœufyfuits depuis ij3% jusqu'en ij8$ , en 
Turquie > èn^Perse et en Arabie ; mêlés 
d'observations sur h Gouvernement , les 
mœurs y la religion et le commerce dà 



tous les peuples de ces differens pays > 
avec les relations exactes de tous tes évè- 
nemens qui ont eu lieu dans l'Empire Ot- 
toman depuis iyy4 jusqu'à la rupture des 
Turcs avec les deux Coififs Impériales* 
suivi? dç tous les détails de ce qui s'est 
passé de remarquable entre les deux or* 
mées de ces trois puissances belligérantes > 
et d'un calcul raisonné des avantages que 
&?s Cours de Vienne et de Fétersbourg 
peuvent retirer de lettre victoires sur les 
bttamans+z volumes io^A Prix 6 livres; 

. , Q4 
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pour Paris , et 7 livres franc de port pour 
la Province. A Paris chez Buisson,, Li- 
braire, rue Haute-feuille , hôtel. de Coet- 
losquet 9 n.° 20. 

Le long titre de cet ouvrage nous dis- 
pense d'en faire une autre analyse que 
celle qu'il renferme. Nous dirons seule-' 
ment qu'il mérite à tous égards l'atten- 
tion du lecteur. Pour peu que Ton aif 
de coniloissances dans les affaires poli- 
tiques, on ne saurait voir avec indiffé- 
rence la description des lieux qui sont 
actuellement le théâtre d'une guerre qui 
peut décider du sort de trois grands Em % 
pires. Cette production d'ailleurs nous r 
3 paru sortir de la plume d'un Philosophe 
Observateur qui a vu non-seulement les 
lieux y qu'il a parcourus ; mais les mœurs 
des hommes et les événeraens qui en sont 
la suite. 



4oq. Postes et Messageries. Déterminer 
le dégrève vitesse avec laquelle les che- 
vaux pourtant facilement parcourir auga~ 
lop , ou au^randtrot, telle distance dans 
un tems donXé, c'est tfouver le Maximum, 
de l'effet çtâils peuvent produire. Petite 
brochure in-8t Q de 56 pages, 

. 1 ' " - - 

Le courier , Auteur de cet ouvrage , 
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-lève un coin du rideau qui couvre le» 
abus qui se sont introduits , depuis un 
certain tëms , dans la direction des postes ; 
comme la surtaxe sur les lettres et pa- 
quets , la -diminution dé la longueur des 
ueues en France et surtout dans les Pro- 
vinces du midi , la largeur excessive des 
routes qui absorbent une grande quan- 
tité de terres qui pourroient produire , &c. 
Il propose d'y remédier , et termine ses 
réflexions par un projet de décret qu'il 
• soumet à l'examen de l'Assemblée Na- 
tionale. Il a su mettre en usage un style 
•particulier , et propre à piquer la cu- 
riosité des personnes pour qui les ma- 
tières qu'il traite , sont absolument in- 
différentes. . 



4q3. Anecdote historique traduite du 
Turc. Première partie : avec cette épi- 
graphe ; ' ' 

Honni soit , qui mal y pense* ' 

X Constantinople dans le Palais du Sul- 
tan. 1750 56 pages in-8. p . 

Nous avons lu très-attentivement cette 
brochure 5 maw soit deffaut de sagacité 
de notre part, o.u ce qui est inoins vrai- 
èeiçblable, defïaut de clarté de la part 
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dé Y Auteur , ;nou$ n'ayons pu rien coftt» 
prendre à cet ouvrage , sinon qu'il Vy 
trouve quelques rapports avec 1^8 cir- 
constances présentes^ Peut-être la second^ 
partie qui est annoncée , nons donnera- 
t-elle l'explication de la première ; c'est 
un nouveau motif de plus que Ton em- 
ploie pour piquer la curiosité de» Léo» 
leurs» 



4<*4* Lettres critiques et politiques à 
l'Abbé Raynal y sur le commerce et l' ap- 
provisionnement des colonies. 1 volume 
in-8.°. Prix x livres huit sous. A Paris 
chez Royez , Libraire f quai des Augua- 
tins vis-à-vis le pont neuf. 

Cet ouvrage est d'un style rapide, digne 
en tout de faire suite à l'ouvrage immortel 
du commerce des Européens dans les 
deux Indes. Il est plus utile aussi à con- 
sulter qne les nombreuses disputes sur 
les noirs. On ne tarit point sur ce sujet 
de discorde , et on oublie dans nos mille 
et uïi journaux , d'entendre et de citer 
*m Nègre affranchi de bonne heure et 
instruit qui plaide lui-même dans sa propre 
cause. On trouve encore quelques exem- 
plaires de cet ouvrage curieux et inté- 
ressant à tous égaras , chez ]e même 
libraire. Il a pour titre : Réflexions sur 
kt traite, et l'esclavage des pègres t ta»- 
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àmt d'Ottobah t^oano, Africain, , es* 
^lare a la Barhade , et affranchi en An- 
gleterre, in-i a , i livre 19 sous, et en 
le^u papier in-8.° 3. livres. 



4o5. Mélanges historiques , critique* 
apolitiques > particulièrement sur le règne 
de Louis XV , jusqu'en 1766 , 2 volumes 
in-8. Q de 35o pages chacun. Prix 5 livres 
broché en un. A Paris chez, Royez , Li- 
braire ; qrçai des Augustins vis-à-vis le 

Certaines anecdotes qu'on ne trouve 
point ailleurs , ont fait séyir contré le 
Ëvre et contre l'Auteur , il y a dix ans, 
On pourra y voir actuellement, avec 
plaisir ^^sd^y^tr^Jibres sur les princi- 
paux evenemens, çt le$ chapîtres sur le 
système des finances de &aws , sur le Ma- 
réchal de Broglio, sur la Saiut-Bartho* 
lemy , les ligueurs, &c. > 



r 4°&* Réfutation des principes de 
' y%. VAbbià Sieyes dons ses observation^ 
fur les biens ecclésiastiques et sur le$ 
dixmes. Avec cette épigraphe : 

$i Pergama dextrâ 
pejfenli postent, etUm hâc dépensa fuissent. 

Sa maia eut sauvé Troie , si Troie eut pii 
être sauvée. 
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L'Auteur de cette brochure attaque 
les principes de M. l'Abbé Sieyes avefc 
tous les égards qui sont dus à son mérite 
et à' sa réputation. Cependant malgré 
toute sa modération, on voit avec peine 
qu'il ait débuté dune manière si triom- 
phante, dans un tems , ou il étoit encore 
très-incertain si le parti, qu'il a embrassé 
remporterait la victoire. 



f 407. Réponse aux mémoires de Af. Ma* 
louet , sur la Marine. Avec cfette épi* 
graphe : 

Nihil pejus est us qui , paulum aïïquil ultra, pri^ 
mas litteras progressi , faisant slbi sçientiae par- 
suaslonem iaduerunt, 

Quintilian* Jnstitut. Orat* 

Brochure in-8. 9 de 5o pages, à Paris 
chez Desenne Libraire au Palais -Royal 
n.° 1 et 2 17^0. 

L!épi graphe de cet ouvrage n'annonce 

Suères moins de présomption de la part 
e son Auteur , que de la part dé celui 
ipiL a réfuté les principes de M. FAbbë 
Sieyes. Ce n'est pas à dire pour cela qii'il 
ne puisse avoir raison sur quelques points, 
Il faudrait pour décider entre M. Malouefc 
fit sq^antagoniste, être beaucoup ver&é 
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da&s les matières de lefcrs discûssioûé } 
et avoir les mémoires tout entiers dé 
l'un , pour Juger la solidité des réponses 
de l'autre* Ces deux moyens nous ayant 
manqué , nous rie pouvons que garder le 
silence. Cependant nous croyons être pluS 
faciles à persuader par ceux qui employent 
des* ménagemens avec leurs adversaires 9 
pour leur montrer leurs erreurs , que par 
un homme qui vient brusquement dire î 
vous ne savez ce que vous dites \ comme 
le fait à peu près la critique de M. Mar 
louet. 



4o8. Les Mouches Cantharides Natio- 
nales , ou V opérateur dentiste du Clergé^ 
de France > aux Communes assemblées. 
Avec cette épigraphe ; 

Aux maux désespérées > il faut de Fémétiqu** 

jBroçîiure in-8/* de 3o pages* A Paris , par 
ordre du Cognité des Recherches, 1790* 

Style d'Ùpérateiir répondant, parfaite* 
ment au titre de l'ouvrage. Sentiment 
passez justes pour la plupart , et exprimés 
quelque fois d'ime manière assez piquante, 
çur une partie des Membres 'de Y Assem- 
blée Nationale. Ceux du Çlersé surtout 
Qui n'ont pas bien mérité de la Nation 
comme. rjEv^ue^de Treguier, l'Arçhç- 
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yêçtiè de Paris, l'Abbé Mmty, &<s. y 
•ont traités selfeli leurs mérités aved ait* 
tant de sel et de gaïté que de justesse. 



4 Ô 9* -^^ Matinées d'été OU opiisùule* 
en vers et en prose de M. Couret de Vilief 
heuve, Imprimeur du Àoi, à Orléans , et 
Membre de plusieurs Académies ; aux- 
quelles on a ajouté les soirées d'hiver 
d'une 'femme retirée à la campagne , par 
N Madame de S. et les sentiniens de recon* 
naissance d'une mère , adressés 'à l'ombre 
de J. J. Rousseau, par Madame P. 1 vol. 
petit in-12 de 3io pages. Pria: 36 sous* 
A Paris chez Lavillêtîe hôtel de Bouthil- 
liers , rtte deé Poitevins, 

Les Opuscules de Mv Çôuret de Ville- 
neuve contenus dans ce volume sont â 
*. Q Un diseoûfs Stir l'amitié dont le début 
semble annoncer qu'il a été fait pour une 
îôge de Franc-Maçons* 2. un autre dis* 
cours traduit dé l'Italien #u Comte dé 
Verri sur les caractères de plaisir et de 
dduleur. (Ce traité est si; corinu de tout 
le monde , que ncrtiè croyons inutile d'en, 
foire ici l'éloge). 3.° le paràllelle du Tasse 
et de l'Arioste, fragment d^une lettre de 
Métastase. 4.°difîerens morcfcani depoésie 
en trâductîofté et autres. Les soirées d'hî- 
ter noua ont paru dignèfc à tous égard* 
4e là place que teur donàè éditeur 4 
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cjtaé de là di*s«rtatio*i de Verrî. Ce èotlf 
des lettres qu'une dame retirée à la catn^ 
pagne adresse à ufi ami f et dans les- 
quelles elle lui fait la peinture et lui dé- 
bite les sages maximes d'un Philosophe 
dont elle a , dit-elle , fait depuis peu là 
connaissance. Elles sont remplies d'une 
douce mélaricôUe qui fait le charme dea 
simes sensibles; « elles peignent le bon- 
» heur de la vertu 9 et donnent V espoir 
•» d'y parvenir™. Ce sont les termes de 
Sënèque , du Philosophe dont cette dame 
parle à son ami. 

Quand à la Poésie de M. Couret da 
Villeneuve , on peut juger de sa facilité , 
de sa simplicité et de son élégance, par 
son imitation des étoiles et du soleil y 
petite lable latine de Desbillons* 

,.>'■■* « *- . ■ -- • ~ ■ | 

Tous les petits flambeaux des eieuac f 

Disputaient de splendeur et de prééminence ; i 

Quand , brillant d'un éclat cent fois plus raiieuji* . 

Le soleil vint par sa présence 

Terminer leur» débats r éclipser leurs honneurs : 

I>ès que lé lUi parait, adieu les grands Seigneurs. 



■PP 



4i°- Lès Chevalières errantes , ou lèé 
deux Sosies femelles. Roman traduit de 
l'Anglais. 3 volumes in- 12. A Paris che» 
Gueffier le jeune > Libraire, rue du Hu- 
repoix. Prix 4 livres 10 sous çn blanc , 
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*t 6 livres broché , port franc par îa 
poste. 

Ce Roman dont. ïe style est assez facile 
çt côrreat sans être absolument exempt 
de négligence , nous représente deux jeu* 
nés personnes d'urie naissance (distin- 
guée ,, et dont l'éducation a été fies plus' 
soignées 9 formant témérairement le vœu 
de ne jamais sacrifier au Dieu de l^hymen. 
Leur beauté , leur fortune , et quelque 
chose de plus attrayant encore , leur ama- 
bilité, les fait rechercher d'un grand nom- 
bre d'adoratejirs ; mais fidèîçs à leur ser-' 
liiént, elles conservent letxrà boeufs insen- 
sibles , et pour éviter le danger d'être par- 
jurés* /elles preîmQiit le parti d'éviter ab- 
solument là société dès hoiixm.es. Malgré 
leurs soins, deux avaîituriers r \ èntrèprèn-î 
nent tout pour obtenir leur cœur et leur 
inain. Poilr échapper à ce dernier éèùëïl nos 
Chevalières quittent ^'Angleterre et vien- ; 
nefttsè confina dans un ctiuvèiit à Calais, 
ressource qui leur manquait dans leur 
patrie * L'Auteur a pèut-^5ré trop compté" 
sur l'intérêt qtatil a erjv devoir inspirerï 
dans le cours de son ouvrage , en negli- 
eant le déburgtBr hlTnotrs a joint para 
gne du reste de cette prp^hiçtion. 



MHi 
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4it. Galerie des Aristocrates militai* 



1res et Mémoires secrets , avec cette épi* 
graphe : 

, How Wretcheldy he mies » 
Wto is scrv'd by Cowards , and adris'd by foolsv 
Otway £>é Carlos prince of s pain , act. IJT* 
Conseillé par des fous , setvi par dès poltrons , 
Louis XV a reçu les plus grands affironts. 

Btocîiurein-8. de i56 pages. À Londres; 
et se trouve à Paris chez les Marchands 
de nouveautés 1790. 

Ces mémoires secrets de la guerre de 
1767 n'avaient point été composés par 
leur Auteur pour paraître au grand jour. 
H ne prévoyait sûrement pas^ en les écri- 
vant, qu'un tems viendrait où son ouvrage 
pourrait être fie la plus grande utilité pouir 
éclairer , /par des exemples , l'opinion 
publique > sur les dangers de F Aristocratie* 
Il a donc tracé les portraits de ces gêné* 
ratn qui ont fait alors notre honte et nos 
malheurs ; et les 'a rangés dans Tordre 
suceessif des campagnes où ils ont servi. 
Sori style simple et quelquefois même 
un peu néglige , est celui d'uri" homme 
franc qui s'embarasse moins du mot qua 
de la chose. Cependant malgré son ap- 
parence de franchise , nous ne garantis- 
sons pas toujours la vérité dé ce qu'il 
avance. 

Tome L N?. XVII, $ 
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4 12 - Càde criminel d'Angleterre s tiré 
des loix Anglaises de Blakstone y % vo-; 
lûmes in-8.°. Prix $ livres. A Paris che£> 
Royez, Libraire , quai des Augustins vie- 
il- vis le pont neuf. 

Ces loix, conservatrices de la liberté 
Anglaise, ont été le modèle de nos loix 
nouvelles , au moins en cette partie. Il 
n'est point de notable citoyen qui ne 
veuille y étudier les devoirs des jurés à 
Londres. Il reste peu d'exemplaires de ce 
code extrait par une plume très-habile ; 
il évite la lecture longue et pénible de 
Blakstone. 



4i3. Petite Requête d'un Languedocien 
à Messieurs des Communes. Cent vers sur* 
4 pages in-8* Q . 

. Les petits paquets ou la nouvelle mé- 
thode ; couplets sur l'air des portraits à 
la mode ; douze couplets sur les circons- 
tances , même format et même nombre 
de pages. 

Quatre mots à M. l'Abbé *** 8 pages 
in»8.°. Cette feuille, du même Auteur que 
les précédentes , est consacrée à la réfuta- 
tion d'une brochure qui a paru sous le» 
titre de Réclamations des Provinces > con- 
tactes opérations de leurs Députés. Voye» 
ci-devant page 58. 
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-\4*f Le Mentor du peuple aux États- 

Renommée. Avec cette épigraphe : 

Le* vente impétueux , à aa Voix , s'apposèrent , 
Le soleil reparut , les onde. .« caUereut. 

Voltaire. 

8pagesin.8, del'imprimeriedeJ.Gr a nd; 
rue du Foin Saint-Jacques. N. p 6. * 

Le Mentor du peuple a cherché à expri- 
mer les sentimens qui doivent inspirer 
les vertus et l'amour de Louis XVI Lur 
son peuple; mais il est des choses que 
1 on sent mieux qu'on ne peut les ex- 
primer. Ha fait sur quelques discours du 
Koi, des réiiexiorts que tout Français ne 
cesse de se faire à fui-même. * * 

« * l5 ' M £mvires ou essai sur la musique „ 
Par M ■ Gretry Censeur Royal Conseiller 
™g»**\ \A. C \ Monseigneur l'Evêaue 
Prince de Liège , de l'Académie des Ail- 
harmoniques de Bologne de la Société 
démulation de Liège, i rolume in-8 « 
56o pag.P/7^ 6 livres broché. A paris chês 
1 Auteur , rue Poissonnière en face de la 
rueBeauregard et chesPrault Imprimeur 
au koi,, quai des Augustins. 
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Qui peut écrire mieux sur un art en 
chanteur , qui comble de jouissauces in* 
dicibles l'ignorant , comipe celui dont l'es* 
prit et les sens sont cultivés , que l'homme 
qui a passé sa vie entière à nous faire 
éprouver dans cette partie , les sensations 
les plus délicieuses et les plus variées. 
A la lecture de l'ouvrage intéressant que 
nous annonçons , quel est l'homme doué 
d'une oreille sensible e# délicate, encore 
£mu des beautés d'imitation et d'exprès* 
sion j dont il vient d'être frappé en écou- 
tant un ouvrage de M. Gretry , qui ne 
reconnaisse avec plaisir le sentiment de 
l'art qui a dicté les accords qui ont fait 
sur son ame une impression si profonde? 
Que lé lecteur ne s'attende point à trouver 
dans cet ouvrage des principes secs et 
stériles d'harmonie , des traités d'accords 
ï>ren compliqués , bien obscurs et su* 
tout bien ennuyants , assez d'autres ont 
satisfait la curiosité et l'empressement 
du public sur cet objet. Les traités de 
Belhisi , l'Abbé Rousier , Rameau , d'A* 
îembert n'ont rien laissé à désir«r dans 
cette partie. Mais ce qui manquait es- 
sentiellement, ce dont l'ouvrage même que 
nous annonçons , ne donne qu'un foible 
Rivant- goût, c'est une collection de prin- 
cipes , d'observations sur tout ce qui 
tient au sentiment et au goût., c'est en 
un mot une bonne poétique sur la mu- 
fique exempte également de sécheresse et 
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de faHrbïàge , d'exagération et de froideur 
Xressai qtie nous annonçons sans remplir 
exactement ce cadre, nous parait l'ouvrage 
le mieux fait pour y suppléer ; il laisse 
frien à désirer que M. Gretry veuille rem- 
plir cette tâche longue à la vérité ; mais, 
qui mettrait le sceau à la réputation qu'il 
s'est si justement acquise jusqu'à ce jour, 
J Son ouvrage nous prouve d'ailleurs que 
la carrière des lettres ne lui est point 
étrangère et que le , travail assidu et sans 
relâcne, avec lequel il s'est livré toute sa 
vie à la musique n'a nui , ni à la culture 
de son esprit, ni à la pratique des vertus 
sociales, dont il a tauioursdonfléPexëmpie 
au sein de sa ian^ille et de ses amis, j 



4i<5. Mémoire à consulte^ x et consul- 
tation i.° sur la compétence de. l'Assena 
blée Nationale > par rapport *uax décrets 

Ïu'elle a rendus-, z q . sur les droits des 
t provinces réuniçs au Royaume de France , 
îea vertu de traités et dé capitulations 
particulières-, 3. surlesdrùits de§ Frin- 
, ces étrangers qni possèdent des &rres 
dans la .partie du Royaume* de France 

fui a été ancienneté/ht démembrée $e 
Empire. 53 pages in-8. Q . **',-- 

~r i* titre de cet ouvrage dispense frèn 
fi^e l'analyse* I>u reste il ne nou6 a pks 

R 3 
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paru sans mérite. Nous ayons admira 
. quelquefois son impartialité , lorsqu'elle 
ne porte, aucun préjudice à l'ancien sys- 
tème de Gouvernement* Mais lorsqu'elle 
impliquerait contradiction avec ses prin- 
cipes , il n'est plus de considération qui 
retiennent l'Auteur qui débite au tiers 
et au quart une foule d'accusations sans 
se mettre en peine de les confirmer pafr 
les preuves les moins satisfaisantes. 



417. Lettre à M. *** sur le prêt à terme. 
39 pages m-8. . Prix 6 sous* A Paris chez 
Le Clerc , Libraire , rue Saint -Martin 
près celle aux Ours , n.° 148. 

Cette lettre s'élève fortement contre le 
prêt à intérêt ; et démontre clairement 
par plusieurs passages de l'Ecriture Sainte 
qu'il n'a jatnais été permis par la loi di- 
vine. Le but que l'Auteur s est proposé f 
a été de publier la surprise que lui a 
causé le décret de l'Assemblée National* - 
sur le prêt à terme. Autant nous sont* 
mes ennemis de l'usmre et de l'agiotage â 
autant nous sommes persuadés que 1 on 
peut sans crime retirer un profit honnête 
et modéré pour un prêt. C'est pousser 
ie rigorisme trop loih que d'exiger, comme 
On le fait ici , d'après S. Jérôme , qu'un 
homme prête son argent, saus aiictm in* 
ter et , et même au risque de le perdre > 
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« *&wtutirn, daté > nihil inêe spérantes } 
** prêtez à ceux de qui vous n'espérés 
x> pas recevoir ce que vous leur prêtez », 
Voilà comme l'Auteur traduit ce passage 
de l'Écriture. Nous ne, croyons pas qu'il 
4issipe sa fortune ^n l'exécutant comme il 
le traduit. 



4*8. Réflexions d'un Prêtre impartial, 
sur les décrets de V Assemblée Nationale , 
adressées au. Clergé de France. 1^ pages 
ln-8. a . Prix 4 sous. A Paris che&le Clerc, 
Wie Saint-JVÎaf tin près celle aux Ours . 

y fae décret; de l'Assemblée Nationale 
^^pii Uonjie lieu, «ux réflexions de cy*t 
Auteur y est celui qui déclare que les biens 
-du Clergé appartiennent à, 1* Nation. 
Prouver que ce décret ne peut procurer 
à la religion et à ses Ministres que ces 
-plus grands avantages > voilà le but que 
«'est proposé le prêtre impartial, et au- 
quel il est parvenu par les voies les plus 
sages et les plus satisfaisantes peur les 
, bons ecclésiastiques qui ont vraiment l'es- 

Îrit de leur état. Mais malheureusement 
1 voix qui prêche de telles maximes au 
. haut Clergé n'est-elle pas , vox clamantis 
]in desmto , la vpix qui crie dans le 
disert! t 

R4 
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419. La liberté du cloïttej Pôémè p&r 
V Auteur des iettres à Emilie. Brochum 
in-8.° de 47 pages Prix 1 livre 4 sotte 
et 1 livre 10 sous franc de port dans 
tout le Royaume. A Paris chez Bos- 
sange et compagnie, commissionnaires 
en Librairie , rue des Noyers , n.° 33 , «t 
à Nantes chez Louis , Libraire ^ place de 
Louis XVI. 179*. "*" 

' L'auteur a fait précéder son Poème a'un 
discours préliminaire où il expose dans 
un redit abrégé et très-bieii jfait , l'his- 
toire' de l'origine des lUoïnçs, de leur 

^accroissement , de leurs travaux ^ de leur 
utilité , de leur corruption enfin , et de 
leur inutilité actuelle. Son poème par- 
tagé en quatre chanis, n'est point un 

, ouvrage parfait , cependant on le lit avçfe. 
plaisir, même après le poème que les 
grâce* et les noms ont inspiré a Grès- 
«et. La main légère de ce dernier n'avait 
soulevé qu'un coin du rideau qui voilait 
les secrets des noms. L'Auteur de la li- 
berté du cloitre est entré dans déplus 
grands détails. La peinture de leur escla- 
vage et de leurs tristes plaisirs n'est pas 
la seule que son pinceau ait essaiée ; il 
s'est également exercé là crayonner les 
défauts ordinaires des moines. Comme 
la fainéantise et les plaisirs de la tablé. 
,Au reste quelques vers cités au hasard 
en diront plus que toute l'apologie que 
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nous pourrions en faire. Dans le troi- 
sième chant la Liberté félicite P Assem- 
blée Nanonale sur ses opérations. 

Que Ae triples Abbés , {dit-elle) d'épais commenda-» 

taires 
Fatigués de manger les nombreux millions 
Dont le ciel libéral les a fait titulaires , 
Vont vous remercier ! que d'obligations ! 
.Plus de goutte chez eux, plus d'indigestions. 
Vingt chapitres , sans vous , mouraient d'apoplexie 5 
Aux prieurs tous allez sauver l'hydrophisie. 
Au lieu de cette molle et pesante santé , 
Fruit de la gourmandise et de l'oisivité , 
"Ces Messieurs désormais auront un teint de rose. 
Déjà je crois les voir prompts à se corriger , 
'Manger pour vivre , au lieu de vivre pour manger. 
Bientôt il§ deviendront propres à qtielque chose , &fc. 



420. Dénonciation sommaire faite au 
comité des recherches de V Assemblée 
*> Nationale contré M. Necker , ses com- 
plices > fauteurs et adhérens. Par James 
Kutledge B. Brochure de 64 pages in-8.°. 
A Paris chez Rozé^ rue des Prêtres Saint- 
Sévérin, n.° 8 , et chez Mademoiselle 
Vente, palais marchand,, salle Dauphine, 
». Q î. Mars 1790. 

J'estime infiniment, et j'admire M. Mec- 
Itèr. Une infinité de Pamphlets aussi ca- 
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lomnienx les uns que les antres ont 
été dirigés contre lui , sans avoir pro- 
bablement fait aucune Impression , sinon 
sur les esprits que des raisons parti-: 
culieres et presque jamais, le bien gé- 
nérai , ont prévenu centre sa conduite 
et- son administration. Aucun de ces li- 
belles n'a piqué ma curiosité , parce que 
tous étaient anonyn es ou composés pat 
dçs gçns perdns dans l'opinion publi- 
que. La dénonciation de M. James Rut- 
ledge me paraissait devoir être plus 
importante. Le nom de l'imprimeur , du 
libraire était à mes yeux des titres qui 
parlaient en faTeurxle cet ouvrage. Je l'ou- 
vre et je vois d'abord que le suppliant pro^ 
teste avec toute franchise et toute loyauté 
ne s'abstenir d'apporter les preuves écrites 
& l'appui de sa dénonciation que parce 
que s'il les produisait avant d'être con- 
fronté au principal accusé , leur produc- 
tion fournirait à ce dernier , pour en 
détourner les effets , l'occasion d'accu- 
muler les impostures et de faire jouer 
les intrigues auxquelles il est si profoii- r 
dément exercé. Cette protestation de là 
p3.rt du suppliant suffît pour asseoir uîi 
"jugement sur le reste de l'ouvrage. ; 



4iï. Théorie dès loi x criminelles suivie 
. d im tableau comparqtf et analytique 
,des loup des diffèrent peuples , présentée 
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h V Assemblée Nationale. Par* P. J. B. 
"Chaussard. A Paris chez Duplain, Lib. , 
Cour du Commerce , près la rue des Cor- 
deliers. 

C'était une idée vaste et hardie que 
celle de parcourir les différens codes des 
législateurs, afin d'apprendre par leurs e£ 
fets et leurs résultats quelles loix étaient 
bonnes , quelles étaient mauvaises. I/au- 
teur nous paraît avoir rempli cette grande 
.tâche. On y trouve le rapprochement neuf 
£t contrastant des loix Juives , Grecques > 
Chinoises , Françaises, Allemandes, Ro- 
ïnames, Anglaises, &c. Partout un stile 
chaud, et trop coloré peut-être : par 
tout beaucoup de philosophie jointe à 
beaucoup d'érudition. 

fai. Salut de la France. Second M^ 
tooire adressé à la Nation Française, 
en extension ou amplification de celui 
adressé aux trois Ordres avant leur As- 
semblée et réunion par un patriote f et 
pour servir de réponse à un outrage ano- 
nyme publié le 30 Oçtebre iy8g J et enfin 
pour aider à procurer le salut de l'État 
Par M. S. E.T. 28 pages in-8.?. A Paris 
chez Carol , Imprimeur patriotique /rue 
du Hurepoix, n. a 16. 

•■£■ H faut que l'Auteur et l'éditeur de fcetr* 
brochure ây^nt été bien pressés de la 
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mettre an jour. Des bons motifs f «am 
cloute , mais développés dans un styte 
peu intelligible. 1/impression d'ailleurs 
en est très négligée. Exemple de Fui» 
et de l'antre . ce Notre anonyme , dit 
v> M. S. E. L. paraissait aimer lés frahe- 
» aïeux dont 'il soutient l'usage, quoi* 
& qu'abusif. Mais tous ces prétendus- 
» franc aie àx doivent être profonds, 
j> d'un côté de preuve , d'un autre côté r 
*> encore comme des franc-aleux conven- 
* tionnels mais vicieux . Or , nous dira-t-il> 
p peut-être ; mais le rachat des ditrifâ de 
» directe est décrété j ètc; etc. s 



4^3 • Exercice de la Garde- Nationale ]T 
ou Ordonnance du premier Jicin ijyS , 
j)our régler Vexercicq des troupes d'Infan- 
terie ; adoptée par le Comité Militaire 9 
et M. le (Commandant Général , pour ip 
service delà Garde-Nationale. 1 vol. in- 12^. 
de 268 pages. A Paris, ^ueDauphine^ n.° 
„n6, chez Firmin Didoî:, Libraire , pour 
l'artillerie et le génie , 1790. 



4^4 Planches relatives à l'exercice pf 

Fih/anterie , suivant Uordonnance d%t Ri)i 

du premier Juin 1776; mises r enpetitjbrmat , 

pour le service de la Garâe^N%iii^nale. 

Même adresse que la précédente* * ; j„ .... 



Digitized 



by Google 



I *«9. 3 - 
Ces deux volumes , comme il est facilç 

Se ïe concevoir, ne peuvent être séparés* 

Cependant ils se vendent indépendant 

mentTun de l'autre , le premier 3 livres , 

et le second 2. liv. 8 sous. Le prix de$ 

cbux ensemble est de 4 liv. 16 sous. 

Ces Ouvrages sonf du genre de ceux 
dont on ne peut guère donner l'analyse* 
Nous ne pouvons qu'applaudir aux soins 
de l'Auteur et de l'Éditeur, pour la beauté 
et l'exacjitvide dans l'exécution. Nous ne 
cloutons pas non plus qu'ils n'aient le plus 
grancl succès , tel qu'ils le méritent. Don- 
ner un livre de k plus grande utilité % 
-pour ne pas dire nécessaire sur l'exercice 
militaire, dans un tems où chaque citoyen 
rougirait , pour ainsi dire , de ne point être 
soldat, nous croyons que c'est travailler 
dans leâpôir le plus certain d'une juste 
récompense ; et nous osons la promettre 
aux Auteurs de l'Ouvrage que nous annon- 
çons. 



^iS.. Idées militaires sur la composition 
des régimens d'infanterie , et sur la for- 
mation des bataillons y parM. deFroment^ 
ancien Lieutenant- Colonel du régiment 
-de Rohan, Député à l'Assemblée Natio- 
nale. 70 pages in-8.* Prix, 1 liv, 4 sous 
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Cet Ouvrage , comme on le voit par. le 

titre a beaucoup de rapport avec les pré^ 
cédents. Il se vend chez le même Libraire, 
ta lecture ne nous a pas inspiré un léger 
intérêt. D'ailleurs le nom de F Auteur suffit 
pour sa recommandation , et fait plus q*e 
ne pourroifent faire les éloges que nous 
lui donnerions , quant à son exécution 
typographique , elle est très-bien soignée, 
et répond parfaitement à la réputation que 
rimprimeur s'est acquise par la beauté 
de ses caractères même les plus ordinai- 
res , et par les soins qu'il donne à se* 
impressions. 



4 2 <>. État actuel de la France. Avec 
cette épigraphe : 

Monstrtim korrendum , informe 9 ingens , cui lu- 
men ademptum. 

Virg. 

6© pages in-8.°. A Paris $ Janvier 1/90* 

Lettre à M. le Président du comité des 
recherches à l'Assemblée Nationale , par 
M. Boileuxde Beaulieu. 11 pages in-oo. 
même datte que le précédent. 

Ces deux ouvrages nous ont paru éga- 
lement indignes de fixer l'attention d'un 
lecteur quelconque. Le premier jo/ a pour 
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eb',et que de renverser le peu (Tordre 

qui règne en France, et d'y mettre tout 
à feu & à sang. Le second est rempli 
<ie basses imputations contre M. Necker. 
II est bien étonnant que les ennemis de 
ce ministre s'acharnent impitoyablement 
contre lui, n'ayant pas l'adresse d'ap- 
poiter au moins quelques preuves plau- 
sibles qui puissent rendre leurs accusa- 
tions vraisemblables. Quelque chose de 
plus étonnant encore , c'est la quanti- 
té prodigieuse de libelles que la presse 
vomit contre les auteurs de la regéné- 
ration actuelle de la France. Cette der- 
nière réflexion nous rappelle le projet 
que quelqu'un avait formé, quand on 
rassembla les Députés, de se procurer 
tous les ouvrages concernant les États- 
Généraux. Au bout de huit jours il 
avait déjà huit cens francs de débour- 
sés. Ce petit essai loi fut plus que 
suffisant 



ipj. Moyens de suppléer à la disette 
et même au. défaut d'espèces d'or et 
d'argent , proposé à V Assemblée géné- 
rale de la commune y par un de ses Re- 
présentai. 19 pages in-8.°. Prix 6 sous. 
A Paris chez le Clerc, Libraire, rue 
Saint.Martin^prés celle aux Ours, 11*2.54.' 

Tout le monde sent que ce moyen nç 
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peut être qu'un rapier-monnaye , dont 

les billets seraient de sommes moins consi- £ 
derables que ceux de la caisse d'Escompie, ( *> 
L'Auteur exige deux conditions absolu* 
ment nécessaires pour donner aux billets 
d'Etat qu'il propose la valeur du numé- 
raire ; la première , est d'être payable sur 
le revenu annuel de l'état; la seconde, 
est d'être recevable . eii paiement de ce, 
même revenu. Les raisons qui viennent 
à l'appuy de ce moyeij. , sont de la plus 
grande évidence. A la suite de cet ex- 
posé , se trouve la réponse à quelques 
objections qu'on pourrait lui faire. L'un 
et l'autre nous ^out paru également, sa- 
tisfaisants, 

,. — — n?«~^ —■■ 

4^8. Dialogue entre un Aristocrate et 

un Suisse. 3a pages in-8*? 
# 

L'interlocuteuraristocrate développe au 
Suisse tous les projets connus par la no- 
blesse et le Clergé avant et pendant le 
cours de la révolution , pour accabler le 
reste de la Nation , compris sous la dé- 
nomination de Tiers-État. L'Auteur n'a- 
prend rien que tout le monde ne sache * 
pour peu que Ton ait suivi les affaires 
depuis^ui certain tems : m^is il a une ma- 
nière de parler et d'écrire qui donne du 
sel et de la nouveauté aux matières les 
plus communes. 
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« 449. XXscoursaux W^eîches. Avec cettb 
épigraphe : 

Jàmai* ceux qui ont flatté le peuple , ne l^oat 
feit pour le peuple même , ils ne l'on» fait qu« 
pour eux. .. 

ft-ochuite in-8.° de 53 pages. Février t 7 ^ 

' Mauvaise diatribe contre les opérations 
"ae l'Assemblée Nationale, suivie d'exhor- 
tations aux Français , à qui l'Aar*Bur donnô 
H nctmde Weïcfies, pour les engager à 
"tappeMer leurs Députés chacun dans leur 
Province , à casser leurs décrets , enfin 
à ramener les affaires dans l'état où elles 
'étaient avant la révolution. Il -en est da 
"cette brochure comme de mille autres # 
^ui paraissent sur le même sujet. 

* Sbht vërid et toces , pnstereaque jultf. 
Ce «ont des mots et rien de plua. 



\0ô. Le fils tTEthçlvvolf, roman histo* 
*up*e, P ar V Auteur d' Alan Fitz Osburne % 
•Vec-cet épigraphe : 

*- Il n'y a point de spectacle plus agréa- 
» Mb aux Dieux que celui d'un sage lut» 
s» tant contre l'adverfîté. 

Tom I. XJ* XVUL qU % 
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^Vot.iîM** A Paris , chêfc tâtfillàttéï 
Hôtel Bouthiïïîer , rue des Poitevïfls* * 
Prix ,-a liv. io broché , et j Uv.JranjQ d* 
jgortJi&r lajiosie 

1 de roman queï'bn peut regarder commit s 
l'histoire & Alfred le Grand, dont k mé- 
moire est encpje rpvérée en? Angleterre^* 
■après une révoltrtiort de dix siècles, nous 
représente ^uçcesaiyenienlt ce Monarque 
dans la cabane d'un pâtçe , où. il s'est xér 
Ifugjtè, après avoir été re&yers&deson trône, 
daiis le camp ^$ V^uoU^dont il veut 
; ëxaqiiner la situatio'n et les forces j et en- 
fui au milieu de spn peuple qui avait 
pleuré sa mort, qui le reconnaît, se rai-* 
£e kpufWses étendais , et délivre l'Angle* 
têrtedei étrangers qui roppriment. L'his- 
toire épisodique d'Ethelhert , jeune Danoi# 
qui a été forcé de chercher un refuge en 
Angleterre pour se mettre à l'abri de la 
Ulouse' fi\reur de Guthrum, Prince de 
foannemarcfe et de soil frère Oscitel , pa- 
raîtrait longue „ si elle n'était pas aussi 
^intéressante et aussi bien liée au sujet. 
JèÏous a^oits trouvé dans ce romaii uti 
înterât ^ui' manque à la plupart des Otor 
Vrages de cette nature r et quoique rampiW 
y soit comme par-tout ailleurs un des mo- 
jteurs. principaux de tous le& évén.em#ns 

qui y sontretracés, le patriotisme y joueur 
*5te supérieur. Une foule de rnaximo* 
fraies et piquantes se trouvent à chaque 



4 1. V 'Ui 
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pi^l 1Sèai Mus contenterons &ën •««?' 
porter «m, Un père ï-éflisé sa fille à «ô 

P*r ie ^n â r|né. Le jeù«i honiL oS ' 
ïe^eifâeer <!«' ressè*Mç-nV dtt Roi,.* 

* *fctte nônttuVdîe iidèîfrîà ; Ce queà^ 
» t^tiftiwi^àl^dfû^ ^ fc£ So £ . 
» veram. Cepèfàattt r *i «bifoe par ûhè 
» fausse exposition , j'^aisl craindre sa 
» vengeance , il y a encore un pouvoir 

» «saperai au *iefc-^]e»»M/<w#. W&«. r,,;*r 
» -et c'eat4à o«e ié r - 

■?"?; •**-<>-** 1 ! s'écrie 

» le Monarque à qu, , „„. «, im cette ^ 

» ponse. Heureux Alfred! fe pl us a bj ec t 

» de tes^ets ,x>8é faire parler les senti* 

* mens eleyés de l'ame née libre î « 






• '' -1-MlfaMWlll in n 



43i. Mémoires du Maréchal Duc M 
Richelieu, Pair de France, premier 

teatiOimméïdfl* Chambre du ÉoiZff 

Louis mV'ïdeld Régence du &uc d'Or 

leansj de Louis XV , et à Éelle des „ud 

torze premières années du re<r ne /* 

Louis XVI Roi des Français?™ r ff 

taurateur de' la liberté : Ouvrage ^Z 

pùsé dans la hibUotheqùe f ét fouTZl 

3*ux duyMuréchàtdekich^Ueu,etd^ 

prèi i lés portefeuilles, correspondances : 

ct'mémwes-fnanuscrittde plusieurs SeU 
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meurs , Ministres et Mîtitaires ses coiu 




Paris, et 20 Uv. franc de port par là^oste. 
A^Londrës, Vt se trouve à Paris, chez 
Buisson ^ libraire , rue HautefeuiUe ^ 
hôtel (ïeCoëtlos^uét , n,? 20. 

I432. Nouvd effort de la raison , o* 
Essais politiques et philosophiques sur 
les principaux réformes faites et à faire. 
Avec cette épigraphe : 

.AEquum et utile» 

Brochure in-8." de xfyf pages. Prix 30 
sous. A Paris , chez Blanchon , Libraire , 
rue et v&-à*vi* SwntrAiidré de» Arcs. 
1790. • 

L'Auteur a partagé son Outrage eij 
trois parties, dans chacune desquelles il 
a examiné l'origine et la succession des 
privilèges, tant pécuniaires qu'honori- 
fiques de chacun des Trois-Ordres qui 
composaient autrefois les Etats-Généraux, 
D'après la vente des biens ecclésiastiques t 
la suppression des droits féodau* et de 
la vénalité des charges , il indique les 
moyens de liquider , ou du moins de di- 
«tt>nu«r la dette ;4e l'État, et finit par 
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résumer que les nobles et tes Eccjé* 
siastiques doivent oublier sincèrement 
cette distinction d'Ordres,, ennemie de 
tout esprit qu'embrase le feu du patrio- 
tisme. 



433. Almanach National pour P année 
*79° y contenant : i. Q Les époques des an- 
ciens États-Généraux; la liste des Membres 
de l'Assemblée Nationale; le Journal de ses 
travaux depuis le 27 Mai j les arrêtés et 
décrets qui en sont émanés. z. Q Les noms 
des Membres des Départemens et des Mu- 
nicipalités des villes principales du 
royaume ; les arrêtés et reglemens relatifs 
à leur régime intérieur et aux localités. 
3.° L'État Militaire de la Garde-Natio- 
nale de Paris * et des milices patriotiques 
établies dans^ïeôdii^r^s. villes, 4» Q Les 
Sociétés de bienfaisance qui se sont for- 
mées dans la capitale et ailleurs, avec la 
Este, de ceux qui les composent , l'esprit 
de leurs reglemens, et les résultats dé 
leurs opérations. Un gros vol. petit in-8°. 
A Paris , chez Cuchet % Libraire , rue et 
liôfcel Serpente. Pria: , 3 liv. iz sous. 



4^4- Lettre du Parlement de Toulouse > 
séant en Vacations^ 8 pages in-8.P 

S 3 
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4$5. Jrrét dk ta L Copr du Parlement 
<$e ^Toiûpusûjf séaqi en* Vacations 7 coti- 
cernant divers désordre^ gui mt été cow* 
jni$ notamntenf dans lç$ campagnes 7 du 
vendredi 5 Février ijyo , tneme fona*t 
et même nombre de pages. 

Messieurs les Parlementaires se plai* 
gnent, dans cette Lettre et dài*$ .éêtJbv 
yèt, de ne pouvoir pkis remédier aux dé* 
sordres dont ils sont témoins dans les 
lieuse circonvoisinsde Toulouse ^ comme 
ils auraient pu le faire dans des tems plus 
heureux > eii prononçant seulement le 
.nqm du liai, m - , 



436. Liste par ordre alphabétique de 
bailliages et Sénéchaussées de MM. les 
JDéputés à rassemblée Nationale en ij8g r 
HVec ces mots s la Loi et le j&oi / placés 
entre deux fleurs de Lys , et environnés 
■d'une guirlande, a^ant ces autres mats 
pour exergue : Assemblée Nationale * 
2789, Brocliure in-8 t Q de 79 pages. Paris* 
chez Baudouin, Imprimeur de FAssem~ 
felée Nationale , rue du Foin Saint- Jacques 

i l II MU PlfP— P H I 

437, Lettre à M. VÊvêque d'A.... et 
Compagnie , Auteurs de v adresse a#& 
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Ironie perpétuelle d'un bout à r«utr# 
de cette lettre que son Auteur * sûre- 
ment <aru tris plàièantte* Il * une logique 
sur- tout par laquelle il est bien diflicii» . 
de ne pas se laisser persuader. On peut 
en voir nn exemple dans les reproches 
qu'il adresse à l'Assemblée Nationale : 
» On prétend , lui dit-il , q^ie vaus vous 
*> êtes emparé du pouvoir judiciaire ^ 
» que vous l'avez exercé plusieurs fois; 
» et que vous vous préparez' à l'exercer 
» cUas toute sa plénitude par la cïéatidn 
» des tribunaux, qui ne peuvent tenir et 
» pouvoir de* vous qu'autant que vous l'a- 
» ve^vous mêmes, puisqu'il serait absurde 
» de prétendre donner ee que vous n'aurie* 
» pas^. . . Qi .rappelle encore que plusieurs 
*> d'entre vous ont soutenu , en point d* 
» droit, que vous aviez le pouvoir ju- 
» ditiaire «♦ \ , 



wmém 



438. Royaume h régénérer par sous- 
cription 8 pages in-8. Q Feuille volante 
comme celle des oracles de la Sybille. 



439. Petit carême pour F édification de$ 
honnes âmes Aristocrates ; prêché par 
M. ^ l'Abbé Crépin , Prédicateur très- 
erdinuire du Roi, et extraordinaire de 
t^Assemblée Nationale en 1790. Sermon 

S4 
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pbw h Mercredi des cendres arec ces 
paroles pour texte ; 

Mémento > homo } quià palvis es , et inpuherem 
teverteris* * 

O homme % souviens-toi que tu es cendre et qnë 
tu retourneras en cendre. 

16 pages in-8.? 



44°* Sermon pour le premier dimanche 
de carême, sur la conversion des députés. 
Texte: 

Lutetia ! Luietia ! contertere al Domînum tuum* 

Lameth. 

ÎParis ! Paris ! convertis-toi à ton Seigneur.... 

LamMtk* ■'• 

Même format et même poinbre de pages. 

H faut avoir une iurietise enyie de prê- 
cher et de rien dire , pour recourir à l'im- 
pression quand on trouve les temples dé- 
serts. Le geste et la déclamation peuvent 
quelquefois déterminer le sens d un dis- 
cours. Les deux que nous annonçons dé- 
ïiués de cet* avantage j nous ont laissé 
dans une cruelle incertitude. Nous n'a- 
vons pu deviner si l'Orateur voulait par- 
ler sérieusement ou ironiquemer^t. Dans 
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Vtm et l'autre cal , c'fest tin grand ôiîblï 
de sa part de n'avoiT pas cite ce passage 
4e Jérémie , comme beaucoup a'autres 

3u'il rapporte en peignant la désolation 
e Paris \ Sacêrdotes ejus gementes , et 
Virgines ejus squalidœ. ^ 

Les Prêtres gémissans , 
Et les Vierges complices 
Changent leurs Têtemens 
En lugubres cilices. 



44 1 - L'Assemblée Nationale dévoilée 3 
ou précis ^raisonné des États-Généraux* 
Mars , 1790. 

Brochure in-8.° de 8o pages , couverte 
en Bleu , beau papier et beaux caractères 
faits pour imprimer de meilleures pro- 
ductions. 



44^* Arrêt de la Cour du Parlement de 
Bordeaux. Dénonciation de la Chambre 
des Vacations du Parlement de Bordeaux. 
Adresse des Citoyens de V armée patrioti- 
que Bordelaise à V Assemblée Nationale} 
du Z7 Février iygo , pour dénoncer ledit 
Arrêt arrivé par un Courrier extraordi- 
naire. Au Païais-Royal , numéros 1 et a* 
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Ces trois pièces forment enseïnkle £$> 
pages in-8.° Cet Arrêta concernant les. 
attroupemens qui se sont formé&j et les 
Ravages qui ont été commis dans certai- 
nes provinces du ressort de çtette Cour p 
a mérité la juste dénonciation qtii suit^ 
par son peu de respect pour l'Assemblée 
et les soupçons que MNL les Parlemen- 
taires Bordelais ont cherché à inspirer sur 
le compte des Députés des bailliages , ce 
sont leurs expressions . 



44$ - Le Fhilantrope y par J. C. Bette 
tFEtienrille* - 

L'année entière du Journal qui pa-* 
rait sous ce titre sera composé de cent 
quarante feuilles d'impression ; mais cha- 
que numéro sera plus ou moins volume 
lieux en raison des matières. On souscrit 
à Pariô chez M. Labiée ^ Avocat et Di- 
recteur du Journal des réclamations , rue 
de Condé fauxbourg Saint-Germain^ n. Q 7 r 
en Province. aux Bureaux des Postes , en 
affranchissant la lettre d'avis et l'argenté 
Le prix de là souscription est de %5 livres, 
pour Paris et de 27 livres pour la Pro- 
vince. On a la facilité de iie s'abonner 
que pour six où trois mois. 

Le premier numéro que nous ^vons» 
sous les yeux contient une lettre de l'Au- 
teur à l'Assemblée Nationale suï la coj&~ 



Digitized 



by Google 



|*aîjfté £ar corps -, *i a pour épigraphe : t 

Benoocer à sa liberté , c'est renoncer à sa qua* S 

ïké d'jKMnme , aux droits de l'humanité , mérn* 
« #ee- devoirs. 

«/. t/*, Rousseau , contrat social. 

M. Bette d'Etiènville observera MM. le* 
Député? que la loi qui ordonne la con- 
trainte par corps , pour cause d 'insolva* 
bilité , est une loi inïmoraie , impoli tiq v'è 
et proscrite par la saine raison. L'insol- 
vabilité peut êjtre une suite de tant dé 
causes différentes, qu'il est bien difficile 
de la prévenir, et plus encore d* déter- 
miner jusqu'à ouel point on peut la tolé- 
rer, sans troubler essentiellement l'ordre 
de la société. Du reste ne serait-ce po£ 
la le cas d'engager M: Bette d'Etienviiltf 
& (lire ayee Jeaji Bart ; 



-^4HPPH 



444- Ze m'en/.... Avec cette épigraphe :' 

. Liberté, /ibertas f.., 

8 pages in-8,°, A Paris de l'Imprimerie: 
de Jean Bart. Petite gaieté un peu libre , 
eu. Jean Bart expose sa façon de pen- 
ser sur les affaires du teins/ ' 



40* P<è?Ja<Uum de lu constitution j?o- 
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litique , oh régénération morale de I4 
France. Question importante proposée & 
l'examen des département , des dis- 
tricts ; etc. et à la décision de l'Assem- 
blée Nationale. Par M. J. Rivière. Avec 
cette épigraphe :' 

Les Universités $ les Collèges sont-ils utiles ot£ 

nuisibles f 

Merc. 

Brochure in-8.? de 32 pages. A Pari* 
chez l'Auteur , rue de Grenelle Saint- 
Honoré , n. 9 5y , et chez les Marchands 
de nouveautés^ 1790. 

M. Rivière s'élève avec force centre 
les abus du régime actuel qui s'observe 
dans l'université et dans les maisons d'é- 
ducation. Il prouve l'inutilité d'appren* 
dre des langues mortes ., et d^ns 1 hypo- 
thèse ou quelques personnes voudraient 
savoir le Grec et le Latin , il démontre 

Su'il en coûterait moins de teins et de 
épenses pour se livrer en particulier à 
cette * étude , comme on se livre à celle 
«les arts d'agrément. Du reste trop de 

Sersonnes ont vu par leurs yeux les abus 
ont il nous fait la description , pour 
que nous croyons devoir venir à l'appui 
ue ce qu'il avance. 



446. Renonciation» à Nos-Sèigneitrs dtr 
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1t Assemblée Nationale ; de la disettte de 
bois de toute espèce , dont la France est 
faenacée y des abus divers qui Vont fait 
naître et des sinistres effets quelle ne tar- 
dera pas à produire. Par le Comte Des* 
suile : ou Compte qu'il a Vhonneur de 
rendre à V Assemblée Nationale de di- 
verses missions que Sa Majesté , le Roi 
régnant^ et le feu Roi son ayeul, ont 
daigné lui confier y concernant les forêts 
du domaine de la Couronne. À Metz de 
rimprimerie de Claude la mort. 1789 p 
în-4. de 45 pages. 

On. a beaucoup clabaudé ; on crie en- 
core tous les jours , on criera peut-êt*f 
même encore long-temps contre la li- 
berté de la pressé. On 1 avoit cependant 
désiré arec tant d'ardeur dans le siècle 
dernier , la plume dé tous les écrivains 
^lèbres s'était tant exercée sur cet objet* 
Comment concilier cette contradiction 
epparemtef Rien de plus facile , si Ton 
Yeut ^réfléchir que cette opération doit 
avoir le sort de toutes celles qui sont 
marquée au sceau de la grandeur et du 
bien public ; leur utilité frappe et entraine 
d'abord tous les jesprits. Mais à l'époque 
de l'exécution , milk petits intérêts per* 
sonnels qui étaient échappés aux yeu* 
de tout le monde s'évertuent tous de con- 
cert , cherchant à se donner beaucoup 
d'importance , en se yoilaut de p^ Wxtes 
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$|>ecieux: Nul ouvrage ne me séinblé tâietiX 
lait pour répondre à ces vaines clameurs 
que celui doiçit jaqits avons à parler. Do 
quelle importance,, ïi'est-il pas que l'ad* 
ttiiaistration ténébreuse des eaux et fo- 
rêts s de France sOit dévoilée et mise au 
}Our> aux yetix de la Nation assemblée t 
fauteur ayant été Bpiployé toute sa vie 
dans ce travail &o&s semble mériter la 
confiance publique mieux que tout au* 
tre. Son ouvrage porte d'ailleurs le ca- 
chet de. la candeur et la bonne foi. 



4$ • Angleterre ancienne ou tabtèaU 
dès mœurs 3 us&g&Sj armes / habillemens ^ 
des anciens Habitant de l'Angleterre , 
Ouvrage traduit de l'Anglais -de M/ Jo«* 
^ph Smilt, par M» B. ^ et pouvatrt servir 
4ë ètiiïe atix rect*eils j <fô Montfaucon et 
de Câykte* % volumes in-4.*^ Broché eït 
èërtèïv. -~Pri&' xt livres et çlt livres franô 
déport par téi petite .Paris, chez Mâfrâdan # 
Libtfaîte , hôtfel dé CMteafti* vieux , rue 

'- Ôttvtfafgê ^t a^eb infiniment de soin 
et d^atteMidb^iQueïqiie j-idicule que Toit 
tât'çherehé' à jetter autrefois sur le tra- 
vail féfrible et laborieux dès érudits , 'l'on 
ne $éut cef&Éèà®àt< se dissimuler qu'ils 
ëiit rendirén millfe occasions les deçyices 
ïeé^uô^g*ialWe^& «ciônces et aux arts; 
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ïh oïtt-aggr^ndi, pour ainsi aire, les 
bornes de l'esprit humain:. L'ouvrage pré- 
sent nons semble indispensable pour ceux 
qui s'occupent sérieusement de l'étude de 
l'histoire , ils y trouveront des éclaircisse- 
ment et des indications bien intéressan- 
tes, pour faciliter ce travail relativement 
à l'histoire d'Angleterre. > 



44& Projet d'un système de compost* 
ti&n et d'organisation pour le corps de 
la Marine présenté à ? Assemblée Natio- 
nale. Avec cette épigraphe : 

« Tous les citoyens étant égaux à 
" ses veux (la loi), sont également 
» admissibles a toutes dignités, places- 
» et emplois publics, selon Jeur capa- 
» cite et sans autre distinction que eelle 
» de leurs vertus et leurs talens. Extrait 
» du sixième article de la déclaration 
» des droits de l'homme. 

in-8.? de 102 pages. Prix 1 HvteaiSsous: 
A Pans chez Froullé, Libraire , nnai des 
Augustins au coin de la rue pavée. 

Nous sommes arrivés an temps ou nul 
abus ne peut rester caché sous les ténè- 
bres épaisses qui l'enveloppent } la liberté. 
Confiée à tous les citoyens d'exprimer 
leur pensée , manifester leur opinion sur 
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les, matières d'administration rie peut qnm 
produire un bon effet sans engendrer la 
moindre inconvénient. Ceux qui sont 
chargés de ces objets seront moins ex- 

{)osés à être trompés par leurs employés , 
lorsque tous ceux qui les environneront 
pourront ouvrir librement la bouche. Il 
est bien certain surtout que les princi- 

f>ales administrations j telles que celles de 
a guerre et la Marine , fourmillent d'abus 
monstrueux. £'est à cette dernière que 
L'Auteur de l'ouvrage <jue nous annon- 
çons à adressé tous ses efforts. Une con- 
naissance approfondie de ces matières * 
seroit bien essentielle pour porter un ju- 
gement sain sur ce sujet ^ nous nous con- 
tenterons d^ôbservér qne si l'on en croît 
les lumières naturelles de la raison et 
du bon sens ;, la plupart des réformes pro- 
posées nous paraissent infiniment raison- 
nables. Nons applaudirons surtout à celle 
ùk Y Auteur distingue l'officier qui tra- 
vaille de tête et de génie , de celui au- 
quel la pratique seule doit être exces- 
sivement familière , et il ne veut pas 
avec raison que confondant ces deux 
genres de service , Ton exige de l'homme 
de cabinet , une souplesse de membre , 
une adresse de pratique que ses occupa- 
tions l'empêchent d'acquérir. De même 
il défend de chercher dans l'officier oc- 
cupé perpétuellement aux manoeuvres , les 
ç'onnaisjSÉÛiçes géométriques de Newton v 
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449' ***. français, par un. Citoyen; 
Auteur du catéchisme de L'honni te homme i 
avec cette épigraphe « 

More un Dieu , soi* juste. , et chéri» ta pétrit. 

* Voltaire. 
Sa piges in-8.° i 79 o. A Paris. 

Ouvrage composé dans les principes 
reçus de tous les honnêtes gens , quoique 
non admis par l'Eglise. L'intérêt que 
tout Citoyen doit prendre à la régénéra- 
tion de la France , ne doit point laisser 
ToiT , d'un œd indifférent , les produc- 
tions qui r , comme celle-ci , ne tendent 
qu à améliorer la race future , en déga- 
geant son enfance et sa jeunesse d'une 
ioule de préjugés superstitieux, dont le 
§f«0K#* euefilusgrand inconvénient était 
«j étouffer tout germe de talent , et d'étein- 
dre toute lumière de raison. Quand au 
mérite particulier de l'Ouvrage , celui qui 
la précédé est assez répandu pour 'en 
donner une idée. 



\Jè°è iP? h § îe de Kgoïsme^i pages 
■m-tJ. Prix i% sous. A Avignon, chez 
François Séguin , Imprimeur libraire . 
près la place Saint-Didier. 

L'Auteur de cette brochure soutient 
Tome I,W. XIX. X 
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gpee ticxùs les hommes sont égoïstes , 
«parce qtie chaque ktdividu est porte nàixt- 
Tellement à s'aimer lui-mjême -, préféra- 
blement à tout autre. Il démontre que 
cette paésioi* naturelle à l'homme pfeut 
produire \des # effets utiles ou nuisibles , 
selon qu'elle est Inen où mai dirigé^. Il 
eût mieux intitulé son ouvrage J eil lui 
donnant le titre de traité de ïégoifyie ; 
Car s'il prouve que l'égoïsme vertueux ^t 
bien dirigé, peut ramener le bonheur ; çt 
la tranquillité en France , \l attribue en 
'même tems à l'égoïsme désordonné tous 
les maux qui la désoleht'dans ce moment. 
Sans être d'aucun partie il engage les 
'Egoïstes de tous les états à la paix et ^à 
Tu^iion par les motifs les plus propres, à 
"lés persuader , et à ne faire de \oxi& l£ s 
Français qu'un peuple de frères. , 

T 45 1. Manuel anti- syphilitique y pu Je 
Médecin de soi-même dans la cure des 
maladies vénériennes. Ouvrage £ondé sur 
l'expérience et l'observation , et rédigé 
d'après les principes des plus grands Mé- 
decins , arec un préservatif, etc. par 
M. de,Cézan,, Docteur 7 Régent de 1^ Fa- 
culté de médecine, en l'Université 1 4e 
Paris , Avec cette épigraphe : 

Si quiet noyisti rectifia istis , [ . 

Candidus imparti 3 si non , his utere me eu m. 
Hor.Zpit.VI.Ub.i. 
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. Vn vol. in- ta de 3ao t>ag#s * A Genhê ; 
$t se trouve à Pari* hôtel Bouthijlier* , ru* 
des Poitevins. r 

C'est un de ces livres que les faiblesse^ 
de l'humanité rendent nécessaires. Cepen* 
dant cet Ouvrage n'est pas dénué de tout 
intérêt étranger aux maladies dont il 
traite. Quelques traits plaïsans et relatif 
H. l'objet que l'Auteur s'est proposé , vieii* 
nent faire diversion dans l'esprit du lèS* 
teur , qu'une trop grande suite de pré- 
ceptes et de discussions arides pour- 
raient ennuyer. On peut -en juger pat 
l'anecdote suivante : » Une fedne J dê- 
» moiselle de toiiditiôn se trouvant în- 
» disposée , accusait de sa maladie' uk 
*> bouquet que lui avait donùé un jeune 
» homme. Son Médecin feignit Ae croire 
» l'histoire ^ et après l'avoir g\iéj* ie , l'in- 
» vita à né recevoir de bouquets' qu'en 
» présence de sa mère y lui âssurai3b 

■. » qu'avec cette précaution ; jamais flëtàr 
» ne lui communiquerait' pllis de • pa^ 

-fr reille maladie. >v * f < '• '-» 



r, ' r 



• 4^ 2 - Projet l d?ttn décret provisoire sur 
te Clergé ' ïpàr M. l'Abbé Seyës: FéWîër 
1790. 40 pages î»i8.?' A P^uris dé Flmpri- 
itteiie nationale. • ; ; £ * 
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t ï)ës rues séries et judicieuses renfer- 
tnées dans ce projet, ne nous étonnait 
point de la part de l'Auteur. Son noni 
nous dispense de faire l'éloge de son 
Ouvrage. 



, 453. Journal de la mode et du godt p 
t ^ou Amusçmens du sallon et de la toilette > 
Ouvrage qui donne une connaissance 
exacte et prompte , tant des parures nou- 
velles des personnes de V un et de Vautre 
sexe j que des nouveaux meubles et env* 
. f , hellissemens d'appartement (j des nouvelles 
décorations , formes de voitures, bijoux , 
ouvrages d'orfèvrerie > et généralement de 
fout de tout ce que la mode offre de sin* 
\gu1ier 9 d'agréable ou d'intéressant dans 
tous lés genres. Par M, Le Brun. " •/ 

On y joint les costumes des principaux 
|>ersonages des pièces nouvellemeut j ouées 
j&ur les grands théâtres de la capitale, 
et les airs nouveaux , romances et arriettes 
des Compositeurs Français et Italieus les 
plus distingués. 

L'année de l'abonnement sera compo- 
. sée de trente-sûc cahiers. On en donnera 
un tous les dix jours ; le premier paraît, 
lies gravures et enluminures seront exécu- 
tées avec le plus grand soin. Chaque ca- 
hier contiendra t 1.? Huit pages in-8.H 
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4* discours- dont une partie $era consa- 
crée àla description des gravures , l'autr^ 
fia littérature. z. Q Deux planches en 
taille douce enluminées \ représentant des 
£gures en pied , arec le costume de ville , 
ou le costume théâtral ; quelquefois des 
objets de parure., comme chapeaux , bon- 
nets ; des meubles , voitures , bijoux , 
pipcçs d'orfèvrerie , etc. 3. Q Un air , 
ariettp , scène ou romance , avec accom- 
pagnement de harpe ou de clavecin. Le 
.prix de la souscription est de trente liv. 
,pour un ail et de quinze pour six mois , 
franc déport par la poste dans tout le 
royaume. On s'abonne à Paris , chez 
Buisson , Libraire , rue Hautefeuille p 
hôtel de Çoëtlosquet , n. Q 20, chez tous 
les Libraires de France et de l'étranger ., 
et chez les Directeurs des -postes du 
Royaume. 



454 La Religion sans prêtres > on lecathé- 
chisme de V honnête homme; suivi d'un 
chapitre y sur le célibat* APatis , *799- 
58 pages in-8°. 

Cet opuscule est un dialogue assez 
correctement écrit, et partagé en trois 
entretiens , entre un Prêtre et un hon- 
nête homme ; Ce dernier y débite une 
morale saine , qui devrait être celle de 
tout Citoyen, II découvre une partie des 

T 3 
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fttms qtfi se sont introduits dans Péglis# t 
et même dans les cérémonies dû culte : 
abus qui déshonoreraient la religion là 
tolns auguste et la plus sainte, au lieu 
tPinspirer l'amour et le respect à cèui 
tpii lèmbrassent. Le chapitre sur le céli- 
bat qui suit ces entretiens , nous a paru 
bien fait. Mettre les dégoûts et même 
îes causes funestes de cet état; en op- 
position du bonheur dont jouit nn perè 
Vertueux au milieu de sa famille; voilà 
les moyens que l'Auteur emploie pour 
^donner à ses lecteurs l'aversion de la vie 
célibataire. ^ 



455. Alexis y ou la Maisonnette dasVS les 
\bois ; manuscrit trouvé sur les bords' de, 
l J Isère et puBlié par V Auteur de Loloite 
et Fanfan. Avec cette épigraphe : 

, , Oh qu'il est à plaindre l'homme sensible. 

4 vol, în-i2, avec une gravure en taille 
•âpuce ^ à la tête de chaquç volume ; 
Fricc , 4 livres 16 sous , et 6 liv. franc de 
port par la- poste. A Grenoble , et se 
trouvé à Paris, chez Maradàn, Libraire, 
nie Saint- André des Arts , hôtel de chà- 

t^tu- vieux, 

/ 

. r ' 

Le but que l'Auteur s'est proposé dans; 
1 cè ronian a été de prévhiir ] r; funestes 
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çûets. d'une trop grande sensibilité * qiii 
poussée à l'excès rend les hommes suscep- 
tibles 9 défiahs et soupçonneux, il nous re*- 
5 résente*, dans son héros, u n jeune hpminè 
ont l'éducation a été confiée à un ïî£&ti- 
tuteur.qui réunissait les plus profonde** 
connaissances à la plus grande probité $ 
mais qui donnait à ses leçons une teinte 
de . mysantropie incapable de raâsurer U|i 
jcœur sans expérience , niais que sa 'situa- 
tion , dont on ne lui laisse appercevoir 
qu'une partie , ne laisse pas sans défiance. 
.Voici à peu-près le tissu de cet Ouvrage. 
Alexis élevé avec son Précepteur dans un 
collège de Paris , ne connaît point les 
Auteurs de ses jours. Un inconnu, qui 
.fournissait aux frais de son éducation , 
étant forcé de l'abandonner , M. Dumont 
ison maître , supplée seul par son travail 
à ses besoins et à ceux dé son élevé ; 
* sorti du Collège , la même personne , qui 
l'avait fait élever, l'arrache des bras de 
son maître et l'abandonne à lui-même , 
- dénué de tout secours humain. Ne sa- 
chant ou porter ses pas 3 il erre dans une 
forêt , et trouve une jeune personne 
qui le conduit dans la maisonnette ^ù 
elle vivait avec un vieillard , loin de Ja 
société qui avait causé leurs malheurs. 
Celui-ci le reçoit pendant un an. 
Clairette ( c'est le nom de la jeune per- 
sonne ) , et Alexis , sont épris de l'amour 
le plus tendre. Le vieillard leur promet 

T4 
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et les unir , si Alexis veut servir sa ven- 
geance en immolant le père de.. . Gai-* 
rttte elle-même. Alexis à cette proposition 
quitte la maisonnette sans rien dire à 
son amante, qui de son côté cherche à 
découvrir ses traces , et s'échappç sous 
d'autres habits que ceux de son sexa. 
Une circonstance assez plaisante lui fait 

S rendre le nom d'Alexis , et voilà noi 
eux amans qui voyageât sous le même 
nom , et qui souvent pris l'un pour l'au- 
tre y donnent lieu à des scènes trésrdiver- 
tissantes. Chacun des deux finit par re- 
trouver ses parens . > qui étouffent leur 
haine , dans la maisonnette où le hasard 
les réunit > et où ils forment une récon- 
ciliation dont l'hymen de nos jeunesi 
gens est le gage. 

Le style de ce roman attache ; il est 
écrit d'unemaniere simple /mais piquante. 
I/Auteur a fait contraster avec la mysan- 
trojne de son héros , un personnage tout- 
à fait singulier qui prêche la prédestina- 
tion à peu-près comme Sancho > débite 
$es proverbes dans l'histoire de Don Qui- 
chotte. €ç contraste répand dans son Ou- 
vrage une variété qui ne peut tourner 
3u'à l'avantage du lecteur 3 qui cherche 
^nsun livre , et sur-tout dans un roman, 
à s*aiàuser plutôt encore qu'à s'instruire. 
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4S6. De ta Religion y à V Assemblée 
Nationale*. Discours philosophique et po- 
litique , oh Von établit les principaux cm 
ractères qu'il importe d'assigner au sys- 
tème religieux ,jpour le réunir au système 
politique dans une même constitution, 
et ùà l'on examine si ces caractères peu- 
vent également convenir à la religion ca~ * 
tholique. Avec cette épigraphe : 

Hand scio an , pietate adrcrtiis Dcqs sublatâ f 
fides «tiam et societas huniani generis et uaà ex* 
cellentissima virtus justitia tollatnr. 

Ck*ro de natura Deorum , Hier a. 

in-8. a de iSt. pages. Chez Froullé, Li- 
braire , quai des Augustins au coin de 
la rue pavée. 

Ouvrage qui devraft être envoyé à tous 
les Députés et autre personnages qui ne 
cessent de crier à haute voix , que la 
régénération du Royaume est la perte 
de la religion; que les Membres de l'As- 
semblée distingués par leurs lumières ont 
résolus de l'abolir entièrement. L'auteuif 
de cet ouvrage estimable prouve bien 
au contraire que toutes les maximes de 
notre Sainte Religion sont bonformes aux* 
principes qui dirigent l'important ou-* 
vràge de notre constitution. Il fait voir 
surtout que le véritable esprit de la re- 
ligion ne consistait pas à ^conserver les 
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abus monstrueu* dont ses Ministres l'a- 
Yaieiit qtielqiïesfbis déshonorée. 



. 45?.. Lettre à un membre de l'Assemr 
. liée Nationale, sur l'enseignement public 
fie fa théologie , in-8.° de i3 pages. Priw 
j$ sous. 

L'Auteur prétend prouver à ses lecteur» 
<jize l'enseignement public de la théologie 
est de la plus grande nécessité,, pour 
l'intérêt et le bien de l'état. L'écriture, 
la tradition , les conciles , l'exemple même 
des Athéniens qui offraient des sacrifices 
ignoto Deo tout est rapporté à l'appui de 
Ce système. J'ose douter cependant , mal- 
gré cette vaste érudition que cette idée 
trouve dans ce moment beaucoup de 
Partisans. i 



45o. Bibliothèque de l'homme public ; 
OU analyse raisonnée des principaux ou- 

yràgës Français et étrangers sur la po- 
litique en général , la législation j les 

finances ^ la police ^ V agriculture et le 
commerce en particulier^ et sur le droit 
naturel et public. Par M. le Marquis 
de Condorcet , Secrétaire perpétuel de 
V Académie des Sciences > l'un des qua- 
fèinte de l'Académie Française 3 de la 
société Royale de Londres} M. de Peys- 
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froiinel _, dhcbèrfConsul Général de Prànèê 

à Smifiie , etc. M. le Chevalier Député 

'de ^Assemblée Nationale et autres genê 

ih lettres. Avec cette épigraphe : 

* Quelque faible hifluehce qu'ait ma voix Sans ïeè 
hjfaires publiques , le seul droit d'y voter m'ûw 
pose là loi de m'em instruire : 

(J. J. Rousseau, contrat social;) 

A. compter du premier Février 1790 , 
il paraît chaque m'ois, tin volume dfe 
cet ouvrage formant environ 200 pages 
in-8.° , le prix de l'abonnement est pour 
la Province , franc de port par la poste f 
-de 2k livres par année, ou pour 12 vo- 
lumes : de 1,7 livres pour 6 mois ; et de 
9 livres pour 3 mois , et pour Paris f 
de 28 livres 10 sous pour Tannée; \S li- 
VTetf pour 6 mois , et "8 livres pour 3 mois , 
Jrçncdeport. 

L'argejit et la lettre d'avis seront adres- 
sés franc de port a Paris chez Buisson , 
Libraire, rue Haute-Feuille hôtel Coëtlos- 
quet/ n.° 20. On souscrit aussi chez 
< tous MM. les Libraires et Directeurs des 
postes du Royaume et de l'étranger. 



459. Le Persifleur j livre premier , i5 
pages in-8,°. 

Ce jfttre £st piquant , là curiosité si 
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naturelle ^ mon sexe mVborté à l'ou- 
vrir bien vîte. Qu'on juge ae monéton* 
ïiement ; je n'y ai lias trouvé le mût 
pour rire. Le persifleur à une manière 
particulière pour déguiser les noms des 
Acteurs qu'il met en jeu. Son secret con- 
sisté à renverser non pas les lettres ;"mais 
les syllabes. Ainsi au lieu de Mauri f le 
persiïïïeur écrit Rimau , au lieu de i&- 
varol /A met Rolriva , &c. Voilà sonper- 
sifflage. Ceci m'a rappelle ces parties 
fines de grande société où Ton se promet 
)gien de rire , et où Ton vient s'ennuyer 
à qui mieux : ce souvenir m'a fait bail- 
ler ^ j'étais dans ma bergère ; lç livre m'est 
tombé des mains , et je me suis endormie. 
Par imé Dame abonnée aux annonces de bi- 
-fcUo^-apaie. 



460. U aveugle clairvoyant , ou la vé- 
rité reconnue y par un bon citoyen qui 
veut contribuer au salut de la France. 
'Avec cette épigraphe : 

On à beau se farder aux ye»x de Punivért t 
A la fin sur quelqu'un de nos vices couverts 
Le public malin jette nn œil inévitable 1 
Et bien te t la censure, au regard formidable , 
Sait , le crayon en main , marquer nos endroits 
faux , 
* Et nous développer avec tous nos défauts j 
Du mensonge toujours Je vrai demeure maître » 
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"Pow paraître honnête , em un mot j il faut l'ètrtt 
* Et jamais , quoiqu'il fiuse , nu mortel ici bas 
Ne petit aux yeux du monda être ce qu'il n'est pas* 

Scikau. 

i5iw^e$m-B.VAti temple cfce la vérité *79<J. 
Raisonneraens sur les affaires présentes 
tels a peu près que l'Auteur aurait pu 
en faire sur les couleurs, si effective- 
ment il ne dément pas la première q&kr 
lité qp'il se donne , et qui lui convient 
à tous égards beaucoup mieux que la si» 
conde. 



461 . Histoire des grands criminels. Par 
M. des Essarts , Avocat Membre de pht^ 
sieurs Académies. 10 volumes in-12. A 
Paris chez l'Auteur 7" et chez Mérigpt 
le jeune , Libraire , quai des Augustin*. 
Prix z4 livres. 

Le nom de M. des Essarts connu si 
avantageusement dans la littérature., par 
ses travaux dans Phistaire de tous les 
procès fameux , est fait pour prévenir 
avantageusement le public en faveur de 
cet ouvrage. ÎTous ceux qui sont au cou- 
rant det travaux littéraires de cet esti- 
mable Auteur, connaissent à quel poiÀt 
il sait varier son st^ie &elôn les différente* 
causes qu'il a à traiter , répandre de î'ià- 
térêt par la chaleur dont il *uuzne celle-ci" 
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étonner le Iecteui- ipjSrlL'exactë précision 

ct-U fustesse .dp. raisonnement do?it il 
tggftelUt uQe autre* Les causes rappor- 
tées dans le volume que nous annon- 
çons , ne sont point au-dessous "des ail- 
les, ni, pour le talent, ni pour Tinté-. x 
j*t ^ des matières . t . Op. . Jira* surtout , avec 
[mjàsir celle du Je^iirtQ'^âî^rida , àa 
\ Cpinédieh Borçliep \ t à\m Rïçdççiu , dHipi 
Chanoine- assassin do && xti^tçésse ^gi- 
ceinte , c},e la celëh^e jbucïiiesjsê 4p ^4izgV 
ton accusée de/Hïgari}ï f e f , des, trois ^hoiq- 
roes condamnes à là rpuo> défead^ par 
lé Président du Paty . ■:,■■; 

. hozirqyr devenu <£rç$fifjiq7!irye s fmihi^P^r 
rïquppn un açt? t y en prose , représenté ' siff 
JfiÉi^tr^f^yA^isi^ur^ ^ Octobre iy8k). 

\JF#rM3L ^Mf^iïli^r^t Dèspr K è$< de Val- 
mont \ Paris, 1790* 

; Lef ^utegrs'dç wt . Jm vrage > tout en 

revendiquant l'^itfgriorité: sur C£U3ç 4p 

( flttf/ Collé £t dp. P-Qzpine p^mv^nt s'&n}- 

. j^phpr, de convenir qu'il est malheureux 

S o^. leur pièçp d'avoir paru après* les 
çu^.dont ftousparlcws. Cependant il y 
# 4e la gsûe£e et de la vérité, le style^ea 
est f soigpé. Ces vers, smtopt nous ont paru 
jriiij^r 1$ mmtë ■$$ & .Férité et du bpn 
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Au plus grand 4e» Bourbons , quand nous rendort* 

hommage 
De ros yeux attendris on voit couler des pleurs : ' 
-Et nous sentons combien il est doux pour nos cœurs", 
De pouvoir l'adorer dans sa vivante image. 



4^3. Histoire des hommes publics tirés 
du Tiers-Etat j premier volume in-8.°, 
45o pages , par M. Turpin. A Paris , chea 
Maradan, hôtel de* Château-Vieux , rue 
Saint-Andrérdes-Arts. 

H est bien intéressapt pour toutes les 
clauses de citoyens de connaître les grai*ds 
hommes qui ont illustré cette partie des 
citoyens qu'on affectait n'a guères demé- 
-connaîtïe avec tant de hauteur et de mê- 
plis. Le prjemi^ volume dç cet ouvrage 
que nous avons à annoncer doit donner 
bonne idée des^uiyans. Les vies des ca- 
pitaines Paulin , du Chancelier l'Hôpital, 
du Maréchal F^bert , de Dugay Trouin 
font la matière d$ ce premier volume. 
Je ne doute pas que les volumes suivam 
n'ajoutent encore au ngtéritede cet ou- 
vrage. 



4^4- Hommage rendu çqix sages J&e- 
jprésentans de la Nation. A Avignon çfrjez 

François Seguirilni]primenrLi^raii:Q,p t ]^ce 
Saint-Didier. Prix 8 sous. 
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Cet ouvrage ne ressemble à aucun dêê 
Petits incendiaires qui fourmillent au jour* 
d'hui. Tout y est louange. L'Auteur y 
chante l'heureuse jêanion du Souverain 
à la Nation , à laquelle on doit fixer Fé- 

Koque d'une révolution glorieuse pour le 
lonarque et consolante pour tout son 
^ peuple. Voici un échantillon de son style, 
^ afin qu'on puisse l'apprécier. C'est l'é- 
loge de M. Necker à la suite des mai- 
heurs -de la France. 

îfecker paraît enfin ; et ce Dieu tutélaire 
Oppose à tant d« maux un oaurae salutaire: 
Eix vain calomnié f tous les vœux sont pour lui > 
î)e l'état ébranlé c*est le plus ferme appui » $tc. 

46Ï. Réflexions sur le jugement >çt là 
mort de M. de Favras 14 P a g e $ i*.-8.-*. 

lia citation de la preniière phrase fera 
mieux connaître ces réflexions que 4?e 
que nous pourrions en dire, ce Û n'est 
» plus ! le peuple tigre Fa dévoré ; il fal- 
» lait une pâture à ces bêtes féroces ; 
» leurs hurlemens annonçaient la rage 
, » de la faim. La Fayette et Bailly ont cru 
v j» que le sang verse pour eux affermirait 
>*> leur empire ; ils 1 ont mangé », J/ Au- 
teur ; ami à&^L'heureux et du malheureux 
Favras (car son délire lui donne indis- 
tinctement ces deux épithetes) soutient 
, parfaitement jusqu'à la fin le style de 
son débuta ' 
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* 466* Du Règne de Louit Xf^L Histoire des 
événemens remarquables arrivés dans la capb* 
taie et les provinces , pendant les rhdis d'avril^ 
mai > Juin , juillet et août , pour servir à 
thutoire de France* 

Brochure rn-8 ° de 154 pages. A Paris , chez 
Vente , libraire dès menus plaisirs du Roî 9 
rue de la Huclietf; , et che2 tous les marchands 
de nouveautés. ' 

-. L'histoire de ce court espace de tems est 
remplie d'une quantité si prodigieuse de faiti 
qui se sont rapidement .succédés , qu'il y au- 
rait de quoi remplir plusieurs volumes , pour 
peu que Ton veuille entrer dans quelques dé- 
tails. Celle que nous annonçons en tau une 
exposition rapide , en néglige même, quel-» 
ques-unspeuintéressans, et absolument étran-? 
gers à La révolution.,.. et. présente quelques 
réflexions qui naissent du sujet en petit nom- 
bïe , mais extrêmement justes. S'il est quelques 
détails qui aient fixé l'attention de ^historien , 
ce sont surtout ceux qui .,. malgré leur impor- 
tance , ne^qnt connus que d\m petit nombre 
de personnes. Un avantage considérable de. 
cet ouvrage sqr les journaux, qui ont pris nais- 
sance depiif&la révolution, c'est d'être moinr 
volumineux, ~par conséquent moins chers, et 
de raconter les événemens qui ont précédé 1$. 
12 juillet, depuis l'émeute du fauxbourg Saint- 
Antoine à la maison de Réveillon. 

Tome ï. N».XX. V 
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467. VObservateur féminin , par Madame 
4e Perte- Allure. 

Journal dont chaque numéro est composé 
d'une demi-feuille in-8.° , et qui paraît trois 
fois la semaine , les mardis , jeudis et samedis. 
Le prix de l'abonnement pour trois mois est- 
de y livres pour Paris , et j livres 10 sous pour 
la province , franc de port. 

On souscrit pour ce journal , à Paris, chez 
tous les marchands de nouveautés , et au bu- 
reau de l'Observateur féminin , rue de l'Hy- 
rorcdelle , hôtel du Saint-Esprit > en province,' 
chez tous les libraires et directeurs de poste. 



4,68. Compte rendu à V Assemblée Nationale, 
par les députés du bureau de la ville de Paris, 
le 10 mars 1790. 

Imprimé par ordre de l'Assemblée Nationale/ 
\% pages in-8. # A Paris, de l'imprimerie na* 
tîonale. 

Pour se conformer à differens décrets, con- 
cernant les biens ecclésiastiques , et la sup- 
{ cession des maisons religieuses en France ± 
a municipalité de Paris présente à l'Assemblée 
Nationale les choix motivés des maisons reli- 
gieuses à supprimer, le toisé et la valeur de leurs 
emplacemens , afin de pouvoir stagner définiti- 
vement sur la vente de ces biens. Mais comme 
cette vente , étant précipitée , ne pourrait être 
que peu avantageuse, la municipalité propose 
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à -PÀssem&Iée Nationale d'obvier à cet incon* 

yénient , en proposant l'acquisition de ces Jiiens 

à des municipalités entières , qui sont seules 

capables de les acheter. L'assemblée juger* 

l'efficacité de ce moyen que nous nous con* 

tentons de rapporter. 



4^5. P^çte^V oreille. 

* 

Brochure in-S.° de iyy pages. 

Un Anglais et un Français s'entretiennent;, 
dans cet ouvrage, sur la liberté civile et po- 
litique. L'habitant de la Tamise veut absolu- 
ment être le seul qui soit libre sur la terre; 
mais le Français prouve au Freymann que 'sa 
liberté est paradoxale, et qu'if la trouvera, 
sur les bords de Seine , avec tous les agré- 
mens de la vie. La différence des caractères 
des interlocuteurs fait naître des discussions 
intéressantes ^ où les formes des deux gouver- 
nemens sont fortement prononcées. 



470. Figaro aux Parisiens , amateurs <ïu 
bon goût , des arts , des spectacles et de la li- 
berté. N 

13 pages in-8.° A Paris, chez Goujon , mar- 
chand de nouveautés , grande cour du Palais- 
Royal. 1790. 

Dans un tems où la liberté naissante vient 
d'abolir tous les privilèges , et surtout les pri- 

V 2 
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Vilèges exclusifs , comme autant d'abus propre» 
à étQutFer le germe des talens, Figaro se plaint 
que I^oii veuille réduire les spectacles de Paris 
au nombre de quatre seulement, qui sont: 
les Français , les Italiens > V Opéra et les Va- 
riétés. Un petit malheur arrivé à Figaro est la 
cause de ces réclamations. Voisin du Palaïs- 
Royal , il se présente un soir aux Variétés et 
n'y trouve point de place ; il va athc Beaujo- 
lais , on lui dit.qu'iîs n'y jouent plus ; il finit 
par entrer dans une académie où il se ruine* 
tD'après ce fait , il est facile de deviner ses 
raisonnemens et les conséquence qu'il en tire. 



471, Discours du Roi prononcé aux états- 
généraux, mil sept cent quatre-vingt-dix. 

16 pages in-8.° 

Hfautbien se garder Se confondre ce discours 
prétendu avec celui in-4 . que nous avons an- 
noncé page 139.de ce journal. Autant le véri- 
table discours du Roi, à rassemblée natio- 
nale , a pénétré le cœur de tous les Français 
de la plus grande estime et de l'affection la 
plus vive pour leur Monarque, autant celui-ci 
doit indigner ceux qui pensent sainement , 
et ceux même à qui la pertç de leur fortune 
' et de leurs places peut faire regreter l'ancien 
régime. 
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47 2 - Lettre importante de M. Patte Roi, à 
JW. Bailly , maire de Paris , etc. suivie du ser* 
ment civique^ signé de son sang. 

22 pages in-8.° A Paris, chez Laurent junior , 
libraire-imprimeur de la nation , rue Saint-Jac- 
ques , vis-à-vis celle des Mathurins , n°. 37. 
1790. 

Au bas de la première page on lit cette note; 

L'original de cette lettre est entre les mains du 
libraire , éditeur ; les curieux pourront le lire. Comme 
l'abbé Roi n'a pas cru devoir répandre une pinte de 
«on cinç pour signer tous les exemplaires de l'îm- 
primé, il s'est contenté de signer ainti le manuscrit. 

-M. l'abbé Roi proteste de son innocence , 
jet annonce les mémoires qu'il se propose de 
publier pour sa justification > et dont la pré- 
sente lettre n'est qu'un faible % très-faible pré^ 
liminaire* 



4.73. Nous sommes tous bhes , avec çp. nous 
n'avons point d' } esprit y suivi de la loyauté ci* 
toyenne et militaire. 

18 pages in-8/ À Paris, chez Gattey, libraire, 
au Palais-Royal. 

Petit dialogue entre madame Cœur<-de-fer t 
épouse du premier guichetier des prisons de 
lèze-nation; mademoiselle Gaudiche , frippicre 
de l'Apport de Paris ; et M. Enrouard , col- 
portent de papiers publics ,.et amant de ma- 
demoiselle Gaudiche* 

_. . ■ v 3 
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Le seul nom des interlocuteurs indique bien 
le genre de l'ouvrage, mais ne fait pas con- 
naître le sujet» L'auteur a cru devoir emprun- 
ter ce flyle pour préparer les esprits à la jus- 
tification du prince de Lambesc. Je doute 
«qu'il réussisse à changer l'opinion publique sur 
son compte , et je crois encore moine qu'il y 
parvienne par des productions aussi médiocres 
que celle-ci l'est dans son genre. 



474. Vie de Louis XVI, Roi des Français , 
avec cette épigraphe : 

Amicus Platon std ma gis arnica veritas. 

J'aime mon Roi,, je suis prêt à verser «ion sanor 
pour lui; mais j'aime encore mieux la vérité. 

Brochure in-S.° de 88 pages , avec le portrait 

de Louis XVI ,, gravi en taille-douce ,. au fron- 
tispicç. ' ' 

Présenter aux yeux de l'Univers l'histoire 
de la vie d'un prince. encore existant, estime 
entreprise qui n'est point inouie jusqu'à nos 
jours j mais l'historien d'un Monarque vivant, 
toujours dominé, ou parle désir de flatter son 
Roi , ou par l'envie de lui nuire , en voulant 
le décréditer dans l'esprit de ses peuples, a 
rarement consulté la vérité qui est l'ame de 
l'histoire, La flatterie ou l'envie, voilà les 
deux passions qui , dé tout tems, ont tyran- 
nisé le peu de gens à talens , à qui la fortune 
a permis de pénétrer dans l'intérieur des cours. 
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Avant la destruction du despotisme, ta vcritf , 
ensevelie f pour ainsi dire , avec la liberté» 
dans un profond oubli , laissait à peine échap- 
per quelques lueurs, pour preuve de son exis- 
tence ; encore ne révélait-elle les maux dont 
les actions secrettes des hommes puissans 
étoient cause, que dans un tems où il n'étoit 
plus possible d'y porter remède. Grâces im- 
mortelles soient rendues aux députés régéné- 
rateurs de la France. Le despotisme n'est 
plus , la vérité triomphante levé son front ma- 
jestueux , et s'avance fièrement jusqu'au degré 
du trône, où la sainte liberté la conduit et 
.la soutient. Qu'il est grand le prince aux yeux 
de qui on peut exposer le tableau âp ses 
vertus, et même de ses propres faiblesses t 
maïs qu'il est heureux le peuple qui, dans la 
vie et les actions de son Roi , ne voit que 
l'amour d'un père pour ses enfans, ddnt iLae- 
cterche constamment le bcyiheur. Henri IV 
eut des faiblesses , mais il n'en fut pas moins 
aimé et regretté de tous les bons Français, 
Louis XVI peut avoir les siennes ; hélas il n'est 
que trop bien prouvé par l'expérience i 
Que poar être sorti du sang même des Dieux 
Les mortels n'en sont pas plus parfaits à leurs yeux ; 

mais , en eût-il cent fois plus encore, pow- 
raient-elles contrebalancer un instant les Su- 
blimes qualités de ce Monarque, et surtout la 
tendresse paternelle dont son coeur est péné- 
tré pour tous ses sujets ? 

Nous ne donnons point la vie de Louis XVI 
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pour un ouvrage excellent. Nous VassuroAs 
point la vérité dçs faits.; charmés d'avoir oc- 
casion de rendre à ce prince le tribut d'éloges 
dont il s'est rendu digne, nous nous sommes 
Cru obligés d'ailleurs-, d'annoncer ce livre pour 
rendre publique "la vérité des faits qu'il con- 
tient , et pour donner lieu à ceux qui en ont 
connoissance, de relever et de faire connaître 
Jes faussetés qu'il renferme. Le supplément de 
trois ou quatre pages qui est à la suite de cet 
ouvrage, ne nous a point paru* sorti de la 
même plume. II est d'ailleurs étranger à son su- 
jet- Vouloir prouver l'innocence du marquis de 
Favràs-j n'est point! écrire la vie de Louis XVI. 
L^pnême ouvrage estaussi imprimé dus-un 
volurrie in-j8 de 12J pages, avec quatre gra- 
vuresL relatives. àxiuelqucs' faits qui y sont dé- 
taillés, outre Je portrait de Louis XVI qui en 
oenë te.Éroompke. 



,*i 



. 47£. HLj 'Précurseur de C opinion y ou Tableau 
férfodigue -de la France et des cours étrangères. 

Par une, société , de gens de lettres. Ouvrage 
qui se distribue par numéros, et pour lequel 
on souscrit, à Paris, chez la Grange , libraire , 
rue Saint-Honoré -, chez Parisot , libraire , rua 

-d#iz Harpe, pi es St. Cosme ; et chez lesmar- 
crhaintade nouveautés. 171,0. Le prix de l!a- 
fcormement eft de 24 livres à Paris, 27 livres 
en province > pour deux numéros , chacun 
d'une feuille in- 8.°, <jue l'on recevra par se* 

-marne, ., < ^ ,, . ^ 
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• l R paraît que toute matière qtireïcôiîque seia 
du ressort de ce journal , comme la politique 
nationale et étrangère \ la littérature de tous 
les peuples actuellement exiftans , les sciences, 
les arts , les découvertes utiles, etc. ; tous ob- 
jets enfin qui demandent les recherches t les 
plus pénibles de la part des rédacteurs. 



476. Bibliothèque des grands-hommes , ou 
Journal de musique de théâtre et de concert. 

Le but de ce journal est de donner , aux 
personnes qui n'ont pas un orchestre à leur 
disposition , la facilité d'exécuter seules, sur 
leur clavecin , les pièces en musique dont elles 
ne peuvent se procurer la jouissance , dans les 
lieux destinés a les faire entendre , soit à cause 
de PéJoignement , soit à cause du peu de dé- 
cence qui règne dausquclques-unes. Pour par- 
venSr à ce but , on se propose de réduire en 
deu# lignes d'accompagnement,, avec une 
ligne de chant , les différentes parties qui, 
dans les partitions , occupent très-souvent une 
page entière , ce qui en rend la lecture exces- 
sivement difficile : le nom du musicien chargé 
dç cette rédaction ( M, Rigel ) suffit pour don- 
ner l'idée la plus avantageuse de l'exécution 
de ce projet. 

Il paraîtra tous les quinze jours une livrai- 
son de ce journal , contenant la moitié d'un 
opéra 5 ce qui donnera par an douze grands 
ouvrages , ou leur valeur # entremêlés de pe- 
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tïtes pièces gaies et agréables. Le prix de fa 

souscriptipn est de 120 livres pour £aris,et 
de 144 livres pour la province , laquelle somme 
jpayabïe en quatre terme égaux, en recevant le 
premier numéro de chaque trimestre. Le bu- 
reau d'abonnement est chez M. Rigei > rue 
Fâvart, n% ^,k l'école d'éducation musicale. 



477. Plaidoyer prononcé à V audience du CAS- 
télet de Paris , tous les services assemblés ; dit 
lundi premier mars 1790$ par M. Desere , 
avocat au # parlement 5 pour le baron de Be- 
\enval, lieutenant- général des armées du Roi > 
commandant en chef dans les provinces de V in- 
térieur , grande-croix de F ordre royale et mili- 
taire de St. Louis , et lieutenant- colonel au ré- 
giment des Gardes-Suisses , accusé du crinjte de 
lèçe-nation ; contïe M. lé procureur du Roi 
an Cbâtelet, accusateur. Avec cette épigraphe: 

Roc tamtn crimtn ( lœsœ-majestatis ) à judicibus 
Mon in occasionem habendum est > se d in veritatej 
nam ét t personam spectandam esse , an potueritfa-* 
cere ,et anantè'qmdfecerit * et an cogitaveriu ff. lit* 
48, tic. 4,1. 7,parag. 3. 

Brochure in-8. # de 113 pages, dont le succès 
a couronné le mérite > par la sentence dit Châ- 
telet qui décharge le baron de Bezenval de 
l'accusation. A Pari», chez Prault, imprimeur 
du Roi , quai des Augustin*. i*]9°* 
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4.78. Despotisme dés ministres de France , 
ou exposition des principes et moyens employés 
par V aristocratie pour mettre la France dans les 
fers. 3 volumes in-8. Q avec ces différentes épi* 
graphes: 

i°. Erudimini * qui judicatis terram 
2 . Quart f remue runt gtntts l 

3 e * Rabaissez donc ces hommes dont le talent ne 
consiste qu'à plairç ., qu'à éblouir , qu'à s'insinuer 
pour faire fortune. 

M. de hlnllon , Direction. 

* 
Cet ouvrage est précédé d'une lettre a» li- 
braire par M. B. de V. , auteur du Peintre po- 
litique et du dernier coup porté aux préjugés , 
-que nous avons annoncés dans le prospectus 
<ïe ce journal. Le despotisme des ministres de 
France, dont M. B. de V. a fait une bonne 
partie , est absolument dans le genre du der- 
nier coup* Il était difficile de trouver un su- 
jet plus intétessant et plus propre à exercer la 
plume d'un philosophe , que celui qui nous pré* 
sente l'origine et l'accroissement d'urç tyfaa 
dont nous commençons à secouer le joug. L'au- 
teur y fait voir, dans leurs principes , l'inqui- 
sition exercée par l'autorité ministérielle con- 
tre les parlemens , leur puissance devenue 
arbitraire, l'organisation du conseil , la vicis- 
situde dans les places et les plans du minis- 
tère, et le système des emprunts 5 et finit par 
présenter, dans son neuvième et dernier livre , 
l'exposition du mal politique et du remède 
qu'il croit nécessaire pour en extirper jusqu'à 
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!? racine. On trouve , dans cet ouvrage, des 
fféveloppeméns lumineux sur le syflême de la 
conversion de tous les impôts en un seul. 
IL'auteur y offre aussi un apperçu sur l'éduca- * 
tion , qui convient parfaitement aux circons- 
tances. Quant au style, on peut en juger par 
ce passage que nous citons au hazard : 

« Eh quoi ! l'homme ordinaire est commu- 
nément si jaloux de conserver sa réputation 
intacte et sans tache , et les Rois , dont le 
poste éminent devrait élever I'ame comme 
leur personne , pourraient le plus souvent en 
négliger le soin! Tout s'engloutit dans le tom- 
J>eai| avec un fïmple particulier ; ses amis Je 

{^eurent encore quelques jours s'il a mérité 
eurs regrets par ses vertus sociales ; ses mau- 
vaises qualités ont-elles effacé les bonnes , ils 
le plaignent et l'oublient bientôt. Mais il n'en 
est pas de même des Rois : le plus petit trait 
de leur vie , leur moindre défaut , leur plus 
légère faiblesse , passent à la postérité la plus 
jeculée. Toute leur autorité, leur tyrannie * 
ne peuvent faire taire l'histoire j et si la crainte, 
pendant leur règne , a imposé silence , ils sat- 
jirent un reproche de plus après leur mort , 
et n'y gagnent que quelques instans de retard >*» 



479» La tasse de caffé sans sucçe , avec cette 
épigraphe : 

Dulcia non mentit , qui non gustavit amara. 
>4 pages in- 8.° 

Il est des ouvrages qui se font connaître par 
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fcur titré. Celui-ci n'a de piquant que là pre^ 

niière page ; le reste , gui lui est absolument 
étranger , ne nous a point paru digne d'une 
plus longue analyse. 



480. Sermon pour le second dimanche de 

carême y sur les sept péchés capitaux, aveccçs 

paroles pour texte : 

Si iniquitates eorum observaverimus , guis sustinebh f 

Si nous examinons leurs crimes ^ qui pourra les sup- 
porter ? 

Le compte que nous avons rendu , pages 
279 et 280 , des deux sermons qui ont pré- 
cédé celui-ci , nous dispense d'entrer dans dé 
grande détails ; cependant le carême est fu-i 
rieusement long, et nous ne sommes encore 
qu'au second dimanche ! Fasse le ciel qu'il 
Unisse à Pâques! 



481. Apothéose de Joseph Il;pàr un émigranu 

16 pages in- 8.° * : 

Un émrgrant de France se trouve à Vienne 
dans le moment où PEmpereûr expire. Chassé 
de cette ville, ainsi que Jes aristocrates Fran- 
çais y ne sachant où donner de la tête , il s'ert- 
dort et voit en songe le despotisme qui vient 
pleurer la mort de Joseph II; Dû reste cette 
brochure reflèmbie à toutes les autres dont 
nous inondent Indistinctement les aristocrates 
et les démôCfates , qui prennent pour organe 
des gens qui n'ont d'autre talent que celui d£" 
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t>rofher des circonstances , et de paraître à 
I f i nstant comme ces marionnettes qui paraissent 
et disparaissent sur la scçne , où les conduit 
une main habile , sans laisser aucun souvenir 
aux yeux des spectateurs, pas même celui de 
les avoir vues. 



4,82. Dictionnaire national et avec do tique 5 
pour servir à V intelligence des mots dont notre 
langue s* est enrichie depuis la révolution , et 
à la nouvelle signification qifoat reçue quelques 
anciens mots ; enrichi d'une notice exacte, et 
raisonnée des journaux } galettes et feuilletons 
antérieurs et postérieurs à cette époque ; avec 
un appendice contenant les mots qui vont ces- 
ser d* être en usage et qiïil est nécessaire S'in- 
sérer dans nos archivés pour V intelligence de 
nos neveux; dédié à MM. les représcntans de 
la commune de Paris ; par M. de l'Epithête , 
élève de feu M. Beauzée, académicien , mort * 
de l'académie Française* 

Brochure in-8.* de 200 pages. A Politiçopo* 
iis , chez les marchands de nouveautés. 

. L'auteur de cet ouvrage dit v dans une épîtrç 
dédicatoire, que vivement frappé de voir notre 
langue s'enrichir d'une foule de mots qui ca-> 
ractérisaientun peuple libre, l'enthousiasme Ta 
porté à en former un dictionnaire, C'est ce 
qu'il a exécuté d'une manière piquante et vrai*- 
ment originale , dans Une infinité d'articles, 
te front du lecteur se déride malgré lui en 
lisant ceux $ anglais, capitaliste 9 comité côté $ 
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épreuve pat ; *ssîl et levé, lanterné, livre rouge è 
noblesse y numéraire , opinant , pension 9 vais* 
selle d'argent , etc. eu. Ceux de noblesse et r/- 
volution lui ont fourni une critique dont U 
manière est absolument neuve* 



483. La France , ce qu'elles été, ce qiïeU* % 
est , et ce. qu'elle sera*. 
99 P a g es h*-8# # 

Une dame brise sa toilette et ses pompons 
pour se livrer , avec enthousiasme , à l'étude 
de la politique. Un interlocuteur instruit la 
suit daiis ce travail , et lui montre la France 
daiis soft bereeau j les Francs chassant les 
Romains et assujettissant les Gaulois; H lui 
peint le joug féodal pesant chez Jet peuples ; 
le despotisme qui brise ce joug , et forme son 
trône de ses débris* Vtst ce qua été la Franc*. 
Un nouveau faisceau de lumière éclairant te 
peuple sur ses droits , et rassemblée nationale 
rompant les chaînes dont le despotisme avait 
chargé ce peuple. C*st ce quelle est. Les abus 
remplacés par de sages loix, un, impôt juste-» 
ment réparti , et Pavenir le plus heureux pro- 
mis à nos enfans, Cest ce que^ sera la France* 

Cette brochure , remplie de réflexions judi- 
dicieuses,doitctre distinguée des politîco-feuik 
Jetons dont nous sommes inondés tous les jours, 

4?4» Epitre à mes concitoyens , ou mes doux 
loisirs, petite rimaillerie rêvée par Alexandre-* 
F&ançois-Joseph Gossec , fi U du célebrt 
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compositeur de ce nom , membre de la société 
polysophique % professeur de piano-forte > et 
auteur des folies musicales pour ledit instrumenta 

ly pages in-8.° Â Paris , chez l'auteur , rué 
d'Argenteuil , ti # . 20, où Ton trouve aussi les 
feuilles musicales j et chez Gattey , libraire , 
au Palais-Royâl. 

Début du poëme de M. Gôssèc : 

O* mes concitoyens ! pardonnez mon délire, ' 
D'iin coup-d'œil indulgent favorisez ma lyre 3 
Car à votre tympan pour cette fois j'en veux", 
Et risque mes fredons pour vous tracer mes feur. 

Le reste du poëme ne trompe nullement l'es- 
férance que.ron en conçoit d'après cet exorde. 



. 48^. Rapport lu à rassemblée de la socictédes 
amis de la constitution , le 27 février 1790 , suc 
la question de M état civil des Juif s £ Alsace. . 

31 pages m-S* à 

Cet opuscule a pour objet c[e donner aux 
Juifs un état civil en' France. L'injustice qu'il 
y a de rïë point les traiter comme d'autres ci- 
toyens , à charge par eux d'en remplir tous les 
devoirs ; les incohvéniens qui proviennent de 
l'éloîgnemeTit où on les a tenus jusqu'à pFé^ 
$ent , de toute charge et emploi ; les avantages 
qui résulteraient de leur réunion à la société 
qui leur est étrangère, quoiqu'ils habitent au 
milieu d'elle ; tels sont lès principaux motifs 
par lesquels l'auteur de ce rapport engage nos 
législateurs à donner aux Juifs un état dont ils 
ne se sont jamais rendus tadignes. 

486. 
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. 4&6. Recherches sur les différences qui existent 
entre les thermomètres de mercure et ceux d J es- 
prït-de-vin , et sur les moyens dy remédier ; 
avec les propriétés de ces deux fluides , relati- 
vement à la construction des thermomètres ; 
par M. Goubert, constructeur d'instrumens de 
météorologie de F Académie de Dijon. 

$6 pages \n-8.* , avec deux tables nécessaires 
pour Pinteîligencëde ces recherches. A Paris , 
chez Mérigot le jeune, quai des Augustins. 

.^Tout le monde connait les imperfections 
du thermomètre de Reaumur , et la différence 
occasionnée par Fespèce de fluide dont un 
thermomètre est composé. Cet instrument est 
cFune utilité trop reconnue pour voir avec un 
ceil indifférent les recherches qui tendent à le 
perfectionner. En applaudissant au travail de 
M. Goubert , nous laissons à ceux qui font une 
étude particulière et suivie de la phyfique , le* 
soin d'apprécier au juste le mérite de cette 
entreprise. 



487. Le Curé de Lansdo\ç ne , ou les Garni- 
sons , imté de V Anglois de mi/s V ait on % avec ' 
cette épigraphe : ' 

Vous troupe aimable et gaie s 
Qui poursuivez sans cesse avec rivalité , 
Dans vos jeunes désirs > le prix de la beauté ; 
Quand je fais de vos jeux le récit agréable 3 
J'attends au moins de vous un regard favorable. 
Traduction d'Aktnsidt. 
2 volumes in- 12 de 24O pages chacun. À 
Tome I. N\ XXL X 
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Parts , chez ïa Vjflette f rue des Poitevins P 

hôtel Bouthiilier. 

ï)e la fraîcheur , de la gaieté, de l'intérêt,. 
voilà de quoi faire agréer au lecteur Poudrage 
que nous annonçons ; il semble que i auteur 
' de cet aimable roman ait eu en vue d'imiter 
l'ouvrage Anglpis intitulé le Vicaire de Wu- 
kelfield. Mais ce n'eft point une imitation ser* 
vile , au contraire , loin de rien dérober au 
pinceau rembruni de Fauteur Anglois , dont 
fa touche hardie montre le vice dans toute s^ 
noirceur* et les suites de l'imprudence dans 
tout ce qu'elles ont de terrible ; l'auteur actuel 
se contente de conduire ses personnages au' 
bord du précipice $ il les empêche dç s'y per- 
dre. Le plus, bien différent en cela de quel- 
ques romanciers de nos joues , il s'est bien . 
garder de détailler d.aRs son ouvrage , avec 
complaisance , la corruption profonde du cœur 
d'un scélérat i imprudence , jeunesse , coquet- 
terie , tels sont les plus grands défauts de ses- 
personnages. Que Ton aime à contempler avec 
une douce satisfaction la bonhommie du bon 
curé, la vivacité et J 'espièglerie de Rosine,, 
i'aimable tranquillité de Justine , la vertu et U , 
probité de Mannjne. Les défauts de Melford 
troublent pendant quelques instans la sérénité 
et le calme que cet ouvra e inspire $ mais son 
repe:;tir et ses bonnes qualités le remettent 
bientôt au niveau des autres personnage^. 

Il n'est pas jusqu'aux pe sonnages acces- 
soires de ce retman qui ne soient traites d'une 
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manière Intéressante; ils fournissent de* sacri- 
fices heureux pour ia texture générale de l'ou- 
vrage. 



**m* 



488. Lettres d'un Commerçant à un cultiva- 
teur, sur le f municipalités .avec cet épigraphe : 

Indignes citoyens 4 
. Quel droit vous a rendu juge de votre maître* 

Tout est libre avec lui, lu» seul ne peut-il l'être \ 

Çenriadt , Chaiu VI. 
v Le commerçant qui écrit ces lettres , et dont 
le commerce ne va probablement pas au 
mieux, se mêle de politique pour faire diver- 
sion à son genre d'occupation habituelle. II 
adresse en conséquence ses observations k un 
eultivateur qui a la prudence de ne lui pas ré- 
pondre un mot. Si l'on f tend le silence pour 
une preuve de conviction, le commerçant en' 
question prouve clairement à son ami que la 
France n'est plus une monarchie , puisque la 
personne du Monarque n'est point libre, et 
que son autorité est annuliée parcelle de l'As- 
semblée Nationale , quoiqu'illégittmement 
constituée. Voici une réflexion curieuse qu'on v 
'lit dans cet ouvrage, et qui donnera une idée 
«Je son style. « Je suis déchiré depuis deux 
» |ours par une idée qui me suit partout. . . . 
» tout établissement humain doit finir , et il 
» n y a jamais eu d'empire qui ait duré aussi 
» long-tems que la France ». , 
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489. Requête de la Reine à Nosseigneurs du. 
tribunal de police de VhoteUde-villedeFaris. 

8 pages in-8.° De l'imprimerie de la Reine. 
Le rédacteur de cette requête est l'avocat 
Plaisant. 



490. Lettre de M. Dudon , procureur-général 
eu parlement de Bordeaux, conforme au décret 
de V Assemblée Nationale , qui lui ordonne de 
rendre compte des motifs de sa conduite , par 
écrit , et qui mande à la barre le président de U 
■ chambre des vacations. 

I 5> pages in-8.* 

Le fils de M, Dudon a embrassé la dé- 
fense de son père. Celui-ci ne prend la plume 
que pour se conformei aux ordres de 1 As- 
* 'semblée Nationale. €e n'est point à nous de 
relever les erreurs qui peuvent se trouver dans 
cette lettre j cependant nous ne pouvons avouer 
qu'il ait eu le talent de nous persuader et de 
nous convaincre. Nous croyons d'ailleurs, 
qu'il eut été plus sage à M. Dudon de ne point 
rappeller les termes qui ont motivé l'accusa- 
tion qu'on lui intente, pour des raisons que 
nous déduirons dans le rendu -compte de 
la défense de son fils. 



491. Réflexions d'un citoyen sur la nécessité 
r ie conserver la vénalité des offices inférieurs. 
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Expose sommaire des abus qui résulteraient de 
sa destruction , de ceux qitùn lui reproche % 
des moyens de les détruire y et de ne donner à 
la nation que de bons juges» Par M. Maton de 
Varenne , membre du Musée de Paris , et de 
plusieurs autres Académies , de ia Société royale 
d'agriculture de Brives, avocat au parlement. 

ly pages in-8. d A Paris , chez Mlle. Vente p 
palais~marchànd , salle Dauphine , n\ i. 

La vénalité des offices est-elle avantageuse 
ou nuisible à la société ? On s'étonnera peut- 
être de voir reparaître une question qui semble 
absolument décidée par l'opinion publique qui 
proteste contre. Cependant M. Maton de la 
Vienne revient à la défensive, et s'efforce de 
prouver que cette vénalité eft l'unique moyen 
de bien administrer la justice. Pourquoi pas?. 
J. J. Rousseau n'a-t-il pas prouvé que les 
sciences et les arts étaient la source d'où dé-» 
coulaient les maux dont les hommes policés 
sont accablés ? 



492. Mémoire pour les Exécuteurs des juge* 
mens criminels de toutes les villes du royaume > 
ou l'on prouve la légitimité de leur état , avec 
cette épigraphe : 

Les hommes sont égaux. ...♦..-. 
C'est la seule vertu qui fait leur différence. 

34 pages in-8.° Paris > même adresse que ci* 
dessus, 

x* 
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Autant la Question en faveut de fa Vénalité 
des charges était paradoxale , autant on doit 
savoir gré à M. M^ton de la Varenne d'avoir 
entrepris de détruire un préjugé aussi barbare 
pour ceux qu'il opprime , que destitué de.fon* 
dément Les trois éditions qui se sont faites de 
ce mémoire* en moins d'un mois, font un 
éloge plus complet que nous ne pourrions le 
faire de ce morceau que nous regardons com- 
me un chef-d'œuvre où 1 âilteur a réuni l'ex- 
pression de la sensibilité la plus persuasivç , à 
tout ce que le goût le plus exquis, et l'érudi- 
tion la plus profonde /ont pu lui suggérer* 



/ 403. Biblioteca hispanavçtus > sive hispani 
seriptores qui ah ûctaviani Augusti œvo ad an* 
num Christi M. Dvfloruerunt. Auctore P. JV7- 
e&lao Antonio Hisp&lensi J. C ordinis S. Jacobl 
équité ^ patrice E ce le si œ cananico y regiorum ne* 
gotiorum in urhe. et Romane caria proturatort 
générait , cansiliarzo regio ; curante Francisco 
Pere^io Bayerio , Valentino , sereniss. hijp m 
Infantum Caroli III, Régis filiorum institutore 
pri maria y Regié& biWiatecœ Palatino Mainten- 
ais prœfecto ,qui et ptolegum , et auctorii vitat 
epitomen et nmulas adjecit. M&irith. 1788. 

4 vol. in-fol. Prix 132 livres. Se trouve à Paris, 
chez Fournier le jeune,, librlife , rue Hante* 
feuille , n ô . 2,7. 
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494. Intrigues sec* eues de Louis* Philippe* 

Joseph d'Orléans, dans sa résidence actuelle en 

Angleterre. 

14 pages in-8.* 

Joli petit recueil de toutes les gctatHlesse* 

Ïie l'on se plaît à prêter au duc d'Orléans- 
et ouvrage répond parfaitement à ion titre ; 
car les intrigues dont il fait mention sont pro- 
bable nent si secrettes, qu'elles n'existent peut- 
être que dans Tidée de l'auteur ou de quelques 
têtes exaltées comme la sienne , qui veulent 
absolument voir tout en noir. 



4$y. Défense de M. Dudon , procureur-géné- 
ral au parlement de Bordeaux ; par M. son fils: 
et Lettre de ce dernier à M. Mathieu de Mont* 
morency , député de Monfort+LAmaury. 

j6 pages iu-8* 

Rien de plus louable , sans contredit , que 
le zèle' d'un -fils qui vole à la défense d'un père 
accusé ; mais il n'est pas toujours prudent-- 
d'employer indifféremment toutes sortes de 
moyens pour repousser une accusation , fut- 
elle même injuste. Celle-ci n'est que trop mo- 
tivée , à en juger seulement par la réponse» 
La défense de quelques passages du discours 
"de M. Dudon n'est point satisfaisante à tous 
égards : il eut mieux valu ne point les citer. 
C'est une plaie à laquelle il fallait laisser le 
temsde se cicatriser, plutôt que de l'envenï- 
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tner encore en y touchant sans nécessite et 

sans prudence. 



4#5. Projet d'adresse au Roi par les com- 
munes du grand bailliage dEvçeux ; et copie 
dune lettre de M. le marquis dEspinay Saint- 
Luc à Àf. Maréchal , marchand épinglier de 
Vugle en Normandie , Député du même bailliage 
à l'Assemblée Nationale. 

Le tout formant 'i 6 pages in-8.* A Paris. 

Ce projet d'adresse, dont la rédaction est 
attribuée à M. d'Espinay , a été soustraite et 
dénoncée au comité des recherches par M. Ma*- 
rechal , qui en a empêché la signature, Cest 
ce qui a donné lieu à la lettre d'invective 
écrite par M. le marquis dEspinay-Saint-Luc 9 
maréchal des camps et armées du Roi , tun des 
commettant nobles du bailliage d'Evreux , à 
M. Maréchal. Quel est l'ouvrage le plus dé- 
raisonnable , de ce projet ou de cette lettre ? 
C'est un problême dont nous avons inutile- 
ment taché de donner la solution à nos lec- 
teurs. 

4,5)7. Dialogue ou entretien de monsieur Ckr* 
gé avec madame Nation; par Jean Barth. 

2o pages in-8é Q De Fimprimeiie des démo- 
crates, me sans détour. 

Le début en est curieux} le voici rapporté 
dans la plus grande exàctUude : 
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M. C I R R G & 

' Vous me volez, madame | 
Mais redoutez ma trame. 

M a d a m i Nation»; 
Monsieur le querelleur* 
Que peu votre valeur, 

M. C l e a g % 
Moi , je veux tout tuer. 

Madame Nation. 
Moi, je veux tout défendre. 

M, Cliroé, 
D faut restituer. 

Madame Nation. 
Je n'ai pas pris pour rendre. ' 

La prosç qui suit cet élan sublime de poé« 
aie ', est plus piquante encore. 



4p8. Je perds mon état , faites-moi vivre. 

8 pages in-8.° 

L'auteur de cette feuille s'étonne que l'As-* 
semblée Nationale n'ait point respecté la pro- 

Sriété de sa charge, tandis qu'elle respecte celle 
es rentes et des terres. II faudrait , selon lui 
pour observer rigoureusement la justice, faire 
revivre en France la loi agraire des Romains , 
qui se renouvellait aussi tous les ans chez les 
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Germains nos ancêtres. ( La loi agraire parta- 
geait également les ferrés entre tous les ci- 
toyens ). Ce ehef-d'eeuvre est soirti de l'im- 
primerie de Ghampigny, rue Hautefeuille , 



4.99. Confesshn générale , in artictilo mortis, 
de Joseph II , empereur des Romains , décédé y 
j*>ur le bonheur des hommes y en février 1750 > 
avec cette épigraphe : 

Mémento* Rex * quia pulvis es* et inpulverem 
reverte ris. 

16 pages in-8.° A Bruxelles , de l'imprimerie 
des patriotes, 1790. 

Certain proverbe dit : quand on veut trop 
prouver , on finit pur ne prouver rien. Voilà pré- 
cisément le cas où se trouve 1 auteur de cette 
feuille , il charge l'Empereur d'une foule de 
crimes, si grands et si invraisemblables , que 
l'on finit par n'en rien croire. L'hyperbole 
efl une figure quelquefois permise , et qui 
prête beaucoup à l'effet j mais dutre les plus 
grands iménagemens à observer lorsqu'on en 
fait usage , elle demande aussi à être accom- 
pagnée de tou* le* agrémens du flyle , et de 
tdm les charmes 1 de la diction. Malheureuse- 
ment , ce n'est pas là le mérite de cette cort- 
fession générale. 



$00. Lettre d un ami de la liberté à un en* 
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M/Txz des fripons , concernant le dernier Mni* 
mène de Bicitre. 

13 pages în-8.° A Paris, Pan de la liberté 
1790 ; chez de la Chave , imprimeur national ê 
rue du fauxbourg Saint- Jac que", n\ 3J. 

Le but de M. D***, auteur de cette lettre, 
a été de calmer les inquictudes que ie dernier 
événement de Bicêtre avait pu causer aux lia- 
titans de Paris et des environs de ce châ- 
teau , et de détruire les accusations mal fon- 
dées que l'on avait faites aux administrateurs 
de ce château , d'avoir secrettement donné les 
mains à la révolte que les prisonniers ont ten- 
tée inutilement. 



N. B. Le petit ouvrage de Jean Bart , que 
flous avons» annoncé , page 283 , a donné lieu 
à une infinité de feuiile dans le même ftyle, 
qui est celui du père L. uchesne , pour ou 
xontrela révolution. Nous prévenons nos lec* 
teurs que, malgré la loi que nous nous sommes 
imposée de faire connaître toutes Jes produc- 
tions de la presse , celles de ce genre nous ont 
paru indigries d'occuper une place dans nos 
annonces. 



yoi. Colonies Françaises ; un ton citoyen à 
V Assemblée Nationale. 

lo pages în 8*. A Paris , de l'imprimerie de 
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Ïacob-Sïon, imprimeur de la ferme des nies* 

sageries royales, rue Saint Jacques, h°. ayl. 

Le but de ce ban citoyen est de maintenir 
l'esclavage des Nègres dans nos colonies | 
i° é parce* qu'ils abuseraient de la liberté qu'on 
se propçse de leur accorder; i°. parce que 
notre commerce , et le besoin que nous avons 
de numéraire , , l'exigent absolument. Voici 
-comme il interprête cet article de la déclara* 
tion des droits de l'homme : « Tous les hommes 
» naissent et demeurent égaux en droits; le mot 
ab homme veut dire Français, car vous ne pré» 
y> tendez point faire entendre à un Turc qu'il 
* est égal en droit au Grand-Seigneur, etc.» 
jtb uno disce omnes. 



5*02. Mémoire de 'M. le premier ministre des 
finances \ envoyé à V Assemblée Nationale y et 
ht dans la séance du samedi 6 mars i*j()Q. 

57 pages in-8.°A Paris, chez Baudoin, im- 
primeur de r Assemblée Nationale, rue dur 
Foin Saint- Jacques , n°. 31. 

On entend chaque jour faire à toute ou- 
trance Téloge ou le blâme de ce ministre. 
Les uns veulent en lui voir un homme par- 
fait } les autres cherchent à envenimer toutes 
ses actions i et à inspirer une défiance excessive 
sur ses moindres opérations* Certainement nous 
ne croyons pas plus à l'infaillibilité de M; Ne- 
ler qu'à l'infaillibilité de l'église; mais nous 
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ne pouvons nous persuader que cet nomme, 

qui s'est vu dans un moment l'idole de France, 
soit parvenu à se concilier l'amour. et l'estime 
des uns avec l'indifférence des autres , par le* 
seuls moyens que lui prêtent ses détracteurs* 
Quoi qu'il en soit f son mémoire doit satis- 
faire ses lecteurs impartiaux. Ii a su nous pré*- 
tenter l'état actuel' des finances comme une 
plaie profonde et .douloureuse , difficile à 
traiter pour le moment ; mais dont la guérisoa 
parfaite ne peut pas être éloignée. Il est d'ail- 
leurs rempli de calculs dont nous laissons ap- 
précier la justesse à ceux qui sont plus que 
nous versés dans l'administration des finances» 



J03. A Al le Marquis de la Fayette y Corn* 
mandant-général de la garde nationale Pari* 
sienne. 

4 pages in-8.° 

Huit quutrins de vers alexandrins , suivis 
d'une lettre d y tnvoi ; par M. Gauthier de Be- 
zornay. 

5*04. Théorie des dix mes ; par M. Hervé , 
avocat , auteur de la Théorie des matières féo- 
dales, i7po, 

% vol. in-u. A Paris , chez Knapen et fils, 
imprimeur, au bas du pont Saint- Michel y 
Née de la Rochelle, libraire, rue du Hur- 
poix ,n°. 1$ ; Belin , libraire, rue Saint-Jacques. 
Prix , y livres broché. 
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< JTÔ^é Louise de Valrose , ou Mémoire <Pun* 

Autrichienne; traduit de V Allemand sur la 
troisième édition* 

2 volumes in-12. environ de 180 pages çïia» 
cun. A Paris , chez la Villette , libraire , hôtel 
de BouthiUers , rue des Poitevins. 

H ne faut gôînt chercher dans ce roman 
cïes avantures incroyables f et même extraor- 
dinaires, L'éducation d'une jeune personne, 
d'une naissance distinguée t qui n'oppose à 
tous les travers de sa condition qu'un esprit 
êimple , à qui il est difficile de distinguer la 
vérité des objets qui le frappent ; une inclina-* 
tion contrariée par des parent; la jalousie sur 
J'absence d'un objet aimé , ce qui donne lieu 
à un mariage pour lequel file avait d s abôr4 
répugne ; rinnocencfe reconnue , et la mort 
de son amant; voilà en peu de mots tout le 
contenu de ce roman quant aux 1 faits. Quant 
aux style > il n'est p& piuç recherché quç le 
plan de l'ouvrage j simple çt naïf comme fy 
nature qui l'a dicté* il a lé secret d'amuser son 
lecteur sans l'attacher , comme certains romans 
Anglais t au point de ne poitvoijf çn quitter la 
Jecture. Lef Mémoire* de madame de Valrpsf 
sont suivis de l'histoire de Vïctarine de Lo- 
vedal ; ouvrage dans le même genre et dans 
le même ftyle que celui qui le précf de. On 
pourrait même regarder ce récit comme un 
simple épisode du roman* 
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fOÔ. Essai sur le? maurs champ être } p«ff Jm 

J. G****** j avec cette épigraphe : 

On f J elèvç à la ville dans une iudiiftrençe gra$*&f 
des chosds rurales et champêtre^. . 

La Bruycrt. 

Un volume in-j* de ^40 p*ge$. A Londres, 
et se trouve a £aris, ruç desroitevins, hôtel 
J3outhillers. 

Ouvrage pi* l'auteur a voulu peindre l'ha- 
bitant de la campagne avec le même pincçau 
ilont la Bruyère s était servi pour îaïre la 
peinture des rnaturs de la ville* Nous ne croyons 
pas que l'auteur se persuade avoir atteint I© 
«Jegrés dç perfection ou e$t parvenu son mo- 
dèle ; cependant «ou$ avpns lu son ouvrage 
avec plaisir. II y a des portrait* bien tracés* 
ft dignes dç fixer l'attention. En voici un qui 
pourra do/mer à conclure pour l*s autres* 

« N ***, bon laboureur , ne çonnoissant de 
maux que ceux du corps , les fatigues de la 
culture, les sueurs de la maison $ voyant cPail- 
kursque le curé, qui n'a d'autre occupation, 
que de dire la messe et 6on bréviaire , dîne 
encore mieux que lui , a résolu d'envoyer un 
de ses fils aux écoles et d'en faire un pretrç. H 
ne voit pas , le bon homme , toutes les peines 
qu'il prépare à ce fils chéri; les régens, les fé- 
rules, les thèmes, lés versions, la théologie do- 
gmatique , et puis le célibat/U est vrai que, 
dès que ce cher fils sera tonsuré , on \c respec- 
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terâ à la maison ; il mangera chez le pasteur. 

S'il v? dans les champs voiries frères qui se 

feraient au soleil , la mère pitoyable le renverra 

promptement à l'ombre , et ne manquera pas 

de le plaindre beaucoup le soir ». 



' 5-07. Vécret de V Assemblée Nationale coït* 
cernant la division du royaume en quatre-vingt* 
trais départemens\ r 

44 P a g? s * n- 8«° A Paris , chez Baudoin , im- 
primeur de l'Assemblée Nationale. 

Outre les décrets $e l'Assemblée , cette bro- 
chure contient la dénomination particulière de 
chaque département et de chaque district y 
compris. L'utilité de cet ouvrage, et plus en- 
core l'intérêt public auquel il doit naissance , 
ie font assez connaître sans qu'il ait besoin 
d'une portion de nos faibles éloges. 



yoS. Litanies dçs aristocrates , suivies éPune 
prière au Roi , avec V approbation de Vabbé 
MAurï et celle de M. Duval £ Eprémenïl. 

*4 P a S es m *$* 6 

\ Facétie divertissantes, à peu de frais, de la 

part de l'auteur. 
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yop. Discours sur Us crimes et les tribunaux 

de haute trahison; par M. Bergasse ; pour ser- 
vir de suite à son dijcourS sur F organisation du 
pouvoir judiciaire. 

La mort du marquis de Eavras, en qui 
M. Bergasse ne reconnaît aucun crime , est le 
prétexte qui lui fait rompre \ç silence qu'il 
s'était proposé de garder, vu le peu d'accueil 
que Ton a fait dans le public, et dans PÀs- 
sembléc Nationale , à ses deux ouvrages pré- 
cédens. ( Le premier est indiqué dans le titre 
de cet article ; le second est l'exposition des 
raisons qui ont motive le refus que l'auteur a 
fait de prêter le serment civique.) Dans la 
première partie de son discours, îl expose 
d'abord son opinion sur les crimes de haute 
trahison , et la compare à celle du comité de 
cons*tfwiipn : dans la seconde , suivant la mê- 
me marche que dans la première, il compare 
ce que propose ce même comité à ce qu'il au- 
rait dû proposer au jugement de l'orateur. Sans 
vouloir adopter les opinions de M. Bergasse 
sur les sujets qu'il traite , on ne peut s'empê- 
cher de rendre jus:ice à se'fc talens oratoires : 
un style , toujours éloquent, ne permet pas à 
son auditeur, plus qu'à son lecteur, d'être in- 
différent £ ce qu'il propose, lors même qu'il . 
avance des opinions et des principes hazardés. 
Eu reste , les premiers ouvrages de cet auteur 
sont si connus que nous nous croyons dispensés 
de faire la moindre citation de ce discours qui 
n'est point inférieur aux précédens. 

Tome L N°. XXII. Y 
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yio. IJpservotions nécessaires sur la partie 
du mémoire du premier ministre des finances re- 
lative aux subsides qu exige le déficit de i7po f 
et sur la convenance (Tune prompte émission 
d^dssignats-monnoie + avec ces vers pour épi- 
graphe: 

, Vou^s parlez bien ; mais quoi t 
L'année a douze mois ; jusqu'à cette échéance 
Jeûnerons-nous sur votre foi î 
Vous nous donnez une espérance 
Belle , mai» éloignée , et cependant j 'ai faim. 

Lafontaine. 

Brochure in-8.° de j8 pages. A Paris , chez 
Gattey, libraire, au Palais-Royal, n\ 13 et 14* 



5*11. Recherches sur Us Cours et les procé- 
dures criminelles (T Angleterre 3 extraites des 
commentaires de Blackstône , sur les loix An- 
glaises 1 précédées éPun discours sur tes prlriài- 
pales dispositions de ces procédures , et sur 
V abolition de la peine de mort y avec cette épi* 
graphe : 

The liberties of England connot but subsist , %o 
long of this palladium remains sacnd and inviolate. 

Les libertés de l'Angleterre ne peuvent qu'être im- 
périssables, tant que ccjtalladium reste verge ersacré. 

Un volume in-8.* de 2yo pages. A Paris ^ chez 
Maradan, libraire, hôtel de Château-vieux, 
rue Saint- André-cïes-arts. 1720. Prix, 3 livres 
12 fols broché , et 4 livres 4 sols, franc déport 
par la poste , dans tout le royaume. 
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« Les vices de nos procédures criminelles 

£ dit l'auteur de ces Recherches ] sont écrits en 
caractère de sang ; comme instruirons homi- 
cides de Terreur , l'humanité , dès long- terni, 
les a déférés à la justice : mais ils furent les agens 
du despotisme, l'arme des passions des magis- 
trats j et c'est comme funestes à la liberté qu'à 
son tour la liberté les dénonce à l'opinion pu- 
blique „. On doit exiger deux conditions es- 
sentielles d'une procédure criminelle ; la pre- 
mière est qu'elle ne puisse sauver le coupable, 
ni perdre l'innocent j la seconde , qu'elle ne 
puisse devenir , entre les mains de la tyrannie , 
une arme pour opprimer les citoyens. Tels 
sont les deux rapports intéressons sous les- 
quels les procédures sont envisagées dans cet 
ouvrage. Le moment présent est sans contre- 
dit le plus favorable pour réformer les *J>u$ 
dont nous avons gémi jusqu'à présent. On ne 
peut que savoir gré au jurisconsulte qui con- 
sacre ainsi ses veilles au bonheur de l'huma- 
nité. Son livre respire les sentimens de famé 
la plus généreuse et la plus compatissante 5 et 
son style n'est point au-dessous de la noblesse 
de pareils sentirpens. Nou* regrettons que les 
bornes que nous nous sommes prescrites ne 
permettent pas d'en citer quelques exemples 
qui en donneraient une idée plus juste que 
celui par lequel nous avons commencé cette 
annonce. 
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j*I2. Lettre à mes Pas s aux* 

37 pages i(v8.°i A Paris, chez Demie, libraire, 
au Palais- Royal , passage du perron ; et chez 
PEscIapart ,4ibraire,de Monsieur , frère du Roi , 
rue du Roule , n 9 . ji , prèsleporït neuf. 1790. 

Le but que s'est proposé l'auteur de cette 
lettre a été de prouver la légitimité, l'utilité, 
et même la nécessité des droits féodaux pour 
la prospérité de l'agriculture et le honneur 
des cultivateurs. Cet opuscule est bien écrit , 
malgré quelques détails minutieux dans les- 
quels l'auteur a été obligé de descendre. Il eft 
fâcheux pour lui que ses principes aient eu si 
peu de partisans dans l'Assemblée Nationale; 
maïs on se console aisément du bien qu'on n'a 
pu faire , lorsque l'on a fait toutes sortes de 
tentatives inutiles. 



5T3. De Vlmpôt ; par Madame B.D. de 
la F. Â Paris y chez Volland , libraire , quai des 
Augustins, n\ 25*, et chez TEsclapart , libraire . 
de Monsieur,, frère du Roi , rue du Roule, 
nS. 1 1 , près le pont neuf. 

II étoit réservé aux dames Françaises de la 
fin du dix-huitième siècle, de négliger le* ba- 
gatelles et les pompons qui , jusque-là , n'a- 
vaient cessé de les occuper, pour donner à 
leurs concitoyens des leçons de politique. 
Madame de la F. est aussi l'auteur de l'ou- 
vrage précédent. Mais plus heureuse dans le 
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choix Je son sujet , elle a déployé dans ce 

dernier l'amour du bien public et le feu du 
patriotisme qui l'embrase. Après avoir démon- 
tré tous les inconvéniens qui résultaient de la 
répartition de la plupart des impôts , et même 
de l'impôt territorial, elle détermine y pour 
les percevoir % un nouveau mode qui nous a 
paru aussi simple et aussi sage que facile. Cçst 
une seule contribution par tête , dont les con- 
tribuables eux mêmes , détermineraient concur- 
remment la répartition individuelle* 



y 14. Evènemens remarquables etintêressans % 
à V occasion des déciets de V auguste Assemblée 
Nationale , concernant V éligibilité de MM. les 
Comédiens > le Bourreau et le$ Juifs. 

37 pages in-8.° Prix, 12 sous. A Paris* citez 
les marchands de nouveautés, 

« Quels hommes ! quels législateurs ! quels 
génies extraordinaires ! On ne voit que cefa 
dans cette merveilleuse assemblée. Tous les 
députés sentent le génie , comme autrefois un 
petit-maître sentait le musc : dès l'enfrée cette 
odeur vous saisit la tête; c'est à se trouve* mat; 
car odeur de génie est bien plus forte qu ? odeur 
de saint ». 

L'élection des officiers municipaux de la 
ville de Na. . . en Bret. • • toute composée dp 
comédiens ; celle du bourreau de la ville de 
R. . . à la place de maire j voilà les sujets qui 
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ont exercé la plume de 1 auteur de cette. Bro- 
chure , de la manière que Ton voit par l'exem- 
pie que nous venons de rapporter. 



yty. Discours <Tun Membre de V Assemblé* 
Hotionale à ses Co~ députés. 

Brochure in-8.° de 38 pages. Prix, 12 sous. 

Le député patriote, auteur de ce discours, 
empêché , par des circonstances impérieuses \ 
de le prononcer devant 1' Assemblée , a cru 
se devoir à lui-même de le rendre public. 
C'est ce dont il prévient son lecteur par un 
avertissement qui précède son ouvrage. N'eut- 
ïi pas été à souhaiter qu'il eût eu moins de con- 
science ? C'est ce que nous ne déciderons pas. 
Quoi qu'il en soit, voici le sujet de son dis- 
cours : i°. Que devions-nous faire ? 2 . Qu'a* 
vons-oous fait? 3 * Que devohs-nous attendre? 
Opposition continuelle entre la conduite de 
l'Assemblée et les principes de son soi-disant 
membre ; Voilà tout le contenu de son ou- 
vragé. Exemple : * Les brigands désolaient 
cette va$te cité } à quels excès ne se portèrent* 
ils pas ? Nous avons' applaudi aux attentats de 
leurs chefs, et nous les avons honorés comme 
des héros. Eh quels chefs!... Nous avons 
loué la fureur qui versait le sang pour célé- 
brer le triomphe de la licence, et les assassins 
ont trouvé des approbateurs parmi nous „. 
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Ji 6. Supplément de V Adresse aux amis Je 
la paix , ou ï unique moyen de sauver la France. 
Point de banqueroute ; point de guerre civile , 
A Po itde despotisme : . 

mais , 
Une seconde Assemblée Nationale. 

Brochure in-8.° de 4S pages. Prix,. 12 sous* 

Cet ouvrage nous a paru digne de figurer 
à côté de celui dont il est supplément ,. et que 
nous avons annoncé page 19 de ce volume; 
écrit avec précision et simplicité, nous re- 
grettons qu'il cherche à inspirer tant de dé- 
fiance sur la législature actuelle , et par con- 
séquent sur ses opérations» On peut ]uger du 
ftyle de l'auteur par cette imprécation contre 
ceux qui mettent en question si la guerre ci- 
vile ne serait pas un remède violent , mais né- 
çcstàtre à nos maux : « Ah ! périsse ^ périme 
* à, l'instant quiconque ne sacrifierait pas uçe 
partie de son sang pour éviter g ne guerre ci- 
vile. Non , mes amis; non, mes concitoyens, 
le mot seul en est horrible ; craignons même 
de le prononcer ; et s'il fallait choisir uhe il- 
lusion f croyons que la guerre civile est im- 
possible mille fois plutôt, que* d'osçr penser 
un seul instant qu'elle peut être utile ». 



y 17. Motion à ajourner le plus promptement 
possible % ou observations sur la lettre au corn* 
met t ans y du Comte dé Mirabeau. 

20 pages in- 8.° Prix , 12 sous. 
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Cette motion est vraiment un rhoréeau cu- 
rieux. L'auteur y propose de remettre les 
choses dans Tordre où elles étaient avant la 
révolution ; de convoquer les Etats-Généraux 
par ordre , après avoir préalablement fait dis- 
soudre l'Assemblée Nationale ; et veut bien 
accorder au tiers-état un nombre de repré- 
sentans égal à celui des deux ordres privilé- 
giés, sans quoi point de salut pour la France. 



5-18. Réflexions d'un Avocat patriote , sur 
la re formation de la justice > présentées à l'As- 
semblez Nationale. 

Brochure in-8.° de 131 pages. Prix, 1 livre 
10 sons. A Paris , chez Garnery , libraire-im- 
primeur , rue Serpente , et ckçz Volland , 
. quai des Augustins , n°. 2j. ; 

On doit distinguer cet ouvrage de la foule 
de brochures qui paraissent tous les jours , éfc 
qui ne sont que l'effet des circonstances. Il 
viVest pas de bon citoyen qui n ? ait gémi cent 
fois sur les abus qui défigurent, depuis si long- 
tems, nos procédures civiles et criminelles, 
et que l'auteur attribue i°. à .la vénalité des 
charges $ 2 . aux degrés de juridiction trop 
nombreux auxquels sont sujettes les causes 
même' les plus légères; 3 . à l'irrégularité ou 
trop grande étendue des ressorts ; 4, . à l'éta- 
blissement des tribunaux d'exception, 5 . à 
l'inobservation des joix pénales prononcées 
contre les prévaricateurs j <5°. à la multiplicité 
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des procédures et des formalités.. H examine 
chacun de ces articles en particulier; après 
quoi suit une discussion sur la procédure cri- 
minelle. Cet ouvrage est terminé par un sup- 
plément auquel a donné lieu un livre qui a 
pour titre : Essai sur les réformes à faire dans 
V administration de la justice. Ce supplément 
répond parfaitemeut à ce qui le précède , et 
ne lui est inférieure en rien. Quant au style 
de Fauteur, il est simple et sans prétention ; 
tel enfin qu'on peut le désirer pour des ma- 
tières si importantes par elles-mêmes , que tout 
ornement étranger lui devient superflu, pour 
ne pas dire nuisible. 



J19. Code criminel de Joseph second , ou 
instruirions expéditives données aux tribunaux 
des. Pays-Bas en octobre 1789 j publiées et 
commentées par NL*'Litiguèt. 

N'allons pas nous gêner , d'un soin embarrassant; 
Dès qu'on nous est suspect ^ on n'es* plus innocent, 

AthaliCç 

Brochure in-8. c de 48 pages. Prix, 1 livre. 
A Bruxelles , de l'imprimerie de l'auteur, Se 
chez Lemaire , libraire , rue de PImpératrice. 
A Paris , chez Garnery , imprimeur-libraire f 
rue Serpente. 

Tout le monde connaît la réputation et les 
talens de M. Linguet. Personne n'ignore quels 
étaient les principes que le despotisme inspr- 



Digitized 



izedby G00gle 



xait a Joseph second. Les noms seuls de ces 
deux personnages suffisent pour recomman- 
der tout ce qui peut sortir de te plume de l'é- 
crivain concernant l'Empereur. Nous nous 
dispenserons d'analyser la réfutation de ce 
code, pour ne pas être forcés <Ten exposer à 
nos lecteurs les horribles articles. 



jrao. La liberté y Ode avec des notes i par 
M. delà Vicomterie. 

24 pages ihr8.° 

II y a du feu dans le poème , et de l'exac- 
titude dans lesnotes qui sont très-intéressantes , 
$oit par les faits historiques qu'elles renfer- 
ment , soit par les réflexions de l'auteur .sur 
les affaires présentes. Voici une strophe qur 
4<>nner^ une idée de son talent lyrique.: 

Dans Pexecrable nuit, de ces voûtas fatales , 
Que de cris,, que de pleurs 3 de sang et de forfaits 1 
Sur ces crénaux dressés , par des mains infernales. 
L'effroi sembloit planer., habiter pour jamais» 

D'un pied libre, ferme et tranquille , 

J'ai foulé ce barbare azyle ., 

Où Thomme entrait épouyanté. 

Et reposant sur ces décombres , 

Les tems, le silence et les ombres 

Parlaient à mon cœur agité. 



5*21. Vit privée du Cornu de Buffon 9 suivit 
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fuit recueil de poésie y dont quelques pièces sont 
relatives à ce grand homme ; par M. le che- 
valier Aude , de l'Académie des arts et des 
sciences de Secile. 

Volume in- 8,° de 140 pages, A Paris, chez les 
marchands de nouveautés. Prix, 1 iiv.ro sous. 

Rien n'est indifférent de ce qui concerne 
un grand homme : ses moindres actions, ses 
discours les plus ordinaires attirent Fattentioa 
du philosophe. M. Aude annonce lui-même 
en ces mots le pian de son ouvrage : " C'est 
de l'homme et de sa vie privée seulement que 
l'ose ici vous occuper : sc% mœurs , ses habi- 
tudes , sa conduite et ses principes domesti- 
ques; yoilà le but de cet écrit. Je vous entre- 
tiendrai de ses vertus sans vous dissimuler ses 
faiblesses „• L'auteur ne promet en cela rien 
qu'il nctiçancé II va même plus loin , comme 
on peut en juger par cette stance à l'honneur 
de son héros ; 

Des siècles reculés interrogeant la course , 
Buffon seul , du midi jusqu'à l'astre de l'ourse \ 

Aux plaines de l'Ether, dans l'abyme des flots , 
Suit, de'couvre , surprend dans leur cause première 

La vie et la matière , 
Et marque les instans de Tordre et du cahos. 



J22. VHermite sans soucis , ou le Capuchon 
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à tous les diables ; dédié à l'abbé Maury , avec 

cette épigraphe : 

Candiiior postqiiam tondehti barba cadebat. 

*2 pages în-8.° A Goa , dans le palais de l'in- 
quisition* 

Jamais anonyme ne fut gardé plus à propos 
pour cacher l'ineptie d'un auteur. 



f2 j. Let Fariboles historiques , pu que nCim~ 
porte la révolution si elle augmente ma misère? 

Ah rendez-nous nos fers ^ et donnez-nous du pain. 

16 pages in-8.* 

Voici comment l'auteur de cet opuscule le 
termine : " Vous ( MM. les députés ) n'ave* 
jusqu'à ce moment opéré que des fariboles; 
*ous ne décréterez jamais que des fariboles; 
vos loix , votre constitution , sont des fari* 
b.Jesj vos districts ne prouvent que des farï- 
Boles ; vos comités ne s'occupent que de fa- 
riboles y vos contributions y mettentîe comble; 
notre misère seule est réelle , et vos fariboles 
ïi*y feront rien. Ainsi donc trouvez bon que 
dans l'amertume de mon cœur je dise : ËA! 
que réimporte la révolution si elle augmente ma 
initère ? Ah ! rendez-nous nos fers , et donnez- 
nous du pain „• On peut juger de ce qui pré- 
cède par cet élan sublime de génie. 
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à la Natioi 



y 1 4. Appel h la 'Nation ; par J. F. Marat, 
l'ami du peuple , citoyen du district de? Çor- 
deliers,, et auteur' «^plusieurs ouvrages pa- 
triotiques ; contre le Ministre des finances , la 
Municipalité tt le Châtelet de Paris ; suivi de ' 
l exposé des raisons urgentes de destituer cet 
administrateur des deniers publics , de purger 
izttc corporation , et d'abolir ce tribunal # redoux 
table suppôt du despotisme* 

Vitam impende re vero. 
Brochure in-8. # de 67 pages. 

On voit , par le seul énoncé r de cette bro- 
chure , que M. Marat -n'attaque point des ad- 
versaires obscurs et indignes d'être connus» 
On s'imagineroit peut - être , en voyant son 
nom en tête & à la fin de cet Appel , qu'il ne 
rapporte aucun feit sans y ajouter les preuves, 
les plus évidentes ; mais tout le monde cou- . 
naît l'homme. Des accusations dénuées, je ne 
dis pas de preuves , riiais de vraisemblance 
même , les injures les plus grossières , forment 
le tissu mal digéré qu'il donne au, public sous 
ïe titre d'Appel à la Nation. Un exemple suf- 
fit pour prouver nos assertions : " Je ne dirai 
rien ici du dévouement de la plupart des of- 
ficiers qui conduisirent l'expédition (1) et sur- 
vtout du sieùr. . * . (2), Brutal satellite que la 

(1) Certe expédition n'est autre chose que l'exécu- 
tion d'un décret -de prise-de-corps contre le sieur 
Marat , confiée à la garde nationale Parisienne. 

(2) Nous ne croyons pas devoir nommer l'officier 
en question , quoiqu'il dût peut-être s'honorer d'êtte 
ainsi traité par l'auteur de l'Appel. 
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nature avait destiné à être chef d'une bande 

de records. t»a peule réflexion que je me per- 
mettrai sur ce .Bas valet ,Vest qu'il fan hon- 
neur au choix du général. Parlerai-je dés gardes 
nationaux, etc. etc. „ 



yay. Discours de M. Thouret à F Assemblée 
Nationale y sur le plan proposé d'aliéner les 
biens ecclésiastiques aux municipalités ; dans 
la séance du i8 mars 1790. ' 

XI pages ïiv8.° A Paris , chez Baudoin , im- 
primeur de F Assemblée Nationale , rue du 
Foin-Saint- Jacques > n°. 31. 

. Eii adoptant ce pïan , M. TRouret fait voir, 
dans ce petit discours , les avantages qui ré- 
sulteraient d'une pareille aliénation. 



5*26. absurdité de Fimpôt territorial et de 
plusieurs autres impots , démontrée par f expo- 
sition des effets ou réactions des différentes es* 
pues de taxes sur tous les prix , tant du travail 
que de ses produits , soit dans V agriculture , soit 
dans V industrie ; par M. le Marquis de Casaux, 
de la Société Royale de Londres. 

If me a would be content to graft upon nature,, 
and assise her opérations* ivhatmighty ejficts migth 
we expect / 

,t Spectator. 

Si les hommji voulaient se borner à greffer sur la 
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nature > et aider les bonnes opérations ., quels puis- 
sant effets nous pourrions enattendie ! 

Le Spectateur. 

Lu à la société de 1789 , le 7 Février 1790. 

Brochure in-8.° de 62 pages. A Paris f chez 
Baudoin , libraire , rue du Foin-Saint- Jacques, 
n°. 31. 

Ouvrage du plus grand intéict dans les cir- 
constances présentes , où Ton s'occupe à cher- 
cher les moyens de répartir l'impôt de la nia- 
nière la plus juste et la moins capable de por- 
ter atteinte au commerce et à l'agriculture. 
L'auteur n'a point cherché à amuser son lec- 
teur comme la plupart de ceux qui ne travail- 
lent que dans l'intention de plaire , et y réus- 
sissent si mal. M. de Casaux n'offre dans son 
ouvrage que de profonds calculs. On se serait 
peut-être bien gardé de les approfondir il y 
a une vingtaine d'année , vu la légèreté du 
peuple Français ,; mais ( comme dit Jean Bart) 
le vent est changé , et nous ne doutons point 
que ces calculs ne trouvent bien des arith- 
méticiens qui chercheront à les vérifier. 



727. Le Tribun du peuple > ou Recueil de 
lettres de quelques Electeurs de Paris avant la 
révolution de 1789 ; pour servir £ introduction, 
aux feuilles de la Houche de jer 

1 volume în-8.°de 25*6 pages. A Paris, au bu- 
reau du cercle social , rue du Théâtre Français , 
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à la bouche de fer , et rue Hautefeuilk, n°. 29 , 

au premier. 

La feuille périodique, que nous avons an- 
noncée sous le„ titre de Bouche de fer , page 
ji6 de ce journal, n'a point trompé Pespoîi 
que nous en avons conçu alors. Le tribun du , 

{>euple ne lui est inférieur en rien. Ce sondes 
ettres sur les affaires du tems , écrites avec élé- 
gance et agrément. Parmi les sujets qui ont 
exercé la plume du tribun, nous avons remar- 
qué la liberté, de la presse qu'il a défendue 
avec autant de fojte que d'intérêt. Mais nous 
avons lu avec le plus grand plaisir son allégo- 
rie ingénieuse et divertissante , où il raconte 
îes avantures du Géant fortrpar-les-bras. : - 



y28. Le Déluge , ou V Aristocratie à vau- 
leau. 

8 pages in-8.° A Paris , 1790. 

Plaisanterie pleine de gaieté. M. Necker y 
construit l'arche des élus. " Pour Dieu, mon 
cher maître *, lui dit fauteur , songez à cons- 
truire promptement votre arche, alin de vous 
sauver , vous , votre famille , le Roi , la Fayette, 
Bailly , moi, ma maîtresse , et quelques hon- 
nêtes gens que je vous désignerai; j'en ai la 
liste, etc. „ 



pp. 
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$2Çk Nouveau Plan d'éducation et tTinstruc* 
tion publique , dédié à i Assemblée Nationale , 
dans lequel on substitue aux universités , sémi- 
naires et collèges . des étabhssemens plus rai- 
sonnables , plus utiles 5 plus dignes d : [une grande 
pation, aussi propres à former des négociant 
instruits , des bons marins) des militaires sur 
lesquels on puisse compter , que des ecdtsias* 
tiques respectables , des magistrats éclairés , etc. 

hlumcn monsshurftanï j quis resistit tibi* Quaiidilt 
non siccabcns * Quousjue volves Èvce fiUps in mare 
magnum et formidolosum .* . 

S. Au g. Conf. L. i. C. t£. 

Par M. Villîer. A Angers, de l'imprimerie de 
Marne , et se trouve à aris , chez Garneiy , 
libraire , rue Serpente , n°. 17. 

Après avoir esquissé le tableau des abus in- 
ensable* qui se sont glissés dans les collèges 
et universités M. Viliier leur substitue des 
étabiissemens de deux espèces. Ceux de la 
première seront pouc les enfans depuis l'âge 
de fixons jusqu'à celui de quinze , en obser- 
vant de les partager en trois classes , et de 
xeqnir les en/ans de 6 à £> -ans 'dans l'une % 
ceux de p à 12 ans dans la seconde j & ceux 
de 12 à iy ans dans la dernière. La lecture, 
l'écriture, le calcul, la géographie, l'histoire, 
les langues vivantes, telles sont les sciences 
que l'auteur propose d'enseigner successive- 
ment dans ces premiers étabiissemens. Il des- 
tine les féconds ^ divisés également en trois 
classes , a l'étude i°. du droit, de la méde- 
Tome I. N°. XXUL Z 



Digitized 



by Google 



( 15*4 ) 
cîne et de la théologie > 2 . de Part militaire 5 

j°, de la marine et du commerce. On sent que 

les jeunes gens ne pàrcourrent point les trois 

classes de ces seconds étabiis^emens comme 

celles des premiers. Nous ne regardons point 

ce nouveau plan comme parfait, et comme 

devant être absolument adopté $ mais nous y 

avons remarqué d'exçqllens principes et des 

vues très-saines, La matière d'ailleurs est si 

importante par elle-mêmç , que nous croirions 

taanquer au jugement de nos lecteurs , si nous 

tes engagions à examiner tous les écrits qui 

traitent de l'éducation , et surtout celui-ci. 



. ^30. Rapport fait au nom du comité des 
finances , par M. le Marquis de Montesquiou f 
à la séance du iy mars ij 90 , sur U mémoire 
de M. le premier ministre des finances , du 6 
4u même mois. 

2.9 pages iri-8.° A Paris , chez Baudoin , im- 
primeur de r Assemblée Nationale , rue du 
Foin-Saint Jacques » n°. 31. 

Moins sévère que M. Dubois du Crancé, le 
comité des finances voit le mémoire de M, 
Neker d'un œil bien différent. It ne le trouve 
point parfait .sans doute ; mais , à quelques 
moyens près, indiqués dans ce mémoire pour 
fournir à la dépense de cette année , ce co- 
mité propose à V Assemblée Nationale d'en 
adopter les vues , dans le projet de décret qui 
termine cet ouvrage , et dont le premier ar- 



Digitized 



by Google 



. . ....,-. . . (M) ,-■ •' :.,t. 

ticle indique les moyens proposes d une part 

"et rejettes de l'autre, coin ne il suit : « L As- 
semblée Nationale décrète, i°. qu'a partir de 
ce jour, aucune anticipation prescription , ni 
assignation sur les revenus ordinaires , destinés 
i être perçus en 1791 , ne pourront êtrç re- 
nouvelles ». 



5*31. Hommage à ma patrie > ou Considéra» 
fions sur la noblesse de France; par M. de là 
Croix , Gén alogrste de Tordre de Maithe, et 
Capitaine volontaire en la troisième divisioé 
du huitième bataillon , avec ces paroles pout 
texte : 

Eclairez sur ses véritables intérêts le peuple qu'on 
égare ,, .ce bon peuple qui m est si cher ., et don$ oa 
tn'assure que je suis aimé*, quand on veut me conso- 
leirde mes peines. Ah ! s'il savait à quel point je suïi 
malheureux à la nouvelle d'un injuste attentat contre 
les fortunes ., ou de violence contre les personnes , 
peut-être & m'épafgneraït trette douloureuse amer- 
tume. : 

Discours du Roi. 

Brochure in- 8.° de 46 pages. A Paris ,'..ches 
ïçs marchands de nouveautés. 

M. de la Croix commence par prévenir son 
lecteur , dzirçs ijne lettre d'envoi h, M- le pré- 
sident de l'Assemblée Nationale , que la sup- 
pression de la noblesse anéantiraifsa fortuné. j 
en conséquence il prouve que Ia x France en- 
tière serait compromise si on donnait un sens 
trop étendu à l'article c^ te déclaration de* 
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droits de Phomme , où il est dit que toù* le* 
hommes naissent égaux en droits: que la no- 
blesse , héréditaire , est un bien dans toute 
soi le d'état* ; que c'est une institution avouée 
par la sagesse et indiquée par la nature. II pré- 
tend que la noblesse doit exclusivement rem- 
plir les emplois militaires, et partager ceux de la 
magistrature avec le reste de la nation; parce que 
son éducation étant phis soignée, elle acquiert 
.plus facilement les connais ances utiles et né- 
cessaires pour toute sorte d'emplois. Je crains 
ï>ien que toute l'éloquence de M. de la Croix, 
persuadant facilement les nobles instruits , n'ér 
x:houe contre les opinions, adoptées par nos 
roturiers ignowns. 



$32. V Ambition dévoilée, avec cette épi- 

« ra P he: ... r. "..,'■ ; 

- CestU maudite robe ; elle fait son métier, 
Procureur arbitre ê comédie. 

11 pages in-8.° 

Diatribe peu intéressante et sans aucun sel , 
contre les avocats- députés qui se sont distin- 
gués à r Assemblé* Nationale. 

S 3 3* Bulletin des couches de M*. Target 9 
père et mère de la constitution des ci- devant 
Français .conçue aux menus , présentée au jeu 
de paume , et née au manège; par l'auteur de 
tous les repas du monde. 20 mars 1790. 
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Dçmi-feuHIe de 7 pa es in-8/> f dans le 
tnême-gcnie et le mêaie style que la précé- 
dante , quoi qu'un peu moin* troidc. 



534. La France risible , ou quelques traits 
^caractéristiques aux Français. 

Vérité sans outrage ^ récit sans ornement, 

if pages in- 8.° 

Quelques traits sans suite , dont quelques- 
uns assez plaisons , mais en très-petit nombre* 
Elle e^t terminée par V heureux jour y pQcme 
héroïque d'une longueur excessive, ei MJ vers# 



y J y. Projet de V organisation du powoir ju- 
diciaire , proposé à r Assemblée Nationale par 
le Comité de constitution , dont V annexe a été 
ordonné au procès-verbal du 21 décembre 1769; 

38 pages in-8.° A Paris , chez Baudoin , im- 
primeur de l'Assemblée Nationale, rue du Foin- 
Saint- Jacques , n°. 3 1. 

Ce projet est précédé de quelques obser- 
vations sommaires sur le travail de ce comité 
relatif à l'organisation du pouvoir judiciaires 
Nous laissons à l'Assemblée Nationale le soin 
d'apprécier ce projet à sa juste valeur. Nous 
dirons seulement qu'il nous a paru aussi sage 
que simple. Il se réduit à cinq espèces de tri- 
bunaux : les juges de paix , au nombre de trois 
dans chaque canton 5 les tribunaux de districts 

., z 5 
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éâHk dans fe chef- lieu , et composé* de dfiq 

juges; les tribunaux de département composés 
de dix ; les cours supérieures de vingt j et 1*> 
cour suprême de f évision composée de trente- 
six juges , dont trois présidens. 



- I I I M ^— PI— 

f$6. Examen du jnémoire du premier ministre 
des finances , lu à F Assemblée Nationale le 6 
mars 17-..0; par M. Dubois de Crancé , député 
de Vitry le-Français. 

zô pages in-8.° , même adresse que ci-dessus/ 

Défaut d'exactitude et de confiance à celle 
que T Assemblée Nationale a témoignée à M f 
Necker , voilà les deux reproches amers que 
lui fait l'auteur de cet examen qui nous a paru 
annoncer un peut trop de dureté et de sévérité ,. 
pour- ne dire que cela. Du reste, il nous a 
paru bien écrit , comme on peut eu juger par 
ce passage inspiré parle zèle le plus patrio- 
tique. « Ce ne sont pas des phrases, des mou- 
vemens oratoires qui rétabliront le crédit , la 
confiance et le bonheur. Quoi ! le royaume 
vaut plus de cinquante milliards en fonds de 
terre, et Ton craint la banqueroute ! Il aune 
industrie double de la valeur de ses fonds, et 
Ton craint la banqueroute ! H peut vendre 
pour cinq milliards de biens ecclésiastiques , 
somme égale à sa dette , et Ton craint la ban- 
queroute ! Il peut , etc. etc. » 
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y 57. Plnnoeence des sieurs Bordier et Jour» 
iairt , démontrée par La procédure et les dépo- 
sitions des témoins* 

28 pages in-8.° 

Justifier l'innocence opprimée est, sans con«* 
tredit , une des plus belles opérations que 
puisse faire un homme , d autant plus quun 
tel avocat ne peut guère être soupçonné d'em- 
brasser, par dés vues d'un intérêt quelconque, 
la défense d'un innocent supplicié. Un senti- 
ment naturel , qui nous porte à désirer in- 
nocent celui qui est malheureux, nous pré-* 
. vient en faveur desajustifîcation.Nousavouon$ t 
avec l'auteur de cette brochure , que les preu- 
ves qui résultent de la déposition des témoins 
contre les accusés dont il s'agit, sont bien 
moins que suffisantes pour faire condamnée 
<Jeux hommes au supplice : mais, ou cette dé- 
position n*est point exacte, ou les juges des 
sieurs Bordier et Jourdain avaient d'autres 
motifs qui les ont forcé à prononcer une telle 
sentence. Dans le premiers cas, l'auteur n'est 
qu'un perturbateur du repos public , si son 
inexactitude est volontaire : dans le second, 
nous croyons qu'il devait à ses lecteurs l'ex- 
position des motifs quelconque^ qui ont anime 
lès juges de ses cliens. 
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yjS. U exterminateur des Parlement ; par 
Fauteur de Tiixtrait du charnier des Innocens. 

Quis > talafando , 
temperet a iQcrym.s l 

Virg. Eneid. L. n 

2 3 pages ih-8." signé de Droiture, avocat en 
parlement. 

Petite diatribe assez violente contre les par- 
iemens; quoiqu'un peu mieux écrite , elle *ert 
de préliminaire ai ouvrage suivant qui est an- 
noncé à la 23 e page de celui-ci. Beaucoup de 
grande mots et déclamation -. quelques faits, 
que Ton prétend connus de tout le monde, 
et qu'il étoit , par conséquent , inutile de rap- 

Î>orter \ voilà en deux mots à quoi se borne 
'exterminateur deb pariemens. 



f$g. Agonie , mort , et descente aux enfers 
des treize Parleméris du royaume, sous la cort-^ 
duite du sieur Duval d'Eprémesnil , dénoncés 
au tribunal de Pluton par les chanceliers de 
/'Hôpital et Daguesseau , et jugés définitive- 
ment par sa majesté infernale sur les conclu- 
sion* du président de Montesqiirou ; par l'auteur 
des charniers des Innocens. Collationné au 
greffe des enfers par nous qui en sommes en pos~ 
session , Dufranc, Isabeau , Breant , et autres 
cidevant greffiers des treize Parlemens. 

Quantus tremor est futur us j 
Quando judcx est ventwus * 
Cuncta stricte discussurus. 

Brochure 111-8.* de 6$ pagfes. Au Tartare , de 
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Pimprimérie du Diable et des Parlemens , 

édition revue et corrigée par le sieur de Mais-* 

sensy , qui y a fait exprès un voyage en poste , 

et par les soins des sieurs de Maornesnil et 

Lamoignon , en 17^0. 

Le titre suffit pour juger le reste de l'ou- 
vrage que l'auteur a sans dojte regardé comme 
un chef-d'œuvre. Nous sommes seulement fâ- 
chés pour lui qu'il n'ait point paru avant le dé- 
cret de l'assemblée Nationale qui supprime 
les Parlemens. Mais peut être a-t-il aussi com- 
posé leur apologie, pour la mettre au jour si 
on les eut respectés; nous avouons qu alors il 
étoit difficile de prévoir au Juste les circons- ' 
tances. Cependant nous rengageons à relire 
Phèdre ou est cette belle maxime : Ne insultes 
miser is. N'insultez point aux malheureux : pour 
ne point donner lieu à MM. les Parlementaires 
xTe se comparer au lion mourant do»t ce mêmç , 
auteur nous raconte les plaintes dans une de 
«es fables. 



5*40. Adresse aux Parisiens , dit la Nation % 
par Us mânes du Marquis de Favras. 

l S P a g es în-8.° Au pays de la liberté; de l'im- 
primerie de la Résurrection , l'an de la vraie 
lumière, Jjfpo. Exemple de modération: 

« Vous voilà donc satisfaits , sanguinaires Pa* 
risiens ! il vous fallait encore une victime , et 
c'est sur moi que votre choix est tombé, sans 
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savoir si fêtais coupable. . . Vous n'avez suîvï 

t|ue les impulsions que vous donnait la Fayette 
votre général (et bien digne de l'être) ; d'après 
son indigne conduite qui ne s est jamais dé- 
mentie dans nulle circonstance , puisqu'il m'a 
sacrifté à son infâme ambition ». A îa consé- 
quence péremptoire de cette dernière phrase, 
on peut ajouter celle-ci : « Votre cause est 
bonne > vous n'avez pas besoin de vous mé- 
langer avec des gens dont là conduite est ter- 
nie : soyez donc seuls , Parisiens. N'écoutes 
plus un la Fayette , un Bailly, &c. &c. » 



y 41. Don patriotique , ou nouvelle adresse 
aux militaires et à tous les citoyens Français. 

Ouvrage composé dans des principes en» ; 
coreplus modérés que le précédeht. Exemple: 
«Que sommes-nous ? Il eft tems de lé dhe; 
on ne sauroit trop le répéter : nous sommes les 
vils esclaves des brigands qui forment la ma- 
jorité de T Assemblée Nationale». On ne sau- 
rait trop le répéter , la liberté de la presse a 
désavantages inappréciables qui ne seront ja- 
mais balancés par les înconvcniens qui peuvent 
ea «résulter . quand elle ne servirait qu 'à mettre 
au jour les inepties de certains fanatiques tel» 
que l'auteur de cette feuille. L'imprimeur y 
trouve son compte , le libraire y perd , mais 
le public peut s'en servir pour différais usages. 
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£42* Les pourquoi* d'un patriote aux crmttU 
tuiionnaires ; ouvrage dédié aux vrais conqué- 
rant et défenseurs de la Liberté Française ; par 
M. A. A. F. Pillau , auteur du Cri national , de 
V Avis foudroyant y dune lettre aux Représen- 
tant de la Commune ) etc. 

Tout citoyen peut parler, écrire et imprimer li- 
brement y sauta répondre de l'abus d« cette liberté 
dans les cas déterminés par la loi. 
Art. XI. de la DlcL des dr. de l'Honu et du Citoyen. 

Brochure in-8.° de <5j pages, A Paris, chez' 
Pain , libraire , au Paiais-Royal , n°. 14.5- , l'aa 
premier de l'ère de la liberté. 

Cet ouvrage nous a paru sortir de la plume 
d'un patriote fanatique de la liberté. Mais ce 
- fanatisme , bien moins cruel que celui de la 
religion , est exprimé d'une manière attrayante 
M d'un style qui attache. Ce n'est poii t comme 
l'ami du peuple, qui ne met sa gloire qu'à 
heurter toutes les opinions reçues et qui ne 
se plaît qu'à dire du mal indifféremment du 
tiers et du quart sans s'embarrasser de prouver 
ce qu'il avance. M. Pillau commence simple- 
ment : « Je vous salue, ô mes concitoyens; 
grâces vous soient rendues, à jamais du zèle 
patriotique que vous avez fait éclater ; et du 
courage vraiment héroïque qui vous a portés à 
secouer Je joug affreux du despotisme, et à 
marcher avec intrépidité vers le but désiré de 
la liberté». On ne s'attendroit pas, d'après cet 
exorde modéré, que l'auteur puisse demander : 
« Pourquoi la Nation, aveuglée par son amour 
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pour un Monarque qui le mérite à tous égards , 
a-t-elie déclaré sa* personne aacrce et invio- 
lable? - Nous croyons inutile de répondre à 
une pareille question ; 'ont Français porte cette 
réponse dans le fond de son cœur. 



^43. /. /. Rousseau à V Assemblée Natio~ 
nale y avec cette triple épigraphe : 

Vitam irnpedere vero. 

Si les Français sont avilis actuellement ^ c'est la 
faute d'autrui : souvenez-vous , Milorci ^ qu ils ne 
seront pas vils dans vingt ans. 
J. J. Rousseau , Lettre écrite à Milord ***, en 1763. 

Non pas pour moi; 

Nop pas pour moi., Seigneur, 

Volume m-8.° de 306 pages. Prix , 3 livres, 
A Paris, rue du Hurepoix, n°. 2 y , et chez 
ôarnery , libraire-imprimeur, rue Serpente. 

G'étoit sans doute une entreprise^bien témé* 
raire, pour ne pas dire présomptueuse, que 
de s*anno icer sous le titre de J. J. Rousseau . 
à V Assemblée Nationale. Cependant l'auteur 
ne nous a point p^ru tromper le public rela- 
tivement au titre de son ouvrage. Il n'adopte 
point absolument tous les principes de ce grand 
philosophe qui a payé tribut , ainsi que tout 
autre, à la faiblesse humaine 5 mais il en pré-, 
sente la morale à chaque page de son livre. 
Il a partagé son ouvrage en trois séances. • ans 
la première , il combat le système de MM. Tab- 
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Bé^îeyes et Btîssot de WarvHIe ; sur te pou- 
voir constituant : dans la seconde , il expose 
là nécessité'd'élire de nouveaux députés pour 
aller éclairer le peuple des provinces et soula- 
ger sa misère : et dans la troisième , il présente 
à rassemblée le petit dictionnaire du patriote, 
suivi de quelques notes sur des objets intéres- 
sans. Ce petit dictionnaire contient les noms 
des citoyens encore vivans qui se sont dis- 
tingués par leurs talens et la pureté des prin- 
cipes admis dans leurs ouvrages, dont on trouve 
en même terris une notice très courte et très- 
intéressante. Quant au style de cet auteur, oa 
peut en juger par cet extrait de la seconde 
séance : « O vous , écrivains vertueux et amis 
des hommes , dont la gloire et les ouvrages 
sont immortels, divin Fenelon, sage Richard- 
son j sensible et bon J. J. , que n avez- vous pu 
librement prêcher aux peuples attendris ces 
vérités sublimes que vous fûtes obligés de dé^ 
poser froidement dans vos écrits î Oh ! comme 
la vie de la parole eût bien mieux animé vos 
leçons touchantes ! comme vos bouches élo- 
quentes eussent fait passer en traits de feu , dans 
toutes les âmes , ces sentimens généreux dont 
la nature échauffait votre génie ? Ah ! sans 
doute , une multitude immense se fût empres- 
sée sur vos pas ! les peuples , ravis et entraînés 
se fussent prosternée devant vous, vous eussent 
adoré comme des divinités bienfaisantes des- 
cendues parmi nous pour nous rendre , en noui 
éclairant, meilleurs et plus heureux*. 
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T Vente de là bibliothèque <îe M* fë Màré- 
cTial de Duras , en son hètei , fauxbourg Saint- 
Honoré > le 12 avril 1790 , jusqu'au 12 màï 
suivant* Le catalogue est composé de 2432 
articles, &e trouve chez MM, Prault, impri- 
meur , et Née de Ja Kochelie, quai des Au- 
gustin*. Prix , 12 sous. 

^44. Journal gratuit , par une société de gens 
[de lettre*. 

v Ce journal est divisé en 14 classes , qiii 
doivent toutes avoir un objet particulier. H 
paraîtra un numéro de chaque classe tous lès 
quatorze jours , ce qui forme une feuille iti-SJ* 
par jour* Le bureau de sou cription est à Parte, 
sur le boulevard Saint-Martin , n°. j. On s V 
bonne aussi chez les directeurs des postes et 
les principaux libraires de province. Quelques 
gens seront peut-être surpris de voir souscrite 
pojur un journal gratuit. On aura peine à con- 
cevoir d'ailleurs. . . mais un mot suffit pour leur 
repondre. Nbiis sommes dans le tems des mi- 
racles. La société , auteur du journal en ques- 
tion , est tellement embrasée par le feu du 
patriotisme , qu'elle lie demande à ses sous- 
cripteurs que il prix du port des numéros qtti 
Jeur seront envoyés à raison de trois sôus la 
feuille. Quelques gens mal avisés , ( fcar on en 
Toit partout), trouveront peut-être qu'un jour- 
nal , doité chaque n°. coûte trois sous de port, 
tant à -Farts qu'en province , ne laisse pas 
d'être fort cher, plus cher même que beaucoup 
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<i autres qui ne sont point gratuits ; maï$ qu'y 
faire ? Laisser gloser le monde , marcher 
toujours vers son but , lorsqu'il tend au bien 
public , et ne point s'amuser, comme TAca- 
ïante de la fable , à ramasser les pommes d'oc 
que Ton peut jetter sur le passage des associes, 
pour ralicntir leur course. 



N. B. L'ouvrage intitulé. Us Etats-Généraux 
de Vautre monde , que nous avons annonce 
p?ge 205-, se trouve chez la veuve Duchesne 
et fils , rue Saint- Jacques. C'est un oubli de 
notre part que nous nous empressons de ré- 
parer. 

y^y. Le. nouveau Mississipi , ou Us dangers 
a habiter Us bords du Scioto ; par un voyageur 
patriote. 

4+ P a g es in-8.* A Paris , êe l'imprimerie de 
Jacob Siôii, rue Saint- Jacques , n°, 251 ; se 
vend chez Blanchon, libraire, rue Saint- An- 
dré-des-Arts. 1790. 

Nous avons déjà vu ( page 1 39 ) des obser** 
varions relatives au pten proposé , et depuis 
exééuté , d'établir tme colonie sur les bords 
du Scioto. Ces observations pouvaient aloug 
être d'une très-grande utilité, en ce qu'elles 
étaient propres à détourner d un voyage long 
et nuisible ceux qui avaient été séduits par des 
avantages qu'on leur avoit peut être exagérés» 
Le nouveau Mississipi jious a paru encore 
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mieux fait que ces observations, et. plus ca> 
pable de remplir ie but de l'auteur. iVJars alors 
on ne peut s'empêcher de lui faire un re- 
proche d'avoir attendu ; pour mettre au jour 
son ouvrage, que les Colons soient embarqués 
ou aient tait tous les préparatifs nécessaires à 
cet embarquement! 

5-45. Nullité et despotisme de V Assemblée 
prétendue Nationale, avec cet épigraphe : 

Contactu quœ omma J cédant 
Immundo. Virgile. 

Et ils souillent tout ce qu'ils touchent de leurs 
mains impures. ; 

Cette épigraphe nous semble parfaitement 
convenir au mauvaii bouquin que nous avons 
le dégoût d'annoncer, mais non pas dans le 
sens que Je libeliiste a voulu lui donner. Ne se 
lassera-t-on pas d'entendre perpétuellement urç 
faquin payé à 12 s. la feuille, monter arrogara- 
ment dans la tribune aux harangues, dicter ues 
loix à la nation assemblée, chercher à couvrir 
les membres , qu'elle a choisis pour leur confier 
ses intérêts , de la boue et des ordures dont il 
est couvert ? Heureusement /parmi tous les 
misérables qu'on nr cosse perpétuellement de 
lâcher dans le public, pour exercer cet hono- 
lable métier, il ne s'en est pas encore rencon- 
tré un seul dont l'éloquence ou la gaieté pu 
séduire l'homme le plus facile ; que dis- je f l'é- 
loquence y iis auroienttons besoin d apprendre 
à lire; et l'auteur , que nous annonçons y ne nous 
semble pas sortir de cette classe distinguée. 

H7- 
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^ 5*47. Appel au public sur le magnétisme 
animal % ou projet <f un journal pour le seul avan- 
tage du public % et dont il serait le coopératëur ; 
par vl. Mouilleseaux , directeur des postes, 
a Strasbourg. 1787. 

C'est à vous , hommes > que je crie ; et c'est aux 
enfansdes hommes que ma voix s'adresse. Vous, im- 
prudens , apprenez ce que c'est que la sagesse 5 et 
vous 3 insensés , rentrez en vous-mêmes. Ecoutez-moi... 
Ma bouche publiera la vérité > mes lèvres déresteront 
rimpicté. Tous mes discours sont justes j ils n'ont 
rien de mauvais ni de corrompu. Ils sont pleins de 
droiture pour ceux qui sont intelligens , et ils sont 
équitables pour ceux qui ont trouvé la science. 

Proverbe de Salomon * chap. 8. 

Le public, depuis ïoiig-tems, semble avoir 
totalement perdu de vue le magnétisme et ses 
partisans. La censure austère , espèce de ty- 
rannie qui s'exerçait despotiquement sur les 
prodti«ipns du génie qui pouva ; ent nuire à 
cSUBWJUÎ Ôaient munis de privilèges exclusifs ; 
lorsque le magnétisme a commencé à paraître , 
la censure , dis- je , a fait place à la liberté de 
penser et d'écrire. Voilà le motif qui nous en- 
gage à rappeller au public des ouvrages dignes 
de fixer son attention , et qui ont été , pour 
ainsi dire , étouffés dans le berceau. Quant au 
but que M. Mouilleseaux s'est proposé , c'est 
de fixer l'attention de ses lecteurs sur cette 
découverte intéressante , dont il expose , dans 
le profpectus de ce journal , les notions les 
plus susceptibles d'intéresser en sa faveur. Nos 
connaissances , dans cette partie, sont si fai- 

Tome I. N.* XXir. A a 
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fcks , que noiis ne nous permettrons ^aucune 
réflexion sur le succès du travail de ce rédac- 
teur. Mais nous pouvons assurer que $on ou- 
vrage nous a paru bien écrit , et d'un style 
très-différent delà plupart des auteurs qui ont. 
traité de cette science qui est fort abstraite 
pour les non initiés. 

5*48. Rapport sur un somnambule magnétique*, 
par M, de Mouillesaux 3 l'un des fondateurs 
de la société harmonique des amis réunis de 
Strasbourg; membre du comité et secrétaire 
de ladite société , avec cette épigraphe : 
Cherchez vous trouverez. 

Extrait des annales de la société des amis 
réunis de Strasbourg , ou cures que des membres 
de cette société ont opérées par le magnétisme 
animal, ^vec cette épigraphe : 

Naturœ et cordis opus 3 non artis. 

Dans un moment de liberté;, dans un ins- 
tant où chaque homme est déclaré solemnel- 
lement par la Nation avoir le droit impres- 
criptible de manifester son opinion , ne doit- 
il pas être permis à une société , qui a consacré 
ses efforts et son travail au bien du genre- 
înimain , de revenir sur un jugement préci- 
pité , par lequel il semble avoir été défendu 
à T homme de, faire du bien à son semblable. 
Si des milliers de guérisons constatent jusqu'à 
l'évidence /les vertus du remède connu sous le* 
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nom de magnétisme animal , sï une foule de 
victimes arrachées des portes du trépas invo- 
quent à grands cris les qualités salutaires et 
bienfaisantes de ce moyen ; quel est le rap- 
port le jugement l'arrêt qui peut en priver 
le public ? N oublions jamais que Galilée ve- 
nant ^de consacrer son génie à éclairer le 
monde , fut plongé dans les cachots j que 
plus récemment encore un arrêt de la cour du 
parlement a pensé flétrir le génie philosophique 
de Descartes qui venoit chasser les erreurs des 
disciples d-Aristote. 

^ J49. Lettre de Madame la princesse de G*** t 
écrites à ses amis pendant le cours de ses 
voyages d Italie, en ijjp et années suivantes. 

2 vol. in-12 de 200 pages chacun. A Paris, 
chez-Jacquemart, libraire , rue Saint-Martin. 
n°. zjo. • 

Madame de G*** ne se borne pointa la des- 
cription physique des lieux qu'elle parcourt. 
Quoique les tableaux qu'elle présente parais- 
sent tracés par le pinceau des grâces dont elle 
emprunte les charmes et la légèreté , ses ré- 
flexions piquantes ajoutent infiniment aux por- 
traits qu'elle embellit. Ses lettres à ses amis 
procurent à ses lecteurs le plaisir que l'on goûte 
dans la conversation d'une femme jolie et sur- 
tout aimable. On ne se lasse point de les lire. 
Malgré la ressemblance des objets qui viennent 
successivement s'offrir à sa vue , chacun de sçs 
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tableaux a une tournure particulière quî îe* 
distingue avantageusement. Lanâ une Eglise 
de Savonc Madame G*** vait un tableau qui 
représente l'innocence de nos premiers pères. 

* lis sont dans ce jardin délicieux où ils se trou- 
vèrent en venant au monde , avec tout ce qui 
ks sçdui>it , L'arbre avec le fruit dont la beauté 
tenta Eve, le serpent qui la cathéchise , sous 
une mise très-s duisante , très-persuasive. Ils 
sont sans doute encore dans l'innocence , cat 
on les voit sans ces vêtemens qu'inventa le 
péché- L'innocence va fort bien dans un tenw 
pie , mais pour cette fois il auroit mieux yala 
les peindfe après l'avoir perdue , car ijs au- 
raient et; plus décents. La volupté à côte de 
h* superstition ; voilà la dévise Italienne *. On 
voit par cet extrait que l'innocence a bien 
perdu de son prix , puisque l'auteur ne trouve 
que ce défaut à la peinture qui représente nos 
premiers parens. 

^— — ■— — *— ^— • 

r;o. Histoire dé la rivalité de Cartkage et de 
Rome, à laquelle on a joint la mort </e Caton, 
tragédie, nouvellement traduite de l'/nglais 
& Ml Addisson ; par M. A. H. Dampmartfn, 
capitaine au régiment "royal , cavalerie. 

• Je ne suis qu'un soldât , et je n'ai que du zèle. 

Voltaire. 

* gros volumesin-8.° A Strasbourg , chez J. G. 
Treuttel , libraire. A Paris, chez Qnfroy , h- 
ktaire, rue Saint-Victor. 
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L'IiistOTre de ces deux tametees Répiîblïqfles. 
qe l'antiquité ne nous a tté transmise que par 
«Jes historiens Romains , historiens qui , par 
conséquent, avaient h rite de leurs ancêtres la 
haine que Rome avait nouni contre Canhage 
pendant tout le tems que cette dernière sub- 
sista. On peut soupçonner sans injustice, que 
non-seulement on "a cherche les moyens de 
rabaisser la gloire de Carthage , pom don- 
ner plus d'éclat aux homainsj mais que.l'on a 
beaucoup emprunté le secours du merveilleux, 
pour nous donner , de la maîtresse de l'uni- 
vers . les idées les plus étonnantes, M. Damp- 
martin j'est appliqué à distinguer le vrai d'avec 
le merveilleux 3 il a su apprécier au juste la 
plupart des actions que les écrivains de l'an- 
tiquité ont élevé jusqu'aux nues. Enfin il porte 
sur ces deux peuples un jugement aussi juste 
qu'impartial , et tel que l'eussent porté les Ta- 
cite et Tes The-Live , si l'amour de leur pa- 
trie ne les eut point aveuglé sur le compte 
de leurs ancêtres. Ce qui. rend surtout cette 
histoire intéressante , c'est le rapprochement 
que Fauteur amène de certaines actions des 
héros de Tantiquités avec les actions des héros 
que la France a vu sortir de son sein. Ce t 
l'espèce de ressemblance de la rivalité de ce* 
deux puissantes Républiques, avec la rivalité 
qwi règne depuis long-tems entre la Fiance et 
l'Angleterre. Rome secouant le joug de ses 
tyrans y quelqu'ils soient , comme Rois , I e- 
cemvirset autres , excite aussi le plus vif in- 
térêt , surtout dans un instant où nous corn- 
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tnençons à respirer Pair de la liberté, après 

avoir rompu les chaînes accablantes du des- 
potisme. Quand au style de cet ouvrage iï 
répond parfaitement à l'importance de la ma- 
tière qu'il traite. Toujours simple , mais tou- 
jours noble , il évite également les grandes 
phrases qui ne disent rien t et les détails mi- 
nutieux qui disent encore moins. D'ailleurs, 
un extraie pris au hazard , le fera mieux con- 
naître que tout ce que nous en pourrions dire. 
«Une vérité contraire à l'opinion généra- 
lement répandue , est traitée de paradoxe té- 
méraire , souvent d'absurdité choquante. Nous 
bravons ces épithètes injurieuses % en avançant 
que' la conduite de Regulus, même d'après le 
plus favorablç récit , n'est point exempte de 

Justes sujets de blâme. Une rigide vertu ne 
ui aurait pas permis de tromper ses ennemk; 
c'est manquer à la franchise que d'accepter 
«ne commission que l'on ne veut pas rem- 
plir^ il devait annoncer ses projets à Car- 
thage II eût été bien plus beau de recevoir la 
mort dans son cachot , en sacrifiant , sans 
éclat , ses jours à l'honneur , que de venir 
donner à Rome un spectacle où l'orgueil en-' 
trait pour beaucoup. Les grandes actions sont 
bien plus admirables , bien plus difficiles dans 
l'obscurité que sous les yeux du public; dis- 
tinction qui place le dévouement du cheva- 
lier d'Assas bien au-dessus de celui des De- 
cius. Un Français a surpassé tout ce que les 
Républiques anciennes et modernes peuvent 
rassembler de plus noble , de plus patriotique, 
de plus vertueux »• 



Digitized 



by Google 



(37.0 .' 
ffl» Suite du Mémoire sur la force militaire 
considérée dans ses rapports conservateurs ; pour 
servir de réponse à un écrit intitulé: Examen de 
ta question si la réunion des corps de VartiU** 
rit et du génie serait plus avantageuse que nui- 
sible ; par le colonel d 1 ) Arçon. 

57 P a g es in-8.°Prix , 12 sous. A Paris , chez 
Lavillette, hôtel de Bouthillier, rue des Poi- 
tevins. 

Le succès du mémoire est un préjugé favo- 
rable pour cette suite , où Fauteur réfute vic- 
torieusement toutes les objections mal fondées 
qui lui ont été faites dans l'examen de son ou- 
vrage. 

f$2. Vie privée et ministérielle de M. Nec- 
ker, directeur général des finances ; par un ci- 
toyen. 

Vitam impende re vero. 

Brochure in-8.° de 96 pages. A Genève , chez 
PeJJet, rue des Belles-filles. 1790. 

" Nous prévenons le lecteur qu'il peut s'ar- 
rêter ,s'il cherche dans cet ouvrage une apo- 
logie ou une satyre 1 exempts de tout esprit 
départi, nous jugeons M. Necker comme la 
postérité le jugera : les faits parleront , car ce 
n'est point une discussion aride de finance , 
mais la vie privée et ministérielle du premier 
ministre que nous nous proposons d'écrire „. 
Nous ne déciderons pas si l'auteur a te_nu exac- 
tement sa parole. La différence de nos prin- 
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cipes et des siens nous empêcherait peut-être, 

maigre nous , de porter sur spn ouvrage un 
jugement aussi impartial cjue 7 nous devons le 
faire. Nous npus permettrons seulement quel- 
ques réflexions très simples. Qu'aurait dit l'au- 
teur de la vie priy e de JVi.'Necker., si son in- 
tention eût été de faire une satyre ? Comment 
se peut- il que M. Necker , ambitieux à toute 
outrance , souillé de toutes sortes d'infamie , 
assez mal-adroit pour ne cacher, ni son igno- 
rance %, i}ï la perversité de ses mauvais des- 
seins i comment se peut-il , dis- je , que M, 
Necker, tel que *pn historien le dépeint, ait 
pourtant eu le talent d'en imposer , non-seu- 
le, nent au peuple qui l'a regardé comme son 
idoie , mais encore aux officiers de la muni- 
cipiilité de Paris qu'on nous représente avec 
des intérêts opposés à ceux du peuple ? Com- 
ment surtout a t-il pu en imposer aux conjurés 
qui ont toujours parti se déclarer contre son 
ministère et ses opérations, et à la tête des- 
quels vient le placer l'auteur de sa vie pri- 
vée ? Nos connaissances en politique sont trop 
bornées pour entreprendre de répondre à ces 
différentes questions. Leur solution n'eût ce- 
pendant pas été peu intéressante pour les 
lecteurs. 



5*5*3* Discours de M. Thouret à V Assemblée! 

Nationale > . en ouvrant la discussion sur lu 

nouvelle organisation du pouvoir judiciaire* 

'Séance du 24 mars 1790. Imprimé par ordre 
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dp V Assemblée Nationale > chez Baudoin , rue 
du Foin-Saint- Jacques , n?. ji. 

22 pages in 8.° 

Exposer en peu de mots les abus de l'ancien 
pouvoir judiciaire , conclure de la qu'il faut 
nécessairement recomposer tous nos tribunaux f 
et proposer un nouveau plan d'organisation 
de Ge pouvoir , qui n'est autre chose que celui 
présenté par le comité de constitution ; voilà 
en deux mots le sujet de ce discours , qui n'est 
inférieur , ni pour le sujet , ni pour le style, 
aux autres ouvrages de cet. orateur. r 



5*5*4. Exhortation pronoraée dans PEglise 
Cathédrale de Grenoble ; par M. Helie , Curé 
de St. Hugues, le 18 octobre 178p. 

A Avignon , chez François Seguin , et à Paris t 
rue des Poitevins , hôtel de Bouçhilliers. Prix t 
6 sous. 

Ce discours, plein d'onction , a pour objet 
d'inspirer au peuple , d^ns ces tems de trou- 
blés, l'amour du travail, la subordination et 
la paix. En parlant de la liberté et de l'égalité 
auxquelles on a donné des interprétations faus- 
ses y l'homme vraiment libre, dit l'auteur, est 
celui qui fait sa volonté sans contrarier les loix 
et les mœurs de son pays ; qui vit tranquille 
sous la protection de ces mêmes loix , sans 
craindre d'être ravi à se* foyers sur une accu- 
sation vague et mal fondée. L'homme libre e« 
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celui qui est sur d'obtenir justice contre un 

grand seigneur, contre un homme riche , fut- 
il lui-même un simple particulier pauvre. Voilà 
la liberté que je réclame $ je la désire , je la 
veux y elle est dans mon cœur , et mon dernier 
cri sera pour elle. 



yyr. Mandement et Instruction pastorale de 
M. IJÏvégue de Glandève , sur la Providence. 

Même adresse que la précédente. Prix, x liv. 
18 pages in-4. . Ik 

A la vue des différentes calamités qui af- 
fligent les Français, ce digne prélat ne trouve 
de solides consolations à leur offrir que dans 
les livres saints et les espérances de la foi. II 
les engage à mettre toute leur confiance en la 
providence divine qui se plaît à manifester sa 
puissance avec plus d'éclat , lorsque toutes les 
ressources de la prudence humaine sont épui- 
sées. Quoique ce ipandement soit adressé di- 
rectement au clergé et aux fidèles de son dio- 
cèse , il ne peut que produire de bons effets, 
par la soumission aux Ioix qu'il inspire , et 
par les avis salutaires de subordination qu'il 
donne à tout le monde. 



N. B. On imprime actuellement à Utrecht 
le Voyage de M. Brucç en Abyssinie et Tur- 
quie , traduit de l'Anglais , et orné de figures. 
HCc volume pourra faire suite aux voyages de 
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NieBùïir. On le trouvera , à Paris , cïiéz -Née 
de la Rochelle , libraire , rue du Hurepoix p 
n°. 13 , où Ton peut se faire inscrire-en don-* 
nant son adresse. 



yy6. Apperçu d'une nouvelle organisation 
de la justice et de la police en France ; par . 
M. l'abbé Sieyes. 

Quelques idées ne sont point un plan en fait de 
constitution ^ il faut de l'ensemble. Comment la ma- 
chine publique ira-t-elle , si elie n'a pas toutes ses 
pièces,' ou si elles sont mal accorde'es \ 

62 pages in-8* # A Paris , chez Baudoin > impri- 
meur de T Assemblée Nationale, rue du Foin- 
Saint- Jacques , n°. 31. 

. Ce projet de décret , proposé par M* l'abbé 
Sieyes, consiste en cinq titres , où il est traité, 
i°. de la justice et de la police primaire dans 
îes villes et dans les campagnes ; 2 . de la jus- 
tice et de la police dans les départemens et 
Jes districts $ 3 . des jurys 3 4 . des causes do- 
mestiques, consulaires y politiques et fiscales 
assujetties à quelques exceptions ; y °. du centre 
général de la police et de la justice par tout 
le royaume. 



5T7* Opinion de M. Vahbé i'Eymar , député 
du clergé de la basse Alsace , sur la question 
de la suppression des ordres religieux. 

23 pages in-8.° A Paris, de l'imprimerie de 
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De vaux , me des Boucheries SaïitoHonoré f 
n°. 7. 

Les conclusions de l'auteur , rapportées 
exactement , nous ont paru suffisantes pour 
donner une idée précise et juste de son ou- 
vrage. Les voici mot pour mot, « 1 °. Si l'As* 
semblée Nationale se détermine à prononcer 
une abrogation de l'effet civil des vœux, je 
demande que la forme des loix canoniques 
soit ob^eivée, et que tout religieux ne puisse 
obtenir sa sécularisation sans recourir à l'auto- 
,rité ecclésiastique, comme partie nécessaire 
dan$ les jugemens à porter à ce su et. 2 . J'o- 
pine à la conservation d'un certain nombre 
de maisons religieuses , et notamment de celles 
de la province d'Alsace, sauf à déterminer par 
la suite , une loi positive sur les vœux , matière 
.très- importante et qui exige une discussioa 
particulière ». 



yy8. Epitre amoureuse <THéloïse à Alélard; 
dédiée à Madame de S**** ; par M. Chevalief 
de Vordaine. * 

16 pages in-8.° Prix, 12 sous. A Paris, de l'im- 
primerie de P. Fr. Didot le jeune 5 chez la 
veuve Vallat la Chappelle, grande salle du 
palais, au grand Cyrus. 1790. 

Tout le monde connaît les lettres d'Héloïse 
à Abélard ; il n'est personne qui ait lu sans 
intérêt les héroïdes dépositaires des sentiment 
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îccîproquefs de ces deux amans malheureux ; 

soit dans leurs écrits originaux, soit dans les 

traductions qui en ont été faites par différens 

poètes qui les ont ornés de toutes les grâces 

que la poésie leur fournissait. M. Chevalier^ 

paraît à son tour dans la carrière ; il a une poésie 

qui lui est particulière , et une facilité qui 

étonne , comme on peut en juger par ces vers : 

Mais je gémis en vain , mon cœur brûlant est sourd 
A' ma faible vertu $ je n'entens que Pamour. 
Vous ^ cachots affreux , où toujours dans la prière 
Se punit sans.pe'cher une vertu sévère. .. 
Vous ne pouvez jamais adoucir mes tourment 

'Richesse de rimes: 
Amans, jeunes amans que veus êtes heureux , 
Quand les élans du coeur expirent sur vos lèvres ; 
Qu'à yqs yeux éperdus tout n'est plus que ténèbres* 

Riehesse d'idées et d'expressions : 
tors vos cœurs , inondés d'un torrent de plaisirs , 
Annoncent leur bonheur * en poussant des soupirs. 



Jj#. Mes amis , voilà pourquoi tout va si mal. 

Brochure in-8.° de 4.6 pages. 

Nous n'avons point encore vu de brochure 
aristocratique aussi originale que celle là. fau- 
teur fair monter sa verve sur tous les tons > 
tantôt gai , tantôt triste , tantôt sérieux , tantôt 
plaisant; mais quelque genre qu'il embrasse, 
so# principal mérite est d'izitéresser au point 
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qu'on en quitte difficilement la lecture , quoi 

que l'on diffère avec lui de principes. Cepen- 
dant nous avons trouvés les premiers chapitres 
trop peu saillans , et capable de rebuter quan- 
tité des lecteurs qui se contentent de jetter 
un coup-d'œil rapide sur la plupart des nou- 
veautés dont le public est inondé. Mais passé 
les deux ou trois premières pages , on ne jre- 
fconnait plus la même plume , tout change à 
son avantage. Voici , à peu de choses près, 
son treizième chapitre intitulé : les deux Ma- 
gots* Deux parens de l'auteur ont fait fortune 
à Su.Domingue , et viennent le consulter sur 
l'emploi qu'ils devaient faire de leurs capitaux, 
«Quand je dis qlie je fus consulté , j'ai tort, 
car leur parti était pris. Le premier , garçon 
tant soit peu libertin , agiota avec ses fonds, 
les plaça à dix pour cent , s'établit à Paris, et 
vécut avec les plus jolies filles de la capitale. 
II a de l'esprit, du goût et de la douceur. Le 
second avait des mœurs aussi douces , mais un 
peu plus sévères. II était père de famille Y il 
obtint un bénéfice pour le cadet de sgs gar- 
çons qui rçnonça à tout héritage pour favori- 
ser le mariage de son aîné. — Tout le monde 
était content de son sort , il n'y avait la-dedans 
rien de volé; mais tout a changé depuis. — 
Mon Américain est ruiné. De nouvelles idées 
de propriété viennent de se développer. Ce 
que vous avez acheté ne vous appartient plus, 
et ce qu'on vous a donné n'est plus votre bien... 
Mon Américain prétend qu'on l'aurait moins 
outragé si on lui avait dit: nous sommes les 
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plus forts et nous prenons ton bien. II eut pu 

répondre : faites ce que vous voulez ; si jamais 
je deviens le plus fort je vous rendrai la pa- 
reille. Voilà les loix de notre société , il n'y a 
qu'à s'entendre. Mais point du tout, on Pas- 
sure qu'on ne veut que la jusfice , et qu'on ne 
s'est réunique pour protéger les propriétés. — 
Un autre chagrin Paccable; c est qu'on dit 
à son fils l'abbé qu'il est inutile , et qu'on va 
lui prendre son bien , toujours par esprit de 
protection. Il réclame en vain les droits de 
l'Iiojxime j on lui répond qu'ils ne sont point 
.. faits pour le clergé , et à chaque mot que ré- 
plique l'abbé , on lui retranche cent pistoles, 
en lui disant qu'il est un insolent ». 



f6o. Discours de Af. Burke , sur la situation 
actuelle de la France , prononcé par ce célèbre 
orateur y et un des chefs de /'opposition, 
dans la, chambre des Communes d'Angleterre, 
le 9 février 1790 , lors du fameux débat sur les 
estimations DE l'armée ; traduit littérale- 
ment de l'Anglais , et dédié à l'Assemblée 
Nationale. 

Jacet ingens littore truncus ; 
Avulsumque hume ris cap ut * tt sine nomme corpus ; 

28 pages iri-8 * , dont cinq d'introduction. 

^ Il -faut avoir une envie bien cruelle de cri- 
trquer et de dénigrer les opérations de l'As- 
semblée Nationale pour allor recueillir, jusque 
chez l'étranger , les inepties que l'on débite 
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dams ce genre , pour en assommer la patience 

de nos lecteurs. Nous regrettons bien sincère- 
ment de ne pouvoir rendre au traducteur du 
célèbre orateur de la Grande-Bretagne^ , le tri- 
but d'éloges que mérite un si beau choix , en 
faisant passer son nom sous les yeux des per- 
sonnes assez indulgentes pour parcourir nos 
feuilles. On ne verrait sûrement pas avec 
hidiftérence le nom du génie traducteur qui 
flous apprend que « no* députés ont rédigé 
une soi te <ï institut ou de digeste d'anarchie , 
qu'ils, ont intitulé les droits de l'homme, et 
dont la somme est tel un abus des principes 
élémentaires de la politique , que nos écoliers 
rougiraient de I avouer »>. Il faut avouer que 
M, flurke , et cPaprès lui son traducteur , ont 
une haute idée des écoliers de leur université. 
Qu'auraient donc fait les maîtres ? 



-f6i Examen de conscience pour la quinzaine 
de Pâques y à V usage de quelques députés. 

32 pages in-8.° 

Examen aussi triste que les premiers huit 
jours de la quinzaine pour laquelle il est com- 
posé. Je ne vois pas pourquoi l'auteur n'a tra- 
vaillé que pour quelques députés , puisqu'il 
est dit dans l'Ecriture Sainte , que l'homme le 
pïus juste tombe au moins sept fois le jour. 
Encore s'il ne méritait que ce reproché ! 

F n du Tome I. 
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instructions données par la raison , 86 

Intrigues secrètes de Louis-Philippe Joseph 
d Orléans , 32- 

Introduction aux révolutions de Paris , 1 3a 
Journal d'agriculture, a 3 2 

— de la mode et du goût , 202 

— de réclamations, jjg 

— des municipalités , l97 

— en vaudevilles , ' It Ç 

— général du commerce, de politique, etc. 36 

— gra^", 366 
Journée ( la ) des dupes , 1 

La plus importante et la plus pressante affaire, 

Lanterne magique (la), w 

Légitimité du divorce , ' 178 

Lettre à mes vassaux , 3/ 

Lettre à M. *** sur le prêt à terme , 2.62. 

— à M. l'Evêque d'A. . . 278 

— à un membre de l'Ass. Nat. 298 

— au Journal des impartiaux , 204 

— au Roi contenant un projet deliquider , etc. 

— d'un ami à son ami, l'ami du peuple, 112 
-r d'un ami de la liberté , 33o 

— d'un père de famille sur les petits spectacles, 

7 3 

— d'un soldat inralide à M, Yoet , 47 

— d'un taillable à un rentiet, 55 
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Lettre de la révérende mère des Anges ,pag. a5 

— devt.Dudon, 3^4 
— - de M. Linguet , à l'Empereur JosepK II, 167 

— du même au comte de Traustmansdorft , 167 

— de M. Maiouet à ses Commettans , 79 

— des Impartiaux aux amis de la paix , 8 

— du Parlement de Toulouse , 27 7 
■*- du Prince de Galles à Milôrd duc d'Or- 
léans, 29 

— importante de M. l'abbé Roi, 3oç- 
Lettres critiques et politiques à l'abbé Rai- 
nai , 2.5a 

— d'un Commerçant à un Cultivateur, 323 

— de Madame la Princesse de Gonzagues , 

- - ** . 3 7 i 

— de M. le Marquis de * * à un Fralçais , 200 

— du Comte de Mirabeau à ses Commettans, 

52 

— historiques et galantes de Madame du 
Noyer , 90 

Liberté ( la ) , Ode j 346 

Liberté dû Cloître (la), poëme , 264 

Liste par ordre alphabétique des Bailliages, 
avec l'adresse des Députés à Paris , 39 
Litanies des Aristocrates, 336 

Livre (le) des Rois du nouveau Testament , 

23 
Livre (le ) rouge, ou liste des pensions, 106 
Loix pénales dans leur ordre naturel, s32 
Louise de Vairose, 334 

Lutteur (le) clairvoyant, 217 
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Mal (le) et le remède, pag. 5£ 

Mandement de l'Archevêque de Paris, itJ5 
Mandement et instiuction pastorale, 378 
Manifeste de la province de Flandres , 55 
Manuel à l'usage des jeunes gens qui se des- 
tinent à entrer dans la garde nationale, 87 

— antisyphilitique , 200 

— d'Epictete , 181 

— des goûteux et des rhumatistes, , 177 

— du Jardinier , 191 

— militaire pour le règlement de service, etc. 

5 9 

Mariage (du) des ministres de la religion ,217 

Masaniello ou la révolution de Naples, 94 
Matinées (mes) d'Eté, 2Ê4 

Maximes du gouvernement monarchique, 219 
Mélangés historiques , critiques et politiques f 

2.5 i 
Mémoire à consulter et consultation , 261 

— à l'Assemblée Nationale en faveur de la 
conservation des biens du clergé, ^3 

— de M. le Comte de Lalli-Tolendal , i36 

— de M. le premier ministre des finances , 33a 

— en faveur des gens de sang mêlé de Saint- 
Domingue, 77 

— pourie rachat et l'amortissement des droits 
de mouvance, 119 

— pour les exécuteurs des jugera ens criminels , 

32.5 

— pour les Négocians de Rennes * y8 



Digitized 



by Google 



t & 8 > . 

Mémoire pour M, de Baremïn , pag. 69 

— présenté à Nosseigneurs de PAss. Nat. 209 

— sur l'éducation des filles , 162. 

— sur l'esclavage des Nègres, 77 

— sur le prix excessif des grains, ^ 11 
Mémoires de Frédéric Baron de Trenck, 175 

— de M. le Duc de Choiseuiï, prosp. 5 

— du Maréchal Duc de Richelieu, tij5 
Mémoires historiques et politiques desvoyages 

du Cofrite de Ferriere^-Sauve-Bœuf , 2.47 

— historiques sur la bastille , 67 

— ou essai sur la musique y par Gretry , n5<) 

— sur le prêt à intérêt , 120 

— sur les finances et sur le crédit, 71 

— sur les moyens qu il serait facile , etc. 159 
Mentor ( le ) du peuple aux Etats-Génér, 2.59 
Mercure ( le ) national , ai 
Mes amis , voilà pourquoi tout va si mal , 38 1 
Miniatures (les), ou recherches sur les trois 

spectacles , 34 

Moins de paroles et plus d'effets , 93 

Monsieur au Conseil , i3a 

Motifs de consolation au Clergé, là^r 

Motion à ajourner le plus promptement pos- 
sible , 343 

— du Comte dé Mirabeau sur les finances dans 
la France , , 34 

Mouches ( les ) cantharidès nationales , 2.53 

- Moyen clair et solide de rétablir la circulation 

du numéraire , i58 

Moyens de ramener Tordre et la sécurité , 4* 

— de suppléer à ïa disette du numéraire, 271 
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Nécessité de supprimer et d'éteindre les ordres 
religieux, pag. 91 

— d'un scrutin unique , 1 20 

— ( de la ) et des moyens d'occuper avanta- 
geusement tous les ouvriers , 176 

Necfcriade ( la ) provinciale , ' *99 

Nostradamus (le) moderne , 1 

Note intéressante présentée au comité central 
de la ville de Paris , 76 

Notice sur M. le Marquis de la Fayette , io3 
Nous sommes tous bêtes , 309 

Nouveau gâteau des Rois , 122 

— ( le ) Mississipi , 367 

— plan d'éducation , 353 
Nouveaux mélanges sur PKistoire deFrance^ç 
Nouvel effort de la raison , ; 276 
Nouvelle carte de la Lorraine y 166 

— (la) Epiphanie , ou la liberté, adorée des 
Mages , 37 

— Histoire de Hemi IV, 1.35 
Nullité et despotisme de l'Assemblée préten- 
due Nationale , 368 

O. 

Observateur ( V ) féminin , 306 

Observations et réflexions politiques sur le 
commerce et sur les finances, 71 

Observations faites dans les Pyrénées, 197 
-~ nécessaires sur le mémoire du premier mi- 
nistre des finances, 338 
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Observations relatives au plan de rétablisse- 
ment d'une colonie sur les bords du Scioto , 

pag.lty 
'— sur la constitution militaire , 4 

— sur le principe qui a produit les révolu- 
tions, etc. '9 1 

Œuvres de Boileau Despreaux, pour I éduca- 
tion du Dauphin, al * 
Opinion de M. Kornmann, M» 

— deM.Tabbéd'Eymar, 3;o 

— de M. l'abbé Maury , ' «g 

— de M. le Comte de Clermont Tonnerre, o* 
Orateur ( Y ) des Etats-Généraux , » 3i 
Organisation ( de 1* ) des assemblées nation. 41 
Origine et étendue de la puissance royale , 

suivant les livres saints et la tradition , pre- 
mière partie, # * 3 

— Idem. . . seconde partie , 14* 
Ouverture de Pemopbon de Vcfgel, i°4 
Ouvrez donc les yeux , 5a 

P. 

Palladium (le ) de la constitution politique , a83 

Pange lïngua , 3a 

Parâguerre civile à toute épreuve , 20 

Parisien ( le ) clairvoyant , *9| 

Passé ( le ) , le présent et l'avenir , <P 

Passetems musical-, li5 4 

Peintre (le) politique, Prosp. » 

Peinture des idées , b2 - 

Péril ( du ) de la balance politique > 27 

Persifleur (Je)/ 2 99 

Petit Carême de l'abbé Maury, a 22 

Petit 
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Petit Carême pour l'édification des Bonne» 
âmes aristocrates, pa „ - • ~ 

Petite requête d'un Languedocien , 2 5g 

Philantrope (le)i par J. C. de Bette-d'Etien- 

Plaidoyer prononcé pour le Baron de Bezen- 
val, 3 

Plan^d'adminiftration, ■• /% 

— d'établissement pour les enfans trouvés, lo 

— d un nouveau genre de banque , Jj 

— de révolution concernant les finances , 38 

— sur 1 agriculture et le commerce , 63 
Planches relatives à l'exercice de l'infanterie , 

Point de banqueroute , plus d'impôts, 64. 

Portrait de M. J. Chcsnier, lq } 

Postes et messageries , ^Â 

Pourquois ( les ) d'un Patriote , 363 

Précis de la vie, ou Confession du Comte de 

Afrrafieau, x . 

*- historiques de l'attentat de Billon, 8q 
Précurseur ( le ) de l'opinion , Z12 

Prêtez l'oreille , 3 0/ 

Principales époques des impositions en France , 

p . . i33 

t nncipes de la monarchie Française , 128 

r-jsur ies finances . traduits de l'Anglais , 68 

froceî ' j Marquis de Favras , 2 3o 

-i-^Vêrbal d'élection .de la municipalité de 

— ï)eJ 'Assemblée générale des Saints , 1 44 
-7 De * -Assemblée provinciale de Plsle-de- 
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Procès-verbal des conférences sur les vérifica- 
tions des pouvoirs , pag 'JS~ 

Projet d'adresse au Roi par le bailliage d t.- 
vrcux 

— d'éducation nationale de M. Paris , 20a 

— d'uè décret provisoire sur le clergé, 291 
;— d'un système d'organisation de la manne, 

.— d'une législation des subsistances , > *49 

4 - de constitution pour l'armée Française , à± 

. — dé l'organisation du pouvoir judiciaire, ôo 7 

— de loi contre les délits de la presse , 100 
Prophéties Françaises, ^ t *2 
Proposition d'un monument a élever , s-^o 
Propositions soumises à l'examen du Cornue 

de Marine de TAss. Nat. *9 Ô 

Prospectus d'un nouveau journal; par les au- 
teurs de la prise des Annonciades , 4» 
Protestation de MM. Chapelier , Mirabeau , 
etc. a4a 

Q. 

■y 

Qu'est-ce que la révolution ? ^ *U 

Quatrième supplémeni historique a letat ûo- 
' minatif des pensions , , 1Z * 

Questions de droit naturel , ^ \H 

Quinzaine mémorable, -, * 
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Rapport' fait au comité des recherches ,^4» 
- faVa» nom du comité des finances, v -W4 
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Rapport fah le 3i Janvier 1790 , pag. 14& 

— lu à ^Assemblée de la société des amis de 
la constitution, 320 

— sommaire de la nouvelle division du royau- 
me, 80 

— sur un somnambule magnétique , 370 
Recherches historiques sur les municipalités , 

— sur le commerce, les banques, etc. 78 

— sur les cours et les procédures criminelles, 

338 
7- sur les différences des thermomètres, 3ai 
Réclamations des Provinces contre les opéra- 
tions de leurs députés , 58 
Recueil de discours à la jeunesse, i34 

— de lettres de PEinpereur Joseph II, 198 
•— de réglemens et recherches sur la municipâ- 

Ut ?\ M 

'— général de pièces obsidionales , etc. 107 

Réflexions d'un Avocat patriote , 344 

Réflexions d'un citoyen sur la nécessite de , 

etc. 3^4 

'— d'un patriote , i5i 

— • d'un prêtre imparthd f a53 

— sommaires sur le commerce de Paris , 84 

— sur Tétat religieux , n5 

— sur la délation et sur le comité des recher- 
ches, - 16% 

'• '*- sur la liberté du culte , 116 

— Sur le Jugement et la mort du Marquis dé 
Favras , 3o4 

Réfutation des principes de l'abbé Sieyes , zSx 
Régénération des Comédiens en France , 49 

— - D d » 



Digitized 



by Google 



- CM)' -. ~ ~ 
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Religion (de la) nationale , . 397 

7- ( de la ) nationale; par l'abbé Fauchet , 82 
r- ( la ) sans prêtres , " 2^3 

Remarques historiques sur la bastille , r 4^ 
Remue-ménage ( le') du Paradis, : . ' ^ i4^ 
Rendez-moi mes boucles , * 1 12 
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— au mémoire de M. de Lailr-ToHendal , ; aa5 
r- au mémoire de M. Màlbuet sur la marine, 
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Représentatif (du) de toutes les valeurs, 124 
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Résultât par approximation de etc. '102 
Révolution de Paris, journal hebdomadaire^ 

: par M.Prùdhommë, • " " * 27 
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Jfcoyaume à régénérer, par souscription, 279 

Salut' de la France;' ' " . 267 
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Second supplément historique à la seconde 
partie de la liste des pensions, $> 

Seconde lettre du Comte de Mirabeau sur la 
caisse d'escompte, 35. 

Sermon pour le premier dhnanclie de Carême,"- 

280 

— pour le second dimanclie de Carême ,317" 
Six petits duo pour flûte, 170 
Six sonates' pour la guitare , 17* 
Solitaire ( le ) des Thuiîeries , ( journal ) 55 
Souper (le") de Henri IV, 3oi 
Soyez donc Français,- ^ * a 
Sparte ressiiseitée, ' 88 
Suite de Pétat des pensions , . 5^ 

— du Comté de St. Meran , 1 63, 
-^ du mémoire sur la force militaire , 375 
Supplément à la galerie des Etats-Généraux % 

2l3 

— - aux Actes des Apôtres , * » , 66 

^- de l'adresse aux amis de la paix, 343 

— historique à la troisième livraison de Pétat 
nominatif des pensions/ 74 

Sufia canne et sur le liibyen d'en extraire le 
sel, etc. 129 

Sur le discours du Roi par les impartiaux, 204 

Sur les fonctions des EtUts-Géneraux et des 
autres Assemblées Nationales ? 4& 

Sûreté publique , 80 
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Tableau comparatif des débandes contenues 
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Tableau général du commerce f pag* 186 

— fiistorique des évènemens présefts , 189 

— méthodique et analytique , 235 
-— des révolutions de Paris, 179 
Tasse (la) de caffé sans sucre , 3i7 
Telsgens, tel encens^ 53 
Théorie des dixmes, 333 

— des loix criminelles , 2.66 

Îôt ou tard la raison reprend ses droits , 184 
raduction de trois Odes d'Horace , 201 
Traité de la manière de semer , 170 

'— fœdératif de 1 4 villes bailliagères , 28 

Tribun ( le ) du peuple ,' 35i 

Trois motions inconnues d'un Député gascon , 

66 
Trois (les ) Rois , ou le partage du gâteau , 23 
Tu Tas voulu, George*Dandin tf 76 

V. 

Variation de la Monarchie Française , *t.\5 
Véritable origine des biens ecclésiastiques, a3 
Vie de Louis XVI, 3io 

.— - privée du Comte de BufTon , 346 

— privée et ministérielle de AL Nec&er, 375 
tJne sculç faute , 28 
Vœu ( le ) national , 2^1 
Voyage à la Bastille , 4° 
r- de M. le Vaillant dans Pintérïeur de PAf- 

frique , 43 

'«— dans les treize cantons Suisses, 65 

Voyages ( les ) de l'opinion , 2^5 

ç~Z en Suisse, par M. William Coxe^/ a33 
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Voyez , suite d?ouvre% Us yeux , pag. 6 

Vrais principes du gouvernement Français, 219 

Vues consolantes et impartiales , i5a 

Vues générales d'un plan politique, ix3 



Fin de la Table du Tome I. 



De l'Imprimerie de Jacob-Sion y rue 
Su Jacques , près celle de la Parchemiuerie f 
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A PARIS, 

Chez Lavillbtte, Libraire, Hôtel de 
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A NEON CES. 

DE 

BIBLIOGRAPHIE MOPERNE, 
% o v 

Catalogue raisonné et analytique âts 
Livres nouveaux. 



I.ilak de finance y ou nouveau moyen dé 
Viquider la dette publique , en treize années , 
sans impôt ni emprunt y par deux patriotes. 

21 pages in-4-° Prix, i livre 4 sous. A Paris, 
chez > esenne , Madame Vaufleury et Dénué* 
au Palais-Royal j Mequignon le jeune , au Palais 
irJ^h- "*; veuve Guillaume, r uei> t. Honore $ 

n°. 6*5. %& Mars 1790. 

Pour rembourser le capital et les intérêts de 
tous les effets royaux , toutes les pensions , 
d'après la réduction de V Assemblée Nationale , 
toutes les rentes perpétuelles , sur le pied du 
denier- vingt , toute la proposition des pa-> 
triotes consiste dans un échange des contrats , 
obligation*., oréations de charges çxistans, etc, 
contre des remboursemens de 200 livres en 
un papier nommé annuité nationale , parce que 
toute P Assemblée Nationale le garantira. Les 
avantages qui doivent résulter de cet établis- 

Tome II. tf.° I. A 
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sèment sont: la circulation du numéraire} 4e 
rétablissement du commerce ; la liquidation 
de toutes les dettes 3 la facilité de vendre , à 
très-haut prix , les biens du c.erg '• j et entin , ta 
confiance du peuple , avantage inappréciable. 
Nous laissons aux personnes versces dans la 
finance , le soin d'apprécier à leur juste valeur 
les calculs des deux patriotes. Nous ne pouvons 
dissimuler que les avantages qu'ils promettent 
4e leurs opérations ne soient faits pour séduire* 



2. Proposition faite à V Assemblée Nationale 
sur les poids et mesures ; par M. i'Evêque 
d'Autun, 

20 pages m-8.° À Paris , chez Baudoin , im- 
ptfmeur de l'Assemblée Nationale % rue du 
Foin-Saint-Jacques > n°. 3l. \ 

• At~ L'Evêque d'Autua prouve cfaqsuoet api 
perçu, que les connoissances les plus détail-* 
lées ne sont point indifférentes aux yeux d'un 
législateur habile. L'avantage de n'avoir qu'une 
seule mesure et qu'un seul poids dans tout un 
grand royaume, et même dans l'europe, est 
si reconnu qu'il n'a pas besoin d'être prouvé. 
Mais le moyen de faire disparaîtr^Je^differentes 
mesures adoptées dans les diff rente^provin- 
ces , pour leur en substituer d'autres absolu- 
ment uniformes ehtr'elles , voilà ce que pro- 
pose M. l'Evêque d'Autun , et son plan nous' 
a paru aussi simple que sage. 
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3. Lanterne-magique nationale* 

Brochure in-8.° de 38 pages* A Paris, chat 
les marchands de nouveautés. Prix , î5 sou*. 

L'auteur de cette bagatelle a parfaitement 
saisi le genre de ce travail. Il a vraiment ie 
style d\tn magicien lanternois. On peut etl 
jager par ce début : * La voici , la voilà i Mes- 
sieurs , Mesdames , la lanterne -magique nsn 
tionale, la pièce vraiment curieuse. Vous allez 
voir ce que vous n'avez jamais vu ; le despo- 
tisme et l'aristocratie ; le despote et les aristo- 
crates ; les guerriers citoyens , les citoyens 
guerriers , etc. etc* » Nos lecteurs ne seront 
sans doute pas fâchés de voir la généalogie 
de r Assemblée Nationale.: « Necker engendra 
les emprunts viaeers > les emprunts viagers en-> 

fjendrcrent le déficit ; le delicit engendra Ca« 
onnej Calonne engendra les Notables > les 
NotaW^aertgertdrèrent V Archevêque de Scïisj 
V rchevêque de Sens engendra la Cour plé* 
nièrej la Cour plénière engendra le mécon- 
tentement ; le mécontentement engendra Nec- 
ker ; Necker engendra la double représenta- 
tion ; la nouvelle convocation engendra les 
Curés et les avocats , qui engendrèrent PAs- 
semblée Nationale , qui engendra la préten- 
due constitution , qui engendra ranéantisement 
des revenus et la banqueroute , etc. etc. » On 
voit qu'il y a au moins de la gaieté» 
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4. Finisse^ -donc y cher père, Bjareme tde 

ïiyacmte la Bégueule, poissarde et marchande 

de bagatelles du marché de la place Aîauberty 

avec le Roi, la Rtine , et les principaux de l'Etais 

8 pages in- 8.° Prix , 4 sous. 

Chaque interlocuteur de cette plaisanterie 
vient étaler à la bégueule les services qu'il a 
rendus à l'Etat. Gelle-ci les relève vertement: 
avffc son refrein chéri. H n'est pas jusqu'à l'ami 
du peuple qui lui parle en goualliant, à qui 
elle ne réponde : « Finisse^ donc , cher père ; 
je ne regardons pas d'un bon œil un médecin 
du Comte d'Artois , quoiqu'il se dise notre 
ami. J'n'oublions pas que vous avez cherché 
à armer les citoyens les uns contre les au- 
tres, etc. etc. » 



5; Les Btuètte* politiques , -ou l'Espion du 
Châtelet. 

Une étincelle patriotique jaillissant du cœur de nos 
augustes Députés ^ peut embraser tous les citoyens de 
cç feu , ou plutôt de cet amour de la patrie qui ai 
immortalisé les grands hommes. 

8 pages in- 8.° A Paris , chez les marchanda 
de nouveautés. 

L'auteur de cette feuille , par la voix de 
f éditeur , dans un avis à ses lecteurs, demande 
s'il est permis de dire des vérités politiques 
dans le genre des caractères de Theophraste, 
enrichis d'annolutions curieuses par l'inimitable 
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*la Brayèiei-Oai * inonaie* T<*stçur , quarrd 
îvou* le voudrez, *>u plutôt quand vous le 
-pourrez. \ ? 



MME 



6. Le nouveau Te DeunT Français , suivi de 
paraphrases de ce Te Deum j par l'abbé de 

8 pagérïtt-8:^ A Pansue ^imprimerie de 
Chanapigny, me Hautefeuille , n°. 36. 1790. 

Péroraison.~«~Rousfceau, Mabli, et tous les 
-Jiotniïies^de.ijien autorisent ma devise ; Je 

ferds mon état , faites-moi vivre , en le pre- 
t naut dans le. sens qui n'exclut pas la réforme 
* clés abus , et qui concilie à la propriété les 
L égards et les ménagemens qui lui sont dûs ». 

.Voilà ce qu'on appelle une grande finesse de 
, l'art oratoire pour rappeller a la mémoire un 
r léuvrage oublié "depuis long-tems. 

, — 1 ii K j 1 i 



j. Le irime des * suppôts de justice. 

8 pages in-8.°_ Signé l'abbé Roi , citoyen , 
cjuoiqu'en puissent dire mes ennemis. 

v L'abbé Roi peut intéresser le public en fa- 
; v veur'de Catherine Alain, sa gouvernante, qui 
* a été emprisonnée sans savoir pourquoi , et qui 
^ est morte de chagrin dans sa prison. Cette his- 
■ ~tôhre , vraie ou fausse , doit faire impres- 
sion sur l'ame ia pkis insensible ; mais que 
pouna-t-elle en faveur de Pabbé Roi ? rien > 

a 5 



Digitized 



by Google 



(tf) 

finon qu'il eherehe tous les moyens possîBIef 
-pour ramener l'opinion publique , asset mai 
disposée à $on égard. Qu'il prouve évidem- 
ment son innocence personnelle > voilà le 
meilleur moyen qu'il puisse employer. 



8 Le Rêve du pire Duckcsne et son réveil f 
dédié au vaisseau de la ville de Paris. 

Quod vidée animus , quiescente ,. 
Soepè ptnxit adventurum esse. 

ï5 pages in-8. p Chez les marchands de nou- 
veautés. 4 

Beaucoup de monotonie et fort peu de 
gaieté. Voici. un des passages qui nous ont 
paru les moins mauvais : <* Je n'suis pas comme 
ces gens qui appellent tout Fmonde aristo- 
L crûtes, parce que je ne sais pas ç'qtie ça veut 
'lïne ,^t f e Trais par ît seul. Qiïatftdfciii^Tm$ 
nommer un de ceux qui sont vraiment aris- 
tocrates , yMis ; c'est un J. F. . • . , au moins 
j'sais c'que j'dis ». 



o. Rapport des Commissaires du district des 
T remontrés sur le plan proposé par yW. Bailly 
à f Assemblée Nationale , ou crainte sur ta 
création, des assignats., 

%5 pages in-8. Q A 'Paris , chez Jacob-Sion f 
imprimeur de la ferme des messageries , rue 
§aint- Jacques, n c . a£u .-....•. * 
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\ Toutw rendant hommage a la probité et 
aux talerts de M. Bailiy , MM. les Commfssafres 
du district des Prémontrés croient ne pas de- 
voir adopter le plan qu'il propose , pour diffé- 
rentes raisons qui nous ont paru dignes de 
fixer l'attention du lecteur impartial. 



Io Les Sauvages civilises , ou le Roi bienfai- 
sant , opéra national y présenté à C Académie 
royale de musique , en (rois actes et en ven 
libres. 

La Nation doit être consultée 

Avant qu'un éternel lien s 
De cette paix fasse une loi sacrée j 

C'est le droit de tout citoyen. 

Acu III ; Se. II. 

',' Brochure in-8. # de 43 pages. De l'imprimerie 

; b de. Çovqtàtit* quai des Aùgustins. A Paris, 

chez Goaetroy , libraire, même quai, n Q . 43* 

-D«s vers assez bien faits , beaucoup de spec- 
tacle , ne peuvent qu'ajouter à Pintérêt que les 
circonstances donnent déjà au sujet. Joignez 
à cela la musique d'un compositeur habile, 
et nous ne douterons nullement du succès. 

N.B. Cest aussi chez Godefroy , libraire, 
que se vend l'ouvrage- intitulé : Despotisme 
des ministres , que nous avons annoncé tome J, 
page3i5. Les trois volumes, grand in-8.°,se 
; vendent, à Paris, 7 liv. 10 sous brochés, en 
papier ordinaire, et 9 livres en papier fin; et 

A4 
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&o sou$ deip!us~par vôlunae , franc *de^Kfrt, 
dans tout le royaume, : , 



ï i . La Passion et l^Mort de Xoûzs *XP^L 9 
*Roi des Juifs et des Chrétiens. 

Populus meus * quidfeci tibi $ 

27 pages in- 8. # couvertes en papier noir, avec 
une estampe au^frontispiéecîônl^Ie sujet est 
expliqué par Ces mots qui sont au bas \ x CrucU 
*fixerunreum intër duos latràrtts. Ils le cruci- 
fièrent entre deux larrons. A Jérusalem,' 1790. 

L'éditeur prie «on lecteur de ne pas con- 
fondre cet écrit patriotique avec une, rapsodie 
aussi platte que ridicule , qu'on a^afRiblé du 
même titré que le siçn. Son concurrent peut 
donner le même avis à la tête de son livre , 
iét probablement- tes deux ouvrage useront par- 
.Éaiteinent^bien^jugés^Pun-pac i r atH#e. — 



ta. Traité élémentaire ., ou Principes dephy- 
'srque^ fondés sur les connoissancés les plus mo- 
dernes , 'et confirmés pu? ' l 'expérience j par M. 
«Brisson.' ' 

3 vol, in 8.° avec ^3 planclies. Prix, ai livres 
'Brochés, et '24 îiv. reliés. A Paris, chez'Mou- 
MtaftT, Hbraire-iifi primeur , rue des Marfiurîns , 
<b©tei Cluny. 1790. 

Cet ouvrage forme tin corps de doctrine 
-complet, qui renferme toutes les connoîssànces 
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«ôuwlfces , « larçufcs tes qtfgstiofts #elâtfvfcs$ 
la physique. Il règne beancoiip de. clarté »ét 
de précision , son dans l'exposition des phé- 
nomènes , soit dans les explications. Une table 
dçs matières , rangées par-ordre aïphabétfrjue, 
qui-en fait ^équivalent d'un dictionnaire , et 
deux tables de sinonymes , contenant Tân- 
cienire et la nouvelle nomenclature chymique, 
terminent Pouvrage et lui ajoutent- un nou* 
Yeau* degré «l'intérêt. - 



l3. Théisme , ou Recherches sur la nature de 
V homme et sur les rapports dans V ordre moral 
et V ordre politique avec les autres hommes ; par 
M. le Marquis de Ferrieres , député de $au- 
mur , seconde édition. 

•2 vof. iii-12?. A Paris , de rmlprimerre de 
Ph. D. Piètres. vj$o. 

Cet ouvrage , quoique divisé en six livres , 
n'offre pas beaucoup de méthode. L'auteur se 
perd dans un eeéan de systèmes. Sa métaphy- 
sique est-obscure et ses raisonnement ne sout 
pas toujours concluans. II considère dans 
l'homme la volonté , la sensibilité , i'iritellï- 
jence. Voilà tout l'homme selon lui^ ou plu- 
tôt voilà la nature d e lout le règne animal. 
11 n ? y a pas une connexité bien marquée entçe 
le titre et le corps de l'ouvrage. L'idée la plus 
curieuse de l'auteur est celle dAine métempsy- 
chose, en vertu de laquelle les bêtes ne sont 
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jgiie êe$ machines animées par des aine» ixx* 

naines qui ont mal usé du présent de la vie. 



ï4* Les Souliers de Vabbt Maury. 

9 pages in-8.° De l'imprimerie de Jean Bart. 

Cette feuillç n'est pourtant pas du style de 
imprimeur ,, quoiqu'elle soit assez drôle et 
qu'elle ne manque pas ^e gaieté. On y voit 
un contraste piquant entre J. F. .Maury sortant 
de la maison paternelle pour venir à Paris 
chercher de l'occupation et des moyens de 
'subsister , et J. F. Maury reniant le tiers-état 
qu'il ne cesse de poursuivre dans PAssemblée 
Nationale. 



i5. Aux voleurs y aux voleurs. 

.0«vf?»ge pcrMîque daris le styîe*3e l'impri- 
merie de Jean Bart. Chaque numéro estcom* 
posé d une demî-feuille in-&* 



J 



l6. Les chefs des Jacob ues aux^JFrançais* 
l8 pages ïn-8A 

Beaucoup de -méchanceté 9 et mente de 
rage , sans être compensée par aucune espèce 
de talent. 
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*y. Vmâaçyims sauvtr PEtoty prmeç m 
Useç. 

Neseiunt enim quidfaciunt. 

Brochure in-8.° de 42 pages. A Paris, 1790* 

Encore un de ces docteurs qui ont dans 
leur tête plus de sens commun que les douze 
cens élus ou députés des bailliages* Celui-ci 
prétend prouver que la justice gratuite <juc? 
l'Assemblée Nationale nous promet sera in«- 
finiment plus à charge au peuple qu'elle ne 
l'était lorsqu'on ne la vendait qu'à beaux de- 
niers comptans. Voici un passage qui nous a 
paru assez curieux : il parie a l'Assemblée 
Nationale : « Vous êtes , dites- vous , les amis 
de la paix , et vous souffrez que chaque matin 
on inonde la capitale de libelles , où , sous le 
nom d'aristocrates , on dévoue à la mort la 
' noblesse et le clergé , les ministres de la reli- 
gion tt les guerriers qui 0*0 versé leur sdhg 
peur la patrie (1) ». M. le docteur , mettez bas 
toute crainte; nous sommes à portée de voir 
, la plus grande partie des libelles dont la capi- 
tale est inondée , et nous pouvons vous assu- 
rer que l'aristocratie en produit beaucoup plus 
que ia démocratie. La manière dont Fauteur 
attaque la liberté de la presse , suffit pour don- 
ner une idée des raisonnemens^vec lesquels 

(1) Il me semble entendre l'homme de la lanternç- 
* magique lorsqu'il dit-; lis soldats citoyens * h s ci* 
soyens soldats. 
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iptcwafj pambdltre ie* kotiw^fJériiÎQrisîde 
l'Assemblée Nationale. 



• c rf& Gimd^Mm&sçtemtulle • èélébtëe eà P&> 
gljse Notre-Dame le jqur de P4ques. IJÇO. 

fc^ciiurç ixî^SéT iàe 55 ^page*. 

"Lenteur de cette brochure a Calqué 'bien 
exactement 'tôii^Tés tnorceàubc de sa critiqiïfe 
sur lies passages*dë*ïa l Messe$ il'ri'en apasomfs 
Un Seul verset ni uh" seul répons; jôii iïepeïit 
îùf refuser ce 'mMtè'/Vkbbé Aîâury en est fe 
^célébrant $ àiffétem 'députés * l'assistent , etyoïîà 
lin ouvrage. Encore s'il, se fut contenté cfe 
jparodier ce qui" n'est particulier qù^âu jour de 
Tâques ! mais il y à joint tout V Ordinaire de ta 
Messe y et ^fôfmévdtt tout ensemble urt ou- 
Vrage très-ôr<ïinaife pour rie rien dife depiuk 



19. If Et oie des peuples *e^ : Jes Rbis^ ou EV 
sai philosophique sur ta liberté / le pouvoir ar- 
bitraire y les Juifs et les noirs ; avec des not\s 

'historiques et critiques. ' * 

% ... '■-"■. » . ' \ 

• Je me supposerai; dans le lycée d'Athène , répétait 
Jes .leçons de mes maîtres , ayant. les Platons et les 
Xénocrates pour juges ,, et le genre-humain pour aii- 
'diteur, y. ' - 1 - " : 

J t J. Rousseau. 

Volume in-8.° deri/o pagçs.A Paris, -chez 

JLetelliejc, libraire , quai des Augustins > n°. 5o, 

1790. \ 



Digitized 



by Google 



( »3 X 

v L?a.VtpvLï cfe cet ouvrage, est, vi»im«nt Tan* 
potre de la liberté, et il est digne de l'être. 
Nous n'avons point tncorc vu, de livres, de* 
puis la révolution, où les avantages d'être libre 
soient exprimés avec un 'style aussi énergique , 
où les fureurs du, despotisme présentent , au^ 
yeux du lecteur, un tableau au^s? affreux, et 
où la cause des Juifs^et. des. Noirs ait été dé- 
fendue, ayee autant de feiuTel est le plan suivi 
d$is cet ouvrage partagé en trois partie/ 
comme l'indique suffisamment son titre* Dans 
la première partie il nous représente l'esprit 
humain brisant les chaînes dont le despotisme 
voudrait le<J\arger. « Eh ! comment les mor- 
tels pourraient- ils enchaîner notre esprit? H 
s'élance d'un pôle à l'autre avec plus de ra- 
pidité qiie- l'éclair. Il s élève , il plane au-des- 
sus du syftême des mondes ; il pénètre-dan^ 
L'açclier ds la nature ; il mesure , il parcoure 
les vastes contrées de l'espace ; il prend l'essor 
jusques vers le trône sublime du Grand-Ltre j 
il rend hommage à cette intelligence suprême 
de ses facultés morales , et délie l'univers de 
le réduire en esclavage ». Quel contrafte avec 
le trait suivant , où l'esclave n'est cependant 
pas absolument abruti ; puisqu'il avoue soft 
esclavage ! « Thamas-Koulikan soupe avec son 
favori ; on sert un nouveau légume : le Sultan 
en mange abondamment. Rien de meilleur et 
de plus sain que ce mets , dit le prince. Rien 
de meilleur et de plus sain , ajoute le cour^ 
tisan. Le Sultan se trouve incommodé pendanç 
la nuitj il ne peut p^s jouir d'un moment dç 
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sommeil. Kien Je plus détestable et de plus 
mal-sain que ce légume, dit le prince à son 
lever. Rien de plus détestable et de plus iîial- 
sain, dit le courtisan. Mais tu ne disais pas 
la même chose hier , répond le despote ; qui 
te force ainsi à changer de sentiment ? Le 
respect et la crainte que tu m'inspires ; je suis 
T esclave de ta Hautesse , et non de ce légume : 
jepuis médire impunément de ce mets ; mais je 
ne sais pas si je pourrais impunément te décow* 
vrir ma pensée ». 



2o. Jérémiade des Fetmiefs-Généraux. 

: Gabelles , rentrez dans le néant 1 
Décret du iî mars 1790. 

8 pages în-8. r sans sel , sans gaieté et sans 
Fombre même (Taucun talent. On peut regar* 
dfer -cette- feuiil* coaiaiô non avenue , ainsr? 
que les mille et une autres dont nous sommes 
inondés. 



Mm Lettre du Diable au Pape , sur la sup- 
pression des règles dans la communauté des 
filles ; extraite de la correspondance de Lucifer 
apec le Chef de V Eglise, et Varc-boutant du ca- 
tholicisme. 

Sic vos non vobis..*. Y* r g- > 

2% pages in-8." Aux Enfers. Par Moromon , 
imprimeur du Diable , et domicilié à Paris , 
Quartier du collège d'Harcourt ,n°. 106% 1790* 
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Platitude absolument insignifiante donc nous 
n'osons pas même risquer un extrait aux yeux 
de nos lecteurs. 



22. Opinion de Charles Chabroud, membre 
de V Assemblée Nationale 9 sur quelques ques~ ' 
tiens relatives à V ordre judiciaire 9 prononcée 
le 30 mars 175)0. 

Imprimé par ordre de I Assemblée Nationale , 
3o pages in-8.° chez Baudoin , imprimeur-Iï* 
braire , rue du Foin-Saint- Jacques. 

Les conclusions de M. Chabrond sont : 
i°. Que la justice soit administrée par des {tirés 
et des juges d attises 2, . Que le Roi n'inter- 
vienne point à la nomination des juges.3°.Que 
Je peuple n'aitv aucune part à la nomination 
des procureurs du K oi. 4 . Que les juges soient 
éfas périodiquement par • le pemplesS *, Qu^ 
n'y ait pas de degrés de Jurisdïctions. 6°.Qïœ 
les juges soient rendus propres à connaître de 
toutes les matières. La discussion des principes 
et les raisonnemens de l'auteur nous ont para 
répondre à la sagesse de ses conclusions. 



23. Livre rouge , avec le chiffre de Baudoin f 
imprimeur de P Assemblée Nationale 9 che% qui 
on le trouve , rue du F omr Saint- Jacques , n°*3lt 

39 pages in 8.° en caractères très-fins. 

Voilà donc enfin le livre rouge uni df&b* » 
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tqnt demandé, et contjre lequel on s'est tant 
récrié. Voila le motif de toutes ces clameurs 
qui paraissent enfin au grand jour. Etaient- 
elles absolument fondées , lorsque le total des 
sommes portées sur ce fameux livre rouge, 
depuis le 1^9 mai 1774 > jusqu'au 16 août 1789 , 
ne montent qu'à 2,27,985,517 livres 1 denier 5 
c£ qui ne donne pas 1 5,200,000 liv. par année? 



> 5x4- Rapport du Comité des pensions , sur 
une lettre adressée à V Assemblée Nationale , 
par M. Necker> le 4 avril 1792. 

s*> pages in-8*° A Paris, chez Baudoin , îm- 

Simeur de l'Assemblée Nationale , rue du 
^«-Saim-Jàcques > n°. 3 1 . 

* On voit avec le plus grand plaisir la sagessç 
€* ïa modération qui guident les comités de 
Ij&^^klée LÈÎâJEiiWlâle lorsqu'ils sont obligés 
ce contredire les opérations d'un ministre aussi 
célèbre que JVL Necker , malgré le discrédit où 
ï\ est tombé depuis un certain tems dans l'es-», 
jjrit des différentes classes du peuple Ce rap- 
port nous a paru aussi intéressant parla justesse 
et la sagesse de ses conclusions , que par tes 
sentimens d'humanité qui a dû en guider les 
auteurs. 

. â5. Les Chevaux , Fable , sur 4 pages in-8. a * 



26. 
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&& te Défenseur de la liberté, ouvrage pd~ 
triotique 9 orné^ £ estampes relatives- aux cir* 
constances. • . * 

Cet ouvrage se distribue pont Saint-Michel, 
maison d'un orfèvre , au laboratoire , à raison 
de 6 livres pour Paris , et de 7 livres 4 sous 
pour II province , fr^nc de port , pour ^nu- 
méros , à chacun desquels sera jointe une es- 
tampe, ce qui formera pour ce prix, un vo- 
lume de près def4°° P a g es > orn ^ de 2,4 es- 
tampes. 

L'auteur a déployé , dans le premier numéro 
de cet ouvrage , tout le zèle et tout le pa- 
triotisme d'un coeur libre et Français» Sans 
nous affliger de craintes perpétuelles, comme 
Y Ami du peuple ne cesse de le faire y il nous 
engage sagement à nous tenir toujours en 
.garde contre les médians , qui chercheront 
toujours sourdement à sapper les colonnes 
qut soutiennent Pédifice du temple de la li- 
berté, ^uelquestaits cités avec la plus grande 
précision, viennent à l'appui de ses raisonne- 
mens , et forment un ensemble digne dp fixer 
Fattentïon des lecteurs, qui trouveront en outre, 
à la fin de chaque numéro , les décrets que 
l'Assemblée Nationale portera dans l'intervalle 
de chaque livraison. 
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%y< Annales de JP.êducation du sek&y on 
Journal des Demoiselles. . , :rv , s\\,. \ 



. -s 



On f ne suit pas toujours., ses ayeux ni son* père 1 ,' ' 
Le; peu de soin ,1e tems , tout fait qu'on /dégénère. 
FjMUte de cultiver , ia nature çt ses dons 9 
Q cojnbien de Césars dépendraient Laridonsj . 
; .. -. Fable de Lafontaine sur l'iducatiûk. 

Par Madame Mouret , descendante de Lafon- 
taiée , jet auteur du plan d'éducation pour le 
sexe, présenté à V AssembL 'efNationale.' A 
Paris , chez l'auteur , quai de ia Tournèile , 
n°.<^8 > au premier, où Ton souscrit pour ce 
JourWLà raison de x 2 livres par an , et de ia 
livres .pour la province. II en paraît par se- 
maine un cahier de 24 pages , ce qui fera par 
mois un volume de 96 pages in-8.* 

Nous ne pouvons mieux faire l'éloge do ce 
journal, et.de l'importance des matière^ .qu'if ^ 
traite , qu'en citant la réponse du président de 
l'Assemblée Nationale, à l'adresse lue à la 
barre par l'auteur même. « L'Assemblée re- 
çoit avec le plus grand intérêt votre ouvrage 
qui :tend à inspirer l'aiiiQur de la patrie, le 
goût des bonnes mœurs, et à donner au sexe 
les lumières nécessaires à l'acquit de_ses de- 
voirs. Vos vues sont digues d'un ficelé éclairé 
que vous embellissez et qu'avait préparé votre 
illustre aycul M. de Lafontaine. Vous nous en 
retracez parfaitement les sublimes talens ». 
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a8. Feih Alphabet de la Cour , avec cet 
avertissement en tête de Fourrage: 

Ce petit Alphabet n'en point pour l'usage de U 
Cour ; il ne doit servir qu'à ceux qui ne la connaissent 
pas assez pour s'en défier ou pour s'y fier. 

sa, pages in-8/ 

.Parmi beaucoup de méchancetés assez in- 
fignifiantes , on trouve cependant quelques ré- 
flexions qui ne manquent pas tout-à-fait de 
justesse , tel que celui-ci : « Avant d'être Pape, 
Sixte-Quint semblait traîner à peine son ca- 
davre, contourné-comme un Z, il voulait, en 
affectant une vieillesse voisine de la mort , 
déterminer les suffrages du conclave en sa fa- 
veur , par l'espérance qu'il donnait aux autre* 
Cardinaux d'un conclave prochain. A peine 
fut il Pape , qu'on le vît droit, ferme sur ses 
ïambes. Voilà , citoyens , le rôle que pour- 
raient jouer en dernier lieu les aristocrates ». 
Du reste , tout est bec ou griffe dans cet ou- 
vrage. Mordre toujours est sa devise. y 

■ ————■—— +m 

29. La Ressource de P Artois. 
24 pages in- 8.° . ' * 

^ Pour appliquer un remède au mal présent, 
l'auteur remonte sagement à sa source, et pro- 
teste déjà contre l'illégitimité de l'élection des 
députés de l'Assemblée Natiôriaïe. Voilà la 
ressource que l'auteur ofire aux Artésiens j le 
style de cet dûvrage répond à ses moyens, 

3 a 
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tommeon pc« engager patiVxtraît «suivant 
qui le termine i*Qç&l$Qnç&xXfrâvt d'abord , 
que nous adressons nos justes et légitimes ré<* 
c|amations, parce que c'est à ïui que nous ap^ - 2 
parvenons çt non à la nation Française; ou < 
plutôt c'est du Monarque captif qiit nous en 
appelions au Monarque en liberté , etc. etc. » 
Si TArtoi? n'a pas d'autre ressource on peut 
bien lui dire: .... . .; 

tïna salUs Belgis nullam sperart saiutthu 

"L'espoir seul de Y Artois est de n'en point ayoir* 



l 3o. Souvenir mythologique y ou argument de 
chpqîie livre des Métamorphoses duvide , de 
V Iliade et de ? Odyssée <P Homère, de P Enéide 
et de Télïmaque. Ouvrage utile aux poètes , 
aux peintres et aux amateurs des beaux arts. 

75 pages m- 8.° À Paris > cltea Mademoiselle 
Vente , libraire ? au Palais marchand, près la 
place Dauphineu Prix, i livre 16 sous. / 

Cet ouvrage n'est point nouveau , puisqu'il 
date de 1788 , mais çon utilité nous a paru si 
générale que nous croyons bien mériter du 
public en le lui rappellant à son souvenir. Ce z 
rççqç il eje : ppnfVft ùtfry qui çernblë -devoir of- 
iaf. :n\y î^cteu^j une-sùitq de faitjs , trés^raprde , ; 
PlèiPÎprôl*^ simple; nomenclature des noms 
^ro^ques dpnt^s #}teurs çn qgrçstiQn se. sont 
szfivis ^ présçjâte im^eps^çîfek àp la, fable de < 
eeg gççwes r <§ui ,es§ ^sjoImbû^i^ p^enHel , non-, 
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" t '.' 3i. U Anti-ConirôUur , ou les Finances dé- 
. voilées* 

v tj pages iji-8.° dans lesquelles Fauteur -a fait 
t un dialogue entre deux interlocuteurs qu'il 
* : appelle le contrôleur et Tanti-contrôleur , et 
K où H donne les plus grands détails sur Pad- 
** ministration de M. Necker, qui est le premier 
- des deiix acteurs qu'il met en Jeu. 



3a. Le Paysan magistrat , Comédie en cinq 
actes et en prose y représentée pour la première 

r fois 9 par Us comédiens ordinaires du Roi , sur 
le théâtre de la nation , le lundi 9 décemtre 

' 1789} par M. Collot d'Herbois. Seule édition 

• conforme à la représentation. 

Brochure în-8.° de 96 pages. Prix , 3o sous. 
-À Paris, chez la veuve Duchesne et fils, li- 
braires , rue Saint-Jacques , au temple du goût. 

L'auteur fait précéder sa pièce d'un avant- 
propos , dans lequel il se déchaîne contre les 
journalistes qui ont attribué tout le mérite de 
< cette comédie au poëte Espagnol , dont M. Col- 
lot a imité , dans quelques endroits , la pièce 
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Intitulée le viol puni , ou V alcade de Zàlëméa. 
Nous n'avons lu ; ni Torigînar, ni ia tradufc- 
tion du poëme Espagnol , mats nous n'avons 
pu lire avec indifférence un ouvrage dont la 
représentation nous avait fait grand plaisir 



33. Plan de finance et de liquidation générale 
des dettes de la nation , contenant : i°; des 
principes généraux <f administration des finan- 
ces ; n°. des réflexions sur la suppression et le 
remplacement des impôts actuellement existant ; 
3\ une discussion sur l'avantage et le dé$<w&i* 
- tage des billets 4P état , et V usage qu*vn en peut 
faire ; 4°* les moyens if user avec modération 
des tiens du clergé; S Q .un résumé de liquida- 
tion totale des dettes en capital et intérêts ; 
6°. un projet, de décret sur ces d/yers points ; 
par P. J. Mesenge y procureur au Chapelet. 

Vol. in-8.° de i5a pages. A Paris , chez le 
Boucher , i&Ricç duChâjqlet , au coin des 
rues du Marché- Palu et de .1» Calandre ^vis- 
à-vis celle de. la Juiverie $ ; et : çhçz les mar- 
chands de nouveautés. 3o'mars 1790, 

Le long énoncé de ce 5 titre le fait assez 
connaître sans le secours d'aucun autre ana- 
lyse. Quant à l'exécution , elle nous a paru 
répondre à h sagesse des vues de hauteur. 



34» Motion <Pun membre du club des Jaco- 
bins y société des amis de la constitution , signée 
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; Clopts (Ju VâI-<ïe-Grace f faro/i e/t Allemagne, 
citoyen ew France. * 

. ^4 pages in-8.? À Paris, chez les marchands 

de nouveautés. < ' 

L'auteur de cette motfon cherche à prou- 
ver qu'il est eso e miri au soutien de la consti* 
tutiou que le Koi n'habite point aiï}eur* qu'à 
Paris, où le pouvoir exécutif est toujours sur- 
veillé par la quantité prodigieuse des habitans. 
de cette immense capitale, tandis que les 

. province ^ qu'on se propose de lui faire par- 
courir , après que Ton aura fini la constitu- 
tion x lui offrent une garde bien moins Mue et 
plUs dispendieuse dans 'ses gardes-dti-corps % 

' dont l'aristocratie voudrait voir le rappel: ^M. 
Gloots propose en conséquence de demander 

- àTA^sembiee l Nationale un décret, par Je- 
qtféî il ne sera pas permis au Roi de comman- 
der à la tête de ses troupes, même contre les 
ennemis du dehors, vu les dangers que l'ex- 
périence a démontré jusqu'à présent pour un 
état , lorsque son chef peut tomber Captif en 
des mains ennemies. Tout le monde sait quel 
était le but de la cour dans le voyage pro- 
jette du Kùi à Metz : la guerre civile dans les 
quatre coins du royaume) la dissolution de 
r Assemblée Nationale, etc. et t. Tels étaient 

: les malheurs auxquels on devait s'attendre si 
le Roi eût fait un plus long séjour à Ver- 
sailles. '-; -/;' _ 

Cette motion est précédée d'unelefctre écrite, 
par iWtçur , aux rédacteurs de la Chronique de 
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Pans „ concernant la liberté detouteespèce Je 
culte pour chaque particulier Jn f Jff^fù e iïe- 
ment. On ne doit , selon M. Cldbts^ avoir 
4 autre religion queia naturelle, «t Vautres 
devoirs envers Dieu que ceux dicté mat la 
conscience. r 






, ; . 35 iejf P^hm de M. Suleau. 

Dignustst intrart in tabernçcutum 2>th 
• >; Apoç.xh.6. 

24 pages in-8.« A Paris, chez les marchands 
«e nouveautés. , • ;*-.. 

. Amas informe et fort, mai digéré d'inepties 

«.^platitudes, plus ridicules les unes que 

Jes autres , dénué de. toute espèce de mérite , 

et^neme de méchancçtg,. malgré laponne 

intention de son-auteur, 



«r la dénonciation intentée par!* sieur Bayer 
Foartde contre h cfr m bre4es. vacations* dit 
Clément de Bardeau^ e f : aussi]contre le ïrc 
çureur-General du Roiaudi* Parlement- 

p a îr C0Fe S n> D m énioîre pour fa défense du 
Parlemen de Bordeaux et dé' son Procureur- 

Sf"f ? pa aute ïï P r f tend <^ c cfe n ^ point 
devant l'Assemblée Nationale que certe ac- 

rSi e yv a ' t r ti "!, P9rtéei W Ie ^rfement 
<le Bordeaux, fut-Il coupable, rië'Pèst cèrtai- 
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. iicment pas çnvçïs }a nation ni envers ser re 
présentans j que ceux-ci ne peuvent pronon- 
cer que sur une injure qui leur serait faite dans 
une séance cte l<&ifcfr assemblées' ; que manquer 
a leurs décrets n'eit point manquer à T Assem- 
blée Nationale /et encore moins ^ là na- 
tion, etc. etc. ... 



~ ;. j 



, u Zy P Discours sur U modèle, dm, f'ttoyw pa- 
triote, et sur les obligations d *uQ,ctfayenJk *r#n- 
fais s prononcé dans C Eglise de Saïtu-Ricolas 
le 7 février 1790 , à V époque d^ étions des 
membres du corps municipal, de Strasbourg; par 
« ÀJLEngel, pasteur de l'Eglise française de la 
confession <TAugsbourg. 

Îj pages ifi-8.* A Strasbourg , chez J. G. 
reutteJ libraire. 

L'orateur ayant pris pour texte ces paroles 

- de Saint Luc , chap. II , v. 3i -, Jésus partit 

- ensuite avec Joseph et Marie, et il alla à Na* 
• ^ateth y et il leur était soumis , prouve- dans 
: le premier point de son sermon , que J. C. <st le 
« inodèle parfait d'un citoyen patriote ; et il 
> * établit dans le second les obligations d'un ci- 
toyen Français. 



38. L 1 * Inconnu , ouïe Préjuge vaincu. Corné* 
die en trois actes et en prose , représentée pour 
la première fois , , 4 Paris , sur U théâtre du 
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PaiuiF-Kâyàï, le 17 novembre 17831 |ar 
M. Collot d'Herbob." ;'.""•/';'.. -j-^ô 

gi page», ln4" A Paris, cW. la veuve ,Bu- 
; pbesnpet fils.librairei, me : Saint- Jacques, au 
.tempje du^goût * i79P:.PrixVKlivre4s0uJ. 

L'auteur de cette pièce est le pïrtnfër V 
ait attaqué, sutlaseènc^le-préjugéqui désho- 
norait une famille par le supplice à un scélé- 
rat. En voici à-peu-prèslafàWe.Un mconim 
a V bonheur de secourir le Baron DochberK , 
seigneur Allemand , qui V seul avec sa Mie 
^Caroline , est attaqué par deux brigands qU il 
avait reçu dans son château', pour le servie JA 
: reconnoissânce attire à l'étranger , de la part 
du baron et de sa fille , l'accueil le plus sans- 
. faisant ; mais tourmenté par un chagrin qu « 
" s'obstine' à 'cacher, leur libérateur n en est pas 
moins accablé. Caroline , en qui la reconnois- 
, sance a fait place à des- sentimens plus doux 
en faveur de l'étranger. , ne pouvant lui arra- 
cher son secret, engage Georgette, sa 1 sur- 
. vante , à faire quelques tentatives pi?s dé Ai*- 
', chel , valet de son libérateury Celuwei , séduit 
par les avances de Georgette, et surtout par 
„ une bague 'très-brillante qu'elle lui promet, 
ignorant effectivement l'histoire de son maître 
qu'il ne sert que depuis huit purs , en imagine 
une qu'il conte à Georgette , et qui; revient 
bien vite à la connoissance de Caroline, Ce- 
• : pendant Tir Connu voyant' dans les niains de 
'-■ son valet la 'bague qui lui avait été volée, car 
Link v un 'dès scélérats au 'service du baron, 
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3c. Mémoire qui contient les principes de 
r V vdminiurat ion politique , sur la propriété des 
r carrières et des mines , et sur les règles de leur 
..txgloiuitipP'i , par Ad* Turgot. 

- 5sf pages irf-8. $ Prix, 12 sons. A. Paris , efiez 
Froullé, libraire, quai des Augustin* , au coin 
r 4ç r fo r\tç payée , ik°. 39. .. 

Lehôhi sëirrdë l'auteur suffirait pour rendre 

*w«et ouvrage ^efcjmbîandabie , 51 l'importance 

' des matière? qui y sont traitées était moins 

"généralement' reconnue. M. tîirgot prouve , 

dans ce mémoire, que l'équité naturelle ne 

~ s 7 dpposç ; point à ce qu'un /entrepreneur ex- 

r plôite dçs mines sous la superficie d\in tèr- 

: rein qui né lui appartient pas à condition f 

toute fois , qu'il ne portera aucun préjudice 

aux possessions du piopriétaire , soit en ébrân* 

' lant les fondemens d'un bâtiment , soit îen 
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*nt une ouverture dans son champ, etc. 
finit par réclamer l'abolition des privilèges 
j. exclusifs d^ns, Iç^tfjay^x de ççjgçiyje , en prqu- 

# .iant gùe'Iàïifcertç rçe peut quejec^ribuer à 

* ieajrs succès îçt aux avantages, qt{'on en. retire* 



JJ JiUl 



"parties de Véquitation > auxquels, o ri a joint le 

) meilleur t régime que ton dptf fqfëjitivre $$x 

z différentes espèces de chevaux- j goût en tirer le 

paru te plus avantageux , et Içs cpnserver\le 

plus lottg-tems qiùil est possible ; par M. le 

Vaillant de Sarat-i)errysr7-i\tn des écuyers de 

t vS» Majesté. / ..,_ . .... vu _ r -r 

*• Brochure ih-&» de tapages.- Prix , i îhhre 
v i#sousv A Versailles, chez Biarsot , librâfre 
ordinaire du R<Hçt de là Rdiiie^irùe Satdry, 
, ji°* 5. A. Paris, chez FfcJullé ;§ 4w?i?4 * **&& 
^ des Augustin. À '.\: J -J i: 

L'auteur de cet ouvragé y développe , d ? tme 
t manière iritére$san^ , les nioyéns certains et 
^ fondés ^ur Inexpérience poW ipopseryer long- 
T tems les différentes espèces, . de. c&çva.ux^ et 

.pour et* retj|çr les plus gran<^ services sans 
lies user* Ce développement ç#t sqivi dequel- 
_,<jue$ réflexions sur I étatd'écuyer, et les gua- 
^Jitçs requises pçiir rendre cet état honorable 

et utile même à la société. EnjSn l'auteur finit 
'par l'exposition de difféi'ens projets qui nous 
/.ont paru très- capables de faire fleurir Téquita- 
.tion, et. d'inspirer de l'émulation aux persqn- 
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net f et surtout aux jeunes gens qui s'occu* 
pent de tet art. 



^^Constitutions des Empires \ Royaumes et 
Républiques de l'Europe , avec un précis de leurs 
finances , dettes nationales , ressources , <roi»- , 
/«</-<* > */<;, */e. 9 auquel on m joint des anec* \ 
dotes 9 des nouvelles authentiques de Londres 9 . 
du Brabant et d* autres pays ; ouvrage publié 
par numéro et par souscription, au profit des 
pauvres x et présenté à PAss. Nat. par Carn* 
teur\ madame la Baronne de Vasse. 

^ Nous n'entreprendrons pas de prouver Tu* * 
tilité de cet ouvrage ; pour peu que l'on prenne 
part à la chose publique, le titre seul a droit 
d'intéresser, surtout dans les circonstances ac- 
tuelles. Le prix de la souscription pour 24 nu» 
meros, chacun d'une) feuille in-8.° d'impres- 
sion 5 est de 6 livres , franc de port dans tout 
le royaume. 11 en paraît déjà 8 numéros. On 
souscrit, à Paris , chez l'Amy , libraire , quai 
des Augustîns; chez tous les directeurs des 
postes de la France , et chez l'auteur , rue 
Sainte- Appolline , n°. 6. 

On trouva aussi chez te même libraire le 
Plutarque Anglais présenté à l'Assemblée Na- 
tionale , et la traduction du Théâtre Anglais M 
chacun 12 vol. in- 8.° avec figures bien gra- 
vées. Ces deux ouvrages se vendent séparé* 
ment , chacun 3o livres, franc de port, et en- , 
semble 4& livres. Le produit , destine au profit j 
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des pauvres , sera remis , par Pauf eur entre 
îes mains du maire de Paris, On prie d'affhtfi- 
chir les lettres et JJar.gent. 



4%* Nouvelles pièces intéressantes, servant 
de supplément à tout ce qifon a pub LU sur les 
Etats-Généraux , et sur V éducation des princes 
destinés à régner. 

a vol. in-8.° chacun d'environ 3oo pages. A 
Paris, che2 le Jay fils , libraire, rue de YE+ 
cKellë-Saint- Honoré. Prix , 5 livres brochet 

Annoncer au lecteur que M. Berenger est 
rêditeùr de ce recueil , est le plus beléloge 
qtfe nous puissions en faire* Ce n'est pas d'au- 
)Oiird-hui qu'il se montre en même tems ci* 
toyen et homme de lettres. Cette collection, 
fruit précieux des veilles d'un homme de goût 
er de discernement , mérite d'être distinguée 
avec avantage parmi le grand nofribre d'écrits 
que les circonstances ont fait naître depuis 
ira' certain tems. Quoique ce recueil ne con- 
tienne rien qui nous ait paru indiffèrent , ce- 
pendant nous avons vu avec un intérêt phis 
vif, quelques morceaux particuliers, tels que 
le discours de la Boétie , ami de Montaigne , 
sur la servitude volontaire ; la noble et cou- 
rageuse lettre de Fénelon à Louis XIV; une 
allégorie piquante sur les, moineaux de la 
Chine /un poëme attribué, ou plutôt prêté 
au chancelier de l'Hôpital $ et enfin une taWe 
irèsrexacte de tous* les. passages relatjfs aux ^ 
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Etats-Çénérau* dani l'histoire de France par 
Véli , ViHaret, Garrtkr, etc. 



43. Strennts aux Ecolier*), ouvrage destiné 
à V éducation des jeunes personnes des deux 
sexes , parades exemples de^bienfaisance et de . 
vertu. s 

A Paris , cliez Leroi , libraire , rue S. Jacques , 
vis-à-vis celle de la Pârcheminerie. 1790. 

Ce volume fyit suite à ceux déjà mis au 
joqr par le m^me éditeur > pour les année» 
1787 , 88 , 89 , 90 , <pii se trouvent chez le 
mêjne libraire. Le but que s'est proposé l'au- 
teur de cet ouvr3ge est au-dessus de nos élo- 
ges. Travailler pour Péducaiion c'«t être *ur 
N de réussir, avec beaucoup moins de talens 
qu'on n'en trouve dans ces étrennes. Il y a 
surtout un dialogue entre un gentilhomme et 
un pauvre vieillard qu'il est difficile de lire 
sans éprouver l'émotion la plus satisfaisante yxt 
puisse inspirer la sensibilité la plus douce. 

* 

44* V Assemblée Nationale justifiée par un 
aristocrae. 

14 pages in-8.° A Pans > cliez les marchands 

dlfnouveautés. 

* 

L'aristocrate en question fait retomber tous 
îes torts que Paristoçratie a imputé jusqu'ici à 
T Assemblée Nationale, sur le choix que les 
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Français ont 1 fait de leurs députés, et sur fo 
nouveau mode de convocation proposé par le 
ministre et accueilli avec le^plus grand en- 
thousiasme de la part du peuple. « Vous n'a- 
vez pas un éOT;-dit 3 il aux Parisiens largent 
manque <d*ns cette ville ou il circulait jadis 
avec tant d'abondancç j vous êtes tous dahs la 
misère , et vous en accusez l'Assemblée Natio- 
nale. Vous avez tort, messieurs, ne vous enpre- 
nei qu'a vous-mêmes ». L'auteur conclue que 
tous lés malheurs qui nous inondent ne pro- 
viennent que de HgiiofâhJcte -et de Pineptie 
absolue de «os députés qui ont été choisis, il 
ne^ait pas pourquoi. II est vrai qu'on aurait 
sans dbute rencontré plus de talens et d'ap- 
titude dans les diflfërens membres de la no- 
blesse défunte et -du haut clergé. On peut en 
juger par d'Eprémenil, te vicomte de Mira- 
be*u, l'archevêque de Paris, févêque deTre- 
guier , etCi etc. , qui dontaént chaque jôut au 
public des^preuves de leur abioûr pour Iapaix 
et ia félicité cofftmune; 



45. Traité élémentaire de mathématiques , ou 
Principes ^arithmétique y de géométrie , de tri» 
genométrie , avec les sections coniques , etc. Ou* 
vnyjeiras à la portée tje tout4e inonde; par M. 
E.1VI.V. le Morne Dessoyes. 1 vol. in-8.° de 600* 
pages. Prix, 6 liv. relié. A Paris , chez l'auteur ^ 
rue neiiwde Berry ^ aivftoùle ; Belin , liBràire i 
nté Saitot~ J^oques^ Nyon , au pavillon des 
Qua&e-^tioné.' 

46. 
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46. Lettre de Rabelais , eUéevant curé de 
Mcudon , aux quatre-vingt-quatorze rédacteurs 
des Actes des s. pâtres* 

2* pages in-8. p 

Cette feuille offre un mélange assez bizarre 
de gaietés mêlées à des platitudes ; à côté dkint 
bonne réflexion on rencontre une sottise. Ce 
contraste nous a paru assez piquant, et surtout 
nouveau. Diatribe contre le clergé, et surtout 
contre le haut clergé , qui cherchait noise au 
curé de Meudon pouaavoir fait un enfant à sa 
follette , à sa douillette Jeanneton. Rabelais 
imagine , pour se yenger , de fabriquer un* % 
lanterne- magique dans laquelle était monsei* 
gneui l'érêque de trois étoiles , grand onho* 
doxe de France , qui Pavoh dénoncé. Cette 
lanterne-magique est une pièce vraiment eu* 
lieuse. 

47. Avis .aux citoyens sur la prochaine for* 
motion des assemblées de département et de 
district m 

Brochure in-8. # de $ pages. À Paris, chez les 
marchands de nouveautés. 

L'auteiit de cet avis mérite, à tous égards, 
de se faire entendre de tous ceux qui sont 
vraiment citoyens. C'est peut-être la meilleure 
repense que V on puisse faire à la brochure qui 
a pour thre : F Assemblée Nationale justifiée par 
un aristocrate. En offrant aux yeux de ses com- 
patriotes les bienfaits dont la France estreda* 

lome II. #.° III. G 
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vable à l'Assemblée Nationale , ri les avertît 
de se mettre en garde, pour les élections sui- 
vantes, contre les ennemis du bien public,* 
qui ne manqueront pas d'employer toutes sor- 
tes de moyens pour les séduire^ Peut - étiré 
ptnisée-t-ii la défiance un peu trop loin y mais 
pn sait qu'il vaut mieux pécher par trop de 
défiance , que de se laisser duper par trop de 
confiance. « Vos ennemis sont assez tHs, dit 
Tauteur de cet avis , assez corrompus pout 
désirer que leur patrie soit déchirée par des 
guerres étrangères et par des troubles domes- 
tiques : ils, désirent que /désunis entre vous , et 
n'entendait plus la voix de l'honneur et du 
patriotisme , vous soyez sans défense contre 
des attaques extérieures ; trompez leur barbare 
attente , resserrez, s'il en est besoin , les liens 
de la fraternité , et présentez un front redou- 
table à quiconque voudrait porter atteinte à 
votre liberté 5 et vous empêcher d'en recueil* 
lir les fruits ». 



48. Du Divorce j seconde édition. 

A Paris , de l'imprimerie de Morisieurj chez 
Desenne , libraire , au Palais-Royal. 

L'auteur a divisé son ouvrage en trois livres. 
Dans le premier, il raconte v l'histoire du di- 
vorce , institué dès la naissance du monde , 
admis chez tous les anciens peuples 3 et ap- 
prouvé même par J. C. lorsqu'il est fondé sur 
-de. justes mptifs. Le second livre expose la 
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ïtffcessïté et les avantages du divorce, qu'il 
prouvé conforme à la nature , à la justice, à 
la religion , à la morale et à la politique. Dans 
ïe troisième enfin , sont établies les loix du 
divorce. L'auteur soumet ses vues à T Assem- 
blée Nationale , et l'invite à s'occuper de cet 
objet important, ^'apologue suivant qu'on lit 
dans Cet ouvrage, nous a paru aussi ingénieux 
«Joe justement appliqué , pour donner à la vé- 
rité des formes séduisantes qui la font triom- 
pher phis sûrement dans l'esprit des lecteurs: 
« Un fou trouva un jour un épervier et une 
colombe , l'un mâle , l'autre femelle j il les 
enferme dans le même lieu; au bout de quel- 
ques heures , il voit l'épervier furieux et les 
plumes hérissées , la colombe abattue et cou- 
verte de sang. Un sage survient, leur donne 
la liberté * et chaque oiseau s'envole. « Mon 
amr, dit le sage, il ne suffit pas, pour former 
un couple d'oiseaux , de réunir un mâle et 
une femelle $ il ne suffit pas de réunir un 
homme à une fe^pae pour faire un mariage; 
il faut assortir ceux qu'on veut mettre ensem- 
ble: et quand la folie a fait une erreur, c'est 
à Ta sagesse à la réparer ». 



4p. VArt de faire V amour , ou la pendule de 
T Amant; traduit de V Anglais de Mistrifs B..„ 

Prix, 1 îiv. 10 sous. A Paris, chez Guillot, 
libraire de Monsieur , rue des Bernardins , 
vis-à-vis St. Nicolas. Volume in- 16 de 2.12, pag* 

C 2 
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Nous ne pouvons qu'applaudir à l'exéca- 
lion de ce petit ouvrage , dont l'idée nous a 
paru aussi neureuse que galante* Cette pen- 
dule est envoyée par une demoiselle à son 
,; amant. L'amour nud, et les ailes coupées t 
symbole de constance , est au milieu du ca- 
dran ,' sur lequel il Marque 9 avec sa flèche f 
Jes vingt-quatre heures du jour et de la nuit, 
et sur chaque heure est écrit ce que l'amant 
doit faire. Chaque demie^heure est aussi nw? 
quée par un soupir , etc. etc. On peut juger 
que ces détails sont infiniment intéressant aux 
yeux d'un amant , mais ils sont aussi fort jolis 
et piquant , même pour des yeux indifférent, 



5o. Villustre destinée des Bourbons , ou 
anecdotes intéressantes des Princes de Payguste 
maison de Bourbon en France , en Espagne et, 
en Italie, depuis Vannée i%56jus<{i?à nos jours $ 
ouvrage dédié à la Nation* 

4 volumes in- \% de 4 à 5od%>ages. Prix, p liv. 
broches À Paris , chez Defer de Maisonneuve, 
rue du Foin-Sain t- Jacques ,n°. n. 1790. 

Cet ouvrage est urçe Collection faite pour 
piquer la curiosité. Les deux premiers vo- 
lumes parurent en 1783 , sous le titre de Yame 
des Bourbons, la lecture eh est très-amusante, 
comme on peut en juger par une anecdote 
que nous copions au hasard dans ce recueil. 
« Une des folies iesplus plaisantes qui ait jamais 
passé par la tête des hommes , est celle du 
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prfnCe de Condé , fils du grand Condé. lime 
voulait plus manger , disant qu'il était mort V 
et que les morts ne mangeaient pas Finot , 
son médecin, s'avisa enfin de convenir qu'il 
était mort , mais de lui soutenir qu'il y avoir 
des morts qui mangeaient ; il offrit même de 
lui en produire de cette espèce : en effet , on 
lui amena quelques gens sûrs et bien dressés, 
qui firent les morts tout comme lui , et qui 
mangeaient du meilleur appétit* Cette adresse 
le détermina; mais il ne voulait manger qu'a- 
vec eux et Finot , qui $e pâmait de rire lors- 
qu'il rapportait les propos de l'autre monde, 
qui se tenaient à ce repas. Cette fantaisie dura 
presque jusqu'à la mort du prince »• 



Sim ha SastilH dévoilée , ou Recueil de pièces 
authentiques , pour servir à son histoire* 

Cet ouvrage est distribué par livraisons, 
format in-8/ d'une centaine de pages cha- 
cune , et même davantage , et se trouve è à 
Paris , chez Desenne, libraire, au Palais-Royal. 
Il contient les notes les plus intéressantes sut 
différens prisonniers qui ont été mis dans cette 
forteresse, et propres à faire connaître, comme 
ils le méritent , les agens du ministère dans 
cette prison , dont la probité a été si justement 
recompensée dans la personne de son dernier 
gouverneur. 



c* 
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? Bu. Les Prêtres devenus citqyeks , ou aboli** 
ùon du célibat religieux. 

Brochure de 73 pages. A Paris , chez Gar- 
nery , libraire, rue Serpente , n°. 17 , Tan pre- 
mier de la liberté. 

Quod genus hoc hominum $ Quœ ve hune tam 

barbara more m 
JPermittitpatria, ? 

Virg. (Eneid. lib. L 

II est plus que probable que l'Assemblée 
Nationale ne tardera pas à porter le décret 
qui abolira le c libat religieux. Il est tems dé 
purger une religion divine, d'une ridicule su- 
perstition , qui semble ne créer à ses ministres 
un fantôme de perfection que pour les dispen-* 
ser de la vertu. Tel est le sentiment dç l'auteur* 
dont nous annonçons l'ouvrage , et dans le- 
quel , après avoir établi la nécessité de cette 
suppression , et refuté d'une manière triom- 
phante les objections que Ton- a faites tant 
de fois contre son opinion , il prouve que jar 
ïbi du célibat a corrompu l'église dès son. ori- 
gine ; et il finit par démontrer que l'Assemblée 
Nationale a le droit de rompre le vœu que les 
ministres ont fait <Je vivre dans le célibat, sans 
Je concours des l'autorité ecclésiastique. Les 
preuves qu'il apporte à l'appui de ses raison- 
nemens , sont autant de faits des plus curieux 
et de passages des pères de l'Eglise ; la citation 
suivante suffit pour donner une idée de cet 
ouvrage et du talent de l'auteur. « En n3o , 
un concile de Londres venait d'ordonner le 
célibat j mars le Roi voyant que cette disposi- 
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iîbn soulevoït lès esprits , permît le mariage 

aux prêtres, comme il l'avait^été , dit-il ^ sous 

Ses prédécesseurs. Le Cardinal de Crème fat 

envoyé de Rome , pour appuyer , de toute 

l'autorité pontificale , le décret du concile de 

Londres. Il fit une harangue , où il peignit 

avec énergie le crime d'un prêtre qui , sortant 

des Bras de sa femme , allait, de ses mains 

souillées , porter le corps de J. C. dans sa 

bouche toute souillée par des baisers de Pa- 

ixiour profane. La nuit suivante , ce Cardinal 

fut surpris, par des officiers de police , dans le 

lit d'une courtisanne, quoiqu'il eut dit la Messe 

le matin. Il s'enfuit de l'Angleterre , et sa lé* 

gation finit là ». 



53. Fênéîon aux Etats-Généraux. 

Brochure de 88 pages. A Paris , chez GuîHbfc, 
îibraire de Monsieur, nie des Bernardins , ia 
porte cochère vis-à-vis St. Nicolas *du-Char* 
rfonnet. 

L'auteur de cette brochure présente à l'As- 
semblée Nationale , dans cet ouvrage qu'il 
appelle les cahiers de Fénélon , un extrait 
assez bien fait des pensées les plus frappantes 
tjue cet écrivain a eu l'art de répandre dans 
son poëme de Télémaque , par lequel il s'at- 
tira la disgrâce de Louis XIV , en même tems 
qu^il captivait l'admiration de l'Europe en- 
tière, et la reconnaissance de la postérité. Une 
citation éprise au hasard dans cet extrait n'Qf- 
• • - C4 
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irlr» nen ie nouveau à nos Ieet«ur$ , *»aïs il 
prouvera le goût et le discernement die l'é- 
diteur dans le choix qu'il a fait des passage? 
de ce poëme, « Les pays où la dominatioa 
du souverain est plus absolue , sont ceux ou 
les souverains sont mollis 1 puissans : ils prei> 
Hem, iU ruinenj tout, ils possèdent seuls tout 
î'éut j mais aussi tout l'état languit. . ♦ Atten- 
dez la moindre révolution , cette puissance 
monstrueuse, poussée à un excès trop violent ^ 
ne saurait durer. Elle n'a aucune ressource dans 
tes comr$ des peuples ; elle a lassé et irrité tout 
le corps de l'état $ elle contraint tous les mem- 
bres de ce corps à soupirer après un change- 
ment ». 



54* Historiettes et Conversation à tusage des 
infans -qui commencent à épeler. 2 Vol. in- 18. 
jÇfftt', 1 liv. 10 sous. — là. pour les enf ans qui 
xfrmmincent à lire un feu couramment \ même 
^wrix et même nombre dé volumes. — Lydie de 
Gersin , ou Histoire £ une jeune Anglaise 9 pour 
servira T instruction et àl amusement des jeunes 
Françaises de son âge. 1 vol. in- 18. Prix 1 livre 
4 sous. 

«Tous ces ouvrages , port franc par la poste , 
m bureau de l'ami des enfams , tue de l'Uni- 
versité , n°. 38. 

Ces petits ouvrages doivent être mis suc- 
cessivement entre les mains des enfans aussitôt 
qu'ils commencent à déchiffrer quelques mots 



Digitized 



by Google 



<40 

entïefs* Le prefrrier ne contient que despîirtse* 
très^courtes , et prépare à la lecture du second 
-où les historiettes sont un peu plu* étendues J 
et ainsi de suite. 



55. Le Rêve des aristoàratts au diable. 

7 pages in-8.° De l'imprimerie des Capucins» 
avec cette épigraphe : 

Les voilà donc connus ., ces secrets plein d'horreunt 
Qui servent de trophée à nos libérateurs! 

Cette feuille contient d'abord le discourt 
prononcé, ou supposé comme tel, pat les aris- 
tocrates , aux Capucins et dans plusieurs as- 
semblées. Ensuite la réplique à ce discours* 
Voici l'épisode de cette réplique : « Bons Pa- 
risiens, fidèles à vos Rois, aussi bien que ces 
grands avaleurs de reventes , rassurez- vous. 
Vous aurez toujours des furets qui découvri- 
ront à la piste la venaison des aristocrates» 
Malgré toutes leurs ruses d'enfer 5 leurs projets 
échoueront et ressembleront à des balons cre- 
vés. Notre Roi ne sera pas reveillé ; il dormira 
paisiblement environné de ses fidèles gardes 
.nationaux , qui ne font pas parade de leur 
science dans fart de la. guerre , mais d'un cou- 
rage qui vaudra toujours autant que l'expé- 
rience la plus consommée , et notre constitu- 
tion aura lieu pour notre bonheur et leur dé- 
pit. Ainsi soiwl ». 
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{ '' : 56. Lettre- de t y armée au Rot. 

H& pages in-8*° signée, les bas officiers , gre*» 
nadiers çt soldats .du regimem.de. . . . 

On voit, parcette fîgnaturc, que toute l'ar- 
méeest composée des bas officiers, grenadiers 
et soldats du régiment de. . . Les auteurs de 
<£ette lettre unt très- prudemment le soin de 
laisser en blanc le nom du régiment, qui 
jU'auroit sûrement pas manqué de leur faire 
les reiqercimenv que mérite une telle impu- 
tation. On peut avoir à soi des sentimens con- 
traires à l'opinion publique r on ne sauroit 
"commander à la pensée , on est même loin 
tïe le vouloir. Mais emprunter un nom pour 
•les manifester d'une manière aussi inepte , 
x'est ce qiTun'prêteur involontaire ne saurait 
pardonner à ses emprunteurs. Voici , pat 
«exemple, une phrase qui n'est pas des plus 
"temarquabîes V-et qui cependant ne prouve 
•pas mal nos : assertions. « Votre majesté n'est 
pas libre , dit-on au Roi , elle n'a pas sano 
-fibnné librement les décrets de- l'assemblée-, 
et le dernier que cette dernière vient de ren- 
dre , en explication du discours de M. Ou- 
"feois, n'est que l'effet de la crainte que lui ins*- 
-pire le mécontentement général des troupes»» 



5j. Cravures historiques des principaux évi- 
nemens depuis l ouverture des Etats- Généraux 
de 1 789. Code des loix décrétées par rassemblée 
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Nationale. Ces deux ouvrages sont rcï réunis 
en un , donc il paraît tous tes mardis un cahier A 

Le prix de la souscription , pour 12 cahiers 
©u numéros , est de quatre livres poiir Paris 9 
et de cinq livres quatre sols pour la province, 
le tout franc de port. 

Le même ouvrage ,in-4-° coûte 20 sous de 
plus. 

Chaque gravure, prise séparément, est de 
8 sous. 

On souscrit, à Paris, chez Jeanjnet , rue 
Hautefeuille , n°. 5 , et chez les principaux 
libraires: de l'Europe. 



58. Coup-éPœil sévère > mais juste , sur le 
iivr& intitulé le livre rouge. 1790. ' 

Brochure de 83 pages in-8.° qui peut servir 
jde suite aux supplémens historiques des pen- 
sions y dont les sept premiers numéros ont panl 
chez M. Denné, au Palais-Royal , n\ 28 et^9* 

L'auteur a fait précéder son examen d'une 
esquisse très- précise et qui nous a paru assez 
bien saisie des dix ministres qui ont apposé 
leurs' signatures sur le livre rouge depuis l'é- 
vénement de Louis XVI au trône. Il donne 
ensuite une idée également juste , succinte , 
des personnes qui ont été Pobjet des dépenses 
extraordinaires dont il est fait mention dans 
ce livre. Ces deux articles seuls forment tout 
l'ouvrage divisé en deux parties. Un passage 
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«Te cïiaeun suffira pour en donner une idée , 
et fera connqiue en même tems le style dç, 
fauteur. « M. de Clugny , mort six mois après 
dans la place de contrôleur-général , n'a été 
connu que par les soins extrêmes de sa fa- 
mille, fille a tiré de son ministère le mçme 
parti que s'il eut duré dix ans. A sa mort on 
fit cette épitaphe : 

X]i-gît un Contrôleur , digne qu'on le pleurât , 
Aimant beaucoup laFrance, etpoint du tout la vie$ 
. Consentant.de bon cœur qu'elle lui fut ravie , 
Lorsqu'il aurait éteint les dettes de l'Etat. 

Si le ciel lui eut fait cette grâce , il eut au- 
tant vécu que Mathusalem» 

« Madame de Cassini avait une place sur 
k louer te, pourquoi ? Madame de (Jassinî la 
perd , on Pen indemnise pourquoi ? La faute 
jetait d'avoir donné uiïe place quelconque à 
»|ie femme qui n ? a jamais vécu que d'intrir 
trfgues, et qui en a fait une espèce de pro- 
fession* A Ja nomination de M» Necker, in- 
trigues; pendant le séjour de M* de Maille- 
bois en Hollande , intrigues; plus récemment 
encore, intrigues ; et voilà la femme à qui Ton 
donne ôoqoo livres ? Quel est l'homme que de 
ffcareils abus n'irriteraient pas; et faut-H s'éton- 
jier que ceux qui les relèvent éprouvent une 
indignation patriotique à la vue de tant de 
dons profanes ». 

Prix, i lîv» 4 sous - 
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5ç. Peuple Français $ vous Uses trompé. 

3o pages in-8.* De l'imprimerie des Capucins. 
Cet ouvrage est absolument dans le même 
genre et doit le même style qu'un autre in- 
titulé : Despotisme et nullité de V Assemblée pré- 
tendue nationale. 

Qui voit l'un voit l'autre j et nous avons en* 
qu'il étoit inutile de répéter ce que nousavoni 
dit tome I. p. 368. 



do. Vie privée de Vabbé Maury , écrite sut 
des mémoires fournis par lui-même , pour joindre 
à son petit Carême. 

Astutam vapido serras s ub pic tore vulpenu 
Perse , Sa t. V. x . 

38 pages in -8.* De l'imprimerie de Grand, me 
du Foin-Saint- Jacques , ;n Q . 6. 1 79a?" 

Cette Vie privée est assez malfaite en gé* 
fierai ^ l'auteur y rapporte des faits qui doi- 
vent blesser des oreilles chastes. Il a aussi le 
défaut d'employer près des deux tiers de soa 
opuscule pour raconter la naissance de son 
héros et ce qui y donna lieu. Un seul fait que 
l'on peut y lire avec plaisir * et qui amuserait 
même dans toute autre personne que Tabbé 
Maury, est la manière dont il escamota un 
prieuré de 7000 liv. à unévêque , par le moyen 
de mademoiselle Guimard, danseuse de Topér 
ra. Nos lecteurs ne seront peut-être pas fâché 
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«ïe le trouver, ici *n raccourci. M. l'abbé Mau- 
ry n'avait pour unique ressourcé , au sortir di* 
collège , a Paris, que la somme de cent louis 
que lui avait donné un protecteur, en luire- 
commandant de les bien mettre à profit. II 
savait que la G. avait pour amant un évêque 
qui tenait la feuille des bénéfices! Il se cos- 
tume en abbé^de cour, va trouver la dan- 
seuse , s'annonce pour Pami dé son amant. 
« L'évêque de.. . > lui dit-il, m'avoit promis, 
pour un de mes protégés , un prieuré de 7000 
liv. dont il vient de me dire que vous aviez 
disposé. — Il est vrai que j'ai parlé pour un 
jeune abbé bien intéressant. — Votre, protégé^ 
Madame , remporte sur le mien , et je vous 

}>rie d^agréer pour lui ces deux rouleaux. C'est 
a seule vengeance. ..» La G. sentit de quoi 
il était question. Elle revient sur son dire; 
ifabbë Maury place les cent louis sur la che^ 
wûnée , etia déesse inscrit le nom du prétendu 
protégé sur la jeuille, qui se trouve sous sa 
main. On entend une voiture, TabbëM.^... 
*e cache dans un cabinet , l'amant arrive, rend 
sa visite accoutumée , part et emporte avec 
lui le porte-feuille. L'abbé M.. . . sorti du cabi- 
net où il avait été témoin auriculaire. — « Après 
les bontés que vous avez eues pour moi , j'ose 
encore vous demander une grâce : — quelle 
est-elle ? — (Il reprend les rouleaux ; ) c'est de 
permettre que je remette moi-même à votre 
protégé ce léger dédommagement ». — Il se 
coule dans l'antichambre et s'esquive» 
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€i.Ttstàment de J. F. Maury > prém r de V£ 

mainte Eglise Romaine, abbé commendat aire de 
la Frenade 9 prieur commendataire de Lihoin ,. 
vicaire général de Lombe^ y prédicateur ordi- 
naire du Roi, mort civilement. 

Miserere mei Deus * secundum magnant 
mtsericordiam tuam. 

%6 pages in-8.° A Paris, de Pimprimerie des 
ex^calotins. 

Cette feuille , aussi mauvaise que la précé- 
dente , est encore plus méchante , parce qu'elle 
inculpe un nombre bien plus considérable de 
personnes. VoicLcependant quelques legs de 
ce testament dont l'archevêque de Paris est 
Dommé l'exécuteur. « Je lègue à l'abbé V. trois 
livres , une fois payées, pour faire mon oraison 
funèbre. — Item. Au plus habile graveur de 
Paris, le produit de mon dernier libelle , pour 
graver les armes de ma famille. — * Item. A 
l'illustre Calonne , la clef du trésor royal., 
pourvu toute-fois qu'elle lui soit commune 
avec madame le B. . . 



. 62.. Atlas national de France , contenant en 
topographie , la nouvelle division du royaume 9 
suivant les décrets de V Assemblée Nationale ; 
ouvrage dédié à la nation , et proposé par sous- 
cription; par une société d 'ingénieur Français. 

On souscrit , à Paris, au bureau de V Atlas na- 
tionale de France , rue Serpente, n°. i5 j chez 
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Vrgnon , marchand de cartes de géographie, 
nie Dauphine , vis-à-vis celle d'Anjou ; cher 
Belin , livraire ,rue Saint- Jacques , près Saint 
Yves i et chez Gattey et Petit , libraires , au 
Palais- Koy al. 

Voici le plan de cet ouvrage. Chaque dé* 
partement composera une feuille , sur laquelle 
feront marquées les divisions des districts et 
des cantons. En tête de F Atlas se trouvera une 
carte générale de France , divisée en dépar- 
temens , contenait les chefs-lieux de dépar- 
temens et districts. Chaque feuille sera gravée 
avec le plus grand soin, et contiendra, outre 
ïes chefs-lieux de paroisse > tout Ce qu'il $era 
possible d'y mettre en topographie sans en al- 
térer la clarté. I/ouvrage sera divisé en vingt 
et une /livraisons , composées chacune de 
quatre feuille s. La première livraison paraîtra 
quatre mois après les décrets qui auront fixe 
les districts et, cantons des premiers départe- 
tnens. Le§ livraisons, suivantes paraîtront ré- 

fuliérem^it tous les deux mois. C haque feuille^ 
eau papier colombier , sera vendue 4 osol * s î 
les souscripteurs ne la paieront que 3o. Chaque 
livraison sera , pour les souscripteurs , en pa- 
pier ordinaire , de 6 livres: même papier en- 
luminé , 7 livres 4 sous i en papier d'Hollande* 
9 livres j même papier enluminé > 10 livre* 
4 sous. 



63. 
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6$. Observations et réductions propotées par 
Un citoyen sur la liste des pensions , imprimées 
par V ordre de V Asstmblée National** 

ça pages ni- 8.° À Paris , chez Gueffiêr, jéunè, 
libraire, rue du Hurepoix,n°, 17. Prix, 18 s» 

On voit que l'auteur de ces observations 
*i'a eu d'autre but que le bien public. Ses ré- 
ductions et suppressions sont mesurées à raison 
de Inutilité passée et actuelle des pension- 
naires pour l'étal. Nous sommes si persuadés 
qu'il s*çst prescrit des bornes très- modérées, 
que nous croyons sans peine que le comité de$ 
jçnsions sera plus sévère à cet égard , et por- 
tera la réforme plus loin. Deux ou trois ar- 
ticles , pris au hasard , feront juger de la justice 
et du style de l'auteur. 

* M. le marquis de la Salle , lieutenant-gé- 
joàt^i a o^oùq livres : c'est un digne homme, 

un excellent citoyen , qui toute sa vie a été 
un officier de distinction ; aussi est-il un des 
plus anciens lieutenans-aénéraux des armées 
du Roi , chevalier des ordres , gouvtrneurdes 
provinces de la Marche, et ero cette qualité^ 
puissant d'appointemens. Ces honneurs récom- 
pensent avec justice ses longs services. Sa for- 
tune e$t immense ; il dira que j'ai raison de 
supprimer sa pension ». 

* M. de Galonné a 4^853 livres de pension j 
si la nation s'oppose à la suppression , elle sera 

: maitresse de lui rendre 428 j3 livres *. 
: «. M* de Miroménil a 67080 livres : M. de 
-Miroiti^nil est pauvre y il est juste de bien 
tome II. N. 9 IF. D 
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payer sesseryices , aoooo iiv. seront un beat* 
x traitement ; je supprime 47080 livres »• *' 

Le total des réductions •proposées par l'au* 
tcur , s élève à la somme de 5jjS/$fi livres* 



«i 



6q. VAmi des enfans , motion en faveur di$ 
divorce. 

8 pages xn->8.° De l'imprimerie de ÎJevaux, 
rue des Boucheries Sanu-Honoré. 

Cette feuille tend à prouver que le réta- 
blissement du divorce est de fa plus grande 
importance pour lebien.de, la société, pour 
celui des parens , et surtout pour l'éducation 
des enfans , qui n'auraient plus sous lès yeux 
fcle mauvais exemple de leurs père et mère , sou- 
vent en contradiction avec eux-mêmes jusque 
<dans les préceptes qu'ils donnent; v * 



65. Mes amis , voici comment tout irait bien* 
indulgence et union. 

72 pages in-8. a Prix, 18 sous. Avril 1790. 

L'auteur de cette brochure a pris moins à 
tache d'indiquer nos malheurs et leurs cause*, 
; c|ue les moyens qui peuvent y remédier. II 
adresse son ouvrage à l'Assemblée Nationale; 
à tous les bons citoyens ; à tous ceux qui ont 
«encore des sacrifices à faire ,ou qui se plaignent 
.cTeh avoir fait , et leur fait voir que MinduU 
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gence et tuniôn tant Ie's seuls remèdes capa- 
bles d'apporter du soulagement aux maux dont 
Isl France est accablée. 



* ^ 66. Voyage en Barbarie , ou Lettre écrites de 
V ancienne Numidie , pendant les années 1785 et 
1786 ; sur ta religion , la coutume et les mœurs 
des Arabes-Bédouins ; avec un essai sur V his- 
toire naturelle de ce pays ; par M, l'abbé Poirét. 

% volumes in-8.* de plus de 400 pages chacup. 
J*rix ,7 Iiv. 10 sous brochés. A Paris, chè? Née 
de la Rochelle , libraire ; rue du Hurepoix , 
près du ppnt Saint-Michel, n°. i3. 

Rien n'intéresse plus que les relations des 
. pays dont les habïtans ont des mœurs , de* 
.usages, des coutumes absolument différentes 
&s nôtres > et souvent opposées. L'auteur s'est 
occupé, dans son voyage , d'observer les hom- 
mes et les productions naturelles du pays qu'il 
parcourait,- et également propre à ce double 
travail, il y joint encore le don de raconter, 
d'une manière agréable et piquante , ce qu'il 
a observé. Sa plume, qui décrit avec autant 
d^éloquence que d'énergie , l'aspérité du pays 
ouït se trouve , nous* fait détester les nations 
féroces qui l'habitent , et les animaux non 
♦çioins cruels qui le dévastent. Souvent H ré- 
crée son lecteur par des peintures plus rian- 
tes,' et Ton admire avec lui la richesse et la 
variété des productions végétales , la fécondité 
*^cr la terre, la chaleur douce et vivifiante du 
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. printems, et la beauté du ciel en Barbarie^ 
pendant deux ou trois saisons de l'année» Ses 
réflexions , toujours justes , souvent fjnes et 
comparatives, de nos moeurs avec celles des 
peuples qu'il observe , ajoutent de l'intérêt à 

* son ouvrage. II, paraît avoir observé Jes>ni* 
. maux avec beaucoup de soin ; il les décrit av k ep 
. exactitude et intérêt. Les infectes ont sur-toçt 
% jpxé son attention jmais livré par goût à l'étude 

(de la botanique , c'est sur ce règne de la nature 
qu'il a multiplié ses observations ; aussi nous 

• iiidique-t-il un assez grand nombre de plantés 
qu'il a décrites le premier. 



-i 



67. Discours de Marius , Plébéien et Consul, 
traduit en prose et en vers Français du latin de 
Salluste , suivi du discours </'Etienne de la JBoe- 
lie yànil dé Mohtafîgrtè , et'éôrheiUer au parle- 
ment dt Bordeaux , sur la servitude volontaire; 
traduit du Français de son tems en Français 
d'aujourd'hui ; par, l'Ingénu , soldat dans le 
régiment de Navarre. 

Contemptpr animus et superbia commune nobiti* 
taiis malum. 

L'orgueil et le mépris sont des fruits de nqblesse , 
' Un tel ordre dei gens est un ordre qui blesse. 

Brochure in-8.° de 144 pages. A Paris, chûi 
Gueffier , jeune , libraire , rue du Hurepoix , 
n°. 17. Prix, 3o sous. 

M. Dampmanin a pris ces vers pout cf*- 
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graphe de son Ristpirc de la rivalité de Rbme 
ce de Cartbage : - 

; Je ne suis qu'un soldat , et je n'ai que du Me. 

#■■'■■• * . 

J^s sujets qui ont exercé la plume de JVf. 
V Ingénu , sont si connus , cette révoluticyi est- 
ime preuve si évidente^de la vérité qu'ils con- 
tiennent, que nous croirions faire tort à la sa- 
gacité de nos lecteurs, en tâchant de leur en 
faire voir l'importance. Qui ne sait, ainsi que * 
Marrus et la Boette , que la noblesse véritable- 
n'est point un bien héréditaire ?, Nous nous 
contenterons donc d'examiner brièvement de 
quelle manière M. Y Ingénu* exécuté son en- » 
treprise , ou plutôt quelques vers , et quelques > 
lignes de prose que nous citerons au hasard, 
mettront nos lecteurs â. portée de juger de ses 
talens, 

-•? - Début du discours de Marias en vers. * 

« Qui ne sait pas j Romains ., qu'en briguant les hon- 
neurs , 
On n'ose vous njontrer de ses fausses grandeurs 
L'insultante fierté , l'orgueilleuse bassesse 1 
^)ue, modeste d'abord , les yeux n'ont tien qui blesse * 
Mais qu'ensuite on n'a plus 4 devenu souverain , 
Qt^un front impe'rieux ., arec un cœur d'airain! 
Pour moi , de ces honneurs l'importante poursuite 
M'apprend qu'il faut sur eux mesurer ma conduite a* 

Début de ce même discours en prose. 

a Je $aHL> Romains, qu'on n'emploie à de- 

B<i 
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inandcr Icrommarfderoent, ni le même arfc, 
ni le même esprit qu'on emploie ensuite à 
l'exercer aprè$ qu'on Ta obtenu j- que, la, pfa* 
part sont adroits , su pplians, modestes d'aborct, 
ensuite lâches et superbes. /Telle est ïpxt c$p- 
duite, ce ne serait pas la mienne *. . . r , 



\i6&i Plainte rendu* au Châteht contre MM.* 
/'tbbe Maury , d'Esprémesnil çt le vicomte 
de Mirabeau j par JVf. Perçut , avocat^ .arrêté 
par 1* garde, dans la* tribune de V Assemblée 
Nationale qui est à ia droite de M. Je prési~ 
dent f à la, réquisition de MM. /'abbé Maury, 
d'Esprémesnil et le vicomte de Mirabeau y par 
Ufie fausse accusation de M* /'abbé. Maury y tt 
après avoir çssuyj des injures et des outrages 
sanglans. 

A Paris, chez Royez; libraire^ quai dés Aïï^ 
gustins. 



£9. Journal de ta Société de 1789e Prospecta j 

.L'art de* maintenir et d'étendre la félicité 
des nations , autrement nommé A Part social ; 
tel est Pobjet que la 'société de 1*780 se pro- 
pose de perfectionner par la voie crun jour- 
nal. On doit en conséquence la regarder comme 
un centre de conespondance pour tous lés 

J)rincjpes généraux % et non .pas comme un 
6yer.de coalition pour des opinions particu- 
lières. Ce n'est "> ni une secte /ni -un parti, 



Digitized 



by Google 



jô. Idées générâtes sur les causes premières 
du bonheur public dans les différens états ; ùit 
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ÇMstdizafcns ,pp\itîqws sur la religion f - fe 
gouveraepfent f les mppurs et les lapx. 

Ne* travaillez pï§ taûqùémeht à fendre lefe hdirïiûe* 
pmissairs ,? riches j redoutables par les annes'j heu** 
reux par les plaisirs. Cette gloire ; cette abpn4a(ncc 9 
ces délices V tes , cprron^pcnç. A C'est leur. Faire un, 
présent funeste : rnais, appliqûë^-yous à redresser léurà 
mœurs.; à* leur inspirer la -justice, là sincérité, la 
crainte, .des Dieux , l'huiha'tiiré , la fidéliré , la m,ûd£ 
ration >• le désintéressement j „-. en les rendant bons. . . 
vous leur donnerez le*véritable bien., qui est la, vertu» 
: „; „; TlUpiaque ,liv. XXÏV. . 

96 pages îft.a.°ï A Paris , chez GuVffier , jekne , 
libraire, rue duHurepoiXj n*. 17 , année 17901 
Prix, 24 sous. : ; 

. Ou ne doit regarder cet ouvrage que com- 
.nie lïntroduction d'un autre que Fauteur sç 
propose de donner au .public , 3/ celuirci ^ 
quelque succès f Après. 'avoir prouvé qu'il ne 
peut y^vôir de bonheuç^publicsatîs un parfait 
accord de lareligion , du gpuveriiement ^.des 
mœurs et. dés loix , t il s'applique à trouver la 
religion, le gouvernement; les mœurs, et les 
Jpix qui peuvent concourir, à 'assurer le bon- 
Leur public. Voilà Je sujet. d\w discours Jbieii 
écrit et sur-tout uès-conçis. Il y ^ , à la suite, 
des noteb très-intéressaqte* pour expliquer le? 
obscurités qui peuvent naître d'une trop grande 
précision, comme an pejij en juger parle 
passage suivant qui ne présente pas un sens 
j>içii clair : * Excepté daps la vieillesse, et 
dans l'enfance, l'homme n'a §uèi eb pS qhî 
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; 71. Jugement de f Europe impartiale sur la 
révolution de France ; par un Suédois , ami de 
cette nation, • ' 

A Up5al i 1790. 96 pages. * w ' 

Le Suédois raisonne pat fois , et même as- 
sez souvent de travers. Lôfsqu'ilrépète , par 
-exemple , avec les ennemis de notre nouvelle 
constitution , qu'il faut rendre à l'autorité toute 
sa considération et toute son énergie , il a rai- 
son , si par autorité il entend celle des loix ; 
mais j'ai peine à me persuader que ce soit 
celle-là dont il veuille parier. Son ouvrage est 

v (1) Ces deux vers sont tirés d'un petit poème fort 
bon^ intitulé Eloge de Louis XV * cjui n'esr point 
imprimé , qui m'est tombé entre les mains, et dont je 
a'ai pu eucgre découvrir l'auteur. 
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STvîsë cri tr bî$ parties , dans ïescjuéîîes î! ex- 
pose : ■!*.' « f we /km» &/*/w ; 2°. ce que nous 
urons ; 3°. ce que nous sommes. 



ï*. Frédéric II K Roi de Prusse, ou VEcott 
des Rois et des Peuples. 

&z pages în-8 * A Paris , cliez Laurens junior + 
fcbraire-itpprimeur de la nation, rue Saint- 
Jacques, vis-à-vis celle des Matburins, n°.37« 
1790. 

' B faut bien se garder de confondre cette 
feuille avec la brochure que nous avons an- 
noncée page 1% de ce Volume, quoiqu'elle 
porte aussi le thjre d'école des Rois et des 
peuples. On ne s^it pourquoi M. le chevalier 
deJVIopinot, auteur de cet opuscule, 3 placé 
le pooi de Frédéric II à Ia>.t&e de son titre 3 
iï'ést pas seulement nommé dans tout le côuts 
^leJ'ouvrage, si ce n'est pour dirfc que le Roi 
:de Prusse en fait {'éloge dans une iet#c qu'il 
adresse à l'auteur. Il nous apprend.,, en finiar 
sant , que cç discours n'est qu'un extrait d ? un 
Ouvrage manuscrit en deux vol. in-folio , ayant 
pour titre : les Dangers du rang suprême, 
.qu'il se propose de donner à la bibliothèque 
du Roi pour ysprvir à l'éducation, des princes 
destinés au trône. Quant à l'extrait que noul 
avons sous les yeux , il contient des leçons 
rares et précieuses. On ne dira pas que l'au- 
teur a flatté la multitude, lorsqu'il dit : «Les 
Souverains n'ont pas certainement cherché 
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d'eux-mêmes à renverser une constitution dont 
la justice était la base *. Il tire de là une con* 
séquence bien vraie , c'est que les tyrans ih& 
«ont souvent parvenus à traiter leurs sujets en 
esclaves que d*aprè^ les instigations dé Jeu» 
couçtûam, .-,..., 



y3. DiQgeneà Paris , avec.ee vers pour épfc 
graphe: 

» Les sots sont ici-bas pour nos menus plaisir*. ~ 

j 8 pages iûr8A 7790* 

Critique plaisantent précise de quelques takf 
qui ont eu lieu depuis la révolution. L'auteur 
ne dément point le nom qu'il emprunte, cora* 
me on peut eh juger par le trait suivant : en 
parcourant Paris, l'ombre de Ûiogène , acconv 
*£a$rféé de celle cPun héros de la Bastille. > 
entre dans une assemblée de di^rict. On y 
proposa le mariage des prêtres. Dans le riio- 
înënt où la motion était discutée avpc la plus 
grande chaleur, un jeûne abbé se mit à criet; 
pVous vous occupez de donner des femmes 
aux prêtres , commienj voulez- vous qu'ils en 
achettent ? on leur laisse à peine de quoi 
yivïe ». Pn éclate de rire , puis on s'endort 
au discours de quelques autres orateurs 5 puis 
rassemblée se sépare , après avoir ajourné la 
question au mercredi suivant. 
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r7& le Mésqui brisé, et P illusion enfin 
iétfuitt , ou Examçn des erreurs les plus dan- 
gereuses de M. Necker , et des méprises de cet. 
administrateur y qui fourraient être les plus 
funestes aux cultivateurs "Français, aux Afri-* 
cains qui fertilisent nos colonies , et .à la p$u& 
entière prospérité de l'état. 

% feuillçs in-8.° A Paris ;ch« les marchands 
«le nouveautés. Ï790. 

Cette brochure est composée de quelles 
réflexions critiques sur ^administration de M. 
Necker , et sur quelques passages de ses écrits ; 
-et ces réflexious sont suivies d'une lettre dont 
fauteur , M. D. B. rçpro cftait , il y a trois ans, 
VM. Necker, de ne point assez connaître les 
iressqurces de la France, et. devoir présenté 
f esclavage des Nègres comme nécessaire au 
besoin de cette puissance. « Je rends hom* 
tnage attx talens de M. Necker / dit M. /!>. BV j 
s$rt oijvrag* est rempli de recherches intéres- 
santes , il renferme d'excellentes choses 3 mars 
H y a des erreurs dWtant plus importantes à 
relever, que la réputation de l'écrivain les pour- 
tait rendre dangereuses , en les consacrait 
comme des vérités ». *Voilà une précaution 
oratoire qu'employait souvent Voltaire pour 
commenter les chefs-d'œuvres de 'Corneille'. 
Sam chercher à découvrir les motifs de cette 
^ré<*aution , on ne peut s'empêcher de repro* 
cher à l'auteur un silence de trois ans, tandis 
que sa découverte eût sauvé au ministre les 
bévues qu'il lui reproche depuis son rappel > 
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^t à nom le désagrément de renverser l*îdofe 
â qui nous avions dressé des autels. , 



j5. Défense de la liberté de la presse , centre 
le projet de loi présenté à V Assemblée Natio^ 
rtale , au nom du comité dé constitution , par 

• M. lîabbé Sieyes^ le 20 janvier 1790 ;«pay 

;M.Waudim 

Qui pourra calculer tous les avantages dont nous 
sommes redevables à l'usage de la presse X et quel lé* 
gislateur ,, quel que soit l'espfit qui le conduise, ose- 
rai tr, à cette vue , vouloir suspettdre ou gêner l'action 
d'une causé aussi puissamment utile \ ' 

M Vabbi Sïeyes , discours préliminaire du 
projet de loi dont il s'agit * page 4* 

67 pages in-8.° A Paris , chez Girouard , im* 
primeur-libraire, rue de Grenelle Saii)t-Ho* 
n oxe V éii face des fermes. 1790. . T 

Quoique oe projet n'ait point été adopté, 
cejte réfutation n*est point indifférente pour* 
détromper ceux qu'il auroit pu séduire. 



76. Mémoire adressée Madame la Marquise 
de Pompadour \par M. Danry , prisonnier à la 
Bastille. 

Brochure de 110 pages. Prix , 2.4 sols ; chçç 
Gueffier , le jeune , libraire , rue du Hurepoix, 

M. Henry Mazet de Latude, né à Mou- 
tagnac en Languedoc > fu * détenu pendant 
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«7 a*& à la bastille , fous le ndm cfe Daàryv 
Viâime de la Pompadour à qui il avoit.dè* 
J>lu , il ne put fortîr de %n cachot qu'à l'aide 
dune échelle de corde d'une invention ftou- 

*eilet - - •■• ; --. ..< , ■■■ " -. r -. .- 

Ce mémoire fe yeflent des longues fbuk 
-frapees de l'auteur , les vérités dures qu'il y dit à . 
1?* maîtresse de Louis XV> n'ont d'autres mé- 
rite que d être l'expression, d'une belle ame 
àbbatue par Tïo justice, II n'y a point de suite > 

5 oint d'ensemble ? c'est un torrent intarissable 
^justices, de citations mal appliquées, et 
qui dçnotent un homme dont Tesprit était mal 
orné. Cet ouvrage n'est intéressant que par la 
description qu'il fait des nombreuses victimes 
jdont la Pompadour avait rempli îa'BaspHev, 
pour maintenir son crédit auprès de Louis XV. 
Quelles leçons pour lés Rois ! 3ooo tommes 
privés de la liberté pour une maîtresse vïndî- 
f Native i A la suite de ce mémoire se trouvent 
Illettrés qu'il a adressées à Sartine , à Quenoy 
et Duval , infâmes agen* du despotisme» jfl se 
traîne en suppliant à leurs genoux ; mais trans- 
portons-nous en esprit à sa place. Ovide dis- 
gracié petd son énergie , et nornme Dieu un 
empereur qui n'avoit que la lâcheté d'un 
tyran. 



77.' Du Massacre de la St. Barthélémy '",' et 
de l influence des étrangers en Erance^durant la 
ligue; Discours historique avjt& tes preuves et 
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développement ; par Gabriel Brâard, citoyen 
François., avec cette épigraphe : 

1 - * " • . . . ^Qùit talia fonda 

rtmptrt a làcrymis î JEneid» L u 

% volumes in-8.° de uSo pages chacun. Pari*, 
chez Garnery , rue Serpente , n\. 17. 

Le talent de M. Britafrd, déjà connu avan- 
tageuiement par diverfes productions , entr'au- 
très par l'éloge de M, l'abbé de Mably % fe ma- 
nifesté dans cet ouvrage), d'une manière encore 
plus étonnante s'il eft- possible. Nous né dai- 
gnons pa$ d'avancer que cet ouvtagé peut etie 
mis à côté de cë'jqui a été écrit de mieux dans 
notre langue fur rhiftôire. Tous les genres de 
thérite y font réunis; profonde érudition , 'fidér 
tâè. s '{ilalofophie\ critique, chaleur & énergie 
cïans le style, amour ptfr & inviolable des bon* 
"principes & de la patrie* Le chapitre fur-tout, 
0u;il est question de Catherine dç Médiets, 
nous paraît Un chef-d'œuvre accompli $ fou* 
quelque rapport .qu'on puisse renvifagec^iS^ 
tous les écrivains qui se sont chargé de nous 
instruire de notre histoire , possédoient , aussi 
bien que le sieur Brizard , le talent d'intéres- 
ser en amusant , on ne verrait pas tant de 
Français , de ceux même qui se dirent instruits, 
ignorer honteusement l'histoire de leur pays. 

■ HÉ— —————— —" ^ 

78. Assemblée des aristocrates aux Capucins^ 
nouveau complot découvert , avec la suite* 

2 feuilles rn-8,°GEe2 Garnery , rue Serpenté, 

r.17, -..-..... 
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Gct opuscule s est répandu avec une tapi* 
dite incroyable. Il a dans le moment instruit 
toute la capitale des manœuvres de quelques 
ennemis du bien public en faveur du clergé. 
hfi *}yte n ' cn est pas trop véhément; niais ii 
Fallait instruire le peuple en deux heures jet 
l'auteur a rempli son objet. 



yg.Les Evangélistes [du jour; Section pre- 



mière* 



*9 Avril. Brochure de 16 pages //*-8.° 

^ Cet Evangéliste-ci est celui de la révolu- 
tion, tandis que les Apôtres dont on. nous a 
publié les «actes , ne sont vraiment que jes 
apôtres du despotisme. 

/ 00/jDiscours prononcé à la séance piçbliquè 
ienuigar la société royale £ agriculture dans la 
grande salle de PAôtel : de ville , le 28 novembre 
1788 par M. Broussonel , secrétaire perpétuel 
de là société. Extrait des mémoires de la société, 
trimestre d'automne. 

$6 pages. A Paris , chez MM. veuve (THoury 
.et de Bure, rue Hamefeuille. 179Ô. 

Après avoir rendu compte des travaux/Ie la 
société d'agriculture, pendant le cours de l an- 
née 1788,, M. Broussonel fait Péloge de trois 
de ses membres qu'elle a perdus j MM. Ger- 
ï)ier,:Bufîou et àcBubart. ~ " . ; 

Su 
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~ &• Enttetiéiu de Frédéric^ Roi de ¥m*ae? 
ayte le docteur Zimmermanh, traduits ^eC Ah 
lemandpar M. Holterbach ^professeur de Jpal 
Çuç /^llemqnde. 

ih-12 de J270 pages* Prix ; i livre* 8-*6tf9«; - 1 

.Tout ce qui tient à là ' vie. . pnvec ^\{ij 
homme aussi étonnant qi*e Frédéric tt \ \oi 
<te Prusse , nous semble Tait pour intéfesîgr 
tout homme qui pense 3 c^est sous ce ^pjpprf 
qu'il faut envisager la traduction que nousatï- 
nonçons. Le lecteur y rencontrera divers jtrait* 
qui pourront lui servir à asseoir son opinion 
sur les détails domestiqués de la. vie de ces 
hommes qui nous éblouissent par Péclat qu'ils 
répandent autour d'eux. II verra que la gour- 
mandise a précipité les jours de ce Monarque ; 
qrrcsà défiance > et sur- tout :son emportement t 
l'ont empêché de profiter des secours qui lue 
étoient offerts , et ont éloigné de lui tous ceux 
qui pouyoient prolonger s** vie. Quelle leÇo»! 

82. Prùcès fait au chevalier Rutledge , Bt m 
avec les pièces justificatives , et sa correspon- 
dance avec M. Necker. 

Qyousque tandtm abuteré patientié-nostrii 

Cic Catil. i. 

Brochure in-8.° de 140 pages. A Paris, chez 
njademoiselle Vente , libraire , au Palais mar- 
chand , salle Dauphine , n°. 1 , où Ton trouve 
aussi la Dénonciation du chevalier Rutledge' 
Tome II.N. V. E 
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contre M. Necker, nécessaire à l'intelligence 
de ce procès , et dont nous avons parlé dfcns 
le premier tome de tios annonces. 

Le style du chevalier se ressent un pau des 
persécutions qu'il a éprouvées , et dont ce 
procès nous instruit, Quoiqu'il l'ait fait trop 
tard, il est un des premiers qui aient accusé 
M. Necker , et qui ait signé son accusation 3 et 
sous ce point de vue, on ne doit point con- 
fondre ses ouvrages relatifs à cet objet avec 
cette ioule de libelles anonymes qui parais- 
saient lorsque M. Necker avait l'opinion pu- 
s blique en sa faveur , et qui noys inondent ac- 
tuellement que ce ministre est tombé dans le 
discrédit. 



83. Protestation de M. Bergasse , député 
de la sénéchaussée de Lyon y contre les as- 
signats monnaie, v .!, 
. Depuis quelque tems il semble que M. Ber- 
gasse ne cherche qu'à f^ire sensation dans nos 
esprits , en se singularisant par des opinions 
toujours contraires à celles adoptées par le 
plus grand nombre. Son refus de prêter le ser- 
ment civique ne lui paraissait pas suffisant pour 
se faire remarquer , n'importe sous quel jour. 
Il proteste maintenant contre une opération 
k>ng-tems désirée, long-tems attendue , et 
universellement applaudie , excepté par ceux 
dont elle blesse les intérêts particuliers. M. 
Bergasse aurait voulu remplacer ces assignats, 
^hypothéqués sur les biens domaniaux et ee- 
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cfésiastïques , régis ou vendus par les munici* 

pâlîtes , par d'autres assignats libres , hypothé- 
qués également sur tes mêmes biens > mais qui 
seraient restés entre les mains de leurs anciens 
propriétaires. Les uns eussent acquis dans le 

commerce de la France beaucoup plus de conr 

Jîance que les autres , etc, etc. 

Vive Jésus l il est sorcier s ma mère l 



84. £* Réviseur 9 ou VEsprit des Journaux > 
feuilles périodiques * papiers-nouvelles et, pam- 
phlets j rédigé par une société de gens de lettres. 

La quantité prodigieuse de journaux et de 
brochures dont nous sommes inçndés, doit 
faire sentir au public la nécessité de juger pour 
ceux qui n'ont pas le tems de lire , et de leut 
offiir ce jugement , afin qu'ils aient au moins 
un^ connaissance , quoique légère , de ce qu'il 
ïi'eB: guère permis d'ignorer , et qu'il c^st ce- 
pendant très-difficile d'apprendre , vu le tems, 
; fa patience, et les frais qu'exigeraient l'acqtB- 
.sition de toutes, les. nouveautés et de tous les 
journaux. La société du réviseur a pour but 
d'obvier à cet inconvénient , en prenant la 
tâche pénible de lire* et de compulser toutes 
les- feuilles, gazettes, journaux, papiers-nou- 
velles , été* jiour en extraire ce qui pourra in- 
téresser les lecteurs* La société a aussi, pour 
♦remplir toute retendue de son plan , formé 
rétablissement d'un club patriotique ou cabi- 
netde lecture, où l'ontrouvera tous les papiers 
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,pabIjcf t Qe club s'est ouvert le $**&&& : a*j$I 
A$go f £e prix dç l'ajipnnepent au révif€fm|, 
•jdontir paraît par^sprjairçetrçis numéros ?$#$>£ 
*fjsuilie4n-8.* d^^pre^^qp^^çiui^eÂdè 36 Ji$. 
•JP*r*O n £Ç| *$jlîVçf!s-p9jaiD 6 mojs, etç livras 
-Ï£W?4 îftois^iie p|ix de façonnement j; au ca- 
binet de ïecture , £tt>dç t 3 ïivjes j#r JOQPJR» 
et ^ sols par séance^ Les abonnés du journal 
j^ ^âUtàtft leur entrée gratis. Le cabinet de 
iecture est rue des Fotsé^-Saint Germains- des- 
Prés , n°* 39 , où l'on souscrit peur Je jour- 
nal, ainsiquë chez Desray , libraire ," quai dçs 
~Àiij£ustihs/n<\ 3p j chei la veuve Guillaume, 
'îffifàîfe ,' rue Saint-Honoré, au coîh de celles 
«j^ei Poulies; chez Çatteyet ; Desenne^au^Pa- 
Ï^-Royai , et chez Les principaux libraires* t 
^cfyxççteurs dps postes dans tout le ; royaume, ? 



-■.; '-:i ■ . - • , ;. ^ ■ '•■ • . ' ■ ' > 
\ 1 ï$Sïlfàiw*im £(*& universel et méthofkqûe 
+d*s loijù Franfaises^ ou Recueil complet de tous 
lc$ décrets émanés de hAsumhlée Nationale, 
^ditâsésLpar ordre dfi madères ; dirigé et mis 
:<rti four pet les auteurs du journal dès rKunid- 

t Xà difficulté, de se mettre successivement 
,àpus les ; yeux les décrets de l'Assemblée Na- 
j^o^le ,,*çjîars dans lès'rçuile et un journaux 
./^^leuVent dans la capitale* et qui traitent 
fdé ces matières, est le motif; qui engage les 
auteijr^ dç 1 l'ouvrage que novs ; annonçons , à 
t cj* : 5ççujiif ik çqlïçctipfj. Pp. sent bien quelle 
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$<5. Journah du Diable. 

Si l'puvr^ge répond à son titre, il doit pi» 
quer par son originalité. Son prospectus lui 
reproche déjà un défaut , celui de porter le 
patriotisme a un degré qui pourrait lui être 
funeste. Mais rien ne doit l'arrêter j il diifa 
toujours la vérité. S'il n'a; point d'autre dé- 
faut, et qu'il s'y prenne honnêtetûent » nous 
croyons pouvoir Kii répondre dtr plus grand 
succès. Ce journal se distribue! chez Cheva- 
lier , rue Percée , les mardi , jeudi et samedi. 
Le prix de l'abonnement est annoncé dans 
tous les numéros qui paraissent. ' 



87. Utilité de régler la théorie de Vitnpot 
fardes loix constitutionnelles ; par Ai. le Brun* 

avocat au parlement \ 

i . ■ ^ - * > . • ' * 

A Paris, chexDesaint, imprimeur du Châte- 
let, rue de la Harpe, au-dessus de Saint- 
Côme. 

M. le 3nin pose pour principe fondamen- 
tal y que les impôts permanens , chacun et tous 
ensemble , ne doivent être qu'une contribu- 
tion d'une portion du revenu des biens, ou 
des émolument annuels de l'industrie. Nous 
ne croyons pas que l'on puisse contester l'é- 
vidence de ce principe. On ne peut savoir 
trop bon gré à eaux qui consacrent leurs veilles 
pour répandre , dans les matières qui doivent 
être l'objet des discussions de nos législateurs , 
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fes lumières et les vues nouvelles qui peuvent 

concourir à leur perfection. 

88. Observations adressées aux représent ans 
de la nation , sur Je rapport du comité de cons- 
titution concernant l'organisation du pouvoir 
judiciaire ; par M. Servan. 1790*. 




di— OT - , . .. 

blic , pour que Ton ne doive rien néglige 
de ce qui sort d'une plume aussi habile, n 
rend , dans ces observations , Thommage le 
plus pur aux lumières et aux Vertus patriotique* 
qui distinguent la plus grande partie des 
membres de l'Assemblée Nationale ; mais il 
porte sur le plan proposé de l'organisation du 
pouvoir judiciaire , un jugement qu'il s'est ac- 
quis le droit de prononcer , par l'autorité que 
donne nécessairement un grand talent ,1e cour 
f âge et l'expérience. ; 



89. Réponse à ta tetttt de M. de Lalli-Tol- 
lendal à ses commtttans. 

Mëzieres , libraire au Palais-Royal , n*. 67 , 
in-8.° 3 pages. Prix, 12 sous. 

Ce qui distingue cette brochure , c'est la su- 
périorité avec-laquelle elle détruit les assertions 
du député fugitif, & fait sentir la malignité 
de ses rapprochemens. Cette réfutation est 

E4 
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&*» saflf ^raear et de sa&-ftà& M. icjok 
iendai est suivi piç^-pie^ dan* sa marche . 
et l'Assemblée Nationale vengée de ses er- 
reurs ou de sescafommesr - 



v.-fiP* Phcpip* et -..Mémoire* par fauteur de 
histoire de la^tro^omie^ -' ... .'.-.. " 

fr^kj^M* 5 ? P^s, Park , çhf,z De- 

"'' Cet ôfâv¥age< ne contient, en grande "par* 
tte-'j' qaa'^rplèee^déjàaaccuenlxè* du public 
©ti> hdritftfc^ilu 9»fflage tfe ^difféfthtes aca* 
Hémiés. iOte 'distinguera. ,■• dans le^renriervot- 
rêloge de 'Jiieibnk&èe^eJardeÇooki céder» 
n'iëi* effriirtt) dans uïrçafdre resserré avec beauf 
fcoûp'd v a*t, les principales Recouvertes de ce 
^éï€t)?è.havigate4ïr t iîe. second cortiem.; les 
mémoires sur le magnétisme et sur les -hô»i+ 
taux , qui ont eu un succès si brillant et si mé- 
rité. L'auteur ën" T TTSftîrïm" nouveau sur les 
tfueries.. On retrouve.d^isMçsus, ces çpvrages 
le talent qui distraie ty, ; ,Ba#Iy,, le ^j^ 
race tfe prendre toujours le ton de son sujet, 
de 'ne dire que ce qtfil faut ; celui de la cïarïé 
joint à la noblesse , à îa-force &à l'élégance. 



;+;. 
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.* 9*/ : W% ftoyincial à Pari^ fondant ,uy$ 
fartte de t * année 1789 , avec çêttç épîgrapbç; 

$r{&, s Ah* literie est un lieu 4e taÀuite et d'éclat.* 

£tr3sj?QÙrg, 4c rifnfvrip^erîq die la sçciétë ty^ 
jpograpKiqyç , avec Les c#acferes de Jacob 3 et 
se trouve , à Paris , cïiez Lavillette , libraire^ 
hôtel Bouthillier, rue des Poitevins, in-8.° de 
»j8 pages. 1750. ■ ^•~ **■ 




Idela *et piquant; des travers et dçs 
^ ~ ! a capitale t mêle d'anecdotes m- 

terè^àntes , d'observations fines , et de ré- 
^exions judicieuses , quelquefois du vagué 
^dans les pensées, jet peu de couleur dans le 
^style'^ 4111. est pourtant pur en général et de 
Tjon goût. Beaucoup de traits qui prouvent 

toe.atnejioniiete y un bon Français , uh ex~ 

cellëniWoyen , un ami de la révolution , un 
fconcsnôdits préjugcs'du despotisme et dePop- 
-pression.ta partie typogtaphique^efl exécutqe 

ayee beaucoup de netteté et cf élégance. . 



;.»./•: 



52. Demétrïus , ou Edïïïdtiob <fun prince ; 
ouvragé en 20 livres 1 par M. Chambert, ûvo- 
£tfr az/ parlement. 

2 vol. ïn-8.° de 300 pages. Paris f cbezDebu ce 
l'aîné , libraire , rue Serpente , Kôtel Ferrand, 
n°. 6. 1790, 

L'historique, qui fait la base *fe cet xnj- 
vra^e > est peu intéressant 5 rugis lf rpjrçanesque 
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etîevrai sont fondus avec art. La marche est 
sage, ïesincidens offrent assez d'intérêt. Les 
moralités n'ont pas assez de précision. Le style 
est de bon goût , varié , harmonieux. Le bat 
Inoral est utne , et ïcs principe* de l'auteur 
sont ceux d'un coeur vertueux tf d'un boa 
•citoyen. 



93. Adresse à PAssembtée'Natkttate^ à V ef- 
fet d'obtenir la formation d'un Êèmité dans 
son sein , pour appliquer , d'une manière spé- 
ciale y à la protection & à la conservation de la 
classe non propriétaire, les grands principes de 
justice décrétés dans ta Déclaration des 
droits de l*homme , et dans la Constitu- 
tion; imprimée en exécution d\m arrêté de 
Tassèmblée des représentais de Paris. , 

L'auteur de cette adresse est l'avocat des 
pauvres. Les reproches qtf il foit à FA, semblée 
Nationale , d'avoir peu accueilli ses démar- 
ches , tombent d'eux-mêmes , aujourd'hui 
que le sort des pauvres est lob^et des travaux 
d'un comité particulier. 



94. (Ëuvres posthumes du Roi de Prusse t 
servant de supplément aux différentes éditions 
des (Suvres de ce monarque. 

Envoyées , en 1737 , à Voltaire par le Prince 
royal de Prusse , depuis le Roi Frédéric II, 
auxquelles on a joint d'autres pièces % pour 
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servir de supplément artx ^différentes éiniotit 

dès <Euvrëf posthumes de' ce Monarque* A 

Berlin, *7v$* 

Tout ce q^ii vient du Roi de Prusse est pré- 
cieux,-. .. âarcequ'on est jaloux d'apprendre 
de quelle jbanière les princes voient les- ob- 
jets. — CfCvolume contient; i°. des considé- 
rations sur lp Russie sous Pierre premier ; 2 . un 
essai sur la littérature Allemande. Dans la 
première ^partie , le Roi de Prusse répond 
a douze questions que Voltaire lui avoHJakes 
sur ia Rijsûe et Pierre-le-Grarid. Ses réponses 

ierxe avec 
la littéra- 
au rapide 
, fait. aux 
mais fiait 
ittérature» 



£Aix sur 

V Assemblée Nation ait le 12 avril 1790. , 

40 pages in-8.° A Paris, chez Rosé , impri- 
meur national \ rue des Postes - 9 prix , 12 sous. 

M. l'archevêque d'Aix rappelle , dans le 
commencement de son discours , une partie 
des décrets de l'Assemblée Nationale , par les- 
quels on avait- assuré la jouissance et l'invio- 
labilité de toute espèce de propriétés , et en 
lire les conséquences qui lui paraissent lés j^ivls 
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ttmpïe^ Il Çût ^^av^s -, par exçiftplç , jcpîf* 
Ipn acceptât les offre? qçe le cierge aya^t &i|e$, 
couvrir un emprunt pour venir au sçcou# 4tt 
trésor royal. Ces principes et ses raisbnnemens 
aôm[ à-^eu^preaL les înârbes que:cfux du dis- 
cours de M. Bergasee que nous avo^is .annoncé 
page 66. Ainsi naos nous croyons difcpcjisé» 
d'èateer date .de plus grands détails J — 
i." .":.■: i '. '- ,1 :,:,-,!'. :,.<„. '.; .\ ri iif ^ •• .,:: 

*î e':..Cl .'„ .HT! l,P 'f liJIi.. TT'; si IL î> /J 

£6;. X' ^M r pf? c&ptp 4gties et deijauxboufgs. 

^i'îpiagies in-8.*?Âx ,îi .$ou*. A Paris- , chfezlfeé 

marchands de nouveautés, i7ô0* i 

7 L'auteur; cororneruce par donner tes rai* 
sons qui lui ont fait parente le titre &Ami dt 
teNatton. Les^vdicî a «Mbii grand-père étoit 
vigneron 3 mon nerç devint laboureur et en- 
suite fermier d unaBBê'commendataire. Il me 
4k étudier pour être pfrêtre ; raab faVais'peu 
de vocation. Un freàu jotor je .m'éveîilai. no* 
taire , procureur y avocat. Bientôt je jurai de 
jjenoncer , dès que je pourrais ,, à un état si 
jfepoùsfotft pour un Jiomme droit et simple; 
au désespoir de vivre depuis que mes anciens 
Confrères bouleversent la Fraûce pçup y de- 
tY£»ir quelque chose. Voyez jsi je suis 4îgî*£ 
-4 'être votre an>i, ». J/ançû, pui;squ'ami y a>, 
.vous auriez trè$^ï>ien fait d'embrasser la pro- 
cession de vos respectables parens, qui étaient 
pïtjs utiles à la patrie par leurs uavaux, qw 
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•srofy* lie l'5tei parles vôtccr^ aulieu de Tenir 

répandre parmi vos concitoyens des semences 

de discorde, en leur inspirant la défiance la 

, plus nbal fondée sur' les opérations de ceux 

, qq?|[^«onc clioisi peur leurs législateurs. Si 

'#¥t$£$^p vou& eut donné c& conseil avant que 

Vous ayez songé aux études , ii vous eût vtftf- 

ment donné un conseil à? ami très-faon à suivre* 



^cbm'i 



i 97. Z* v JR^£ 4b Ch&uUu 1799. 

5*1 pages in 8.°, avec une gravure en titre, 
représentant ce $ue les prisonniers appellent 
îa capucînadê. Prix , x5 sous. 

Ce rat ,, parcourant tous lei divers recoins 

. des, prisons du Châtelet, raconte l'histoire 4ps 

prisonniers qu'il y trouve ^ et qui sont tous , 

à son dire, lesplus honnêtes getis du monde. 



98. Le Fouet national. 

Cette espèce de journal que nous avoiis 
. déjà annoncé dans le premier volume , est ac- 
tuellement travaillé par une autre plume, puis- 
que le ri°. XVlî n'a essuyé de retard que par 
la mort de son premier auteur. Ce numéro 
'est assez intéressant , en ce qu'il contient plu- 
sieurs rendu-comptes de différens ouvrages 
que nous avons annoncés nous-niêmes. 
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P9 r Mémoires pour servir à VHifioirt de Vmt* 
net 1789. 

ÎvoK in-8.°. A Paris, chez la Villette , libraire, 
o\ç\ de Bouthiliier , rue dey Poitevins. Prix , 
ji& Hy* broché , et 1 z liv. franc de pért par la 
-fcoHe. 

Cet ouvrage , dont des raisons particulières 
ont retardé ia publication , devoit paraître dans 
les commeucemens de janvier 179$$ ce retard 
involontaire ne lui ôte rien de son mérite* II 
contrent un tableau fidèle démette innombrable 
quantité d'évènemens qui ont passé sous nos 
yeux % avec tarit.de rapidité , que les témoins 
i xriême ont de la peine a les croire. Ce recueil 
ç^t- essentiel à tous cepx qui veulent conserver 
les détails de la plus singulière des révolutions; 
.et quel eft le citoyen qui ne voudra pas en 
conserver pisqu'auxjjus petite» traces ? Si Ton 
considère l'ouvrage du côté de l'agrément , H 
Vcn est point de plus rare, de plu* neuf ,de 
plus piquant, de plus hardi et de plus prof re 
enfin à contenter tous les goûts. Il y a plu- 
sieurs pièces que nous avons voulu conserver 
brutes y fi Ton peut s'exprimer ainsi , afin que 
la parure du style ne déguisât en rien la vé- 
rité des faits. On pourra voir encore quels pro- 
grès a fait la liberté d'écrire j ce qui passait 
pour de la hardiesse en janvier 3 est devenude 
la timidité- au mois de septembre de la même 
année. Tout cela ne porte que sur les réflexions , 
car pour lés faits il est toujours permis de les 
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rapporter , sauf a donner pour vrar ce donc on 
esc sûr, et pour incertain ce dont on doute. 



ioo. Traité des principales maladies algues 
' qui attaquent le peuple : de la manière de Us 
connoître e* de les traiter ; par M. R***. pre- 
mier médecin des camps *t armées du Roi 9 ins- 
pecteur général des hôpitaux militaires , méde- 
cin consultant de sa Majesté et de l Académie 
*de Montpellier , de Gottingue , etc. 

j vol. in-12 de 4°° pages* I 79°* A Paris, cliéz 
Croullebois , libraire , rue des Mathurins , 
n°. 32. ; et chez Deterville , libraire , rue Saint- 
Jean- de-Beau vais , n°. 36. Prix , 36 sous bro- 
ché , et 48 sous relié. 

Quoiqu'il n'appartienne qu'aux gens de Part 
de juger de ces sortes d'ouvrages, nous croyons' 
pouvoir assurer que celui-ci peut être utile, 
non seulement aux personnes qui , par état , 
se chargent de traiter les maladies qui y sont 
décrites, mais encore aux malades eux-mêmes, 
par les soins que l'auteur a pris de les tran- 
quilliser sur leurs autres situations , et de dissi- 
per les fausses alarmes et les terreurs paniques 
dans lesquelles les jettent souvent les bruits exa- 
gérés d'an danger qui n'existe pas* M. R* , per- 
suadé que les maladies de l'imagination ne sont 
pas moins dangereuses que celles du corps , 
oppose aux unes les conseils les plus sages, 
et aux autres , des remèdes les plus simples et 
les plus efficaces. 
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: *&*. Crime £ apostasie • LeùïeiPwi religieux 
± d& pfQvinccs, Belgique* à un de ses amis., 

24 pages in-8.*fthr,-$ sous. Artois, Flandre 
.et C^mfyfésist 1790, 

'Début de Cette lettre : « De perfides ton- 
séils voiis ont x ègaf e ; ttioti chef confrère , \é 
fa^prèndâ àv^èc ddnlfeur : bientôt 'transfuge de 
, votre état, ibfidèïe à Dieu , rebelle à l'église ,- 
traître à vos serifiéns y vous rentrez dans 14 
inonde et reprenez l'Habit de séculier. Impâ- 
fieftt.dte fib&pre les. Kens sacrésLqra vous pé- 
se«l , vous ave* déposé * dans les registres de 
la «Hmicjpal&é , yo&it déclaration et vojrç 
-kertts * déjà votre Mm grossit la liste sacrir 
lège des apostats ». Voilà ce qu'on appelle 
s'énoncer clairement.. Mais cette capucin^de 
•a : manque son but; elle appuie trop sur Pirv; 
térêt. Sorti du cloîtré , que ferez-vous ? corn* 
Wïént <j£ çfe quoi vivrez-yous ? yoilà en deux 
ïrïotftout/ie contenu de cette lettre. 



~ N> JR. On. vient: ; de mettre au pur là: m* 
coude livraison xPt*i\ ouvrage intitulé :c Esprit 
-des séances de V Assemblée Nationale y que 
«orçs.ajmns annoncé, tome 1 , pag. i38. 



102. 
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~ io2 jta Pariséide , ou 7éj Amours &uit 
Jeune Patriote et <f une telle Aristocrate. ; 



• '•• HeUreux ^ si son esprit dégoûtant le lecteur , 
: Ne se sentait des lieux que fréquente Pauteur* 

Ceux qui ont lu le Portier des Chartreux 
reconnaîtront la scène qui se passe entre -les 
Lazaristes et les Soeurs de la Charité. Malheu- 
reusement elle manque de vraisemblance ; il 
faut rendre justice. aux Lazaristes , et à ces, 
dignes filles, qui consacrent leur vie aux soins 
pénibles que demandent les malades. 

Tome IL N.° VL . F 
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Nous avons vu avec peint îe nom d'un 
prince cher à la nation f mis avec la discorde 
et la stupidité. On ne saurait être trop réservé en 
pariant des personnes dont le patriotisme est 
bien connu, etldont les intentions peuvent être 
calomniées ^r les aristocrates. 

;. CestJ&vilaii* métier que celui de médite. 

■: io3. Départ de M. Necker et de Madame de< 
Gouge* * ou les adieux de madame de GdUgea 
^ux Français et à M. Necker. f 

. . . • Ridendo diacre vtrum* 
Quid vttat l 

4i pages in-8.° A Paris , 1790. Prix, 12 sous. 

_ Style par fois asse2 gai et par fois sériçux. 
Parallèle de la conduite de M. Necker et de. 
celle de l'auteur, où elle expose leur diffé- 
rence et leur ressemblance. Le rappel de M." 
de Calonne tient sur- tout au cœur de madame 
de Gouges, qui engage le premier ministre à 
îe demander à la nation pour son coopérâteur,. 
au lieu du bureau de trésorerie, dont la créa- 
tion , conforme à ses désirs , eût fait enfreindre 
par elle-même un décret de l'Assemblée Na- 
tionale. La mort injuste du marquis de Favras, 
à laquelle Pauteur donne quelques pleurs en 
passant, quelques anecdotes assez singulières, 
quoique souvent étrangères au sujet qu'elle 
traites voilà tout ce que contient la brochure 
en question. Nous ne croyons pas devoir faire 



Digitized 



by Google 



. . (83) 

ttienoon de quelques invectives contre Je phy- 
sique et le moral d'un homme qui ne les re- 
cevrait peut-être pas indifféremment de la 
part d un autre homme, mais qui les méprise 
probablement de la part d'une femme qui nous 
semble un peu vindicative , quoi qu'elle en- 



puisse dire. 



_ 104. Premiers Lettre à M. Rabaud de Sàint- 
fcttenne sur la charité chrétienne ; par un aris- 
tocrate sans le savoir. 

48 pages in-8.° Mars, i 79 o. Prix, 12 sous. 

L'auteur de cette brochure a eu pour bue 
de réfuter les propositions erronées dont est 
rempli le discours de M. Rabaud de Saint- 
Jfc.tienne prononcé Je 12 mars à l'Assemblée 
Nationale et rendu public par son ordre. Des 
prmcipes diflérensdonnent nécessairement des 
conséquences différentes. Tels sont ceux que 
i anonyme a posés dans cette brochure, et 
<rau partage avec ceux qui censurent là rë- 
iorme des abus , sans cependant avoir profité 
en rien de l'existence de ces mêmes abus. 
Voici une phrase qui donnera une idée du 
style et de la judiciaire de l'auteur. « Au mi- 
lieu de cette populace de pamphlets , il est 
certains écrits que j'ose vous recommander, 
sinon a votre estime, du moins à votre atten- 
tion ; de ce nombre sont les lettres de M. Ber- 
gasse , sur le serment civique j et j'ajouterai 
la lettre de M. LalU-Tollendal à ses commet 

Fa 
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tants. Ges ouvrages prouvent- cPexcellens es- 
prits , et même de bons citoyens ». La pro- 
testation de M. Bergasse contre les assignats- 
monnoîç n'aurait sûrement pas manqué d'être 
citée , si V aristocrate sans le savoir en eût eu 
connoissance. ' 



I0j\ Adresse d'un soldat de la milice natio- 
nale , à Rassemblée fédérative de Grenoble* 

Platitude complette d'un bout à l'autre , sur 
8 pages in- 8.% dont le prix est toujours ex- 
cessif, la donnât-on pour rie^i , si en la don- 
nant on imposait la peine de la lire à qui- 
conque le recevrait. Toute l'adresse du soldat 
en question consiste à escamoter aux bonnet 
gens trois sous pour chaque exemplaire de sa 
rapsodie* * ^ 



106. Nouvelle dénonciation de M. Marat, 
tami du peuple y contre M. Nçcker , premier 
ministre des finances , ou supplément à la dé-* 
nonciation d'un citoyen contre un agent de V au- 
torité. 

Vitam imptndere vero.- 

4° P a g€ s in-8.° A Londres , et se trouve a 
Paris, chez les marchands de nouveautés. 1790* 
Prix , 12. sous. 

Nous avons rendu compte de la première 
dénonciation de l'ami du peuple contre M. 
Necker. Cette seconde est absolument dans le 
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même genre que la première , excepté cepen- 
dans qu'elle nous .a paru attaquer un nombre 
plus considérable de personnes impliquées 
dans cette affaire par leurs relations avec le 
premier ministre, , 



107. Moyens d'exécution pour les Jurés au 
criminel et au civil , rédigés en articles ; par 
M. Duport , député d$ Paris. Imprimé par 
ordre de V'Assemblée Nationale. 

34 pages ïn-8.° A Paris , cHez Baudouin , im- 
primeur de l'Assemblée Nationale, rue du 
Foin-Saint- Jacques , n°. 3 1. 'Prix, 12 sous. 

Ces moyens , ainsi que le -plan qui les sitit , 
Proposé par M, Duport , nous ont paru digues 
xie la réputation de l'auteur , par la sagesse et 
ies vues profondes qu'ils annoncent, 

1Ô8. Lettre d'un docteur de Paris à un de 
ses confrères y ou Réflexions d'un patriote im- 
partial sur quelques affaires du tems. 

Un ami sage et fidèle vaut mieux à un Roi que de* 
armées victorieuses. 

Telem. /. 8. 

Brochure in-8.° de i5o pages. A Paris, de 
l'imprimerie de L. M. Cellot , rue des grands 
Augustins. Prix, 1 ïiv. 16 sous. 

Cet ouvrage nous^a paru, en général, fort 
Jbien écrit , quelquefois «assez bien raisonne 
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dans quelques endroits, et fort mal dans d'au- 
tres. Son style réunit une grande pureté à la 
simplicité la plus naturelle. 11 décèle un Homme 
qui a beaucoup d'habitude dans le genre qu'il 
a embrassé. Nous avons lu avec plaisir son 
plaidoyer en faveur des Juifs , pour leur ob- 
tenir un état civil en France. L'auteur a. écrit 
son ouvrage il y a près de sept ans. Très-peu 
de cbangemens y ont été introduits. Puisque 
l'auteur a tant fait que dé le corriger depuis 
îa révolution v nous avons vu avec étonnemçnjt 
qu'il y ait laissé subsister une quantité asse? 
considérable de capucinades et de raisonne- 
mens qui étaient alors supportables aux yeux 
de la multitude , mais qui sont tombés aujour- 
d'hui dans le discrédit le plus complet. Tels 
sont , par exemple , les passages où il prêche 
le respect qu'on doit aux prêtres, qu'il vou- 
drait voir assez honorés pour qu'on n'intro- 
duisît jamais leur costume sur la scène, et 
qu'on défendît expressément de les offrir aux 
yeux du peuple comme un sujet de scandale, 
comme on l'a fait souvent dans des gravures 
étalées sur nos quais ; ceux qù i\ réclame ea 
►leur faveur la possession des biens que la na- 
tion leur enlève. Voici à ce sujet , un argur 
ment qui nous a paru vraiment curieux. « Sans 
entrer dans aucun détail scientifique sut l'ac- 
quisition de ces biens , de quelque manière 
qu'ils soient tombés,dans les mains du clergé, 
il Jes a et les possède depuis i5oo ans > depuis 
mille ansj y etc. Quelle plus longue prescrip- 
tion , et par conséquent quelle propriété plus 
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immuable f plus s^orée ? Je ne m'embarrasse 
pas de tous les sophismes qu'on a proposé! 
sur celte matière. Ils viennent tous se v briser 
ïà : mille ans de prescription , mille ans de pos- 
session , mille ans d* emploi à des œuvres pies $ 
«t on veut les çrendre et puis les vendre ! 
Comme si un abus de mille ans en était moins 
un abus » \ Et l'auteur est un ecclésiastiquç 
qui jTà rien reçu , ni de la nation , ni de'I e- 
glise, ni du Roi ! C'est un simple vicaire de- 
puis uhe vingtaine d'années ! 

Cefct vraiment un effet de la maudite robe. 

109. Éçnge <Pun habitant du Scibto , publié 
par lui-même. 

7 pages in-8.° A Paris , chez les marchands 
e nouveautés. Prix , 1 5 sous. 

Après quelques réflexions un peu tristes sur 
h situation où se trouve le nouveau colon, 
possesseur de cinquante arpens de terre in- 
culte , accablé de lassitude \ il s'endort au piedT 
d'un mauglier , aprèé avoir baillé plus de vingt 
fois. C'est alors qu'il songe et qu'il bâtit de 
beaux châteaux en Espagne, sur le bonheur 
dont la France doit jouir dans peu. II rêve pour 
cela que Ton a supprimé la noblesse et jus- 
qu'au costume ecclésiastique. Son style est 
pur , concis et assez élégant. L'épilogue de son 
ouvrage nous a paru suffisant pour en donner 
une juste idée. « Je me réveillai alors dans 
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toute la force de mes visions ; f en fus fâché* 
Je voyais te divorce établi , les prêtres maries * 
les universités anéanties , Timpôt bien posé et 
réparti sur tous également. Heureux Français, 
vous verrez tout cela! Ah ! je regrette de ne 
plus être au milieu de vous. Pourquoi suis-je à 
Scioto -f On voit là des principes bien diife» 
rens de ceux dont s'appuie l'auteur de l'ou- 
vrage précèdent. 



1 10. Idées d^un citoyen sur la Municipalité 9 
OM la Commune gouvernée par 4lle*meme ; par 
M. lç Blond de Saint-Martin. 

34 pages in -8.° A Paris, chez les marchand^ 
de nouveautés. Prix \ 9 sous. 

Dans un petit discours préliminaire , Fau- 
teur expose les débuts de Tancienne organi~ 
sation ^âe Paris. ; et Conclut de*là qu ? il faut 
changer jusqu'au nom des officiers qui doivent 
composer la nouvelle, et même les armes de 
la ville , dont le vaisseau est un. emblème ridi- 
cule dans un pays qui n'a que des coches 
d'eau. II distribue ensuite en' trois parties ie 
plan ginéral de la municipalité qu'il veut or- 
ganiser : i°. Economie ; 2 . police ; et 3 . mi- 
lice. Ces trois objets doivent avoir chacun une 
organisation distincte ; mais de manière que 
tous les degrés de cette organisation se cor- 
respondent entr'eux. Telle est la division mo- 
rale de ce plan , à laquelle est jointe la divi* 
lion physique de la capitale en six grands 
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départemens.Xes vues de M, le Blond dp 
Saint-Martin nous ont paru sages , judicieuses; 
efcce qui 'ajoute infiniment à leur mérite, c'est 
la grande facilité de leur exécution. 



tlï. U Anti- fanatique $ journal de bienfai- 
sance et d * humanité. 

Le produit de ce journal est destiné au sou- 
lagement des pauvres; cette seuleraison de- 
vrait suffire pour en assurer le succès à sçs 
auteurs , quand il n'aurait par lui-même qu'un 
'mérite médiocre. Mais les cinq premiers nu- 
méros que nous avons sous les yeux nous ont 
paru aussi bien farts qu'ils sont intéressants. Le 
but de ce journal est de dénoncer toutes les 
vexations, toutes les injustices, quels qu'en 
soient les auteurs , et de publier en même 
tems les bonnes actions ; malheureusgnent 
cette dernière tâche est la moins considérable. 
Les vexations que Ton exerce sur l'esprit faible 
des religieux et des religieuses qui désireraient 
profiter de la liberté que leur donne un dé- 
cret de l'Assemblée Nationale , occupent en . 
partie ces premiers numéros. Le prix! de ce 
journal , dont il paraît , une fois par semaine, 
un numéro de 8 pages in-8.°, est de 12, sous 

?ar mois, franc de port dans tout le royaume. 
>n souscrit , à Paris , chez Guillaume junior, 
libraire , quai des Augustins , n°. 35. L'au- 
teur a substitué au titre & Anti-fanatique celui 
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ë*Jmi de V humanité, comme plus convenable 

au but qu'il s'est proposé de remplir. 



*m+mm 



N. B. C'est par erreur que nous avons an- 
noncé , page 17 de ce volume , que le prix 
de l'abonnement, pour 24 numéros du jour- 
nal intitulé : Le Défenseur de ta liberté , était 
de 7 Iiv. 4 sous pour la province, et de 6 liv. 
pour Paris, Nous nous empressons de réparer 
cette erreur en annonçant le véritable prix de 
cette souscription qui est de 7 livres 4 sous 
pour Paris , et de 9* liv. pour la province. 
Nous croyons aussi devoir profiter de cette 
occasion pour: assurer que Ja suite de cet ou- 
vrage patriotique répond parfaitement à l'idée 
que nous en avons donnée dans notre pre- 
mière annonce, 

112. Réflexions sur V organisation des pro* 
chains Etats provinciaux. 

Ce serait une bien grande injustice d'ima- 
giner , comme le font quelques personnes, que 
les projets utiles sortent plus rarement des pro- 
vinces que des murs de la capitale. M. Rotea, 
l'auteur de ces réflexions , a su renfermer dans 
son ouvrage les vues les plus saines et le pa- 
triotisme le plus éclairé. Nous ne doutons nul- 
lement que seè talens ne lui procurent , dans 
leséiats provinciaux dont il a formé le plan, 
une place qu'il mérite d'y occuper à tant d'é- 
gards. 
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il 4- Discours sur Us biens du clergé , pro» 
nonce à la séance du mercredi 14 avril ; par 
M. Royer , curé de Chavannes , député d'Arat •> 
imprimé par ordre de P Assemblée Nationale. 

Misericordia et vtritas obviaverunt sibi > 
justitia et pax osculatœ sunt. Ps. 84. , 

19 pages in.8.° A Paris, cfeez Baudouin , im- 
primeur de l'Assemblée nationale , rue du 
Foin-Saint-Jacques, 1790. Prix, 6 sous, 

M* Royer , après avoir fixé avec sagesse. les 
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bornes du pouvoir spirituel et tempQret, exa- 
mine sans partialité la nature , l'origine, la 
destination et l'administratipn primitive des 
tiens du clergé, et soulève un coin du voile 
qui dérobait, à la vue d'un peuple outragé et 
écrasé , de^abus cent et cent fois frapj>és des 
^nathêmes les plus fui minans. Il conclut enfin 
que , comme le clergé n'a aucune propriété 
qui puisse garantir sa dette envers la nation, 
et qu'en le supposant propriétaire 9 contre la 
disposition^ formelle des loix fondamentales de 
l'état , toutes ses possessions ne pourraient 
suffire à liquider ses dettes , il est de la jus~ 
jtice et de la sagesse de l'Assemblée Nationale 
de retirer des inains du clergé les biens qui lui 
avaient été confiés, vu que , ni l'espace des 
teins , ni l'autorité des personnes , ni les pri- 
vilèges des corps et des pays ne peuvent pres- 
crire contre la vérité. Le seul défaut du dis- 
cours de M, Roycç e$t d'être par fçis semé de 
longueurs, occasionnées par une foule de ci- 
tations des pères et des conciles. 



n5. Réponse aux observations de M. Nec- 
ter et de M. de Montmorin , relativement au 
iivre rouge , suivie des états de comptant de 
Vannée 1783 , et de la correspondance entre le 
comité des pensions et les ministres et ordonna- 
teurs. 

3a pages in-8.*, même adresse que ci-cTessus. 
prix , 13 scjis. 
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Cette brochure répond, de la manière là 
plus satisfaisante , aux difficulté» que les* ob- 
servations de MM. Necfeer et Montmorftji 
avaient pu faire naître,, et prouve que le co- 
mité des pensions n'a fait que se conformes 
aux décrets de l'Assemblée Nationale , et n'a 
manqué nullement au Roi, envers lequel il 
n'est point comptable', en rendant public, 
parla voie xle l'impression , le dépouillement 
du fameux livre rouge. Les observations aux- 
quelles répond le rédaâeur de cette brôcWe, 
se lisent dans la ga2ette de France > sur le sup- 
plément à la feuille du ^8 avril 1790. Nous 
avons cru voir un peu d'humeur dé part et 
d'autre, mais sur-tout dans ce passage où il 
est dit à M. Necker que lors même qu'une 
mère , forcée par des circonstances impérieuses^ 
a confié ses enfans à une noutrice étrangère, 
ce n'est pas à cette nourrice à vouloir lui en- 
seigner la manière de la chérir et de partager 
entr'eux son amour et ses soucis. Nous ne 
contesterons point cette vérité , mais nous 
croyons cette phrase peu convenable et dure 
à digérer pour celui à qui elle est appliquée. 
-On doit , autant qu'il e$t possible , ne morti- 
fier personne, lorisque cette mortification n'a 
aucun but. 



116. Opinion de M. V archevêque £Aix sur 
V établissement du papier-monnoie, prononcée à 
V Assemblée "Nationale dans la ûance du i5 
avril 1790. 



Digitized 



by Google 



(94) 
3ï pages h>8. d A Paris , chez mademoiselle 

Vente, au Palais marchand, salle Dauphine, 

nVi.Prix, 12 sous. 

" Personne* n'ignore îa façon; de penser de 
l'auteur. Craignant d ? être pressé daris une trop 
grande foule , ilse range volontiers du côté 
où il n'y en a pas. Son opinion peut aller de 
bâir avec la protestation de M. Bergasse contre 
les assignats-morinoie , à cette différence près> 
que l'une a été prononcée à P Assemblée Na- 
tionale , au lieu que Pautre n'a été imprimée 
et connue qu'après l'acceptation de ces mêmes 
assignats. Voici un dilemme, de M. Parche- 
yêque d'Aix , auquel nous avouons ne pou- 
voir répondre , vu que nous ne l'entendons 
pas. *■ L'hypothèque des assignats- monnoie 
fest bonne pu elle ne l'est. pas. Dans le pre- 
frnicr cas, ir faut prouver qu'elle est bonne, 
et le papier monnoie prouve qu'elle ne Pest 
pas. Dans le second cas , on fait une souve- 
raine injustice d'établir des billets d'état sur 
une hypothèque insuffisante ». Fiat lux. 



il 7; TJ Marignhr d'ia Guernouillèrc f aux 
Aristocrates passés , présens et à venir. 

Pauperi dat caraua Bacchus. 
Horace. 

24 P a g es in-8.*. A Paris , chez les marchands 
de nouveautés. 1790. Prix , 6 sou?. ' 

Diatribe contre le' Châielet et le premier 
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ministre des finances , dont l'auteur noircit éga- 
lement les opérations. Ce qu'il y a de moin» 
mauvais dans cet ouvrage, est le quatrain sui* 
vant que le marinier attribue à l'auteur du 
tableau de Paris. 

Vous qui lavez Broglie, Augeard, 
Qui lavez Bezenval , qui laveriez la peste à 

Vous êtes le papier brquillard v 
Vous enlevez la tache , et la tache vous reste. 
La difficulté de lire ce Baragouinage mari- 
nier fait du reste le principal mérite de cette 
feuille. 



^ Ii8. Qi? est-ce que Linguet ? Prix 6 sous. 

[ Cette question , qui n r en est plus une do* 

Suis long-tems à est encore une fois résolue 
ans un baragouinage de zo pages in-8. Q H 
est vrai que cette question en amène une infi- 
nité d'autres dont on donne aussi la solution \ 
i\ est vrai que Ton trouve dans ces 20 pages 
l'apologie complexe de la cour du Châtelet, 
et une sortie très-naturelle contre le n°. C. de 
l'Ami du peuple. Il est vrai qu'il y a beaucoup 
d'autres choses qut,-ppur n'avoir qu'un très- 
léger rapport avec i'obfct principal, n'en sont 
pas mpins intéressantes f et que le tout est bien 
et duement signe , V frite > soldat-citoyen de 
la garde nationale Mais alors le soldat citoyen 
aurait dû énoncer dans son titre les objets 
qu'il traite , au lieu d'imiter cet auteur qui in- 
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%îtûfe son livre Frédéric 11 , parce çttô té 
J £3P ce "' ava ^ approuvé. 

119. La fameuse semaine , ou tt peuplé de 
Taris sept fois heureux ; avec m* extrait des 
raisonnement de ces vilains aristocrates > que 
le bon peuple de Paris Peut pendre ; suivre d'un 
avis très-important donné au publie par M* 
VJvéqutd'Auwn , sur les assignats* : . 

ig pages în-8.° Prix, 6 sous. De i'imprimeri* 
des Capucins, 

Platitude aussi insignifiante que les précé* 
dentés , excepté cependant qu'il 'y a quel- 
' ques phrases d'une tournure assez originale * 
quoiqu'elles soient loin de compenser f eh- 
iiui qu'inspire l'ouvrage, dont elles font par* 
ttç. En déclamant contre le papier-monnoie, 
dans le second jour de la fameuse semaine 1 
<ê On vous égare , dit l'auteur , jusqu'à yotis 
faire égorger trois honorables membres de 
l'Assemblée Nationale qui avaient osé propo- 
ser 400 millions en écus j vous criez aussi-tôt 
que vous ne vouiez que du papier , que c'est 
plus portatif, que vous ne pouvez danser avec 
des poches pleines d'écus 5 oh ! que cela est 
g^i ! quel charmant peuple »! , 
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- 12.Q. Lettre aux auteurs des Actes des /po+ 
très ; par A4. Beuvin , marchand de nouveau* 
tes y galeries de bois , n Q . 22.6. 4 V 

t)e l'imprimerie dé pain , libraire au Paîaisf 
Royal, n°. 145. Prix 3-sous. 

Cette lettré est une de celles qui peuvent 
décrire en particulier , mais dont ia publicité 
ne signifie rien absolument. Qu'importe au 
pubîic que M. Eeuvin ait ou n'ait pas contre- 
fait les Actes des Apôtres ? Nous croyons ce- 
pendant que si M. Beuvin fait des contrefa- 
çons, il a tort , et très-grand tort, parce qu'il 
nous semble que c'est violer le droit de U 
propriété acquise, souvent assez chèrement ^ 
par un libraire sur un ouvrage quelconque* ; 

• 12 r. Prospectus <Tun nouveau Joutnal qui 

va paraître sous les auspices d'une société, 

dont ce même- prospectus propose la foïmâ- 

«tron sous le titre de Société pfiilodémocraçique* 

.. Il ne coûtera aucun f(ai$ de réception pour 
y, être admis ; mais chaque- aspirant sera- tenu 
de justifier de son état civil , et sur-tout de 
sa profession de foi. Les faux-frais que. cette 
société occasionnera seront pris sur le produit 
du journal , que la société mettra au joui d'n? 
près la rédaction d'un littérateur impartial > 
dont le nom est moins connu jufqu'à présent 
que les bu vrages , devenus le pdssêportde qiiel* 
ques ignorans aristocrates -, jadis- très-popu** 
Tome IL N.° FIL G 
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iaires. De grandes vues politiques , des idées 
Beuves ,,un style élevé au sujet etc. ; tels sont 
les moyens par lesquels le rédacteur se pro- 
pose d'intéresser ses lecteurs. Chaque numéro 
Composé de deux feuilles et demie d'impres- 
sion , sera divisé en trois chapitres. Le premier 
sera partagé en deux articles , dont l'un-, em- 
ployé à la discussion des décrets de la nou- 
velle constitution rapprochée de l'ancienne' > 
Fautre , $' l'examen des nouveaux décrets. Le 
second rapportera les arrêtés de la Commune 
de Paris , des assemblées de district et les ju- 
gemens du Châtelet sur le crime de lèze-na- 
t;ion. Lç troisième enfin comportera les~ nou- 
velles qui intéressent la république. Il en pa*> 
paîtra deux numéros par semaine. La souscrip- 
tion , dont le.. prix est de 3o livres par an, 
pour Paris , et 32 livres pour la province , se 
fait chez M de L^ribeaux., rue Sainte- Anne , 
h°. 5$ , où se tiendront les assemblées philo- 
démocratiques, etc. 



lâa. Le Pégase de Voltaire , ou Correspond 
dance ultr amont aint y contenant des lettres de 
cet homme illustre et celles d'un Français 
libre ; ouvrage patriotique , périodique, véri- 
dique y critique , ^philosophique , politique , 
littéraire et moral; par un littérateur qui n'est 
d'aucupe académie. 

Cet ouvrage , écrit avec gaieté, liberté \ 
yéïfté , contiendra <Iqs anecdotes qu'on ne 
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trouve point ailleurs. L'auteur y joindra de* 

traits de la vie privée du grand honéhe tlont 
il emprunte le nom , et publiera des lettres 
originales qui ont trouvé , dans les entravé! 
de la presse , un obstacle à feur publicité. Le* 
correspondances les plus étendues mettent Cet 
ouvrage dans le cas de publier des premiers 
les nouvelles politiques de la France et de 
l'Europe; Les décrets de l'Assemblée Natio- 
nale s'y trouveront en entier , ainsi que tout 
ce qui concerne les municipalités des proviïi*- 
cesj les nouvelles littéraires , f annonce des 
livres nouveaux , dont on aura remis un exem- 
plaire au bureau, tout ce qui intéresse le pro- 
grets des sciences, dés' arts, des métier^, les 
découvertes nouvelles , le commerce , Tagri* 
culture, l'histoire-naturelle, y trouveront place 
tpur-à-tour. II sera indiqué, Sous le titre dt 
vuei patriotiques, tout ce qui intéresse lès ci-* 
toyensè On donnera, sur l'éducation , une suite 
d'idées neuve* et utiles -, ouvrages en vers > 
en proses , énigmes , logogriphes , charades > 
spectacles de Paris et des provinces, pièce* 
nouvelles, débuts, causes célèbres , gardés t\*~ 
tionales de France , et tout Ce qui se trouva 
dans les autres journaux , dont on donnera 
aussi un extrait général , par supplément , sous 
Je titre de nouvelle encyclopédie , de tout les 
journaux , sera réuni dans le pégase de Vol- 
taire II en paraîtra deux numéros par semaine 
de deux feuilles in-8.°, 3a pages , rion com- 
pris le supplément. On s'abonne , à Paris , au 
bureau du pégase de Voltaire , chez madame 

G a 
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*D > eiapl3nch<| <l rue du Roule > n°. 17 , et notf 

* ailleurs r moyennant 10 lîv. 10 sous pour trois 
mois, 20 lîv. pour six mois , 36 liv. 5. oui* Fari- 
née, franc de port. Le premier numéro de ce 

journal sera distribué gratis à ceux qui vou- 
dront en prendre connaissance. On le trouve 
chez madame Delaplanche , p\i Fon peut ren- 
voyer chercher. ♦ 



* i2.3*Remercimèn$salemnels à Nosseigneurs 
de l Assemblée Nationale. îjqo. 

Brochure de 72 pages* in-8.° Prix, 24 sôus. 

C'est une satyre vio'ente contre FAssembIe£ 
Nationale. Le Roi , les Députés des provinces , 
le Clergé, la Noblesse, les Ministres , F Ar- 
mée , les Pensionnaires , les Fermiers Géné- 
raux , les Parlemens, les Administrateurs, là 

, Compagnie des Indes, lê^ Moines , sont sup- 
posés venir adresser leurs remercimens aux 

' itdéputés. L'auteur prend difféven5 tons; tantôt 
Jïrônie amère , tantôt le sarcasme sanglant, et 
toujours une plaisanterie très-irrévérentieuse. 
Il faut excuser des hommes qui ne connoisserit 
pas les sources de félicité que promet Favenir, 
et. dire avec le poète : 

^- ■ O fortunatos nimiltnfsua si bonarorint. 
Trop heureux., s'ils pouvoient connaître leui ( bonheur J 



• 124* Moyen proposé pour rendre notre con- 
dition meilleure en diminuant la source du mal^ 
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et augmentant y autant que possible 9 celle dît 
'bien , offert au district des Barnabites pan ui$ 
de ses membres , et agréé par ce district. ^'789. 
17 pages in-4. Prix, 6 sous. . * 

Et Réflexions ajoutées à un mémoire sur 
Vifnpot ayant pour titre : Moyen proposé 

POUR RENDRE NOTRE CONDITION MEIt- 

xeure, etc. . ^ 

6 pages.in*8.° A Paris, chez la veuve Laguette^ 
rue de la vieille Draperie.* 



* 125. Manuel militaire de V infanterie 9 cava- 
lerie et artillerie nationales ; ou Commentaire 
des ordonnances de ijj6 et de 1780 , à V usage 
-de la garde nationale soldée et non soldée , tant 
"de Paris que des provinces , dans lequel on trouva 
île développement du service et des devoirs des 
gardes , ainsi que la définition de tous les termes 
*de Part > avec des gravures , dédié à M. de là 
Fayette, présenté à V état-major 9 et adoptç dti 
comité thilitaire de la garde nationale Paru 
sienne; par M. Hassenfratz, ingénieur , sous- 
inspecteur des mines de France , et membre de 
plusieurs académies, 

iVolume , petit in-12,, de 196 pages , avec 5 
planches gravées en taille- douce. A Paris , 
chez Guillaume junior , libraire-imprimeur, 
quai des Augustins, n°. 35, année 1790. Prix, 
I liv.' 10 sous. 

Nous croyons qu'il est inutile d'appuyer sur 

G 3 
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lô mente de cet ouvrage /dont Futilité nous 
semble générale pour tous les militaires et les 
citoyens, surtout , qui se sont enrôlés sous Ie# 
drapeaux de la liberté. 



IZ$. MQtiqn du Père Gérard , député de Bre* 
pagne , déposée sur le bureau ,'à V assemblée des 
Jacobins y le 27 avril 1790. 

$$ pages in-$.° A Parisyçhes les marchand* 
de nouveautés. Prix., 8 sous, 

Ce pamphlet pçut servir de joujou aux ans** 
tocrates qui y trouveront leur parti soutenu 
asse? plaisamment aiuiom du député dont on 
emprunte ici le nom, Ses conclusions tendent; 
j°, à ce qu'on laisse le Rqjîibre : j 2 . qu'on iu| 
jrendé toute l'autorité due à sa place s 3°. qu'on 
garde la religion de nos pères, vu qu'elle en 
vaut bien une autre i 4°. qu'on "aècêpie les 
^oo millions que le clergé a offert à l'état | 
5°. qu'on restitue à la noblesse ses droite utiles 
et honorifiques 3 <J°. statuer sur tout ce que le 
Roi a proposé le 2.3 juin derniçr % et enfin , 
nous en aller chacun cke^-nouj planter dcf 
fèves, 

■ i PWP' 1. % 

1 27, ha Baçoçhéïde y poëme byrlesco-patrio* 
tico-hérotyue > en troij çhantf ; par M Bl. 

3i pages inr8.? A Paris, de l'imprimerie éte* 
1 vée sur Jç$ dçïms dç la chicane. 17^0» Priy t 
SiOBft 
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Gripaor , maîtte clerc , séduit par Plumaïde t 
femme de son procureur , «t par les sortilège* 
que le dériion de la chicane a opérç ^ur lui 
sous les traits de madame Bayardin , prend 
fermement la résolution de mourir défendeur 
et martyr de la chicane. Il paraît p en con- 
séquence , à la barre de la basoche f où il pé«* 
rore et endort ses auditeurs dès les première* 
phrases de sa harangue. Assoupissement géné- 
ral jusqu'au moment où le génie de la France, 
métamorphosé en marchand d*eau de-vie > 
vient réveiller et haranguer la légion. Il leur 
rnoÉWe , dans un miroir magique , tous les évè- 
nemens futurs. La bazoche prête serment , 
le génie s'envole et le démon de la chicana 
se replonge aux enfers. On a déjà fait beau- 
coup de portraits de la Renommée , auxquels 
celui-ci peut être comparé.' « La criarde Re* 
flomovée * ce monstre femelle qui va prônant 
(es sottises payées , l'esprit des qqarantes , les 
iuccès accaparés , qui porte sur ses ailes les 
actes des Apôtres et les œuvreis de Maratj dont 
h bouche, écho de l'imposture, pardonne 
toujours à l'impudence et jamais au talent; 
chamarrée de vaudevilles , de calomnies , d'an- 
nonces de livres, de libelles , de comédies et 
d'affiches de la ville ; la Renommée avait 
ébruité le succès de Gripaor. Suivant son usage 
immémorial de dire tout le contraire de ce 
qui existe', elle ajoutoit que la légion, ralliée 
amour d'un étendàrt formé d'une robe de pa- 
fai$ çt d'un bonnet-carré porté au bout d'une 
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p;que , allait rétablir sur 3çs autels la pagode 
parlementaire ». ..* 



' 128. Procès -verbal a installation de la mu+ 
uicipalué de Strasbourg. 

13,2 pages in -8.° A Strasbourg , de Hmprime- 
rie de Phi JJ Daiinbach , 1790 , et 5e trouve 
à Paris , chez. Onfroy ,. libraire , rue Sainr-Vic-» 
tor y n° 1 1 , et chez les libraires du Palais- 
Royal. Prix, 3o sous, ; 

l^e procès- verbal en question ne tient*juQ 
peu de pages dans la j»roehure -que nous anr 
lionçons. On y a joint les tdiflEcrensdi$çour$ 
de M. le maire, duproourçai'de la commune § 
de diiîeiens .ministres dans le^ çglisès çjes trois 
cultes admis dans-cette ville , les réponses. de§. 
officiers de la nouvelle municipalité y le$ 
^dresses de la commune de Strasbourg au Ra| 
et à l'Assemblée Nationale 5 celle des citoyens 
çje l'église réformée àMivUjî maire y les of- 
fïcierfr-municipaux et les notables de la com^ 
piiine , l'inscription d'un monument propo$ç 
4aP5 -cette dernière adresse > etc, etc. etc« 



1^9. Tarif pour P intérêt de f assignats , dwt 

}a clarté et la simplicité présente , au premier 
çoup-d^H y V intérêt échu pour chaque jour d$ 
l\&nnee , de toutes les espèces d^ assignats <réés 
et décrétés par V Assemblée Nationale , jet pçrr 
feint iwirêb à trois pour cent > à commencer d% 
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■ If avril 1790. Ouvrage utile à router les classés 
de, citoyens , précédé' d'un avertissement et du 
décret de l'Assemblée Nationale; par M~ Du- 
•verneuiL 

2<y pages in- 8.° A Paris, chez la veuve V*- 
làde ,; imprimeur , rue des noyers ; Belin ,*Ji- 
\braire , rué Saint- Jacques ,' près Saint Yves 5 
l'auteur, rue Platrière , n°. 27, Prix, 12 sous. 

Le long titre de ce petit ouvrage nous dis- 
-.pen^d 'en parler plus amplement, f 



x3o, Essai sur P histoire naturelle du Chïlr; 
yar M. labbé Molina , traduit de V Italien par 
M. Gruvel D. M.- Paris , 1789. * 

Vol. in-8.° de 366 pages. Chez Néje de la Ro- 
chelle , libraire, rue du Hurepoix , près du 

jpbm' Sa! m^Vlichel, ii°. i3 v Prix, 3 livres 12 

-sous 'broché. 7 -' 

v Cet ouvrage écrit par ^.mnattvali^ hat- 
Jt>ile , qui avait observe , sur; les lieux , les pro- 
ductions de ce pays, a obtenu le plus grand 
succès £n Italie» Les Allemands;, bon connoisr- 
Seurs en livrer de ce genre, en ont fait près- 
qn'aussi-tôt une. traduction dans leur langue.; 
et la nptre , accoutumée à s'enrichir des meil- 
leures productions de nos vojsii^ , s'est empa- 
rée de celle-ci qui sert à completter ce que 
l'on a écrit 5ur F Amérique , et notamment .les 
bons ouvrages de MM. Uiloa et Garli-, dont 
09US avons ks traductions^ Quaat à celle-ci;, 
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on peut compter sur sa fidélité : on la doit à 
une personne très- versée dans l'histoire natu- 
relle , et ses notes sont une preuve de son at- 
tention à rectifier ou à confirmer les obser- 
vations de M. l'abbé Molina. Un petit voca- 
bulaire , des mots Chiliens , relatifs à l'histoire 
naturelle , termine cet ouvrage , aussi savant 
qu'instructif. , 



i3i. Tableau général de la Suède ; par Af. 
Cattéau. 

n vol. de 170 pages chacun , brochés en un 
seul. A Paris , chez Lavillette , hôtel de Bou- 
thillers, rue des Poitevins, n°, i3. Prix, 3 liv. 
10 sous. 

La Suède , qui joue depuis long-tems un 
grand rôle parmi les puissances de l'Europe, 
qui leur a résisté vigoureusement pendant 
vingt et un ans qu'elles se sont liguées con- 
tr'elles , et qui combat encore maintenant , 
avec courage , un voisin redoutable , est bien 
digne , sans doute , de fixer l'attention d'un 
onservateur philosophe. Au mérite de Pefcacti- 
tude et de la fidélité, l'auteur joint des ré- 
flexions qui annoncent en lui les principes 
d'un homme ami de l'humanité, de la tolé- 
rance et de la liberté. Du reste , il ne cache 
point les sources où il a puisé les couleurs de 
son tableau ; en convenant de la facilité de 
rassembler des matériaux , il ne se dissimule 
point la peine et le travail qu'en exige la ré» 



Digitized 



by Google 



/ 



( »o 7 ) 
dactîon et la distribution $ et il €i>f*ut certai- 
nement pour rédiger, dans un prdre aussi clair 
et aussi précis , Ja quantité considérable des 
objets qu'il traites et nous ne croyons pas qu'il 
en ait négligé un seul qui soit à désirer. Nqus 
regreuorfë que les bornes que nous nous sojn* 
mes prescrites dans nos annonces , ne nous 
permettent pas d'entrer dans de plus grands 
détails l le titre seul des chapitres n'indique 
point la manière dont ils sont écrits , mais il 
suffirait pour faire connaître qu'il est peu d'ob- 
jets qui aient échappé à la sagacité de ses re- 
cherches* 



l3a« Lettre à M. le comte de B**. sur la révo- 
lution arrivée en 1785) * avec des notes sur Us 
çiinistrts et hs gens en places qui , depuis le 
régne dt Louis X^ jusqu'à présent , ont donné 
lieu à tette révolution mémorable par des dé- 
prédations ou des abus d'autorité* 

On s'abonne pour ce journal , en province, 
à compter du 12 février , pour 6 mois, en 
s'adre^sant directement, et non autrement* 
franc de jjprt et par la poste ,. pour la somme 
Je 33 liv, 16 sous , à MM. de la sçciété lit- 
téraire , hôtel de tours, rue du Paon, Pour 
Î>rîx de cet abonnement on recevra , francs par 
a poste, 26 numéros de 6 feuilles chacun, 
dont la moitié se distribue , à Paris, le mardi, 
et l'autre moitié le vendredi de chaque se- 
manie. On ; s'abonpe de te même manière pour 
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Parh \ taais" bnwïe paie que 3i livres 4 sous. 
' — Ces lettres spnt ornées des .portr^itsrde tous 
les ministres et gens' en "plaide qui ont honoré 
leur existence ;• ainsi que de tous ceux qui l'ont 
flétri par des dilapidations scandaleuses ; ou des 
abus d'autorité , depuis le régné de Lotfis^V 
jusque celui de Louis le régénérateur de là 
liberté. On y joint auffi quelques portraits dçs 
femmes qui se sont rehdyes c^(e&res^5Àus Tur* 
*t l'autre lègrte. Ce journal" renfermé -encore 
iês décrets de l'Assemblée nationale , les nou- 
velles politiques, : l'annonce des ouvrages nou- 
veaux , celle des pièces mises au théâtre , et 
les anecdotes les plus curieuses de l'histoire 
ancienne et moderne. 



V i33.'jLtf vérité dévoilée , QVi'Mémôiïè d^unè 
viethne de ^aristocratie* - 

, 26 pages in-8.° A Paris , chez les marcliancts 
•de nouveautés. Prix , 9 sous. v 

* L'auteur de cette feuille a su , par le choix 
tr.èv'heureufc de son titre > piquer la curiosité 
dii lecteur. La vérité dévoilée , dans un teins 
cm il y a encore tant d'énigmes à débrouiller 
pour voir bien £tair dans les affaires publiques*, 
Voilà certainement de quoi intéresser, et faire 
courir avidement tous les colporteurs de Paris. 
Mais quoi i 

. La montagne en travail enfante une souris. 

. A la seconde ou la troisième page, on est tout 
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surpris de voir M. l*abbé. JRoî* cherchant à se 
disculper de toutes "les accusations intentées 
contre lui, en. fait d'aristocratie , au tribunal 
du public , p^r quelques journalistes ou au- 
teurs libellistes , peut-être inal informés, et qui 
probablement ont écrit de M. Pabbé *Koï 
comme it arrive souvent de parler de quel- 
qu'un sans attacher beaucoup d'importance 
çux discours que l'on en tient. Du reste , nous 
répéterons encore à M. l'abbé Roi , ce qu$ 
nous lui avons dit dans l'annonce de sa feuille 
intitulée : Crime des suppôts de justice. 



i34« Noua sommes donc trois , ou le Pro- 
vincial a Paris* 

.12 pages in- 8.° A Paris, chez les marchand* 
de nouveautés. Prix, 4 sous * 

M. Saint-Georges , soldat citoyen de la ville 
dé**, ne recevant que des nouvelles incer- 
taines sur les affaires présentes , se hâte de 
quitter sa provincepour venir à Paris apprendre 
aUx Parisiens qu'il y a trois partis dans l'Assem- 
Blée Nationale : savoir , celui des aristocrates, 
obstiné à traîner tout en longueur ; celui des 
bons patriotes , tels que les la Fayette , les la 
Rochefoucaud, etc. ; et le troisième qui , quoi^- 
que réuni, en apparence , aux patriotes, gène 
cependant leur marche. De ce dernier parti, 
les Lameth, les Barnave, etc. Voilà vraiment 
de grandes nouvelles que nous apprend là 
M. Saint-GeorgesJ mais il s'en embarrasse forç 
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peu si Je prodiîh dç sa feuille Iè dédômiiiâgë 
des frais de son voyagé* 

i35. Le Patriotisme persécuté f défense contre 
une accusation en, crime de sédition* 

Vitam impenditt ver&. 

3a pages iri-8.° A Paris, de l'imprimerie de 
Momoro > premier imprimeur de la liberté nà* 
tionale. Prix* iosous* 

M, Antoine Sionneau-,du-Ckesne , avocat 
en parlement et au bailliage et siège présidîaî 
de Tours, se justifie de l'accusation intentée 
contre lui. Nous sommes, trcs-persuadés de son 
patriotisme i nous ne croyons nullement qu'il 
ait voulu exciter aucun trouble, d'ailleurs son. 
mémoire justificatif, quoique très*âbrégé, rtôus 
a paru ne laisser rien à désirer pour sa défense* 
Mais ce que nous avons vu avec peine dam 
son ouvrage, ce sont les invectives dont il 
accable ses persécuteurs» Il est difficile , sans 
doute , de ne pas outrepasser les bornes de la 
modération lorsque Ton est aussi crtielïertient 
lézé ; mais le lecteur impartial et froid, re* 
garde tous ces mouvemens d'une colère dé- 
sordonnée , comme de grands mots qui ne 
veulent rien dire. 



i36. Mémoire historique dçs intrigues de td 
Cour y et de ce qui s'* est passé entre la Reine f 
le comte {'Artois , le cardinal de K Roh<zn \ 
madame de Polignac , madame de la Motte 1 $ 
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Cagliostro , et MM. de BreteuîLet de Pergenaes; 
par le sieur Rétaux de Villette. 

1$ pages in-8.° A Venise, 1790, Prix, 24 sous. 

C'est plutôt l'histoire de madame de la 
Motte que celle des intrigues de la cour qui, 
excepté l'affaire du collier , occupent très-peu 
de pages dans cette brochure* fin effet > la 
naissance de cette héroïne , sa première obs* 
curité , ses liaisons avec le cardinal d^ Rohan , 
sa présentation chez ia Reine » les bienfaits 
qu'elfe en a reçu , son entremise dans la mal- ' 
heureuse affaire du collier où elle fit faire un 
faux à l'auteur de ce mémoire, conjointement 
avec d'autres personnes qui y étaient intéres- 
sées ; son emprisonnement, l'instruction de sort 
procès qui devait nécessairement donner une 
idée de tous les personnages qui y ont été 
Compromis , l'exécution de son jugement que 
tout Je monde connaît , sa fuite de la maison 
de force où elle avait été renfermée , sa re* 
traite à Londres ; eufin , son entrevue avec 
madame, de Polrgnac chez l'ambassadeur de 
France : voilà , ce me semble , l'histoire d'une 
personne , aussi suivie qu'elle puisse l'être. 
Est-elle vraie ? Voilà la grande question que 
je ne .me. flatte point de résoudre. Ce qu'il y 
a de sûr c'est , qu'à l'en croire , le mémoire pu- 
blié sous le nom de madame la Motte , et dont 
H s'est répandu une quantité d'autant plus 
grande , que la vente s'en est faite à l'ombre 
du secret j ce mémoire , dis-je , n'est qu'un 
tissu d'absurdités et de calomnies, seuîes'chose* 
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capables de piquer la curiosité publique. Noué 
sommes bien loin de regarder comme cva-n-^ 
gile la justification de madame la. Motte, mata 
M. Retaux de Villette est-il plus véridique ? 
JI est douteux que |a postérité même ait une 
connaissance parfaite dç cet événement , vit 
la quantité et la puissance des personnes in-* 
téressées à ce que la vérité n'en soit jamais dé-» 
voilée. D'ailleurs, quand celle-ci paraîtrait, 
quel œil pourrait se flatter de la reconnaître , 
£t le persuader à ses contemporains ? 

107. On ne s'entend plus. • 

i5 pages in : 8.° A Paris , de l'imprimerie des 
Jacobins. Prix , 4 sous. 

Début de cette feuille : «Quelle sera la fin 
de toutes ces beiles-spéculationsr des grands 
travaux de nos douze cens Rois?, Quel. fonds 
pouvons-nous faire sur .les espérances qu'ils 
nous donnent. Enfin , qu'allons-nous devenir? 
on n'en saitpen. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que nous, ayons tous les oreilles étourdies , du 
matin au soir, de décrets, "de protestations, de 
complots découverts, de feuilles incendiaires, 
de libelles détestables , etc. Rem probat ipso 
facto % Fàïlefau il prouve ce qu'il avance. 

[ AVIS. 

Un particulier voudrait vendre le Courier àe l'Eu- 
rope., depuis son origine , le premier novembre 1777 * 
jusqu'en décembre 1785 , broché en 26 vol. 1^4. Q er 
en carton; prix', 120 liv. S'adresser k Mi Née de la" 
Rochelle > libraire, rue. du Hurepoix ., ri?. 1 z, 

•i3S. 
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î 3$. Louis XII, père du peuple', tragédie } 
dédiée à la garde* nationale ; représentée sur le 
théâtre de la nation lé 12. février 17905 pat 
M. C. Ph, Ronsin > capitaine d* honneur de fa 
garde nationale Parisienne* 

54 pages in -8.° Se trouve à Paris , ckèz L. Po* 
tier de Lille * imprimeur, rue Favart, n ô ~. 5* 
Prix > 23, sous* 

Le but qtie M. Rônsîn s?est N ptopôsc dani 
Cette pièce , qui ne lui a coûté qu'un mdii 
de travail , a été de ramener le calme dans les 
esprits , en faisant abhorrer à ses concitoyen* 
ia fureur des exécutions populaires. Corisidér4 
sous ce rapport , cet ouvrage médite les plui 
-' grands éloges , mais malheureusement i\ ne s* 
ressent que trop du peu de tems que l'auteui 
a employé à le faire. Poim d'intrigue , petrde 
toile *peti d'intérêt , quelques scènes heureuse* 
, noyées dans une foule d'autres qui ne signi- 
fient pas grand chose. Le duc dé Milan 3 pri- 
sonnier d^ Louis XII > se fait connaître à un 
laboureur que les exactions d'/feroer ^intendant 
dés finances , avaiiht fait enfermer dans le mê/- 
me cachot. Volmar^ gouverneur delà prison, 
ordonnait le supplice de l'illustre prisonnier \ 
quand le chevalier Êayard vient y mettre dbsr 
tacle et fait arrêter le gouverneur lui-même* . 
<3e laboureur , introduit devant Louis XII , lui 
ouvre les yeux sur la conduite d'Heroet, qui 
a chargé d'impôts le peuple qui demande sa 
-mort à grand cris; le Roi hii rend justice \ 
cherche à rendre. plus douce la captivité dm 

Tome ILN:riIL * H 
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$tic de Milaiï , appaise le* peuple qui allait fm- 
iiir le coupable , et l'engage à le livrer à la 
rigueur des Ioix. Le discours que le Roi tient 
au peuple pour Tappaiser pous a paru digne 
du néros que Ton y fait parler. En voici quel* 

?ues vers qui donneront une idée du style de 
auteur. 

Arrêtez $ pour punir s n'avez-vous pas les loix \ ' 
Sere^-vous assassins pour me venger des traîtres? 
Est-ce ainsi qu'un Français doit s'armer pour ses maî- 
tres \ , 
fest-ce en foiHant aux pieds ., l'honneur , Inhumanité , 
'Qu'il poursuit les méchans qui l'ont persécuté ! 
La bonté fut toujours la vertu de vos pères > 
Et vous la remplacez par des mœurs sanguinaires \ . • 
Si de l'orgueil des. grands et de leur tyrannie 
Vous fûtes , comme moi , le, .jouet malheureux 
C'est du glaive des loix qu'il faut s'armer contr'ctix. 



139, Mémoire au Roi pour M. R\\tledge Bu 

Brochure in-4. A Paris , |kez Mademoiselle 
Vente , au Palais marcharic^ près la salie Daii- 
jphine. Prix , 36 sous. 

L Il semble que M. Rutledge ait été destiné 
à souffrir toutes les persécutions possibles de 
ïa part des hommes puissaçs en place. Nous 
l'ayons, yu ; constamment se plaindre, et faire 
paraître , contre M. Necter, mémoire sur mé- 
moiré, malgré la détresse qu'il convient lui- 
même avoir éprouvée et éprouver encore , rai- 
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*on qui a retard* l'impression de Foûvràge que 
pous annonçons et qui est composé depuis 
trois ou quatre ans. C'est aujourd'hui contre 
M. le Noir et M, de Sartine qu'il imploré 
justice auprès de sa ïnajesté. Son style n'est 
point fleuri, à beaucoup près 5 on ne lui re- 
prochera pas d'avoir voulu en imposer au Roi 
par les charmes de l'éloquence. Son discours 
se ressent beattcoyp des chagrins qu'il a es- 
suyés 3 et ce n'est pas ce qui prouve sûrement 
le moins en sa faveur. D'ailleurs, les person- 
nages qu'il attaque sojit assez connus par leur 
administration , dont on n'a eu que trop à se 
plaindre, pour que M. Rutledge puisse e&pé- 
ter mettre facilement dans son parti ceux qui 
liront son mémoire. 



140* Observations sur les assignats ; jhjlt À£ 
Montlosier > député â % Auvergne. 

^ Iniquitas mentita est sibL 

22 pages in- 8.° A Paris , chez les marchands 4e 
nouveautés. Prix . 6 sous. ' * 

. t 
Voici encore un digne soutien dn clergé 
qui vole , un peu tarcj à la: vérité, à la défense 
des biens que la natiqti a mise en sa disposp* 
tïoti ; mais les bonnes choses , pour être tai- 
dbrt% t ne perdent point de leur prix ; et fc, 
nom de M* Montlosier suffit bieo d'aiîieitfs 
pour intéresser , lorsqu'il traite de la chose pu- 
blique. Bigne imitateur de M. Bergasse , il a 

Ha 
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jugé que l'assaut de ce dernier contre les as- 
signats ri 'avait point assez porté atteinte au peu 
de confiance que le public peut leur avoir don- 
née ainsi qu'aux autres opérations dé P Assem- 
blée Nationale, et en conséquence il se hâte 
de leur aviser un dernier coup > contre lequel 
il espère ne rien voir résister. Voilà ce qu'on 
appelle un zèle vraiment admirable pour dé- 
fendre ieparti auquel on s'e^j attaché ou vendu* 



i4i..'Qi?esfrce donc qui tout ce train là t 
pour servir de suite à qu'est-ce que Linguet i 

il pages in-8.° signées, l'intrépide Grenadier 
volontaire de Paris. Prix , 3 sous. 

On ne cesse de crier contre le tribunal du 
Châtelet , et contre ses opérations. Cette cour-, 
également odieuse au parti aristocratique dont 
«lie cherche à découvrir les complots , et at* 

farti démocratique qui se plaint de sa lenteur 
punir les coupables puissants , trouve enfin , 
dznsV intrépide Grenadier , un généreux défen- 
seur. Malgré son intrépidité prétendue, il ne 
cesse pourtant de craindre continueëement , 
et fait tout son possible afin de nous inspirer 
ses craintes. A*tiitort, a*t-il raison ? C'est ce 
^|ue nous ne chercherons pas à découvrir , 
persuadés qu'il /y en a assez d'aptres plus ins- 
truits que nous qui se chargeront volontiers, 
jans nous , de résoudre , cette question. 



Digitized 



by Google * 



• * t^2« i^ Vatsster Italien , «ou /^2r/. de*cbn*i 
naître toutes les monnaies actuelles d'Italie y 
âi&ri £#* <e//e.r */e /o«^ /ex £Wj er Princes de 
P Europe qui y ont cours ; avec le détail 'des* 
productions de V Italie , les usages pour les lettres 
de change , la manière de faire les paiemens , les 
poids > mesure* et autres objéti relatifs qïfr<&toi- 
merce ; par Jean-Michel Benaveu. y -_ 

a vol. in-folio, imprimés ^ur papier yelin , et 
ornes de plus de i co planches gravées en taille- 
douce. A Paris , chez Née de la Rochelle^ rue 
du Hurçpoix j n°. i3. Prix, 72 liy. brodés en 
carton. • 

II n'avait point encore paru. d'ouvrage plus 
important et plus curieux sur cette matière. 
No$ x recueils* de médailles ne sont utiles que 
pour fonder les preuves de4 ? Kistdire ; ma» ce~ 
fej^dr*pouvànt dlaBord^reàï^ihr le même cfo* 
]et ; a ensuite un bût infinihient supériçur j 
puisque tout homme, fttîsant le grand côn** 
xrierce d'Italie, tout bàfcqtiier , tout voyajgeur; 

8 eut en tirer des secours relatifs à ses spécu^ 
trions et à ses courses, SHes naturalistes se sont 
appliqués à décrire avec exactitude Jusqu'aux 
moindres insectes ,qtieHes obligations ne doit- 
on pas avoir au négociant zélé qui fait con- 
naître ;aVec autant de précision et d'étendue y 
les monnaies existantes en Europe y puisque 
c'est par elles que se forme le nœud de toutes 
les opérations du commerce. L'auteuty a joint 
les poids et mesures 1 , et son ouvrage est par- 
faîtemem exécuté y tant pour ce qui regarde la 

H 3 
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p^uctypograpliique , que ponrç* qnr eça* 

cerne la gravure de$ empreint^ iponétaires* 
ce qui lui a mérité l'approbation dej^ea4éoûe 
4ès sciences et Ijçlles lettres de Lyon, 



'. f43, £* Çhrwqtu du maqçge , -nV$r 

i£ pages itr-8.° l 

#è nos rente*, pour nos péchés, 

-^ " J S. les quartiers sont retranchés* J 

Pounquoi s'en ét&ôuToir la bile 1 N v 
* J " # Nbus àé changerons, que' de lieu : . 

Nous allions à l'Hptel- de- Ville > ^ 

; 1 Et: nous irons à l'Hôtel-Dieu* . 

-.'.'C-î: ::.-;: :•••:■; n* Caffli. z 

£^e ( l'og vkpne. dw, actuellement que je , 
règne tles arts e^t passé y quajid chaque, jour 
v<Ht,éclore imp infînijé de çïiçfrd 'œuvres. ÏJ y 
ien à tant, tant : , que Ton est tout surpris dç 
vqU un jqurnal ^ dont on n'avait ppint encorç 
entendu parler, parvenu tout d'un coup à^pfl 
huitième numéro. Ce journal esf vraiment ci> 
rieux ) pour la prose et la poésie qu'il renferqaë. 
ljt\e citation de lune et de l'autre le feront 
jçieux connaître que réloge que nous en pour- 
rions faire. « Observation sur Je 11V9 de i'Af 
pocalypse. Je viens de lire , daps ce journal 
l'^rtielé suiyant : Y un de ces joujrs un> Uçmipic 
oaiti dw* débiitçr au théâtrç de Monsieur p#f 
M *ofe de Gérante dans LES ïttf^Ef CE P^ONf- 
ï\8 % pièce aristq^rafi^uede^^ 
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:,' Jften servent lis s*£çfcauttent trop 
Enjâchant maint petit gros mot 
Accompagné de plusieurs autres* 

•• Voilà ce qu*on appelle du superfin. Puis- 
~qae nous sommes à citer des couplets , en voici 
un sur le même air , auquel a donné lieu le 
Jfmrnal en question. C'est un patriote qui fa 
fait, ' \ 

H est des gens dont le métier 
" J \ Est de barbouiller du papier; 

4 h 4 
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parquai* pour censurer les nSirékf 
Point du toUt: regardez M..,, 
\\ cherche à duper uti marchand 4 
• Accompagne de plusieurs autres, 

Quoiqu'il en soit , ceux qui voudront en 
Wgmenter Iç nombre pourront s'adresser çhe* 
M. Gatey , libraire , au falais^Royal , où Ton 
tVbonné» pour 26 numéros, à raison de 6 liv« 
pour Pari? * çt de 7 liv, pour fô province, 



1 44* Médecine domestique , ou Trduéeonk: 
ylet des moyens de se cùriservertn santé i et a% 
guérir les maladies par le régime* et les remèdes 
simples s ouvrage mis à la portée de tout h 
monde ; par M. Q, Bucfean , D. du collège 
royal des médecins ePEdimbàùrg ; traduit de 
V Anglais pur^t. D* Dujplaniï, docteur en médé* 
cBe de la faculté de Montpellier, et niédeàï* 
honoraïrç 4* S. A. R. monseigneur le comte 
- 4 y Artois; quatrième édition , revue .corrigée e% 
migmçntéçsurla dpçième édition de Londres» 

5 vol. in 8.° , avec le portrait.de M* Buchan, 
nouvellement gravé d après Poriginalerivoyé, 
par lui-même, à M. Duplarçtt. Prix des 5 vol, 
Proches, a5 livres j reliçs. eji basane , 3o liv.j 
et en ve<m , 02 liv. ïp cous. A Paris # çbç* 
J?rpullé , libraire , quai des Augustin?. 

* jV. B* On en a fait tirer quelques exem- 
plaires sur papier vélin, pqur les amateurs* 

tç succès complet de c« ouvrage a dôatf* 
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cessaïrement donner lieu à plu^mtrs contre • 
factions Nous croyons qu'il est inutile de pré* 
venir nos lecteurs qui désireraient se procurer 
cet ouvrage , d'y apporter la plus grande at- 
tention , vu les dangers qui peuvent résulte* 
4*wne indication peu exacte des remèdes né- 
cessaires. Jour prévenir, autant qu'il est ep 
lui y tous les accidens à cet égard , l'auteur 
s'est déterminé à ligner tous les exemplaires 
de cette quatrième édition." ■* 



i4j\ La Logique adaptée à la Réthoriqut / 
par U père le Bre , clerc régulier Théàtin; 

-Frappé des abus qui régnent encore actuel- 
Içment dans%es écoles publiques , où Ton sa- 
crifie^ tantôt l'art de penser à celui de bien 
dire y éj tantôt Tart çte. bien^dire à; celui de 
penser , l'auteur ^est propose , dans cet ou- 
vrage , de réconcilier en&embîq le raisonne- 
ment et l'éloquence qui semblaient vouloir se 
fuir éternellement. Personne n'est plus digne 
d'enseigner l'un et l'autre. C'est dans un mo- 
ment de révolution^ où Ton demande de 
toutes parts un nouveau plan d'éducation na- 
tionale , qu'il est intéressant de faire connaître 
Ïe9 abus qui existaient dans l'ancienne , et sur- 
tout d'y remédier. La logique est traitée , dans 
cet' ouvragé , avec toute la méthode et la clarté 
qu'elle exige. Quant aux leçons de réthorique ^ 
elles nous ont paru, faites par un homme né 
pour serçtir les arts et pour lés cultiver avec 
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tùceès.* Du Teste , l'auteur a-lui-même fait 1*0*- 
sai de sa méthode dans le collège de Tulle?, 
et i*'a eu jusqu'à présent qu'à se féliciter dés 
succès qu'elle y a obtenue. Ce traité sera très- 
utile à toutes les maisons d'éducation publique , ^ 
où il épargnera également, aux maîtres et aux 
élève* , de grands efforts et dés études inter- 
minables. \ * 



146. Nouvel Essai sur la paix perpétuelle. 

h Paris, chez Maradan, libraire , hôtel de 
Châteauvieux, rue Saint-André-des Arts. .. 

... Tout le monde connaît l'impraticable pro- 
jet* d'une .paix universelle par JW. labbé cfe 
Saint-Pierre. Peut-être la révolution actuelle 
^donne-t-elle plus de facilité a l'exécution ,ç[;e 
ce projet. Il est pourle moins aussi facile aux 
peuples qu'aux Rois de contracter entr'eux'urje 
alliance générale. Quant à ce nouvel essai , H 
indique , dans son auteur , un homme de bien 
comme i'abbé de Saint- Pierre. Puisse-t-il n'a- ■ 
voij point écrit un vain songe, ainsi que son 
prédécesseur. 



147. Le Secret échappé, ou Dialogue entre 
M. Rabaud de Saint-Etienne , ministre pro- 
testant , député à V Assemblée Nationale , et 
deux demoiselles Anglaises. 

C L'époqtte^est du mois d'avril 1790 y et* le lieu 4e 
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la. scène une maison ^bourgeoise de Paris , où cet - 
honorable membre ôe trouve quelquefois.) 

*9 P?g es in-8.° A Paris, chez les marchands 
de nouveautés. Prix, 6 sous. - - 

_ II est bien difficile de rassembler dans un ;$j 
petit nombre de gages des raisonnement auss| 
**?RS*> £t sur-tout aussi ennuyeux que feux 
51^, Jouteur de cette feuille pretç gratis" aux 
per$oiin*^$ ( qu'il met en jeu. Malgré tout Iç 
§érièux et le? profondes .connaissance en poli,- 
îiqueqwe l'qrLsvjpposte à des jeunes personnes 
Anglaises ? nous né croirons jamais qu'il et* 
existe d'assez courageuses pour soutenir une 
conversation pareille à celle qu'on leur mçt 
d^iis la bpupfie. Nous ne croyons pas norïplu$ 
que^ce soit avec de tels discours que M- Ra- 
baud de Saint-Etienne aie pu se faire entendra 
e$wf>tput captiver souvent les suffrages et les 
jappteudisseînens de l'auguste assemblée dont 
, iUest membre. 



- 148, La Déclaration dés droits de V homme 
et du citoyen ; mise à la pçvtée de tout le 
monde, et comparée avec les vrais principes de 
toute société ; p«r M. Morel de Vindé. . * 

* Plûslès hotnrrief sont éclairés î plus ils sont soumis 
>u*loix.- ; ' . \ . 

Je jur^o d^tlre fidèle à la nation , à la loi, au Roi 1 , 
et de mairuçnir de tout mon pouvoir la constitution 
. décrétée par T^gsem. Nat. çt acceptée par ,1e Roi. 

,8» pagjear m-S. A Pari» , chez Bç^udoutn^ 
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imprimeur de l'Assemblée Nationale , rue;dtt 
Foin-Saihtr Jacques , n*. 3 1. Prix , 24 sous - 

Quelque simple que soit une loi quelcon- 
que, elle a toujours besoin d'une explication 
«us ou moins étendue lorsqu'il s'agit d'en. 
faire l'application. Il était à-peù-près impos- 
able aux, représentai de la nation de mettre 
à la portée de tout le monde , et de renfermer 
en aussi peu de mots, la déclaration defc droits 
de Thomme et du citoyen, II y a des per- 
sonnes, sans doute, qui, douées d'unemen* 
dément assez heureux > et perfectionne par 
leur éducation , regarderont comme iriuâiefc 
cei petits commentaires , mais quand on Vôrigè 
qtt'il faut instruire , pour le bien cùmmun de 
la société , une infinité d'hommes qui pnt à 

feine les premièré| notions de droit et de li^ 
ëçté-, bji ne peut qu'approuver iç travail d^ttà 

liommeWjui se meta la portée des plus %no* 
Tant, afin de les instruire. Cette brochure petrt 
être considérée, pour ainsi dire > comme un 
Catéchisme qui enseigne à tout individu ses 
droits et ses devoirs envers la société dont il 

"fait partie. Un article cité au hazard suffira 
pour donner une idée du mérite de cetxrn-- 
vrâge : Institution politique. On appelle insti- 

'tmioy^poluiquei y emetnb\e des loix et la forme 
du gouvernement d'une société. Voilà une $6- 

.ciélé. qui se forme ; cVst un seul corps com- 
posé de beaucoup de membres > et ce corps 
s'appeHe m\ corps politique. Pour conserver 
ce corps politique 2 on y institue jC'est-à-^ir^ 
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oiv y établit de* loix % des réglemens \ un gou* . 
vernementj ttX institution y c'est-à-dire, 1 en- 
semble de ces loix et de ce gouvernement * 
s'appelle politique : ainsi, une institution, poli* 
tique veut dire la masse des loix et des formes * 
clie ce gouvernement qui réunit et conduit toi» 
les meiribres'cFune société, qui ne font toi» 
qu'un seul corps politique* < ' 



'149^ Appel de V "Assemblée Nationale ac- 
tuelle y à la prochaine législature. 

6g pages in-8.° A Paris , chez les libraires de ; 
*on altesse sérénissime le duc d'Orléans. 1790. . 
3Rfix,a4sous. , f: 

Satire asseï spporifique Contre l'Assemblée 
Nationale y quoique l'auteur se batte sçùyenil* 
1er -flânes pour émouvoïr ceux qui auront la 
cofhpîaisance de le lire, II est cependant assez 
difficile de concevoir , et nous ne croirions 
jamais, si nousli'ën -étions convaincu parPexs*» 
périence, qfce l'on puisse ennuyer à tel point, 
en écrivant passablement , q§ en offrant sans 
cesse du nouveau aux yeux des lecteurs. Peu 
de personnes se seraient doutées que la dé- 
marche du 5 et du 6 octobre dernier çtah un 
crime bien plus odieux pour nous Français, 
qu'il couvre d'ignominie , que îe massacre de 
la Saint-Barthélemi , que l'on attribue qu'à W 
seule faiblesse cPun prince, comme si tousl^s 
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«sassifls'deS prdtestans >ri-eus*ènt fait tp?kt&* 
cute* ses ordres j eh bien ! l'aui-âùt de cet SpK- 
pei nous apprend cette grande vérité. Votte 
ignoriez aussi , sans dùute, que grand nëiftbre 
des amazones Parisiennes qui eurent part à cette 
expédition mémorable , n'avâiëftt tftie lés ha^- 
bits de ,ce sexe , et étaierit dtftâttt d^ss&ssins 
déguisés et salariés pki les enirèmfë àé là ébese 

Sublïque , dont le parti domine PAssemblée 
Nationale f Voilà encore ce que nous apprend 
l'auteur de cet appel > qui en a probablement 
eu des preuve cofcvai/iquànies, mais qu'il se 
garde bien de produire. Cette brochure toute ' 
entière est absolument remplie de faisonne- 
meris de cette force , et parsemée de tertis en 
teins de petites apostrophes qui n^ sont rien 
moins qu'honnêtes et Françaises. 



-*««^ 



l5o. Mémoire sur la culture et les avantagés 
Au choumavet de Laponié '; par M. Sonnini de 
Manoncourt. * 

5a pages jn-8.° A Paris , chez Née de la Ro- 
chelle , rue du Ira repoïx % n°f 1 3. 

M^Pabbé Cômtoérel a vanté les avantages 
'£e la 'racine de disette. Le chou-navet dont 
il est ici question , est un fouragé doutant 
plus utile aux bestiaux, qu'il rie peut être en- 
dommagé pat les frimats des hy vers les plus 
tudes, qu'il petit même végéter et prendre de 
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l'accroisSemerttsous.ia neige et là glace; pro- 
priété précieuse , dit l'auteur , et <£ue n'a pas le 
çhou-navet commun. 



i5i. Lente de M. Bergasse > député de la 
sénéchaussée de Lyon , à ses commettant ■ , au 
sujet de sa protestation centre les assignats* 
monnaie / accompagnée d?un tableau compara- 
tif du système de Lav avec h \syfiime x de la caisse 
d'* es compte et des assignats-monnaie , et suivie 
de quelques réflexions sûr un article du patriote 
'Français , rédigé par M. Brissot de Warvilîe. 

Le tout formant 72. pages în-8.* A Paris , chefc 
tes marchands de nouveautés. Prix , 24 sous; 

Encore M. Bergasse qui paraît sur scène $ 
vous croyez peut -eue, d'après la manière 
jdont sa protestation a été reçue, que M. Ber- 
gasse va^ tacher de pallier sa faute et réparer 
4e tort qu'il s'est peut-être imaginé devoir cau- 
ser, par son ouvrage^ aux opérations de l'As- 
semblée Nationale, et sur-tout à la confiance 
publique aux assignats-monnaie. Détrompez*- 
vous ; M. Bergasse , ainsi que M. l'abbé Maury , 
Voilà des gens de tête , qui ne se laissent pas 
déduire par de vains raisonnemens ? M. Ber- 
gasse se retracter ! il n'en a garde , sûrement, 
.Non-seulement il ajoute encore à ce qu'il a 
dit dans sa protestation, le tableau compara* 
.tif du système de, Law avec celui de la caissf 
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^escompte et des. assignats , Où il demôntt* 
jusqu'à l'évidence , du moips à son dire , qa& 
l'avantage de la comparaison est tout-entier 
en faveur de Law 5 il joint encore , à ces deux 
rapsodies , dans r tine même brochure , une ré* 

Èonsc aux juste? réproches que lui a faits'.JWL 
irîssot de Warville quir traite de calomnia- 




K^onalj ., sont des calomniateurs, il faut 
avpuer.que Ten vie de calomnier s'est- furieu- 
sement accrue ^depuis là révolution. Quoi que 
l'on connaisse suffisamment le style çt'felo- 
quenbe dç M* Bergasse , nous ne pouvori* 
nour empêcher de citer l'épisode de sa leute 
qui nous k fait le plus grand plaisir % parl'çjh» 
pérànçe qu'elle nous donne : « Il est tern* 
pour mot de quitter cette carrière, oà je ne 
vois plus que lç bien soit possible j et où les 
jours ne se succèdent que pour ajouter à. ma 
tristesse. Vous recevrez incessamment ma c|é- 
missiou , Messieurs , je ne prends avant 'dé 
vous la donner que le tçms qui m *est néces- 
saire pour rassembler les motifs qui me déter- 
minent à cette démarche. J'ai gardé mon poste 
tant que j'ai espéré des circonstances plus calâ- 
mes, *t le retour des opinions saines et modé- 
rées ; je n'espère plus nen aujourd'hui > et ma 
tâche doit finir , ou malheureusement je vois 
cesser mon espérance *. Courage, M. Ber* 
gassc r c'est là le cas de ne point vous tetractèr* 
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*£a. Dictionnaire Tartare-M^ntchou^FroH^ 
0i* 9 composé d'après un Dictionnaire Mant- 

SfornSChimu ; par Ai Amiot, missionnaire à 
ê&n ; rédigé et. public avec des additions c$ 
l'alpha t>tt dt cette langue; par M i^ngiés, 



A Ms , de l'imprimerie de Didot Pafrtf , 
|ome premier j^prix , 3o livrç$ broché çn car* 
£»* h P^rîs, chez Née dç la Rochelle, fr 
fcairç , me du ïJurçprô , n% & 

Cçt ouvrage ? le premier en ôetteJanguç qij f 

ah été publie en Europe, nous donne des sç- 

ÇQW* pour entendre une langue très-usitée $ 

f» Chine , plus facile à apprendre que le Çhi* 

nois, et dans laquelle les meillçurçs produç* 

ttoqs littéraires de ce peuple ont été traduit^ 

On Je dort à un missionnaire s^vanç çt aséjé, 

jfcfot Ça fit hommage à un ministre éclakç , et 

•W» dé* plm ardens protecteurs des lettf*$ f 4 

fc't pas V6uhi qu^rt travail qui. pouvait deve«* 

ifautife, restât enfoui dans sa bibliothèque 1- 

et il a chargé M, Langlés , dont ii connaît 

wpatijwipe et les.fumièrçs, de le mçttre ^ 

ftHir. Ce premier volume doit êtrç suivi dç 

açuxatïtres qui comptetreronj: le Dictionnaire, 

et d 7 un quatrième tjpj contiendra le $yJlabairQ 

et tes tfmmmarres/ JkVrtivrage entier est de§«r 

tf né à ïatre suite ?ux rpçrooîrç* m lès Çtà* 

fcojs. 



-mmjmif+mi 9 » ,1 
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i53. Délibération des citoyens cathdiquts de 
ta ville de Nismes. ., : * '\* ^ 

ttfpages in-8.°. A. Paris , dite les marchand* 
ds nouveautés v Prix, 4 sous* * — 

Cette délibération , % dit Pauteur qui Pa ré- 
digée , a été signée par trois milie cent vmgt> 
sept personnes 'dé tous lés états , parmi ïes^ 
quelîes s* trouvé Vrt'|_r«ïrid nopiferede légion- 
naires Que résulte- 1- il de ce fajt i C'est que 
trois mille cent ymgt-se.pt, per^n^^i çnt 
Signé , ? plu s , Quinze cens autres qui y ont 
adhéré , sàris y apposer leur signature, ont vu 
Ifes choses de travers , et çoûpoie <ieux qui tes 
3îrf|eàîent avaient Intérêt 4é les Ieuf montrer, 
fi h en lest pas moînsvjratf q\te l'on u'aôra^h» 
femerit '^as égard à cTiiféreps articles de Jeujr 
dëtifeérâtion , tels qv^ ceux où ils demandent : 
* Qu'il ne soit fait aucun jcha^nî^^an^lîi 
hiérarchie çcclesî^tî^ie 1 ^ % t que toutes ief 
reformes , ]u^éès 'néçessairiBs dans les corp* 
séculiers çt réguliers 5 ne puissent étre^ ope- 
îé'ès sâiis le concours dfcs epriçiies nationaux, 
conformément auk lofx canoniques,^ Pegliaf 
* iGalIïtâhè; que le Roî discutera , dans sa sa- 
gesse, tous les décrets qu'il a sanctionnés de* 
$>uis le 19 septembre -dernier , et qu'il les 
sâncîîdftnera de nouveau, etc. etc*« 



ij4* Opinion de* M. le comte de Panetier, 
député du Couserans , sur V affaire de Toulouse $ 
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■fronoHSt'e à, VAûmWt Nationale frn* U 
jteance du 4 mai 411 soir, : 

■ i* pages in-8." A Paris , 4e l'imprimeHe- a« 
J^evaux , rue des Boucheries S«ro>8OTor« 
n . 7. Prix , 4 sous. ' 

ta municipalité de Toulouse avait obtenu 
par un envoyé secret cyprès du ministre , il ' 
reyocatipn de M. Durroux , avo.cat., qui av*t 
éte Hdiimrc coiirmissâïre pour présider à la 
TomkHon cV département. Plusieurs citoyens 
-Ayant nfeetftié. , après eh avoir ofeu h 
permission de la municipalité, pour faire «ne 
pétition, se sont vus obligés de se disperser 
pour ne point donner lieu s. dé plus grands 
rameurs qu'auraitoccwionAés «ne plus grande 
résistance de leur part. D'après ces plaintes , des 
^ ye ^ e ^? lou f> M, Fatieâer propose à 
î Assemblée tono^ décrète* ■: -Que M.It 
•président ecnra aV municipalité de Toulouse 
pour lui rappeller ses principes, lui recom- 
mander de les respect a Tavenir , et qu'il 
est de son devoir de veiMer a «é que tous ' 
4es citoyens indistinctement .puiwerit jouir en ' 
pajx de cette liberté ». ; ' 



•■ "'i ■•i.iiifciii'-ii 1 



ï55. Mort >mbhe , testament (l cHUrrcmw 
du viiomi* de Mirabeau. - 

a3.p^es iarS.' A *aris, -de^mprîmerfe de» 
^apucnwi chez Içs marchands de nouveautés, 
rriXj^sbu's. 

Quelques plaisanteries passables font lire 

la 
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( AS*,) 
cetre feuille avec une espèce d'intçrêt.11 y „m 
quelques parodies assez heureuses* telles qifi? 
celle du commencement de Porai$on ftiBèlic 
c de M. de Turenne 9 par Flechier , et telle <fe 
, l'imprécation de Camille dans Horace de Cor- 
neille. Celle de l'épitaphe si connue : 

Cy gtt f ma femme , ah qu'elle est bien , 
Pour son repos et pour le â miens 

est Beaucoup moins heurçùse qup les précé- 
dentes. Voici l'épitaphe que l'on propose ért 
attendant que l'académie Française lui en ait 
composé une autre. 

Pleure passarif: 
Gy. gît un gentilhomme 
Qui vécût noblement, 
Riant, buvant , chassant. 

Gâta du papier mouhement. ' . \ . 

En àfteiidâflffc 1* jugëfûeâtë ,' : ~"-&}.J y '& 
Soiii cette pierre il àôrt un somme. 



•""■ 1 56. Sur les troubles d'une célèbre monar- 
chie ; fragment d*une lettre de V auteur de 
/^Eclaircissement à l'amiable, entrela noblesse 
et le tiers-état , et de plusieurs écrits concilia- 
toires , publiés depuis la dernière assemblée des 
notables jusque V ouverture des états-généraux. 

Soyons amis fermes et inébranlables du peuple, 
mais non pas f de là populace. 

Alcib. pa&, II. 

D y a dans cçtte petite brochure de* vues 
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La date de cette brochure est antérieure à 
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JWjjifr fa ^nWi il Voir, p#*du< qw trés-jpetyjd 
fcfct&î^- lio^çr^êt q#e pprçvrôîHur dqnnf fî| 
efeçom^Mê du moment* Qtx ne s^tjra^^ 

d^ç^s^Q^je 4é?potiftçp< avait jrédpit pr^sqg^p^ 
tÇtyt$& Jçs çf^Çs, de la, ^pçreté , npfti* s\&%j$ïi 
tef fafyïtans, npn privilégiés des* campagne*. f^£ 
estvije tajbl^au a^gef^*^* iwtéstw^it., ^% 
ft 4 l *?!P/Ç Si ?P*£ I^uieur de ;cet ouvrage. Gç^çàrv 
ct^foii u^ , $çmer de lêpktçistô <#rri£rÇ) 
qj$tl, fcrçàU à pft^WFJr , en tytaquaïit i§s ^>#ib 
ay^ lès, frpiçp du ridicule , les setde^q^^W 
îi gûù^a.it employer. Son style est qisl^N* 1 ^^ 
fw neg^# j mais tovijqui;* y?ai et nature ^ 
nous pêii^t tc^jo^ç& ^ avec 4^ çouIçuj$4^é-r : 
rente;*, les é^ts diy^ qpe la nécessité Uà 'f<D?Qft 
d^br^er^ < "" 4an&.Ia> 

campagne , c ssapceV 

Voici en abx doftpel 

une juste içlée ir payé) 

plusieurs amei p mpur, 

ton cfyez lui , set $g% 

greniers publics , le pauvre diable se jg^^fk 
bien 5 Tannée suivante* $ de retomber en pa- 
reille* faut^ v at fait ^f/cQn?éq$ie#ce lève* un 
sjel pari^ajjqr desti^ç àçet^te groise «alafeon;, 
*_ Mafs ra^lfeeiareuis§m^rit. le cociban; salé sui-r- 
vaut ces principes , ayant causé cette année là 
une soif un peu forte , la consommation que 
je fis se trouva > me dit-on , en. veltant mes 
tonneaux '; excéder un peu la fixation. Nou- 
yeau procès-verbal comme ayant trop bu j droit 
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Je vente en détail exigés. En /rçaia pr.<#«$tai-jc> 
â ljç je n'avais p«^ y çndu pqyr un sqç 4« TO*i 
Iguri qu'il me filait bien boire, $i feyai% 
t. Protestation îqûtile> ij fallut V payer IV; 
__tnde. Eh ? me^içurs, disrje aux juges de. 
rélection f pas asse^salé, trop bu ! au rais- je 
inoins bu si j'avais plus salé mes jambons »? 

v^ ■';' ■ '" — * - • 

ïu*t5$. Mémoire sUr les noirs de P Amérique 
&pHMrkkm*k y lu à Fassemblie de la. société 
des nw$; par JU P. Brissot de Warvitfe> pré^ 
siéent de. h, société des -amis -des noirs de r a ris > 
et Pu? 4** rppftïtntans de la commune de Paris* 

Plusieurs pRilosopfies , (îont les ouvrages 
immortels attestent le génie > ont depuis iong- T 
iems réclamé ep fevçur des nègres ; mais c'est 
4 nous .qu'il était réservé devoir deux peuples 
rivaux concevoir le noble projet d'affranchir 
les noirs. M* Brissot de Waryille a passé dant 
l'Amérique Septentrionale pour recueillir toutes 
Içs^ lumières, possibles sur le sort des nègres dans 
cette jpartie du monde > sur les mesures prises ? 
soit pour les affranchir , soit pour mettre fin q 
leur importation ; et il a vu par ses yeupe , que 
les nègres n'apportent point en naissant une 
intelligence inférieure à celle des blancs ; que* 
partout bu ïeç nègres sont absolument libres , 
les habitations sont beaucoup mieux cultivées» 
et que loin de concevoir une audace dange- 
reuse par l'espoir d'une liberté prochaine, 
leurs cœurs étaient pénétrés de la plus vive 
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M£dhnafe$âtt6e pomf Ids Européen^ Maigre Cet 
tîilpdsifrôns pacifiques de la part des negrés j 
Ityjtéttt avoué pourtârtt qu'il' keroft à propè*' 
de lés instruire avant de les affranchir > et c'étt 
fcûiréiàënt le parti qu'on ne manquera p^s cfe 
prendre avant d'en venir à ce but 4 - ; 



1^9* Principe* du èàntmefce èturi tes iïd* 
tiétti ; ouvrage traduit de PÀnglois 9 dans lequel 
ik démohtïe quelle monopole est le plus grahd 
iàhtmi du tommtrtt > et fut le Mmk adèpil*: 
par les ministres de P ancien régime fruitées^ 
trûctif dé toute espèce d'industrie ; avec des ttôtef 
àùtoriqkes et critiques j par UN FBANt2 Ffctf* 

La oi et t là tolérance 9 la èét Rnduitriê. 

Volume in^.°d'euvhôJi2.Q6 page*. Prix, 1 Ink 
i 6 sous broché > poijr P^ris* et a liv* 5;$ous ,^ 
franc de port par-tout le royaume. A Paris * 
fcîiei Briànd > libjraire , rue Pavée Saint*André-> 
déserta, n e > z%* Année 1790* 

Le titre dé cet ouvrage indique «s« ton 
-fcfrjet pour que noua soyons dispensée d'en- 
trer dans Uh long détail* Nous rtoufc Borne- 
itmà à dire que l'aùtèUr donné plus qu'il né 
prortièt i là matière qu'il traite est tellement 
approfondie qu'il -ne laisse riert à désirer Les 
hôies v souvent- InùtHeâ tîaiis la plupart des : 
fcUVrâgei , ajoutent à télui^ti un très-gtâflcl 

îmtèu 
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6 ï £âgës în-8. 6 À Paris , chez les marchands 
de nouveautés; Pti*>f8sàùs» 

Après avotf Considère l*origjnp <îe la no~ 
Blesse en général , et découvert par quels abus 
«îl€ s'est aèerue au point où nous la voyons^ 
Fauteur eût agi fort -sagement s'il en fût test& 
là, au lisra de pousser au loin ses fechèrchfer* 
comme il Ta fait* sur les particulier gui li 
composent. D'ailleurs > le cadre de sa Iaritëriîe* 
magique n'ayant plus le mérite , de. la nou- 
veauté , Vayanc d'ailleurs tien de phis sàillâu* 
que fes^deùx* d3ht n^ui J Wotik déjà remft* 
tompte , he doit guéris piquer la curiosité des 
lecteurs j que de pareilles nouveautés rassa.- 
sient fort aisément. II est vrail qu'il s'est biea 
gardé de lui en donner le titre ; mais qu'im- 
porte, si c'est toujours la même chose ? _~ 

. ' ' ■ m jéé— i ' t r ■ 



" i 6 1 .Réclamation pour MDesmoulins, auteur 
et la Frahcè^ibre et du Courrier de France ttdç 
Brabant l Contre le nommé Samson , exécuteur 
des jugeirieris Criminels , demandeur en répara* 
lion y et prétendant aux charges municipales i 
prononcée devant les représentant de la corn* 



Digitized 



by Google 



.IMi 




historiques sur l état de bourreau <À&Ç 
tetk^^féntiïnatèjfnJrwnnués , et suivies éPûne 
kttr^mKtè^a^eiimtfxortiei à Idùhértt f^ar 
M* M&y$Q,K4$Ql n t au procureur syndic. 

des nations barbare;,^ %f s mff n ^^f^mm^ 

M.& Ferriîre* 




à détrqîre.ç'ç^L 

RWHfe 4ctueIIemeht la aéfçijftç ^p^rçç qu'a 
^fi.fe inspire ôàrk nâfige, Uofeçç dç femjfr 
^at^^|s; tomrfpiiîaUrf i^famè; qi(oi qu'èii 
aise M. de Femére/Çërtajne^ënt'^ 
àt I^plus^rârfdè ; injusfçe dç «fiffynçr et/dç 
dégrader un homme qu'une autorite supérieure 
forcerait à ce méli&u M, Montîgny prétend 
gue ceux qui rexeççent le for^t. ^oIpht?ire- 
"PÇ^ttiais Ç^st ce qu'il ne prouye pas . %t 
céquMïui serait difficile de prbflyéf '.» vu quç 
c'est soûlent, rqpipîoii /publique, qui lés y 
? JÇ e > par îe rebut qu^Is éprouvent/de la parj 
de là société. ïyaillëurs , cette digression nous 
a paru absolument étrangère à la question pria- 
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: y6^frrii#ipé de politique 9 de finance, £a~ 
gritultt&t fïdlt législation et autres branche f 
d'administration y dont la connaissance est in* 
dis pensable à ceux qui ventent se mettre 'à port* 
tée tfàcèuper quelques places dans les nouvelles 
mnicipaUeës }par M .G***, de diverses aca^ 
démies. ! 

A gros volumes in*8.* Prix , 9 fiv. broché , potit 
Paris.— 7 10 Iry. broché , franc (Je port, par tout 
le royaume, et 11 liv. relié. A Paris, cher 
B^d-'v?IifiKf|re 9 nie P*vée Saiàt-Aadré-des* 
^.rts, n*. asL. - \ 

: S'il est un livre qui mérite d'être lu et me* 
êhé , c'est celui que nous annonçons. II prouvei 
dans stifo auteur, un esprit juste et méthodique^ 
tin jugement sain , et ne peut être que le ré- 
sultat d'une méditation profonde et éclairée j 
on y expose la relation dès droits de l'homme 
et du citoyen , du chef et des membres de 
l'union sociale* On. y donne des idées justes 
de la liberté naturelle et civile , de la pro- 

f'riété publique jet particulière ; on y démontre 
importance et l'immunité des avances de la 
culture i de la proportion , de l'impôt avec le 
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woéxit nçt y de i^Edic f t âer^Ijt di^buiion 
<|e$ dépensfs * Ci? uji, niot j cet 9uyr£gg *£îh 
ferme beaucoup d'objets et de coi>n$Éssance* 
fii^ispçns^bîes à çay* qui Vftilçnt Vdccupe* 
■* 4çç matières d^ministratiqp à et il ne, pouvait- 
paraître dans une circonstance plus fayçrabl^ 

^ mmmmm . ■• • ' 
. ^63. Ma wéçSenQ faites f ou Pr&vtnbiçs Fran- 

*crçx des ta&gugs qûçiettpet et modettus , 4* PeM- . 
Xt^^m y efl ^fiufyen poésie et, e?fyw$e , d£ M 
qïplQues t^tsd'Ài^otr^ mouswU*nwtwçgfr^ 
qqden^ 7 dont &n rtohet^ke nus fi rotïgiitëytt** 
17894 ; . ; 

Volume ;in-$v de> 55o pages; A Pa):is ,_cfc« 
Née de ïa : Rocfielie Vrue du Hurepoix , n\ i& 
Irrix, X liy k bfpcîiév ': 

- <SeJivfe est le ^it ct.es^avattx d'un jibrattif 
de lettres trés-instruit , çt son objet ^st d'un 
intérêt, général | car la connaissance ^s pro- 
verbes dVne Iwgue. /sert à : quiconque veut 
Tjiipprofonciïr : ' 4'aiIIeurs ^il ji'est aucun prô?, 
f ejBe qui rie prenne, sa sourcp dans, yiv usage, 
çï^ùHcr , '.danp un trait historique > rare ou 
4wéux r ; 4^ns une anecdote p^^me^ qui; 
$e fournisse quelques -icflçxiqp*» q# ing|njeuse. 
çu Badines > et qui pp se,ptéte^4çs ^fusions 
fines , plus ou moins directes y sur ce qui se 
passe dan* la société.Ginq cens proverbes se 
trouvent expliqués dans ce volume, et la plu- 
part lé sont. sans .f^ste d'éruditioii et avecplus 
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I$4« Histoire 4e Pierre le cruel > Roi de 
* Cas tille et de Liorr , et événement gui te sont 
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( »4*) 
ïpasiér pmbmt son règne j trad. detAnglm 
4tM. TaUratBftHoii. r 

£ Vol. in-8.* broché , avec étiquette sur le âpf, 
P^ x > S %• P our Paris , et 5 liv. 10 sous y fràjic 
de port partout le royaume, A Paris, chez 
firiând , libraire , rue Pavée Saint- Ahilré-tics- 
'Arts , ii% 22. année 17P0. 

Peindre les différentes passions dé Partie , 
ies faiblesses du coeur humain > 4 l'esprit et les 
mœurs de la nation Espagnole r telle est la 
tâche que Fauteur paraît s*etre imposée. II -a 
choisi pour cela l'époque où l 'Espagne se trou- 
vait sous Je joug d'tm des plus extraordinaires 
monarques dont l'histoire ait jamais parié 5 
Pierre, Roi de Gastiile et de Léon , ce prince 
malheureux qui monta sur le trône à l'âge de 
nS ans^ et se vit aussitôt assailli par tqutesies 
factions des nobles , qui , persécuté et trahi 
par sa femme et ses frères, teut encôïe à se dé- 
fendre contre les forces de la Frante et de 
l'Arragon réunies , peur l'accabler ;et périt par 
fe fer d\m infâme assassin , tandis que son frèîfc 
naturel fut placé sur le trône de Camille. 

Les faits /seuls parient dans cette histoire, ou 
l'auteur n'a rien négligé peur s'assurer de 
^Pexacte vérités Nous ne citerons pojnt les ou- 
vrages qu'il dit avoir consulté , nous dirons 
seulement qu'il a puisé dans les bonnes sour- 
ces , et que cette nouvelle production n'est 
pas moins intéressante qu'un voyage en Es- 
pagne publié il y a quelque tems/et quia fait 
sa réputation. - 
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xûo, Lanter/ie-inagifue national^, iivWk, 

ai pages. h>&° A Parts; éftez fts^nfcrë&aÏ!& 
de nouveautés/ Prix , 6 JOQs. * 

Bans la peinture des ttoutfes cfc ëaris,« le 
tocsin sonne, auxàrmei, aiix arme», citwewt 
vive la liberté. Voyez, messieurs,. mesdames t 
voyez les honnêtes gens trémousser "dam leur 
ht de peur que la nation n'ehrçe cjiez eux. 
Voyez la nation s'assembler dans, les égfeses, 
motionner, amender , et sWivr.er pour la iibc|f 
te , etc. A cette tirade près ,. qui n'est sûrement 
pas merveilleuse, H n'y a rietj de bon dans ce 
iroisiemë numéro; , ' 

:..M. r e«Ç;^«>am pas î'jioûpeur d'frti *«/! ; '/." l 
... -' »HiÉ'i -•■■•■• - 

freux déficit^ par ¥ n ^eU patriote» , : , 

Vol. de«$i pages W-8Vàrefc figéte^tt ttiRéi 
douce A Paris, sur îés tféWtfj ^'là ©àsffltè; 
17P0 , éfse trouve elfe* Ws martîtafeds dèfà&i 
veaùtés. Prfx.^séiiSi : 

II y a peu de Français î, «an* doyte , «ni 
n aient donné de justes éloges de la demanda 
que Louis XVI a feite à l'Assem'tyée National 
de tenir, secrettés toutes les dépenses portées 
sur le fameux livre rouge , sous le règne de 
son ayeul .quoique la comparaison des deux 
rcgne eût été /sans contredit , à l'avantage de 
celui que nous voyons actuellement. L'amène 
. de la brochure que nous annonçons a eu beaur 
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tottj* tàtàm de scrupule. II est vrai que firb** 
çfue.JtQ^t le monde savait déjà la plus gran4« 

Eartie de Ce qu'il .écrit y vu le peu de soin que 
,ouis XV prenoit pour cacher ses désordres 
aux yeux de son peuple; tnai$ alors, à quoj 
bon donner ad public ce qu'il sait , ce qu^i a 
îu cent et cent fois dans les libelles côtitètt*- 
porain$,qui, pour être très- sévèrement défcn» 
trot > n*en étaient que plus répandus ? Pour-* 
<juoi apprendre ; à ceux qui les ignorent , des 
laits dont le récit ne remédie nimement au* 
maux dont ils ont été la cause? Qu re§te ,oa 
ëë doute bien, d'après rapperçu de ce livre ^ 
où le nom des personnages qui y figurent est 
inscrit sur le revers du titre , qu'il ne conviens 
pas à tout le monde. Sans parler de quelques 
récits , et même d'une gravure dçs plus obs- 
cènes qta'ilrenfesme, nous ne- croyons paf 
qu'un homme de goût se. laisse Fort attachef 
Çàr U inaniçre négligée don* cet mr&ge 0. 
ecrit/II faut, avouer, cependant î<pp,i'histoirft 
cfes campagnes de Louis XV n'y e«4>a* dé- 
nuée d'intérêt. En dépiprant Içs faiblesses de 
ce prince, on aime à lut yoir partager l'en- 
thousiasme et Famour de la gloire^ que lui 
inspirent quelquefois les objets qui se sont plus 
attachés à sa personne qu'à sa foaune f , \ : 
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( >4* >." . 
fcirêfrile P£tat 4 par des lectures mpfias à«a- 



chantes e,t Mas agréables 



? i<5£l L* Reyçit cPEpimentde à Paris , £0/b/- 
iiten un acte et envers % par 4ftf*Fiius; repré- 
sentée sur le théâtre de la nation f par les t&* 
médiens François ordinaire du Roi 9 le premier 
j&ivifr 1790. 

A Paris , chez Maradan , libraire , rue Saint- 
André- des- A^gfe hôtel dé Château-vieux y 
Prix/ 24 'sou s. 

.; Cette pièce est absolument sans intrigue > et 
9'tff composée que de scènes coures, san* 
trop de suite y les unes aux autres. Cependant 3 
comme elle est bien écrite , et que d'ailleurs 
çlle fait la critique des anciens abus dont nous 
avons à peine secoué le joug , elle a dû né- 
cessairement avoir du succès. II y U des trait? 
vraiment comiques, et en grand nombre. Il 
-,<çst probable que l'auteur a tracé ses portrait^ 
d'après, des originaux connus 3 mais $ a eu la 
prudence de ne pas les nommer , et malgré 
cela > il y en a peu qui n'aient été remarqués. 
L'abus de la censure , pour les productions de 
la presse, a été joué dans tout son ridicule 
p^Je personnage auquel l'auteur donne le 
ïôle'de censeur, quoiqu'il ne sache ni lire ni 
écrire, mais seulement raturer.. S'il y aquel-i 
ques portraits négligés c'esrç>our faire mieux 
sesauntir les autres; ce sont /pour ainsi dire , 
le? qmbrss du tàbleatu * 
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^ 109. Rapport dit Comité des finances sur ht 
impositions y présenté à V Assemblée Nationale, 
le 11 mai 1790} par MLompré , >»*/fc£re <fe 
<e comité; imprimé par ordre de rassemblée. 

1 1 pagçs in-8.° A Paris , chez Baudouin , iih- 
prïmeur de l'Assamblée Natibnale,rue du Foin* 
Saint'Jacques, n°. 3i. Prix, 4 sans. . M 

"> -L'égalité P ro I^ ortîonn eI dans la répartition 
de i impôt , voila le vœu général de tout Fran- 
çais, et de tout bon citoyen. Faire succéder 
cette égalité à l'inégalité monstrueuse qui exis- 
tait avant la révolution ;* voilà le but que s'est 
proposé le comité des finances dans le rap- 
port, qu'il a fait à l'Assemblée Nationale , et* 
dans Iç projet de décret qu'il lui propose. 



^ ( }7°:}^ émoîriS et Actes de t assemblée Na T 
Wtiàlé /thf Recueil des discours , motions >*pi- 
nions , projets et rapports des Représentons de 
la nation et des Ministres du Roi , lu s dans les 
diverses séances ^ou distribués dans les comités 
et les bureaux; avec les adresses les plus remar- 
quables des villes, et des corps y et les décrets de 
Rassemblée pendant les années J789 et I790 $ 
par M. Delandine , député de Fore^. 

A Paris , chez les marchands de nouveautés. 

Le seul énoncé de ce projet suffit pour en 

démontrer l'utilité 3 et le nom du rédacteur 

prévient trcs-heureusëment en faveur de tour 
vrage. '. 

Ki 
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171. U Ascension de Louis XVI r Rte des 

Vfuifsei des Français'. ' " ; 

*--*'■"'. • ' . - . ' 

j> NuHc quidem tristitiam Aàbetis; iterum diuem 
vidcbo y os M et gaudebu cor ve&tritin * et gmidium 
yestrum ntn\o iolht a vobis. 

Prophétie du défunt ressuscité, 

34 psgfs i*8.°- ornée d'une gravure ailégo* 
yique.rnx, irzscnjs. Au Qel même, de l'im* 
jprimerie des SS. Archanges , et sous la direc- 
tion du Père Eternel, qui n*entend plus railler 
rie sur les inepties nationales t «t se trouve â 
a Farîs, chez les marchands de nouveautés i 
€h mai 1790. ' 

^ Tout ce que Ton peut rassembler 5e plus 
mauvais, de plus grossier , de phis^htepte et 
de plus pitayabte»iem écrit , se trouve ras- 
Semblé dans çé libelle aristocratique, près du 
r cruei la passion que noteateôuraùftansé* >M 
dont il fait saitë, est un vrai chef-cPoeuvrç. 
La seule chose qu'on y puisse lire sans indi- 
gnation , est la manière dont l'archange Mi- 
chel- enlève Louis XVI au séjour desimmorT 
tels sur un globe aérostatique. A cette i<Jçe 
près, le reste est d'une insipidité qui n'a pas 
d'exemple. 



• 172. Projets de décret sur les milices auxi- 
liaires et les travaux publics 9 avec des obse*? 
vallons sur la police générale du royaume , sur 
~nn ylan d'impôt territorial) lu capitation , jfe 
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Hmhe y et une banque de secourt n&titnaU ; 
précédés d'une adreseeà V Assemblée Nationale? 
par M. le comte Pavlet, imprimé far ordre de* 
r Assemblée Nationale. * \ 

XJtinulltfs otio j ibi stmttuernus horror in habitat, 

•o pages :m*&* A Paris , ciez Baudouin , ira* 
pari/neuf de PÂssertiHée Nationale , rue tfar 
FfeûfcSaint-lacques , nî. Sx. Pnx # 24 sous, - N 

. I^alpjei que s'ç^t proposé M. le ^oihte 4e 
Paylet a é^4 4?; rassembler , dpris ces projets/ 
un plan d'administration publique, dans lequel 
il d#nne aux milices une constitution qui les 
jen^ d'une utilité bien plus considérable san* 
être aucunement a charge aux peuples ,.etréu* 
pit plusieurs vuf s^tyilite publique ,4aps les* 
.quelles il expose les moyens de laine Taire le* 
}^^s^3^^ de cor* 

yée** 4ç oonn^ r à U Jfoftce générale 4a royaux - 
i$ç 93$ fcase aussi simple que bïen<or££w$ée 4 
çfrjcapd&iç 4 e pœvepir le vagabondage «| les 
ffl^^ r >)în'ie nepas avoir à les ptuûr; de 
Régler J'iuipot territorial et la capîtatioa $ç>\\$ 
\ç'mp4c 4e la téparptiqn la plus juste , eç enfin 
de former une banque de secours natkxjialç 
qui donnerait \me nouvelle vie à 'l'agriculture, 
^rfli commerce et à'Piriïustrie. Pour bien îuger 
: ûxv mérite de cette ouvrage, îî faut en îfee 
•PènsemMe Men attentivement , et méditer le* 
«avantages qui tfpivetit Tésuker de la liaison 
^qiu stetrotive .entre ^ies difierentes pat lies qm 
ie composent. " ' 

K3 
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. 17^ Annales instructives , ou Journal d$s 
découvertes en tout genre , contenant les noms r 
qualités- et demeures des auteurs , avec les ap,* 
profiations qu'ils orç* obtenues* 

Ce journal, au moyen d'une table alphabé- 
tique qui doit se renouveller d'année en an- 
née , foraiera , par la suite ^\iin dictionnaire 
complet fies découvertes faites en médecine | 
en physique f en méchanique y en peinture ± 
en agriculture , etc. II est inutile de chercher 
à d£m$ntâ:e'r les avantages cTutié ^pareille tiol- 
lectioii \ pour laquelle on s'abonne ëoîlectî^ 
vemen t avec un journal tjue : nbus avorta 'àW* 
froncé dans hbtre preHiier volume, sotàsî le 
titre de Code universel et métkodîqïié de wYoti 
Le prix de la souscription J £our fâ dèift ôfc* 
vrages , esf de 18 liv. put tfn pour Paris ; $t£l 
ïiv. polir \h province* Or Jfefii souscrire s&pâ*' 
rément , pôurl y ûn-et l r ôftîë : , cfhëi Mi Béfeûtï 4 , 
-négociant,' rue^âln^îfariôre i^rès au passage 
Saint-Roch , ii°. vjà y^éril^ïmnê ^\màWd\ 
au I^MîMKoyal ; chez iJii^^iJ jimthrfî^ -Wè 
Saint-Jaques , *vis-à-ivfe* ééîfe "^es.MathfttfÀs 3 } 
et { par -lettres seulement Y adressées à $/k 
Alexandre Y hie du fifeBfcuk^ Sài&rrtfcttér$, 
îr.otf. : ' ■ '•> ^w:,ù 3/.-, ;.-ol -ï> 

•iV, 5. Le public est avert^ qy&vfp ^ÇP^ 
-général des remèdes et secret? qui ^iiébitçrçt 
4ansla capitale ,. pour le. compte des awîçura, 
qui était d'abpr^ rue du, Petit-Çarxeau , ^34» 
#st maintenait établi chep M. Çeraud , ^sgor 
çiant , rue'Sahu-Honoré , près-ddpas^a&e S^iut* 
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Roch ? n°. ^72. MM. 4e$ auteurs cfe décou- 1 
Couvertes ont par 'conséquent le plus "grand; 
îfaterêt.de se faire connaîtrai M. Vôudiere/ 
directeur de ce dépôt. 1 ' * v t 



Yïjfc Les nœuds enchantés , ou /# bi^arhrit 
des destinées* '-'* ' 

,, . Itotre J'amour et 1^ folie ,, ^ 

t r Ce petit globe est baigne' s 

Suivre l'un est ma volupté > 
; / ;* Rire avec l'autre est moh envie. * { - 

h parties formant ensemble un volume in-ïa 
de 266 pages. A Rome, de l'imprimerie Pa- 
pale , et se trouve , à Paris , chez les marchands' 
de nouveautés. Prix , 2 \iv r.. broché. 

^, ; Cet ouvrage est entièrement allégorique^ et 
l'auteur a peint , sous ce voile , beaucoup de 
personnes assez connues r mais dont il s'ef$ 
bien gardé de citer les noms , parce ; qu'il $ 
moins consulté ses înjtésêts q#e cçpx de son 
ouvrage , qui n'est rien moins qu'un libelle , 
et dans lequel il a parfaitement réuni les agré- 
mens du style et du sujet. H est entré parti- 
culièrement dans des détails assez considé- 
rables sûr l'histoire d'une dame qui s'çst ren- 
due aussi célèbre par ses taléns que par le 
genre d'emploi qu'elle a rempli avec îa plus 
grande distinction , et qui a eu assez de cou- 
lage pour ne point se laisser effrayer par les. 
sarcasmes dont l'envie a de tout teras assailli , 

• K 4 
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& j&erfreytt a marché vers son Jmt o& élit e^f 
jàrveaue avec honneur. Parmi les conies dé; 
fcerié dont Fauteur a formç fcif«eint>ta'-<î« son- 
ouvrage , il y a joint aussi avec art quelque*; 
critiques de differens ouvrages en très-petiÉ 
»oipbre v Celle tie fo tragédie de Zaïre, pat 
temple , est assez juste j mais nous -sommes 
loin cPadopter lé sentiment du critique, qu^ 
trouve ridicule la coutume d'écrite nos pièce* 
dramatiques en vers , èdrîime si la poésie en 
détruisoit Pallôsîôn. On lira avec beaucoup 
fclu* de plaisfr les scèfte* galante* , t>ù Fauteur, 
à l'exempte # d* JLafcatain* , a |#rfaiternent 

S2é les objets qui f sans le secours de Fart x 
ratent pu dégoûter des lecteurs déltéâ&,efc 
|*lit offrant des images trop libres. 



fruduite de l'origïrwl, , • , , ; , i 

M 4 tf&îtftes1$-ïa. <3ftëi Mafôdàti ï îi^âîfë • 
lue $aMt-Ând!^dès<-Ar& j hôtel .Cfrâtèafe* 
9itti*< Pris > 4-iiV 4-wtife 

' V De tous les peuples , ceux qui ont le pîu? 
pohservc la teinture de leurs .ancêtres * ce sonr 
fçs Allemands ;i( çst facile de semir que levrç 
origine vjent da ces Germains dont. Tacitç 
nous a laisse une peinture si touchante- îlf 
^>nt eu beau changer de teix, de gouverne- 
ment , rien n*a piVIes aitérér. Leiirs ouvrage* 
se ressentent deleursnïiplîcîtéjGesner est le sent 
auteur, peut être $ qui ait surpris la nature sur 
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îïlf&WnfoMm&s deTRvis JëTrâhttsJtinkè 

. La collection, de ces ordonnances , quïsonjt 
|cs qiQnumens tes plu$ précieux et les plus 3U- 
t^exitj^ues de notre histoire, ne doit nuUemenÇ 
J$e T^sen.tir de Ia ( défaveur actuelle d$$ livr«ç§ 
gui ne traitent gûe de pure, jur/sprudence. Ce? 
Pf^nf ^pour ^n^njdre l'acquisition plus. fa- 
M? ^ ceux qui désireraient se les procurer* 
jet qui ont tes gretpiers volumes que l'on vent 
jjjUït 24 livres , celui-ci ne se vendra que la 
Jonsme de i^liv. il se trouve chez M. Praqît 
#ç Saint-Martin* libraire, coilr de Ta trésore,- 
J?ç,^U Palais. ...-.; 




^/.ilasan , graveur. . t 

^;:&coédetédîiiciif^Tniée pai* cfcjïré âîph; 
4a^ie^ con$i<féiaMd^eti^atigmént^fe^ et d 
^ 50 estampes par dJâërens artistes 'éélcï 
iPii «m aucirae; paargïë de raitnateur. < 
r fat&çrir ,-raeet hôtel Serpente ; et cfoéa <2uc 
$&$!«* >- mêriie nmisorr , et ftauk ; iiift jlri* 
^p Roi, quaideskbgumns. &voî. fti-8^1 
~?.V£ç 2 fromtésprees set 3 f&lîes vignettes ; 10 
br.,et avec le$ 5ù est. 22 lîv. M. Ifcsaiî£ 

sédant diverses planches > les a insérées 

cet ouvrage,. à4 ' ac ridWe s-atueurs qui les ont 
gravées , afin de donner une juste idée de Ieuj? 
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:€sIet}>S>4è-II-«ette suite de gravure quî* tm* 
tribùe à rendre , sous tous les rapports , i'édïfc 
tiotf pjéeiease « intéressante^ . • - 



tj8. Bagatelle tittttàiHi pat lî- B* de BH* 
flerbetfk^ - • : > 

. , , • . . 1 ,J7n, petit . vol , 'sied à mon ^île # * 
. - ♦ Un; petit. butin., à mon gjaût, ; , :ô 

ALaiisfftinëiihéz Jean ; MoaiffefJ libraire ; et i 
Paris ^ chez GuilfeaumV de Çure % laîné\ îi-r 
traire, hôtel Ferrand', rue Serpente > n° t * '4& 

' v L'auteur a fait précède* éerfcâgatfelles *$• 

tjtïeiques réflexk>ft« sûr le* gçtï* <h les p*rog?è> 

de la littérature Allemande. ïl $& plaint mai* 

à-propos du peu d'estime <yaé le* Français 

<mt pour les productions Gercrtailiques ; nous 

sommes'les'preirtiers , parmi les autres peuplés 

-de KEutopey qui en avons pris Côtihfrhsânc#, 

par les /traductions que nous eh avons faft® 

•dans nôtra:iângue. Quoi qfill ea soft, 6n 

-trouve souvent dans ee$ bagatéltes r la sim^lf- 

cité et le naturel des; éstivairis Allemands. 

tLes coçtes TinSettinent en général plus d^ do&- 

*'©eur c^edfcigfrietej cependant nous croyons 

qu'iïs dofyertt ipiàire à tout lecteur qui aime 

tact sqrts peti. tes pièces de poésie étrangère, 



» 
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r Wffî hetm fHofanst de Fjthiiï * E$tg*im 

i* vol. A Paris , x\i*z Maradàn , libraire , roè 
St.-André-desr Art*, iukel de Château-vieuxV 

+1 Ea ûji$antrt>pie du comte de; Vaïân îe fait 

quitter Bordeaux , sa patrie /pour aller îîabitf» 

en suisse. Le marquis de Versannes, jils du 

seul ami qutfl regrétaït,* et qui était rrîort'peu 

de tems après son départ, est obligé, pour tfne 

afiàfre d'honneur, de s'exiler , et *e retire au 

naême endroit sous le nom de ctiey^ïier de 

Sçrvin. Là H devîeîit amoureux cFHortense^ 

filïe du comte, et la demande au père qui 

fgfiise d'abord soa alHance, parce qu'il ne 

fient le reconnaître pour le £U de son tmh 

jftj^nfin se rend à s§s voeux. A r«w«iraou IV» 

#£C^brçrJaçérénTonfeÇéciJepafaît, première 

**<Mr ( e$se dil çbevaUejL<pi vkM^^^aerifB^i 

droits avec son fils doat elle avait divulgre 1& 

f H*ort pwr cacher £0*i déshonneur * Ge^e ap^ 

jHBriiion cause >à Uoçtonse une teUe»v©lutkm 

«pie sa samé ea est çonsidéiabitmeiftl. altérée. 

jfce chevalier se bar pour ia sejcoswfc^foîs avec 

Je frère de Qed&e 9 $t lui iarache la viesjtaudis 

.que (a fausse nouvelle de aa défaite porte \g 

rcoup mortel à Hortense. Ce qqijafiSgè teilé- 

cpvent le chevalier qu'il prei^ Jet parti d'aller 

s^nsevelir dam le- couvent «fe In Trappe* ^et 

îï laisse eh partant sa fortune à Cécile , qui ne 

l'accepte que pour t&aàie. son fils moins vie* 

time de sa faute. Ces événemens sont un peu. 

romanesques, mais ce défaut est bien racheta 
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$3* un $tyU facile et toujours aiuuo£rte « ttt 
iéntimens que l'auteur cherche à txpAmif. - 

- - t 

■ ■ " * , 

''t8û**j>*- aventures d'Edouard Bawta** 

pour servir de suite à la nouvclk Hchïst^ 

^ La voix du sentiment ne peut nous égarer , J 

Et Ton n'est point coupable en suivant la nature*"* 

Parni > OpuscuL 

x volume in-8.°xTe 240 page*, orné de pTu* 
sieurs vignettes gtavées en taille-douce. A 
Pari$ , chez Lavïllette , hôtel de Bouthilliers* 
rué des'Poitevins , n°. i3. Prix , 3 iiv.;broché> 

Le premier sentimentqu'jnspire, sans douces 
la vue du titre de cet ouvrage*, est la témérité 
de son auteur , qui ose le donner comme une 
♦suite du seul chef-d'œuvre que nous, ayom 
dans. ce genre de romans- Cependant , qua«4 
on prend la peine de le parcourir , on est tenté 
de revenir sur son compte; et si onr le lit air 
tentivement , Je crois qu'on doit lui pardon*- 
ner bien volontiers son imprudence. Ce n'ç# 
pa&quHl ait voulu se mettre* en jparaleile à 
côté de Jean-Jacques, sa modestie l'en eût 
empêché à tous égards : ma» cette suite se lit , 
et elle se lit avec Saisir, même apri* avoil: 
^outé et senti tout le mérite .de la nouvelle 
Hciôise. L'intrigue des aventures d'Edouard 
Bomston , est aussi simple que naturelle. 
Edouard , marié^abofd à la marquise de 
Maiatesta , apprend qu'elle a déjà un mari j in- 



Digitized by 



Google 



tii^Ûetme cdKauheyil ïejetté fàôWtitèÊt 
lottf coajmeïte avec elle; mai* limante irjri~ 
tée , le poursuit d autant plus cruellement 
^qu'elle feint de se rendre à ses raisons , et ne 
iùï< demande plus que des sentinteîîs d -amitié* 
Elle va même , jusqu'à lui procurer la con^ 
naissance d'une jeune personne que la misère 
etia séduction ont plongée dans le libertinage, 
ï-aure (c'est ainsi qu'elle se » omme , est éprise 
d'amour pour Edouard \ renonce à l'infâme 
<»mtaitetqu'eile g»tenne jusqu'alors, et se retii^ 
•Ôan* un monastère. Edouard -, de son côté , d / 
^distinguer les vertus de Laure , et sensible 
è'Son apiour , il balance longtems , incertain' 
s'il doit l'épouser ou renoncer à sa main. Le 
J^ïigé lui dit ijn'il se mésallie , mais son cœup 
et sa raison s'unissent pour l'emporter , et 8 • 
contracte un hymen qui met le comble à soh 
ïxoriheur ainfi qu'à celui de Laure. La seule 
chose qui vous affecte peut>être trop^viveîïierft 
-dans ce roman , est la longue incertitude d'E- 
"douard lorsqu'il s'agit de se décider > et lés 
conseils de son ami qvlï cherche à le détour- 
ner de Laure par les maisons les plus spécieuses 
^n apparence / mais en effet , les moins'pér- 
iuàsïves. Du reste , il nous a paru écrit avec 
pureté et avec chaleur ; et nous ne croyqiis 
pas trop nous avancer èn^assurant nos lecteurs 
qu'il approche beaucoup du style de'Jeaiï- 
Jacques. ; 1 - 
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^iBiïTeftttÀ&nç de mort, de T&orws Mâlti J$ 
FaYras ,.. fat* à . UhôteUde-rville le 19 février 
1790. ..,,;. . ;.,„*,- 1 

At nos vînmes ipsas investi mus. 

A Paris , chez Hérault , rue du Harlay , au Ma* 
taîs,ri°. i5. " "\ "*.' '/ 

Ce que nous pouvons assurer est Pauthei** 
ticité de cette pièce , précédée d'wravh et dé 
quelques réflexions sur les dénonciations sou* 
^oyéespar leseanemij du bien public. On y 
trouve les discours de M. de *Favras , tant; à 
l'hôtel- dç-yjlle que sût Techaffàud : « tels furent 
îes derniers accens de cet infortuné ! Dieu seu| 
àaits'il était coupable ! qu'ils frémissent ceux 
qurl'ont conduit à Téchaflfaud ; qu'ils profitent 
du spectacle horrible qu'ils ont sous les yeux, 
çtc. » L'éditeur péutêtre tranquille à'éet égard* 
Parmi ceuxqûi ont conduit M. de Favras £ 
Péchafiànd y^i quelqiAxn doit frémir, ce n'est 
BÛrenîeiit aucun de ceux qu'il imagine. . \ 



182. Cathalogue des livres de la bibliothèque 
âelSA. * * * , maître des requêtes ; dont la venté^ 
se fera mercredi , 26 Mai 1790 , eu les jours 
Suïi'Ans y de relevée y au plus offrant et dernier 
$nèhérisseur , en Vune des salles de Vhôtel de 
Bullion y rue Platrière. . 

46 pages in-8 # ° À Paris ,' de I'imprb- 

•merie de Prauit 3 et se distribue, à Paris , 

chçz Née.tfe h .KoçheUe>,Jrbraire > rue cki 
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ftarqtoîx • te. i3^ Belin >*»fer , libraire, 
toeroe rue , n°. io , et MV Lejfcune > huistfer* 
jrisçur , me Guénégaud. 



3r8f3. Discours Sur là vanté du numéraire- 
U sur les moyens d]y remédier ; prononce a 
^assctnklée générale des représentant de laxom* 

ftinç J* Paris } le zdfévpcr ijgo ; par #ft 
W$Qt de Warville y un des représentons. , 

* Œae banque <j*ii ne pài^pas est à elle-même soii 

<* ï^é plus grand reproche que M. Brissot fasse* 
à la caisse ^escompte, qui! attaque particu- 
lièrement dans ce discours , est d'avoir mttd* 
Huit -en France un papier-monnaie , toujoui 1 * 
funeste aux lieux où il a paru. Il ne reste ail* 
£d«nis*rareùr$ de cette caisse , qu'Un seul 
ipoyen d'obvier aux désordres que la f>efte de 
son crédit peut introduire damf les aPirts pu* 
fcliqûes ; c'est de payer l'intérêt des billets 
qu'elle ne solde pas sur le champ , vu qu'en 
Agissant autrement , et en percevant elle-même 
jm intérêt sur le gouvernement , elle viole*urç 
des droits les plus sacrée , celui de la propriété, 
fauteur deaîandç aussi pour le moment; un* 
émission de billets au-dessous de aoo livres $ 
payables à bureau ouvert. Lès objections qu'il 
fart contre cette caisse nous ont paru dictées 
pbï le patfîotfsme le plus pur , et écrites âveq 
tout le sèle et les lumières nécessaires point* 
twea ttaifcir d^ia.cieae publique/,. 
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* k 1B4, Testament de Gillçs-Blasim Sterne/ 
traduit du Hollandais. \ '. ' . * 

1 vol. A Paris , chézH'arâdan, libraire /hôtef 
de Château- vieux , rife Sain*-Andre-des-Art$* 
Prix , 24 sgjus, et 3o sous, franc de port, par 
-la poste. _ 

Emprunter lé nom d'un écrivain aussi connu, 
et aussi estimé que-Sterne l'^t, avec raison, 
en Frauce et en Angleterre , c'est se mettra 
sous une bonne sauvegarde , sans contredit ; 
lYiaîs quand on veut marcher sur les tracer d'u& 
grand homme, n'es-ce pas une tâche ingrate 
que l'on s'impose, par la nécessité d'appro- 
cher au moins de sa perfection , ou bien même 
d'y atteindre. Rarement de bons ouvrages ont 
eu de bonnes suites, lorsqu'ils ■ ont été conti- 
nués par d'autres que leur premier auteur. Pout 
peu que l'imitateur soit inférieur à son origm*! r 
fecampajÈ^)ivle rabaisse encore bien davan-* 
tage. Ceci ne doit cependant pas inquiéter 
l'auteur Hollandais , qui doit être distingué 
parmi les imitateurs de Sterne , et il' y en a 
eu plusieurs , tant Leureux que malheureux. 
Celui-ci s'annonce comme l'ami de Sreïrte, 
dépositaire de son testament , dont il offre au 
public quelques fragmens. II semble avoic 
YquIu mettre une certaine suite dans ses cha- 
pitres, comme: on peut çn jpger par le titré 
des premiers : Je do? s -, je fève y je m'éveille , etc. 
C'est une histoire assez bien suivie des abus 
de Ja, jurisprudence Hollandaise, qui se sont 
peut-être aussi/introduits dans. la* nôtre.- Ifcv 
Tome ILN.o XL L 
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5 en général , dâiu cet ouvragt , Beaucoup 
'esprit et de gittcté. Le style en çst simpte 
et approche beaucoup de celui dans lequel 
Sterne a écrit le voyage sentimental et Tris* 
<am Shandy. Et nous croyons que ceux qu| 
ont lu ces ouvrages avec plaisir ,\ie verront 
'point celui que nous annottgms avec des yeux 
^jierèn& ™ 

* î8& Journal du département de Seine et, 
Marne , ** /for citfj districts qui en dépendent* 
Wielùn, Ateaux, Kovins, Nemours et Rozôy* 

T Ce joiurnal , qui doit commencer à paraître 
îe 20 mai, contiendra les cinq ordres de ma- 
tfça^s qui suivent : i * tous les objets relatifs à 
i'jidminigjttation intérieure de ce département 
et de ses districts j a°. un extrait des papiers 
publics, les plus sages, les plus véridiqtieset 
les plus impartiaux, rédigé dans les mêmes 
principes , et renfermant le précis des travaux 
de l'Assemblée Nationale^ etc, ; 3 . les biens 
à vendre ou à louer , le prix des denrées dans 
les différentes parties du département ; 4°» éve* 
nemens remarquables , cérémonies publi- 
ques % etc. ; j°.sous le titre de mélanges, les 
découvertes en agriculture ou dans Jes arts , et 
les morceaux intéressans de politique , morale ^ 
poésie on littérature , qui nous seront adressé? 
par des personnes connues. H paraîtra par se- 
maine deux numéros de ce journal, composés 
chacun 'é&rfï pages in-8.- petit caractère. Le- 
prix de l'abonnement , pour l'année entière. 
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est de 12. livres pour h ville <îe Meran, et de 
,15 livres ^ rendu franc de port , dans tout le 
-.royaume. On souscrit > à Melun , au bureau du 
"journal f che* Tarbé, imprimeur du departe*- 
mentj à Paris , chez Née de la Rochelle , &. 
.braire , rue du Hurepoî*, n\ i3 j à Sens ,«&** 
îa veuve Tarbi et fils , imprimeur du Roi? à 
Meaux, chez Charles , fibraire , et che* MM. 
les directeurs des postes du royaume. 



mmtm 



.... - . . ■ - . \ 'i 

%86. Vues générâtes sur V importance du eom* 
thtrct des Colonies , sur le caractère du peuplé 
qui les cultive , et sur les moyens défaire la 
institution qui leur convient ; par M. Dutrouc 
«de la Couture , docteur en médecine. 

K taris, che^Bupiain, rue et cour duCoitf- 
inercç, 1790. . » 

L'homtnc nègre est-il d'une espèce égale c% 
inférieure à Peuropéen ? Nous avontf vu cette 
question disputée également pour et contre 
dans différens ouvrages que nous avons an- 
noncé. M. de la Couture* le croit d'une espèçp 
inférieure , et il j'imagine , en conséquence , 
qu'il faut aggrandir ses facultés intellectuelle* 
avant* de lui accorder la liberté qui pourrait 
lui devenir un présent funeste. Nous avons 
rendu a Pauteur Péloge que lui mérite son ou- 
vrage sur la canne à sucre; nous croyons avec 
lui , que l'on ne dpit pas tout-à-coup acfcoïH 
•de* la liberté au* nègres sans avoir pris les 
précautions que la prudence exige pour qu'elle 

La 
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ne leur soit pas nuisible ; mais conçlifte de ces 

assertions que les nègres sont d'une espèceiri- 

férieure,etque le gouvernement domestique 

iest le seul qui «convienne maintenant au bdn- 

-heur des Africains, et à la prospérité des co«* 

-loniçs, c'est une' conclusion qui ne nous a pas 

:pàru des plus justes , et qui peut avoir le* suites 

Tes plus fâcheuses et les plus contraires aux sen- 

.timens d'humanité, et de liberté qui ahïmeûl 

actuellemenUes deux peuples de l'Europe les 

plus florissans par leur force , leur commerce, 

et la sagesse de leur gouvernement. 



187. Prophétie^ de Mademoiselle Luzette^de 
la Brousse , concernant la révolution Française f 
suivies d'une prédiction qui annonce la fin du 
fhonde.K .!". / ' ; 

Tout ce que nous voyons Vcsrqu'un petit com- 
mencement ae ce qui va survenir. 

- lettre de Mademoiselle de la Brousse du 20 février 
* 1790. . 

16 pages in-8.* A. Paris, chez les marchands 
de nouveautés. Prix, 6 sous. 

' Sur le revers du titre on Ht quelques' ver- 
sets de St. Luc , où cet évangéliste^ prédit la 
-.fin du monde , et parle des signes qui la pré- 
céderont. Est-ce une plaisanterie que l'auteur 
a voulu faire , ou parle- t-ilsérieuseinent? C'est 
une question que nous n'avons pli décider. II 
•est vraî que nous n'avons lu que le premier 
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16 pages grand in-4»° A Paris , de l'imprimerie^ 
de Segui Thiboust , place Cambrai, 179a. 
Prix , 6 sous. 

v L'auteur de cette répanse attribue les crain- 
tes mal fondées que beaucoup de gens ont cou* 

L 3 
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Ity. Le ,/?eV«7 ftp impartial sur les effets 
jrlàj>eu latiprt j ttl*toHdahe ïr^uliérilli 

Ce n'est pas toujours un grand moyen de eaener ■ 
foeiç vouloir tW&mfi-pt»*Hdm'--'- * f ^ 

- -'•■•• ■■'■■ ; -Î- : ■•/'•' : <r .**,&*.$** . : 
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êà p&gtt m-8A A Paris > chez ïes marchanda 
de nouveautés. Prix , is sous* 

Lorsque l'auteur , soi-disant impartial , a écrit 
cette tapsodie , étoit-il bien eveiHé ? C'est ce 
dont nous n'avons pu juger au juste , après en 
avoir iFaitla lecture. C'est encore un des nulle 
docteurs qui ne 4q&% que naître et mourir aa 
même instant. La différence que lui-même 
trouve entre son ouvrage et tous les écrits 
éphémères qui ne sont dictés que pour nuire 
eu bien public , c'est que ces derniers $e con* 
tentent dp censurer les opérations de l'Assern»- 
fclée Nationale , au iiet? qu'il joint dans te 
sien, à la critique de ces mêmes opérations, 
te que l'on aurait dû faire. Vous pensez Bien 
que sous ce point de vue^ *on ouvrage doit 
être extrêmement précieux* Ses apostrophes 
^iiCjerçuses au premier ministre; son zèlfe 
««♦tout pour la religion ,. dont il pleure fa 
perte , et dont l'Assemblée Nationale s'occupe 
ur moins , voilà ce qui est fait pour sédojre 
«ctudtement. Qui pourrait, par exemple , lire 
de sang-froid la phrase suivante que l'atîteur 
adresse au Roi ? « Vous serez étonné un jour 
ût voir combien il est dangereux de s'attacher 
à ceux qui ont des opinions opposées, si ce- 
pendant la charité chrétienne ne commandes 
pas de les inquiéter dans leur manière dte 
penser , au contraire , si elle nous ordonne 
•expressément de les abandonner à eux-mêmes^ 
pour Içur donner le tems de revenir de leur* 
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eg^reifiens ». Cela est; si bp<iu, %i st&Kmc^ 
que nous n'y avons pu rien; comprendre. . ; 



^ ipo. ;(ke//* er* Z* situât iïrn de VAsstmbMe 
Nationale ? par Je camte^QntïàigyQ^ d^j^é 
du Vivaràis aV"Assemb^[N^ ■ ^ . "' 

J Jamprrtem tqïLid&nnù? vitârenmvoeaïuléami* 
4hçus ^(iib b om ah^nmlatginùixraluà^mulmm 
rer M m audacia fortuudo ,ve^/r^ c<s rcspubîtennn 
extremo sua. 

- . , C - Cr . i5 Pi Sal.lusçi Catilhja /.»£;!& 

60 pages in-8.° A Paris, chez les marchand! 
<ic t noù veautes; Prix 3 i livre, , ' - : i 

;■ A près 4jpe exposition ^uccihte de Pcsprifc 
, des deux partis qui divisent tPAssembléç Na- 
^ionale, des reproches fondés ou injustes qu'oa 
4eur fait ou qu on pçut leur faire-, Paytcur ne 
^°. xt 4' autr e i>arti à prendre, que la c*>nv*wi* 
#on çTune nouvelle législature à laque.He an 
-donnera lesmêmes pouvoirs que ceux accor- 
dés àla première. Le seul mpuf que Ton puisse 
.opposeri cette convocation est que laçons*- 
.Ctution n'est point achevée , puisque 'le pou?- 
.voirjwdicwre n'est pas établi. Il confit toute 
la force de ce motif j an^sÎL ne demande-t-U 
point que Ton choisisse sur le champ de non,- 
.veaux députés , mais que l'pn fixe seuJëmenit 
un terme à la tenue de l'assemblée ?çtuell<?. 
M. d'Entraïgues , comme il fofcue Infripême* 
ne fait en cela qu appuypr la : rçiption de M. €a- 
zalès , qui a été rejettée par la majorité de Pas- 
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sétèbUzftt dbritïe plus girand.malKeur était 

probablement d'avoir M. Gazalès pour auteur. 

vQuoi qu'en dise M. d'Entraigues , dans «ou 

avertissement -, son ouvrage nous a paru biéà 

écrit. Il est fâcheux qu'il porte quelquefois 

trop loin sa défiance sur le compte de nos 

"représentahs actuels \ mais nous aimons à croire 

que l'amour du bien public est lé seul motif 

r qui. Ta: inspirée Nous sonimies bien loin de 

icroire , comme lui , c te législature 

?ait le dessein de de tpermaneficp 

..éternelle \ qui répugnerait au ;bfcm' sens ? et 

qi^JUe* n'obtiendrait jamais. II y a aussi dans 

-<Seb ouvrage un bon nombre d'idées qui ne 

•doivent pas plaire à tout le monde, fetqufe', 

ni ieaecns , ni l'espace , ne noiis permettent 

pasfo^exàminer. Quelques-uns dé nos ccfti*- 

ftèttStbnx probablement contredit quelqtK**- 

undîHfifè ses opinions, car il fait contre les 

journalistes une sortie qui n'est rien moins 

'qu'indulgente. v - 

/i 191. Décret, de V Assemblée Nationale du 3 
mai 1796, sur le mode du rachat des droits 
féodaux déclares rachetables pçr les articles un 
et deux du titre 3 du décret du iS mars, 

20 pages in-8.° A Paris, cTiez Beaudoin , inv 

" primeur de l'Assemblée Nationale , rue du 

"Foin-Saint-Jacques,n*.3i. 1790. Prix, 6 sous. 
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tttoi Réplique de M Tabbâ M AtJ ET , êéjmu 
de Picardie , j«r ie droit qm appartient au R41 
de choisir fy d'instituer tes Juges , prononcé datts 
F Assemblée Nationale le mercredi matin -, Srtuu 
175)0. *•' ♦ ^ 

&/ pages in-8 * même adresse que ta préç£* 
lente. Prix , 10 sous, c 

: Zicfs semimens de l'auteur de cette réplique 
«ont si cota ou* que rio»s croirions abuser de la 
patience de nos lecteurs si nous en faisions 
tonç langue exposition. On sait que c*est m 
rciempfe de M. l'afebë^Maury que M; Ée*- 
gis^ca pris àtâche d'être d'une opinion tou- 
yHiwscqmraireàjceHeje^uei^ de 

i'AwmWéerNatfenaJeb Nous ne parlions pas 
«m plus dfc style de ticttfe réplique , cjui «t 
as&celûen écrite. Nous nous contenterons dVn 
imppQKteC' iti, conclusions qui terniraient c$£ 
<mmge>*m$ri heareuseîbeiït %rïl à- été coofc 
Hiendé. « Je conclue , dit M. l'abbé Jkbofy, que 
tous les juges du royaume doivent être insti- 
tués par le Roi, nomiîiés par le Roi j et dan* 
le tas où , €ôùtr£ taon àuéme * cettfe préroga- 
tive monarchique rte serait pas maintenue dans 
toute son intégrité , je demande, par forme 
d'amendement , au nom de mes commettons, 
et de la nation entière, que sa majesté ah du 
moins le droit de èhôisir chaque juge parmi* 
trois candidats qui seront élus et présentés pa* 
le peuple; .-..*., 
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;. X J$« Discours sur V 'alliance, de la Franc* 
avec les Suisses et les GrUons^ronaïuiàVA^ 
semblée des amis de la constitution* par M. 4% 
Péyssonncl , le 3 mai 1790, 

45 pages in~8.° A Paris , cKez Baudouin /im« 
pnmear de i'Assemblée Nationale, rue dt* 
Foin-Samt-Jacques, n\ 3j. Prix, j5 sous- ; 

I/apteur envisage les intérçt? de la Erjmçe 
avec la confédération helvétique , sous ïf trij^ 
rapport politique militaire' et c^merçipTj 
fcuis entrant dans de plus^randf déta^s #4$, 
oipntre que la cpniKitut^onaç^^edit #ét 
gïmènt des gardes fy*s$è$ eçt^e^fif il V ex^ 
et diamétralement imposée a^ jifccipc* ]dç 
U nouvelle constitua Française, iliijdîqttê 
fës reformes qii'il juge cpnve^ble dV ap4 
porter , et dont la première et lg plus imp$& 
ë!V fc : e jM a fuçoression a% fecjwgg d^<plftW 
r&WfàÇfj. charg^^î inutile qrçe dspgftr 
reusé et qu'on ce peut con£?çs«i$ péri] m 
au national ni a l'étranger. II demande ensuite 
s'il efl a propos de conserver ixx Roi une 
maison militaire? Si le Roi des Fraçç^is doit 
être garde par des troupes étrangères A ou avok 
pour sa sûreté une gardé prétorienne. La rc* 
pônié que fait Pauteuf à cette dernière ques- 
tion nous a paru si satisfaisante ; quoiqu'elle 
$ojt peut-être un peu étranger^ f à y son obitt 
principal, que nousja, souraetfdn^^avçc une 
entière confiance au jugement de rioslectdûrs* m 
Telle fut la précaution de Denis le tyr$n et de 
W&semblables, telle (utceî|edçsCés^sii»aî# 
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ééffier £récautïoiF est dangereuse bû Ttciit-]ta 
moins inuttle.ElI^ prouve moins la confiance 
du prince danslag^tf e étrangère que faiitùf 
fiance envers» la ficence...* ta garde étfafr£ 
g£re ne put pçésertfe(r t NérQn*, qpaod: ses oriï* 
|utéâ eurent fatigué: lé monde $ elle hit iaiàilcç 
a Antoine qui neut jam^s besoin que xfciV* 
mour du peuple. dont il jétoit entouré |. elle ne 
f ut ^irfér-fe *îiîbrt quf : vînt fnippei* au fond 
4fe^6ft pâteis ïïënri III couvert dû hiéj>ns 
ë£4$ natidn et èhargë/^la haine ^uBlique'î 
cflé baissa périr Hëûrr TV %i milieu d\in peu- 
ple dont W&àii; l'idole; Et Louis XVI se fiant 
èt^és- vërtôs V'èti J celles 'de sa nation, n'a pas 
^i*iiM^ans*Iè^*momém de ïa fermentàttoh la 
f^^ effrayante dé venir dans Pâffc *" seul ' & 
saris gafrde , au mrlîèu de' 400 rmïîë êho^ens 
ârtfïés; recevoir fceïtë iràcôrfipénse(sVfiaitit^s^ 
iet iî c&ere à sQri cœur' , rexpréssiàn 'de/ l*a?- 
ifiour qufâ mérite de là Fraaee entifcîréV té res- 
taurateur de la lffiçh£ r? '""ï •' '? ; ">* : * r ^ ; 



-^-— ■ttirita 



* 1 94. Doléances de V aristocratie, > cAanJfp&idè 
14 couplets y tirée de la douzième livraison dç 
la bouche de fer , si^r une demi -feuill? */*-8.°* 
£ impression. . • ^ ; ; 

A Paris, chez les marchands de nouveautés, 
Prix /a sous. 

' Il y a de la gaieté dans cette Bagatelle* 
comme on peut en juger par le couplet su^vand 
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Toute la chanson est sur raie: JNf dérange^pajt 
*l£ monde. 

V Nos duchesses si I}autaines, 
, „ ]. ■ Fjêres de leurs, parchemins, r ,» .. j 

].. Par fois étaient plus humaines „ ^ 

|fcans les bras de leurs Jasmins j, . * ■ 

^ ■ ) Mais leur piété profonde, \ > 

Enfin nous édifiait ; - - « -'*< 

t. 'Pourquoi déranger le monde % 

. > Avec Dieu tout s'arrangeait. - — - 



/ 195. Mémoire à l'assemblée Nationale,- où 
ton dénonce entre autres , choses , le^vexatiqns 
'de quelques juges du conseil r et V incompatibi- 
lité de ce tribunal avec la liberté Française S 
.pqrM. Maton deiaVarenne , avocat au parle* 

ment. 

Animus meminisse horreu 

Virg. iEn. lib. H. 

Deuxième édition, revue et corrigée. 5o pages 
ïn-8<v A Paris de l'imprimerie de Lebecq et 
Creté, rue Saint- Jean de Beauvais n<>. 8; et 
chez mademoiselle Vente , au Palais-Marchand, 
Salle Dauphine , ou Ton trouve-plusieurs autres 
ouvrages du même Auteur. 1 790 , pria 1 livres. 

L'Auteur ne parle dans ce mémoire qu'au 
nomdes demoiselles de Galle Dupïn en faveur 
desquelles il réclame la protection de 1 As- 
semblée nationale , pour qu'on leur permette 
de faire reviser par de nouveaux Juges ; le 



Digitized 



by Google 



f ■ \ 

$r©Ce* jugÊ par ceux lu Conseil entre le sieur 
Wesmes dont elles sont représenta™ ' et la 
veuve BentaDoIe.^ II est fâcneux sans doute 
«éprouver des injustices aussi criantes , delà 
jpart de ceux oui devaient nous jwotéeer : 
mais il est malheureux pour ces «Éftnoiseiles 
que I Assemblée Nationale ait une constitu- 
tion à perfectionner., ce qui Fempêcne né- 
ccssairement de s'occuper d'un certain nombre 
A affaires aussi particulières que celles en ques- 



- *&. Coitf&sbh générale de son altesse séri- 
WWi** monseigneur le comte d'Artois, déposée 
«sm arrivée à Madrid, dans le sein du T. R,' 
*'Wi Jereme , grand inquisiteur y et rendue 
TubOqUérnenb partes ordres de son altesse pour 
donner à la nation un témoignage authentique 
Se son repentir. Imprimée dans Us décombres dt 
sa, oasjille. 

Confiteor Dco tt Populo. - 

& pages hi-$,- A Paris , cfcez Je secrétaire de» 
.<ommaudemefls.de monseigneur l'archevêque; 
de ^ris et chez tous les supérieurs des coV 
fautes, même celle de Saint Lazare. Du 
^juillet 1789. Prix, 12 sous, ' 

K _\$7\ Réponse àt extrait des registres des dé- 
kberatwns de V Assemblée du district des Co* 
dèUér s, du 20 avril 1796. 

.iG -pages to-8.' A* Paris , ihez les marchands 
«le nouveautés. Prix, 6 sous. 
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far dom Aubry , prieur Bénédictin. 

À Paris, chez Descnne , libraire, au J?alais- 
Iloyal. 

Je ne *ai> pas si Fauteur s'est flatté d'un 
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débit considérable en le faisant vendre *auJPa- 
lais- Royal, c'est-à-dire , dans 1 endroit ou Ton 
s'occupe fltoins de ces matières .métaphysiques, 
que par-tout ailletus : mais il estprobable qu'il 
n'a pas atteint le fruç qu'il s^était propose. Cette 
fcrocljure a cependant un très-grand mérite, 
c'est qu'elle est fort courte y et qu'on ne saurait 
trop l'être en traitant de pareilles questions. 



" 199. Mémoires pour servir à V histoire *phy~ 
nque et naturelle de la Suisse , rédigés par 
M Reynier et ppr M. Struve. 

A Paris, chez Maradan, libraire , rue Saint- 
André-des- Arts, hôtel de Château-vieux. * 

; Les curieux et les savans ont déjà fy beau-i 
coup de recherches fructueqses dans ce pays , 
dont les sites sont également pittoresques et 
féconds en. prodiges: nulle part l'histoire na- 
turelle n'est aussi variée et aussi merveilleuse 
Çue dans ce pays , qui offre aux naturalistes 
une source inépuisable de découvertes. Mal- 
gré tous les ouvrages qui ont traité de cette . 
matière , on 'doit lire avec un nouvel intérêt " 
les mémoires de MM. Reynier et Struve , quf 
sont aussi instructifs et intéressans que bien 
écrits. 
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aôo. La prise de la Bastille y ou & Despotisme 
%><iincu , pointe en trois chants , </ofiî à M. le 
marquis de laJFayette. * 

3i pages in-8.? A Paris , çhçz Volland , lU 
traire, quai des Augustin*, n°. a5 f et chez 
Petit, libraire , au Palais- Royal, Prix , 1$ sous» 

M, Pe***, auteur de ce poëme , com- 
mence par exposer la situation.de la France 
avant la révolution ; il donne à Louis XVI Ie$ 
justes éloges qui lui lui sont dus , et attribua 
àl'avfdité- et aux intrigues ministérielles les 
malheurs $&nt nous gémissions, malgré -le* 
intentions de notre Monarque, lia Discorde, 
irritée de ce que nous respirions encore , va 
trouver le Despotisme dont le poète place 
l'antre Horrible 

D&ns les rochers affreux de l'aride Hircanie,, 

et lui reproche de languir *dans un indigne 
repos. Elle lui raconte , pour l'animer contre 
nous, les maux qu'elle nous a déjà causés.avec 
ïe secours du ciel, tels que la grêle de 1788, 
et le long hiver de 1789. Elle persuade le 
monstre qui yole avec elle , et va porter son 
premier coup aux Français en frappant l'héri- 
tier du trône. D'un autre côté , la patrie pçr- 
sohifiée soutient le courage des Français contre 
les efforts de leurs ennemis qui s'avancent 
vers Paris , et qui ont fait exiler le premier mi- 
nistre. Le prince de Lambesc fait la première 
attaque vers la fin du troisième chant; les Pa- 
risiens fuient épouvantés j quelques soldats 
Tome II. N.° XII. M 



Digitized 



by Google 



.proposent aux citoyens daller, demander des 
armes au gouverneur de la Bastille , qui com- 
met envers çux la phis infâme trahison. A U 
- nouvelle de leur mort, Hultin rassemble un 
grand^nombre de citoyens , marche contre le 
fort, l'assiège , le prend , et le poëme finit par 
la 'mort de Delaunai. On voit, par ce plan; 
que Fauteur n'a pas fait grands frais d'imagi- 
nation. L'exécution de ce plan ne nous a pas 
paru plus heureuse. L'ouvrage est rempli des 
discours de la Discorde , du Despotisme , de 
~ia Patrie , etc., et n'en est pas mo^ns languis- 
sant Des ve/s assez corrects , mais sans cha- 
leur ni tournure, si r l'on en excepte quel- 
cjues-uns qui sont isolés , tels que celui-ci qui 
ta beau , même par sa simplicité : 

Qui venge sa patrie est toujours invincible. :. 

La tirade suivante , qui termine cet ouvrage , 
est sans contredit la plus heureuse : 

Le voilà donc , ce jour si long-tems attendu 5 
O despotisme ! enfin tu viens d'être abattus : 
Ton empire est détruit > et la France outragée > 
Par ses fils généreux est à la fin vengée. 
Liberté i tu renais ^ et désormais les loix ^ 
Ne vont plus obéir aux caprices des Rois. 
Les Français vont jouir du fruit de leur courage ; 
Tandis que, dévorés d^ne impuissante rage., 
Leurs lâches ennemis , fuyans * épouvantés ^ 
De pays en pays* , errans ., persécutés *. 
Vils objets du mépris des villes indignées , 
Mourront en maudissant leurs tristes destinées. 
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201. Plans adressés à V Assemblée Nation 
nale par M. Minié, ancien contrôleur ambulant 
des domaines du &oi,xt de la généralité de 
Paris* 

H y en a quatre principaux dans lesquels hau- 
teur traite : i°. ce qui regarde l'administra- 
tion générale des charités publiques, et les 
rtioyens d'assurer une subsistance aux pauvres; 
ù*. ce qui Concerne les travaux publics, pour 

y occuper séparément les pauvres, des mau* 
yaô> sujelsj 3°. la sécularisation des < rdrcs re- 

, ligieux , et l'administration de leurs bie s ; 
<±°. la suppression des fermiers généraux et 

.1 abolition de l'impôt .de la gabelle. Dans 
plusieurs autres petites feuilles , M. Mittjc dé- 
pende que Ton supprime les fermes et régies 

.royales, les barrières d<£ Pari* , les adminis- 
trateprs des domaines, grand nombre d'éve- 
ques et d'archevêques etc. etc. Il remplace 
tous ces droits et tous ces impôts, dont le 
peuple était surchargé , par l'impôt territorial 
ec quelques autres droits qu'il croît suffire aux 

.besoins de l'Eut. On voit, par les changemens 
salutaires que le zèle patriotique de l'auteur dé- 
sire introduire dans nos affaires politiques 9 
qu'il est digne , à tous égards , des éloges que 
lui ont donnés les journalistes quiont parlé de 
ses ouvrages. 



202. Vocabulaire des municipalités et des 
corps administratifs; ouvrage utile et commode 

Ma 
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à tous ceux qui voudront apprendre ce. qiHïls 

sont aujourd'hui , et connaître les fonctions 

dès places auxquelles ils* peuvent parvenir^ 

suivant le nouvel ordre des choses , soit d arts 

les municipalités , soit dans les administrations 

de département et de district ; par AT. Q. V* T., 

ayocat au parlement. 

S 4 ! pages ïn-8.°$ à Paris, cbez mademoiseire 
Vente, au Palais marchand, salle Dauphnjej 
jrix* 18 sous. 

Ce vocabulaire , dit l'auteur dàilf uïr aver- 
tissement , n*cst relatif qu'à l'organisation, des 
municipalités et des départemens d'adminis- 
tration et de district , en ce qui concerne seu- 
lement l'administration et non la partie de la 
justice contentïeuse qui appartient au p«u» 
n voir judiciaire. Un article ché suffira pour dé- 
ihontrer le genre et l'utilité de cet ouvrage. 
ttomittation des életteurs. H doit être nomnrté 
un électeur dans les assemblées primaires , à 
raison de cent citoyens actifs \ présens ou non 
présens à l'assemblée , mais ayant droit cPy 
: voter $ ensorte que jusqu'à cent cinquahte ci-? 
toyens actifs il n'est nommé qu'un électeur , 
et il doit en être nommé deux depuis cent 
cinquante citoyens actifs jusqu'à deux cens 
cinquante, et ainsi de suite. 



, 203. l*e droit de faire la paix et la guerre 
appartient incontestablement à ta Nation ; par 
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JMê Robert , professeur .de droit public à ta 

Société polysophique.i 790* ' , 

*5 pages ra-8. Q ; à Paris , de l'imprimerie Je 
L. Potier de Lille, me Fawt, »^5j prix, 

$ 10US* . , 

] Il existe , entre îa cour de France et celle 
d'Espagne, un traité d'alliance offensive et^ 
défensive : î'Espagne va être en guene 3 fau- 
dra-t-il que la France prenne parti et s y unissê t 
aux esclaves Espagnols pour combattre se; 
frères en liberté , les Anglais? Cette première * 
question est le sujet de la première partie dé 
tettè espèce de discours. La manière dont 
elle est posée indique suffisamment comment 
l'auteur a pu ïa "résoudre. A qui appartient le 
droit de faire la paix et la^guerre ? Voici le 
résumé des raisonneroens que M. Robert em- 
ploie pour décider cette seconde questiqn : 
'«L'humanité, la raisop , la politique , le soin 
jJe sa propre conservation , l'honneur de la 
divinité, la. majesté de l'homme > et sur- tout 
d'une société dénommes aussi recommandable 
que la notre, tout sollicite une déclaration 
formelle et publique, que le droit de paix 
et de guerre^ppartientà la nation : c'est à 
Hos représentons à décider si ces motifs sacré» 
leur sont plus chers que la cause des Rois »> 



sol. Lettre du V rince de Salm de Kirbourg > 
aux Etats de Brdbanu Brochure in«4.° j à Paris, 
thez Savé le ieune \ rue du Théatre-Françak* 

Ma 
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< « *î^e;lïon belgique p long-tems assoupi > |îk 
l'auteur , vient de rugir dans ses fers. Sa voix , 
menaçante et terriBle j a annoncé l'élan qui 
allait briser ses chaînes. Sans doute il ne re- 
tombera pas dans un sommeil léthargique : il 
n'aun pas vaincu pour ne tirer aucun parti de 
sa victoire^et de, sages dispositions > des pré- 
cautions utiles et soutenues y .vont consommer 
\g grand ouvragé de sa liberté ». On voit, 
par ce passage de la let'tre du prince de Salm , 
qu'héritier d'une grande fortune et d'un grand 
nom , son'jzçle et ses lumières l'ont préserve 
de îâ contagion qui avait infecté la plupart de 
pos grands y au* point qu*ils daignaient a peine 
Honorer de leurs regards tout ce qui n'était 
point çu*. II a su ,. d'ailleurs, se montrer dans 
la révolution de France d'une manière qui ré- 

£* ohd au patriotisme quijiii a dicte cette lettre. 
»a garde nationale, , cfëns laquelle il se fait 
gloire d^qccupèr un grade distingué, peut 
rendre témoignage à racûvité' qu'il y a dé- 
ploy.êe/^et l'on peut jpjger qu'i .agit vraiment 
comme îf pense , d'aprçs les principes qu'il a 
jjtéy eloppés dans Içs circonstances actuelles, 

- y ' ' - . f 

2,o5.' A tous ks 'districts dç Paris fi dç toiu 
le Royaume 

Brochure in-8, Q 5 à Paris , chez Morïn , li- 
braire , ruç Saint-Jacques > n°. 2|o. 

L'auteur de cette adresse a eu pour but de 
prouver que l'impôt unique du toïsi doit nç- 
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cessairement être préféré a toute autre espèce. 
cFimposîtion. On peut le comparer à plusieurs 
autres ouvrages qui ont paru sur la même ma- 
tière , et dont nous avons rendu compte lors- 
qu'ils ont paru. 

♦■. , 

* 206. V Astuce dévoilé, ou Porigine des maux 
de la France, perdue par les manœuvres dit 
Ministre Necker, avec des notes et anecdotes 
sur son Administration. Par M. Rutotte de, 
Lode. • ■ 

Je rougis pour toi seul , pour toi dont l'artifice > 

• A conduit ma patrie au bord du précipice. 

Brochure in-8.* de 114 pages, enrichi d* 
portrait de M. Necker. A Paris, chez les mar- 
chands de Nouveautés. Prix , 2 livres. 

Nous avons vu, page i43 de ce volume; 

l'origine de l'affreux déficit dans nos 

finances, attribuée aux excessives prodigalités 

de Louis XV, et à ses foiblesses pourle sexe. 

Actuellement, c'est un autre personnage qui 

est seul la source de nos maux. L'auteur de 

la brochure intitulée: Le Parc aux Cerfs, en 

nous dévoilant celte funeste origine , s'abstient 

prudemment de lâcher les sottises les plus 

grossières contre ceux qui l'ont causée, parce 

qu'il sait que des injures ne sont point ni 

preuves, nipréjugés favorables pour une cause 

que l'on défend, M. De Lode a vu les choses 

d'un oeil bien différent; il pense probablement 

M 4 
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££. *£ î" rl P° ml recherché d'autre 

mén e. Content d'inonder chaque oaaï 3u 
son Lbe le des apostrophes to-gbSé&S 

b i le?™ ,^ I/l0nnête ^ « ne cherche P a. à 

bnJIer par 1 éloquence, comme il i'avouelui? 

, n*me; quoique cet areude sa part soit tout 

îar m unëVn èS ' SUpe?fla - II ^«on ou"l e 
par une comparaison sur la séance tenue par 

Cs N?us V Z 3CheVer ^ P eimure * •&> • 
fl2?on ™ ne . no «l>eniiettron$ aucune ré- 
flex on sur ce dernier morceau, qui met ef- 
fectivement le comble au délire de IW . 
^préférons d'offir à nos Ictets ,Tqu j 
min suivant, qui seul dans ce volume reW 

Il ^a°"titl^ emà - lap ^ n0ireméc ^ c ^ 
Roseau r 1 ° CCaSIOn de Ia mort d «J- J V 

Genève -a produit deux grands honm.es / 
• Et tous les deux chers aux Français; 
L un emporte bien des regrets, 
Vautre emportera bien des sommes. 

m Réclamation contre tes atteintes au droit 
JjC»°yen sure bois de chauffage, et MoZns 

™^mte% eC orl SU tC **"**':*£ 
amb *™> ordonne par sentence de la. 
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*£**}& f'du I ç janvier 1790 , <uj rapport de M» 
Millier, Avocat au Parlement et Procureur du 
Rt>i au Bailliage du Palais , député à la fille ; ' 
pour les sieurs Gontier et L*ïs Duvancelles t 
parties intervenantes contre M. le Procureur* 
Syndic de la Commune et les marchands dt 
bois de Vile Louvier. Intervenant en présence 

élu sieur Caries , marchand de bois forain* 

X S pages m-8.°, suivies d'une délibération de* 
. rassemblée générale du district des Çordeliers\ 

relative au bois de chauffage * entendante à en 

faite diminuer te prix , du B février 1790. 

Prix, 12 sous; à Paris, chez Valleyre Pâmé, 

rue de la Bouderie. 



208. Le guide des voyageurs en Suisse, pré- 
cédé £un discours sur P état politique du 

pays. 

1 vol. in- 12 de près de 400 pages j à Paris, 
chez Buisson, libraire , nie Hautefeuifte, près 
celle des Cordeliers, hôtel de Coëtlosquet, 
175)0.* prix, 2 iir. 10 sous. 

L'auteur de cet ouvrage ne se contente pas 
d'indiquer au juste la position de Villes et dif- 
férens endroits de là Suisse , ce qui ferait une 
jiomenclatutedenoms-propres assez fastidieuse; 
pais il instruit aussi son voyageur sur les parti- 
cularités qu: peuvent piquer sa curiosité: non- 
seulement il l'instruit de la position physique 
du pays qu'il veut parcourir, H y ajoute en- 
core quelques notices très-courtes, mais suffi- 
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saines sur tout ce qui peut intéresser l'homme 
qui a un peu de goût pour les arts. Le discours 
Sur l'état politique , qui sert d'introduction , 
nous a paru le fruit duri habile observateur, 
qui sait juger les objets qui frappent sa vue 
ou son esprit, ec rendre par sa manière d'écrire 
aussi simple que pure , le compte le plus in- 
téressant des sensations qu'il éprouve. 



209. De fia Traduction , considérée comme 
moyen d* apprendre une langue, et comme moyem 
de se former le goût, par don François-Philippe 
Gourein, Religieu* Bénédictin de la congrégation 
de Saint* Maur , ancien professeur de réthoriqiïe % 
de plusieurs Académies* 

A Paris, chez Barboiî/rue des Mathurïns, et 
chez Nyon , libraire } près le collège Mazarin. 

s n falfcik pour entreprendre un pareil ouvrage, 
réunir un grand goût pour la littérature à une 
étude longue et pénible \ l'auteur persuadé que 
c'est à la traduction que l'on doit presque tous 
les progrès et la perfection à laquelle on a 
porté les langues modernes et!sùr-toùt la nôtre, 
a paru répondre parfaitement à la beauté et à 
TimportaTtce de son sujet j et comme la jeu- 
nesse qui a été confiée à ses soins dans Iç 
tems. qu'il a- donné des leçon* d'éloquence en 
a beaucoup profité,, nous croyons que le livre 
où il les a consignées ne doit point être in- 
différent à quiconque aime les aït$, qui seuls 
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foixt le charme de la vie date tous les âge* et 
dans toutes les circonstances. ' 



2Jo. Discours prononcé a la Barre de V As- 
semblée Nationale , par M. Deltuffo , directeur 
de la société polysophique.: 

xtf'pages in-8/% à Paris, de l'imprimerie dé 
L. Potier de Lille , Imprimeur de la société 
polysophique , rue Favart, n°. y : prix, j; s. 

M. Deltuffo fait hommage dans ce discours 
dçs travaux de , la société , aux représentans 

;de la Nation , et leur offre la liste de MM. les 
professeurs qui se sont engagés à répandre leurs 
talens sur les élèves de cette société. On ne 
peut se dissimuler que les artistes qui en sont 
membres, sont sans contredit les plus habiles 
en tout genre ; mais heureusement ils se sont 

.formés sans le secours d'une pareille société. 

Xes talens d'agrémens s'acquièrent quelquefois 
par le secours de . régulation / mais plus en- 
core par le travail et les dispositions naturelles 
qui ne sont point données à tout le monde ; 

.et l'on peut bien penser qu'un enfant par exem- 

f)le qui prend une leçon de musique au mi- 
iet* d'un grand nombre d'autres , s occupera 
probablement moins de sa leçon que des ob- 
: jets qui servent à dissiper ses camarades qui 
jouent en attendant leur tour. 
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rail. Làvraie conjuration contreîé Monatquê 
m la Monarchie , dévoilée par eUe^méme^ -> 

12 pages in-8.° ; à Paris , de l'imprimerie d'un 
royaliste ; prix f 4 sous. 

Diatribe assez nulle contre quelques mem- 
bres de PAssemblée. , et contre quelques Jour- 
nalistes, à qui l'auteur attribue le projet de 
renverser la monarchie entière. 



i 



ai*. Délibération du Chapitre Je ? Eglise 
Cathédrale d'Autun , du lundi 10 mai 1790. 

16 pages in-8.*; à Paris , chez les marchands 
de nouveaûtésj prix , 6 sous. 

Cette feuille contient une irtfinïté de choses 
très-curieuses, telles. qu'un extrait ^/registres 
Jes délibérations de l'église cathédrale <rf'Au- 
.tun, du dixième jour du mois de mai, etc. 
une adhésion du chapitra de Tégiise collé- 
giale de Notre-Dame d'Autun ; une adhésion 
de MM. les curés de la ville d'Autun ; une 
adhésion des religieux Bénédiâins de l'abbaye 
de St. Martin; une de Tabbesse et commu- 
nauté de Saint- Jeanne- Grand ; une de l'ab- 
Besse et communauté de St. Andoche d'Au- 
tun ; et en général de toutes les abbesses et 
religieuses d'Autun. Ces adhésions devraient 
être d'un grand poids , vu que toutes les signa- 
tures y apposées sont toutes signatures de 
saintes ou de saints; mais malheureusement 
# on n'ajoute plus gùè'rës foi à leur sainteté. 
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Ertfin, ce recueil intéressant est terminé pat 

une lettre adressée à Tévêque d'Autun , dans 

laquelle le clergé Autenois pleure Taveugle- 

ment de son chef , l'engage à revenir sur ses 

Cas , et à tâcher d'endoctriner l'Assemblée 
Nationale en lui fartent part de la délibération 
fameuse que : nous annonçons > et de *es adhé- 
sions. 



i i r 

2i 3. La Dinde aux truffes , ou le don patrio- 
tique des Périgordins à l Assemblée Nationale. 

16 pages in- 8.° ; à Paris , chez les marchands 
de nouveautés ; prix , 6 sous. 

La dinde que nous envoyent MM. nos 
compatriotes du Périgord , n'est autre chose 
que Jeanne de la Brousse. Ils prétendent que 
dans la crise actuelle que nous éprouvons, un 
prodige seul peut opérer notre salut ; et 
ceçrodige est le même qui délivra la France 
du joug dès Anglois sous Charles VU , c'est- 
à-dire , un piicélage. Us se hâtent, en con- 
séquence, de nous envoyer ^:elui deleurprd- 
phétesàe , âgée seulement de quarante ans. Oh 
imagine bien qu'un. tel bijou ne sauroh man- 
quer de faire fortune à Paris , vii la rareté et 
la disette que 1 on en éprouve. Cette bagatelle 
est assez bien tournée , et peut un instant dé- 
rider Iè front de no* graves Catons qui rêvent 
toujours politique jusque dans le boudoir de 
nos dames. 
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^21 4» Lettre sur la noblesse, à fauteut du 
^ Journal conrtu sous le nom de Ad. Sabbatie/, 
* et ehsuite de M. Salomon. 

\&$ pages iiir8.°; à Paris, chez les marchands 
^de nouveautés : prix , 8 seus. , 

- Nous demandons bien sincèrement pardon 
aux lecteurs qui ont l'indulgence de croire 
trouver dans nos feuilles un rendu compte 
.exact de toutes les nouveautés qui paraissent ; 
nous avouons ici que nous avons manqué à . 
notre engagement II existe un journal , éqnnu 
L sous -le nom Je M. Sabbatier , et ensuite de 
M. Salomon j et nous n'en avons pas encore 
.fait mentiori ! Voilà un crime vraiment im- 
pardonnable ; mais nous comptons sur voue 
indulgence. Quoi, qu'il en soit , l'auteur de 
cette lettre reproche aux journalistes oubliés 
.dans, nos annales, d'avoir manqué à la no- 
,£iess!e Française /lorsqu'ils ont remarqué , dans 
levtt XXII e . nuftiéro , que <* cet honneur ^ puis- 
_sanj report de la monarchie , ne paraissait plus , 
. depuis quelque- tems , qu'uae vieille tradition , 
,«jue les, calculs de l'intérêt/ en avaient pris la 
[place, même à Versailles t et que l'incroyable 
.et honteux abandon où la noblesse laissait 
Uob Roi prisonnier était une suite des espé- 
rances que l'avarice avait fondées sur la révo- 
lution ». Le but de cette lettre est de laver 
. la Noblesse de ces reproches qu'on lui fait 
avec la plus grande injustice/Mais sa justifica- 
tion est telle qu'on y trouve l'apologie de tous 
les membres de cet ordre antique et trépassé, 
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que le mépris général a déjà laissé flans un pro* 
fond oubli j et la critique la plus amère de 
tous ceux qui ont bien mérité de la chose pu-f 
biiquc. Dans ce pamphlet il y a cependant de 
grandes» vérkés , ( car un fumier peut receler 
4es perles ) , telles que celle-ci : « On ne peut 
pas confondre M. de Lally avec les Lameth , 
tes d'Aiguillon , les Noaiiles ». Une aXitre 

fJirase aussi curieuse , qui fait parfaitement 
'éloge des nobles , est celle-ci : * Ces hommes 
ingrats et aveugles (le peuple) , ontbrûïé les 
châteaux , et la noblesse n'a pas fait brûler 
leurs villages ; ( quelle modération !) elle a, 
plaint leur délire , et a continué de les servira 
.Quefe services que ceux des Cazalès, des Mi- 
rabeau cadet j des d'Esprémenil , etc. \ 



2l5. Histoire de la décmdençe et de la chute 
4e Vempire Romain , traduite de V Anglais de 
M. Gibbon. , , . • # ' 

7 vol. in-8.°; à Paris ; chei Moutard , libraire 
de la Reine, rue des* Mathurins , hôtel de 
Cluni, 1788 '; traduite par M. de Septchenes, 
et continuée par MM. Démeunier et Mo- 
karki. 

M, Gibbon mérite , sans contredit , d ctre 

placé parmi les meilleurs historiens que ce 

-siècle ait produits: non qu'on ne puisse lui 

reprocher quelques inexactitudes , tant sur les 

matières ecclésiastiques que sur la jurispru- 
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dence romaine. Mais il a su disposer tes ma- 
tières dans un ordre admirable , et les em- 
bellir par une diction pure et des réflexions 
que l'historien le plus philosophe ne désa» 
vouerait pas. L'auteur a divisé son ouvrage 
en trois époques principales : la première con- 
tient tout ce qui s'est passé depuis le règne 
de Trajan jusqu'à la ckûte de l'empire d'oc* 
cident vers le sixième siècle $ la seconde ren- 
ferme le règne de Justinien, l'invasion des 
Lombards en Italie, la conversion des Arabes 
à la religion de Mahomet, aprèé qu'ils eurent 
conquis l'Afrique et une partie de l'Asie , la 
lévoîte du peuple Romain contre l'oppression 
de ses tyrans de Constantinople , et l'éléva- 
tion de Charlemagne en 800 î la troisième 
enfin , beaucoup plus longue que les autres , 
commence au rétablissement de l'empire d'oc- 
cident , finit à la» prise de Constantinople 
|>ar les Turcs , et comprehdt même Phistoire 
des croisades qui n'ont pas peu contribué à la 
ruine de l'empire Grec. Il est facile de juger, 
par cet exposé , de quelle importance doit 
être cet ouvrage , auquel l'Europe accorde une 
estime dont il est digne à. tous égards. Les 
sept volumes que nous annonçons ne font 
qu'une partie de cette histoire qui en a dix- 
huh. 



ai 5. 
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5io*. Epitre de Voltaire à n\ademo'ise\k ]Rau- 
Çour, Actrice gu Théâtre- Français; m pages 
m-8.°; à p ariS) c ^ ez Jes m ^ rchands dé n * u- - 

veautes, 1700: prix, <5 sous. 

Le secrétaire de Voltaire n'a rien moins que 
le génie de l'homme unique. II a voulu louer 
mademoiselle Raucour, à la bonne heure, 
puisqu'il k trouve digne de ses éloges. Mais 
rabaisser pqur cela celle qu'il appelle sa ri- 
vale, parce qu'elle joue le rôle de Mèdicis 
dans Charles IX, tragédie de M. Chénïer, 
<jui vaut cent fois mieux que l'auteur anonyme 
de cette épître , quoiqu'il en soit fort maltraité, 
voilà ce qui nous a paru fort mal vu. La force 
de sa poésie est égale à la justesse de ses sen- 
timens, et à son zèle patriotique. On peut en 
juger par ce quatrain qui n'est sûrement pas 
ce qu'il y' a de plus mauvais dans la pièce. • 

Réjouis- toi > Raucour; abandonne à Vestris 
; Lé soin ambitieux de jouer Médicis." : 

; Laisse-la dédaigner lesgrands qui Pont nourrie. 

Et fonder ses succès sur la démocratie. 

- On peut aussi profiter des notes qui" sont à 
la suite de cette épître. Elles nous apprennent 
que presque tous les littérateurs de notre siècle 
n'ont reçu de la nature qu'une taille de pie- 
mée, conformément au principe des matéria- 
listes, V esprit et U corps m font qu'un; tandis 
que les auteurs du siècle de Louis XIV avaient 
«ne taille élevée et une figure remarquable, etc. 

Tome II. N°. XIII. N- 
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217. PUidoyer prononcé au Tribtmâlde po- 
ttet dèThqtei-âe-vilU de Paris -, le mercredi vj 
janvier 15/90, pour Charles Henry Sansôn* 
exécuteur des jugement criminels de la ville > 
prévôté et vicomte de Paris ; contre le sieur 
Prudhomjne 5 marchand Papetier , se disant 
éditeur et propriétaire du journal intitulé: Rê~ 
volutions de Paris, dédiées à la Nation et au 
àistrict dés Petits-Augustins. Les sieurs Gor- 
$as, auteur du Courier de Paris dans les pro- 
vinces et des provinces à Paris y journal ayant 
pour épigraphe : Vires acquirit eundb , et tt 
jiewr Qùillau, imprimeur dudit journal ; le sietlt 
Je JBeauîieu auteur d y une feuille périodique ayant 
pour titre: Assemblée Nationale, 61 e séance 
4ans la Capitale. Suite des nouvelles de Paris} 
et le sieur Guillaume junior y imprimeur de la± 
àite feuille ; ledit sieur Guillaume f imprimèut 
itûne autre feuille sans nom d'auteur, intitulée: 
l'espion de paris et des Provinces, ou nouvèlfô 
les jtfus SèCrôtes du jour, avec cette épigraphe: 
le mot d'espion nef fait peur qu'aux coupables^ 
lé sièut Déscéntis , auteur (F un journal ayant 
pour titr&: le Courier de paris, ou le publt- 
çisie Français j journal poliqque, libre et im- 
partial, par une société dé gens de lettres , 
qvec cette épigraphe: nec laedere, nec adularti 
la veuve Hérissant , imprimeur de ladite fkuitte 
périodique; testeur Çarçi2lel)esmoulrns, <*#£«#; 
des révolutions de France et du Brabant, et le S* 
Garnery, libraire , distributeur dudit journal * 
par M Maton de la Varenne, avocat au Pafr 
Umeàt. 28 pages in-8.°j à paris, chez M Uc Vente, 
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iîBittire âti talàis Marchand', Février Î7pô : 
prix, 18 soirô» 

_ Nous ne nous sommes permis de transcrire 
ce titre en son entier , que parce que hoiis 
l'avons cru intéressant pour l'objet* de nos 
feuilles, en ce qu'il annonce plusieurs ouvrages 
dont nous n'avons point encore parlé. Quant 
.3 h question, l'orateur ne Ta pas traitée en 
homme esclave des préjugés, et ce plaidoyer, 
-malgré toute sa simplicité et le peu d'art qu'il 
* i^gé à propos d'y mettre , mérite à son auteur 
une couronne bien plus belle que celle accor- 
dée au plus beau discours académique. Ce mé- 
moire prouve d'une manière évidente qu'une vé- 
rité dite simplement persuade beaucoup mieux 
que les fleurs de rhétorique les plus brillantes, et 
n'a quelquefois besoin que d'un très- faible 
MCôUfs* de l'art oratoire. 



3t 1 $• Griefs et plaintes des femmes m'cilmàriéeu 

Brochure in-8.° de 42 pages j à paris , chez 
les marchands de nouveautés: prix, 18 sous. 

L'àûtèùr de cette brochure s'ërèvë avec 
«isori Contre l'injustice de nos loi* , qui re- 
cuisent parmi nou§ les femrtfes à être à-peu : près 
nos esclaves, et il démontre facilement cettfe 
assertion par différens moyens qui ne laissent 
«ién à désirer pour une parfaite conviction» 
^'ailleurs il a déjà pour lui l ? opïnron pubîiqtib. 
qui proteste depuis quelque tems contre l'in^ 

N a 
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dissolubilité ,du mariage s%et son ouvrage pré- 
sente un tableau si énergique et stfe^ppaht des 
malheurs produits par des unions mai assorties, 
qu'il est difficile de ne pas se laisser persuader 
par ses raisonnemens , indépendamment de 
Fart et du talent qu'il a mis dans cette com- 
position. 



219. Journal des Enfans y ou Historiettes 
morales et amusantes , mêlées d entretiens ins- 
tructifs sur tous les objets qui les frappent jour- 
nellement dans la nature et dans la société, par 
madame de V***. 

On conçoit facilement le pîaisir que doit 
causer aux enfans naturellement avides de 
s'instruire, le récit simple et naïf des actions 
dont les acteurs sont à peu près de leur âge. 
On souscrit à paris x chez M r le Prince,. éditer, 
au bureau de l'ami des enfans , rue de l'Uni- 
versité, n°. 28, à raison de 12 Uv. pouf cent 
numéros , et de 6 liv. pour cinquante ;, çort 
franc dans tout le royaume. ■ § 



320. Opinion de Ms Merlin , sfir, la nécessité 
de rendre le Trihtnalrde- cassation sédentaires 

;i;;pages in~8.° \ à Paris , de l'imprimerie na- 
tionale: prix, 6 sousl 

M.; Merlin , après avoir envisagé la question. 
\ào%t s'agit sous tous ses rapports quelconques, 
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conclut à ce qu'il soit .décrété que le tribunal 
de cassation sera sédentaire, comme l'exigent 
l'intérêt de la Nation, l'intérêt de la justice, , 
et Tintérêt des justiciables. Ces trois motifs 
forment naturellement la division de son dis- , 
cours, - 



221 3* eût Code àe la raison humaine , pu ex~* 
poshionsliccinte de ce que la raison dicté à tous 
tts hommes , pour éclairer leur conduite et às- J 
sureV leur bonheur , par M. B. D. 1786. 

À Paris., chez Maradan, libraire, rue Saint-, 
Ai^dré- des -Arts, hôtel de Château- vieux ; 

"H seroitbien à désirer qu'un homme ins- 
titut s'occupât de rédiger en forme de caté- 
chisme national les connaissances nécessaires 
atout homme quelconque, telles que ses droits 
et ses devoirs envers la société, personne ne 
serait plus en état de s'acquitter de cette fonc- 
tion que M. B. D. II aurait seulement à, chan- 
ger quelques articles de son petit Code, en 
retrancher quelques-uns, et en ajouter* quel- 
ques autres -, et il formerait par-là un fecueil 
précieux de. <:e qu'il importe de savoir , et 
qui remplacerait 4ans tout le royaume cette 
variété dç catéchismes différemment conçus et 
bizarrement exécutés, dont on fatigue la mé- 
moire des enfens qui ne peuvent y rien com- 
prendre. : 

,N3 
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222. Lettre d'un Çordèlièf , ancien Dragon 9 
aux soixante Districts de la' Capitale v 9 sur ld 
formation dîune Commune* 

2,0 pages in-8.°; à Paris , çhcp M^radan f Ii- 
hràifèj, rue"Saint-^ri<drq-des-Ar|;ç , tiôtçl dcç 
Cnaieau-viëux : prix , 8 soîis. 

L'auteur a fixé son attention sur quatre ob- 
jets principaux d^ns la formation dNine cpm- 
ipune :" i e . les élçmens. ou les mçniBrè$ de 1% 
commune j 2 . son tçrrïtoïrë .$ "3". [$$ tf^vauxL 
particuliers; 4*. |a ^nVitutÎQii, lîl>ré d'un ré-, 
gime public pour le soùtieii , la défense et là 
police de la commune. D'après ks principes 
qitffl développe , dkns l'èxamferi de cësqùktre 
objets , il propose un plan de coînpOsîtîori ~ 
organisation et r /onctions du conseil munici- 
pal; éjt il, termine ce pîaH p^r yn pçtjït nom-. 
I? rç d'oBs^r valions pameulif rçs, 'sur [ ïa. Forç% 
îîîTJtitauç relative aux, fonctions, 'de ta munifçi- 
p4it,e. 

223/ T F ableau dej KévUutipns^ d^ UEurppfi 
daps le moyen âge , enrichi de tablettes cjtrpr 
logiques' et généalogiques ; par M^ KQçh. 



no 



d. voL in~8.° for.mant ensemble près de 700 
pages.; à Strasbourg , ckez J* <fc TréutteF~ 
libraire , et se trouva ? à ; Parrs \ cfeëz 'Qnfroy ,' 
Kbraire,rufe Saint- Victor , n°, 1 1. 1796. r r 

Persuadé qu'on nç peut, exposer que dfi^ 
un tableau général quelles sont tes in f£u pinces 
des différentes révolutions du moyen âge su^ 
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j^tusîçurs états à la foi^, l'auteur $ r ea,ppur 
but de rassembler, dans up sçul poinjjdevjje, 
tout ce qui concerne ces révolutions y son ou,-? 
y rage offre dorçç up taJMeau abrégé- de î'hjç-? 
tôrré de ce teajs , depuis la chute de rempijre 
d'occident jusqu'à la prise- de Constjantinppl^ 
par les Turcs ,c êst-è-dire,, pendant ^espace de 
j|us de mille ans , qu'il a partagé çn cinq pé-r 
rtodes différentes. La première s'étend dépuré 
l'irruption des Barbares dans l'empire Rom^, 
en 4°6 y jusqu'à Charlemagne en 800 } la se- 
conde , depuis Cbarlemagne jusqu'à Oton le 
Çtffflu^, en 96a : la troisième , depuis Qj&on 
le Grand jusqu'à Henri iy ^ en 1074. Ces âroià 
premières époques, font ensemble une partie 
<|ri'ouvr?ge moindre que la quatrième , dui 
comprend ce qui s'est passé depuis Henri IV- 
nWi Rpdplphe d'Habsbourg, ea 1273. Et 
hxinquiçme enfin , plus considérable à elle 
seule que les quatre premières , s'étend depuis 
l'an 1473 Jusqu'à Tan 1453 , où les Turcss'en^ 
pâferent de Coijstantinople. M. Koch a su 
cfonrçer à ce tableau tout l'intérêt dorçt il étais 
susceptible , par la réunion précieuse et diffi- 
cile d'un style correct avec la netteté et ïa 
précision qui sont indispensables dans un livre 
^eïriéntaire tel que ce tableau. Les jeunes 
gens , presque toujours avides de connois- 
sànces, trouveront, dans cet ouvrage , une idjée 
des événemens qui ont eu lieu dans ces tems 
reculés ; et ceux q»i seront plus versés dans 
l'histoire* du moyçn âge , se rappelleront avec 
plaisir, en le lisant, lé souvenir des faits les 

; N4 
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plus importons. Ce /qui ; doit sur-tout rendre 
cet ouvrage recommandahle , est l'exactitude 
scrupuleuse dont l'historien a tâché de ne ja- 
m ^. Soigner, en portant le flambeau d'une 
sévère critique dans le choix des sources où 
iïà été. obligé de puiser, et l'attention qu'if a 
eue de traiter avec le plus grand soin les par-\ 
ties de la géographie , de* la chronologie et 
de là généalogie , sans desquelles l'étude de 
l'histoire devient d'une difficulté tres-infruc- 
tuèuse.^ - \ 



' 224. Les Champenois au Roi , ou Parallete 
des événètnens de 1358 et de 178p. 

32 pagçs in-8.°; à Paris, chez les marchand* 
de nouveautés : prix , 12 sous. , 

- «-Venez, Sire ', ( dit l'auteur de ce libelle , 
au nom des Champenois, qui sont loin de 
Pavouec, sans cloute) , que les Etats vous ac- 
compagnent, et se placent comme vous dans 
une ville ouverte. Transférez aûflï vos cours 
dans le* villes. ouvertes, et près de vous. Sus-^ 
pendez , par une déclaration, les décrets de 
l'Assemblée Nationale, jufqu"à-ce que vous 
ayiéz revu librement ces décrets $ défendez 
tontes violences respectives, et qu'aucune* 
troupes, telles qu'elles soient, ne marchent 
que par vos ordres *. 



225, Ho If y voyons trop clair pour ùre votre 
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dupe % mons le Hue. Dialogue entre' Margot f 
marchande à la halle , et Jacques Marécher. 

12 pages iii-8.oj v à Paris, chez les marchands 
de nouveautés ; prix, 3 sous. 

'. Le nom des interlocuteurs suffit pour faire 
connaître le flyle de cette feuille, dialoguée 
en faveur du Châtelet contre le duc d'Or-v 

iéans. • 

Mus îqui.- 

ni6.Jfiephté , tragédie en trois actes % misé 
en musique par M. le Moine. 

Prix , 24 livres j à Paris , chez l'auteur , rue 
Notfe-Dame-des- Victoires , n°. 29 ; chez M. 
Korwer , facteur de forte-piano , rue neuve 
S^int-Eustàche; n°. 12; çt chez les marchands 
de musique. 

Abonnement de harpe , ou Recueil périodique , 
-composé d'ouvertures , pots-pourris , morceaux 
détachés et autres ; par MM. Krumpholz y de 
là Manière , de le Planque , et François Pe- 
trinij première année. Le prix de fa souscrip- 
, tion , pour chaque année , est de 24 livres f 
port franc ; et chaque %catier se vend séparé- 
ment 3 livres. A Paris , chez Je sieur Nader- 
mann , maître luthier , facteur de harpes , rue 
d'Argenteuii, butte Saint-Roch, n°. 16. 
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* 227. Lis TrUijns du peuple habillés à la 
Française. 

%% pages in»&°$ à Paris , chez les marchands 
de nouveautés : prix , 1 2, sous. / 

Diatribe assez maussade contre quelques 
membres de P Assemblée Nationale , à qui 
Fauteur suppose Je dessein d'abolir absolu- 
ment la monarchie jçn France , pour lui subs- 
tituer le gouvernement r d^ùnè république fé- 
dérative. MM. t D^riiçpn et tiuguet, sans être 
députés , ont part aux invectives de ce libelle. 
Buport > Èanatëth J ; fiârnave '_, sont les princi- 
paux personnages qu'on y met en jeu , et aux- 
quels qji Oppo^ Ije comte de JVjLirabjeau dan$ 
la c^sçussioa du droit de &«;$ k* paix et 1$ 
guerre. L^GhxoxTpijuA 4e ?ari&, journal recou> 
m^^iç^^us^ixa titrç , % ey a,ussi le mal- 
heur va'encourfr la disgrâce de l'heur , qui 
finit cependant son ouvrage en donnant i 
$. J# S^ette tes juste* éloges qui lui sont dus* 

; 6 ^11 ... : g . 

32$. Lettres ApUrieaines daàs lesquelles on 
gamine V origine., V état* civily politique , mi- 
litaire et religieux , tes arts , Virtdustrie f leê 
sciences '% $&/ m&ur&* les usages dès anciens ha- 
bitans de, P Amérique, \ t les grandes époques de 
la nature % V ancienne, communication des deux 
hémisphère f e£ la dernière révolution qui a 
fait disparaître V Atlantide $ pour servir de suite 
aux mémoires de D% tïHoa f-par M. le comte 
J* R. Carli , Président émérite du conseil su» 
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prime £ économe publique 9 et.çws^ilUrr^rh^ 
d/etat de sa rnaj. 2. et R. , avec des observations 
et additions du traducteur. 

a vôLin-8.° j à Boston, et se trouve, à Paris, 
chez Buisson, libraire, rue Hautefeuille, hô- 
tel Goetîo$quet : prix, 9 livres* 

L'objet que sW pçoposé IVuçur dç cet 
lettres a été de réfuter les assertions et lef 
conséquences hazardées dans un ouvrage in- 
titulé ; Recherches philosophiques sur les AméJ 
ticains , où M. Paw prétend que tout ce que 
les relations pjit d*t des dçux grands empire* 
du nouveau monde n'est qu'un tis$u de fables 
et d'exagération*. M/Carft n'emploie , dans 
ses r réfuîatipps/quc Je^ autorités les pU« au- 
ffiçntiqqes, telles que fejoiup?! de Christophe 

S?j£ftV. Ies r ^ I ^ ti ^ J 9 s d'Azérie Vespaçe , Iq 
j|wrnà| de Cpttçs*eiç.' En donnant unexpp$£ 
s ^Çirç; de. la conquête du Mecque et dç 
f^ r °u Vil sait apprécier 5 , jeu? jùsje valeur ce^ 
conqùérans barbares. Les notions qu'il donnç 
sur tes anciens habitant d'Amérique , inspirent 
au lecteur le plus gfani intérêt , parcjçquM 
y voit ayeç plaisir qpejç qïçrite $eul 5 ei rçori 
f intrigue , y obtenait %s jéçojnpçnses, 

^9* instructions, et * Observations sur lei ma* 
ladies des animaux, domestiques r et sur les 
ihoyens de les guérir et de les en préserve} £ 
avec des avis sur les soin* à avoir pour les con- 
server efi saftte, ainsi que pour les multipliera 
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€ïUF élever avec avantage. Ony a joint Vana- 

If^eraisonriée , histortqïiè et critique , <&.? oh- 

vrages vétérinaires , anciens et modernes , pour 

tenir iieu de tout ce qui est décrit sur cette sfien<*~ 

ce. Ouvrage destiné à faire suite à PAlmkVIACïï 

Vétérinaire 3 égàleme/tjt Utile ai^x habit ans 

des campagnes et aux artistes ; rédigé par une 

société de vétérinaires praticiens , rf/z/iY? î^QX* 

$ :Parîs i ., chez r I$ veuve VaIIat4a Chapelle. , 
lÂbrairq, grande $4tje du Palais 5 volume in 8.° - 
^e^oo pages: prix , 4 liv. broché , et 4 livres 
10 sous^ franc de port par la poste. 

/ P r q s p ï c ; t u s. 

-'' Dans l'ouvrage qtïe ^tïous ariripriçoris , noua 
nous proposons de tfeiïtffe un côfnptë exact 
fies maladies qù^btrarij^ observé > soit dans la^ 
éâpitaleVsôit cjàriç les -provinces ' , soir chëé 
rétràftgër ; dé leur rfattité ; de leùrS symptô- 
mes' i r de leurs : progrès ^ ainsi que des itioyéns 
èurâtifs et préservatifs fqhrâujont été employés 
j>oùr les 1 combattre ayeché plus d£succes. On 
y trouvera^ tout ce qui concerné Tëducatioix 
des 1 c$^an#/ des 'Bêtes' à ; cornes' et à laine , 
des chiens et des -cochons', de là volaille et 
des autres animaux, oiseaux et insectes domes- 
tiques^ les différens moyens de les entretenir 
en santé ; de prévenir Vttfe guérir leurs mala*» 
dies^-et d'en tirer le rheiiîeur parti possible 
pour i'usâgè auquel onMes destine. C'est dans 
ce moment ou un sage décret de l'Assemblée 
Nationale ;, en supprimait l'administration des 
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Baras , 9. accordé à tous les . cultivateurs la 
liberté de Faire des élèves, que notre ouvrage 
peut devenir réellement utile. Nous ferons 
corinoître les abus qui régnent sur tous 'ces 
j>oints et les moyens d'y remédier , etc. 
vLes mémoires , observations, lettres,, con- 
sultations, traitemens, pratiques, expériences 
et procédés nouveaux , relatifs ajoutes les 
branches de l'art vétérinaire , manuscrits oj/l 
imprimés , feront l'objet de nos recherche? 
et la matière de notre travail. Nous y join- 
drons l'extrait et l'analyse raisonnée , historique 
et critique de tous les auteurs qui ont écrit 
-sur cette science, pour tentf lieu dune, bi- 
bliothèque vétérinaire , et pour servir à l'his- 
toire des progrès de l'art. Nous nous propo- 
sons d'enrichir cet ouvrage, tous les ans, dé 
plus en plus, et de le rendre digne de l'ap- 
jwrobation du public et du, succès que nçus^en 
attendons 5 l'accueil qu'on a fait VValmanach 
V^Urinaire nous est un sûr garant de notre es- 
pôi^i son objet est d'une utilité trop généra- 
ienreffrr reconnue , pour que nous ne soyons 
pas dispensés d'entrer , à ce sujet, dans de plus 
grands détails. On sentxju'it doit être, quant 
à;$8#e partie, le manuel des propriétaires , 
des maîtres de poste, fermiers, écu y ers, pi- 
cfueurs , maréchaux , principalement des sei- 
gneurs et curés, et en général des personnes 
chargées de la régie des haras et des biens de 
campagnes , qui peuvent tant sur les paysans 
parleurs exemples. 
Nous invitons les artistes vétérinaires , les 
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ittàréehaux , et toutes les personnes instruite? 9 
rà prendre part à cet ouvrage , en nous en- 
voyant les détails des maladies qu'ils auroijt 
itfâitëesj ce sera pour nous un moyen de rendre 
justice à leurs tàlényen les faisant connaître, 
êfc cet ouvrage sera le résultat de leurs tra- 
Vaux. 

Nous recevrons avec reconnaissance les 
tnémoires et observations, ainsi que les où- 
Vrages, notices , extraits , etc. que l'on vou- 
dra bien adresser > franc de port, au libraire. 

On ne demande point de souscription^ 
ceux qui désireront l 'ouvrage pourront se faire 
inscrire clie? le libiaîre , ou lui écrire en afr 
franchissant leurs lettres , pour qu'on sache le 
liombfe d'exemplaires a tirer. 



+m^m 



5fc3o. Et rennes de la vertu 9 poûr 1790 9 conte- 
nant les actions de bienfaisance , de courage*, 
d humanité , etc. qui se sont faites dans le cou- 
raût de ij8$ 9 auxquelles on a joint quelques 
autres anecdotes intéressantes. 

3721 pages petit in- la; à Paris, clièz SàvQ$ë, 
libraire, nie Saint- Jacques , à ll&pétèhcé: 
prix y 2.4 sous broché. 

C'est annoncer bien tard, sans «ïoute, tin 
ouvrage qui a paru en janvier ^ et qui semble 
n'être fait que pour l'usage d'une année , d'a- 
près le titre que l'auteur à jugé à propos dé lui 
donner ; mais des matières aussi précieuses qufe 
celles dont il traité sont de tous les teins, et 
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se voient toujours avec plaisir. II y i neuf ans 
que l'on donne régulièrement au public uii 
Volume sous ce titre , au commencement de 
chaque année , et le premier se fait lire encore 
actuellement avec autant d'intérêt que le dei> 
nier , parce que les bonnes actions, ni les récit* 
que Ton en fait , ne vieillissent 'pas. Un trait 
cité au hazard suffit pour dohnfer une idée de 
cet ouvrage et de son exécution. «Un million- 
naire Anglais disait : si toutes mes richesse* 
étaient converties en deux lingots d'or , j'eii 
confierais un à M. Piu,ët l'autre à M. Nec- 
ker. Nous ferions tous la même chose , dit 
celui qui rapporte ce mot; mais, ajoute-t-ii; 
qui de vous voudrait confier un écu aux en- 
nemis de ces deux ministres ? » Nous f pour- 
rions dire beaucoup de choses à ^occasion du 
dernier si nous pensions comme le chevalier 
Ruttedge j.mais nous laissons ce soin à M. Ru* 
tojle de Lode , qui s'en acquitte si bien , 
cbmme on peut en juger par Y Astuce dévoilée* 

— — — ^— . . 

aSu Abrégé des Transaction* philosophiques 
de la société royale de Londres; ouvrage tra-+ 
duit de l'Anglais 9 et rédigé pçr Àf. Gibelin* 
docteur en médecine, membre de la fociété mé- 
dicale de Londres , .etc. avec des planches ert 
taille-douce; huitième partie. Al aTierb médi- 
cale et phabmacie ; par M Af. Willemet et 
Bosquillon ; tome i , de 470 pages in-8.° 

A Paris , chez Buisson libraire hôtel de Goet- 
iosquet, rue Hautefeuille, n . 20. 1789. 
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II y a dans cet ouvrage des notes * très-cu- 
rieuses ; et qui donnent des éclaircissement 
nécessaires à f intelligence des passages de dif- 
férons -auteurs Grecs et Latins qui ont écrit siir 
l'histoire naturelle. Cette huitième partie sera 
composée de deux volumes 5 elle a étéxom- 
niejicée par M* Willemet fils : niais comme son 
goût pour [1 étude de l'histoire naturelle l'a 
emporté, au-delà des mers dans les états de 
Tipoo-Sultan , dont il est premier médecin , 
il 3 confié l'exécution de la suite de cet ou- 
vrage, à. M. Bosquillon, professeur royal , dont 
les tajens dans cette partie sont généralement 
connus dans la capitale. 



: 23a. La France vivifiée par V industrie et par 
Us travaux publics dans la capitale et les pro- 
vinces du royaume; par un patriote. 

32 pages in-8.°j à Paris, rue Saint-Martin, 
n 9 . 2, , et chez les marchands de nouveautés: 
, prix, 10 sous, 

' En applaudissant au zèle , et sur-tout -au 
travail de l'auteur patriote , nous laissons aux 
profonds politiques et calculateurs , le soin 
d'apprécier et de vérifier les calculs innom- 
brables dont cet ouvrage est rempli depuis 
ie commencement jusqu'à la 'fin. 
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J^ô. tittrts ii M. Vabbl îfaràrtîqtffc Ses* 
tftftfi / ifariMf i ses aâiis éfl To stade , pendant À 
cours de ses voyants en Italie y tn Sicile ètitt 
Turquie ; sur* l'histoire naturelle , V industrie & 
{« commercé de ces dijfâren&s contrées ; traduite* 
dé Vltalïtâ) et enrichies de notes? par M. Pjr* 
geron \ Membre de l * académie royale dés science* 

€t arts utiles de Barcelone. , 

. . •* . ■ i 

Cfitlurn s non *nimum mutent qui tr ans marecurrunu 

Juven*!. 
^ volumes ia-8*° j à Pajrxs ,. cfiez la veuve Du* 
4fhe»»t et fil* > libraire, rue Saint-Jacques % au 
X*»ple du goût* „ 

Les çteti* ptémïefrs vôlutfié* <fe ces îrttrèi 
tttiftfeitnetit te description dé la Sk&é seules 
ïfeetït; *T le tfôfeièitte ntfus transporte à Cons* 
taïKïiiopIè, âfint l'atoWîr ftott* offre un ta&Iéai 
ÇWfait, ainsi que de sdsr èfmroas. M . Pàibbé 
qestïhî * eu soin tfy tôcjsîgtïer tout te qui à 
fui extfter sa £tmos&,4tar*totit dan* ce qtfi 
<&ttCeitte ^agriculture et les antiquités , dbrk 
îî pamft avoir farlt uneétttde particulière. II s'esft 
afofssï Beaucoup étendit sut le commerce' id$ 
grains de ïa Sicile , qui, comme ofc te .sah; 
nous est d'un* gnnsU «tssource dans des 
*eips de disçtte. Le traducteur t qui mérite à 
ï$tts égards Testinfe çt Pâj^robatioti de tous* 
<ïte£r\{tâ savent apprétier tes ouvragée <îe *fe 
gentç 4 a< értffcfct sa tradktthnr é r txa grantl 
Aomlràer éo 'notes , ci a su y ajouter f par ce 
moyen* m tiovvel intérêt 

T»mtU. %* MIT* O 
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a3|* Aventures d*une Sauvage , f^iU^^ûf 
elle-même , et publiées en français parjiïfy 
Grainville. A 

3 vol. ïn-ia de 200 pages chac&nj à Turin; 
et se trouve > à Paris, chez Leroi, libraire $ 
rue Saint- Jacques , ri°; i4« 1789. Prix , 3 Ihr. 
12 sous brochés, et 4 liv. 10 sous , franc dû 
port par la poste , pour la province. 

' Ce roman est de M. l'abbé Chiari,conûtt 
en Italie pour ces sortes d'ouvrages. La jeune 
Sauvage vient à bout d'arracher à la ftifëûr dé 
ses compatriotes un Anglais qu'ils avaient 
condamné à mort. Des sentimeps de recon- 
naissance font placeà des sentimens plus doux 
dans le coeur de l'Européen, auxquels sa Ii T 
iératrice répond parfaitemeat bien. N*s aman$ 
^'échappent ensemble et sont bientôt sépares 
ippur ne se retrouver qu'après quantité d'avenu 
tures , dont il serait troj> long de faire mer>- 
rion. Oa voit que^ Ie^sujfct est très-attaçhantf 
par lui-même. Cependant nous croyons que 
l'auteur à trop compté , peut-être, sur l'inté- 
rêt qu'il devait inspires , puisqu'il en a beau- 
coup négligé les détails et quelquefois le style, 

- .* 

oâ5. Supplément à la vie privée et ministe* 
rielle de M. Necker , directeur* général des fi- 
nances ; par un citoyen ,. avec cette épigraphe : 
. Vitam impenéerc vero. 

3a pages in-$/?î àtfenève , chez Peiïèt, im^ 
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pffaheùr, rue des BeHes-KIIes , et se trouve/,' 
a Paris chez les marchands de nouveautés;; 
prix, i5 sous. 

Quoique nous ayons déjà annoncé l'ouvrage 
dont ce pamphlet fait la suite , nous croyons 
£ue nos lecteurs ne seront pas fâchés de s'en 
rappeller le style et la tournure/: et le début 
de ce supplément remplira parfaitement bien 
Us désirs de ceijx qui en auront envie « II 
existe encore , à la honte des Français , .potue 
îe malheur de la nation f et peut-être , pour 
celui de l'Europe entière, ce fourbe du pre- 
«lier ordre; ce tartuffe par excellence , ce roi 
des charlatans , cet ennemi public, l'ame des 
plus horribles conspirations, l'opprobre du 
genre-humain ! il a beau ajouter crime sur 
.crime , scélératesse sur scélératesse , flesjttou-^ 
jours au timon des affaires > il ne cesse d'être 
rame du cabinet ». L'auteur /comme on peut 
m juger par ce début , a précisément cherché 
les Moyens capables de ne persuader aucun 
nomme sensé qui réfléchit avec modération / 
et qui ne se contente pas d'invectives pour 
raison. Mais que faire à cela? chaque écrivain 
a son genre et son style particulier. 



z36. Prene^y garde. 

. La*u anguii in htrbâ. 
7 pages în-8.° •: prix, 2 sous. 

Ce n'est plus le ministère actuel et passé , 

O2 ' 



Digitized 



by Google 



< *** > 

nV^^fodBgaîités dç LçwftXVi quftm **n 

S*ute n©s malheur. Cesortt actuellement no* 
unglais qui ont travaillé sourdement, à con? 
sommer notre ruine , tandis qu'ils nou^s en? 
«fermaient dans une fousse sécurité. Ce sonç 
çuxqui cherchent querelle aux Espagnols qui / 
de leujff côté , ne craignent rien tant que 1* 
guerre cpi'ils veulent en vain éviter , etc. etc.- 
Tels sont les avis* salutaires que nous donne 
Hauteur de Cette feuille qui est absolument* 
nullq. 

". ù3j. Necker jugé par le tribunal de la lan-~ 
terne. Français * lis cejugçmçnt et rougis de, 
fyn erreur. 

' Le public xfçst-il pas > dans son premier suffrage ', 
K'&fto â*un fou j plus souvent que d*un sage ! 

' Càt chacun accordant ou refusant le sien ., 

* I)è sa propre raison fait rarement usage. 
J Moi j^tt^ns à savoir i pour accorder le mien , , 
Sil'évicUnce en est le solide soutien* 

l Retrait de la Nickriadc provinciale M p*g>t « ju: 

3& pages în-8L Q \ enrichies d'une gravure en 
taille-douée , représentant lé roi qui reproche 
au premier mmi*tte-&wî* charlatanisme, et une 
divinité appuyée sur une potence. Au bas de 
l'estampe on lit ces deux vers: 

Et rre devraît-dn pas ., à des signes certains ^ 
Reconnaître le cœur des* perfides humains! 

Racine + Jtëxârt > J&q. XFt - «. 
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T l-ibeRe côttiposé dans le mérité genre tjtfé 
la Vie privée et tttinisiéfïeHe que nous avons 
annoncée. Cependant Fauteur de ce pamphlet 
a cherché à y jetter beaucoup dé variété i et 
il a pour Cet effet entremêlé son rëch de pr6sè 
«ide versj mais Dieu sait qu&lé poésie ék 
quelle prose. Noiïs allons citer une phrase de 
lune et de l'autre qui pourront en donnée 
iine parfaite îdée s * QuVt-il fait depuis qui! 
est eh France ? et dans le ministère que foi*- 
il? que médite-t-il en désespoir de cause? et& 
Vous croyriez peut-être Ses ters plus heureux^ 
fcoye? et jugez.. 

Ce banquier en vantait ses vastes .connaissances*, 
' sut se faire nommer directeur des finances. 

Quel sublime élan ! quel effort de génie ! 



* 2,38. Six semaines du chevalier JeF&ublttot 
foi des tmottrs du chevalier de Faublas* ■ • 

8 vol. in- 12 , pour servir de suite aux cinq dn- 
jriti de la Vie du chevàliefi de Faublas ; par 
M. Louvet de Couvray. A Paris, chei Baijfy^ 
libraire , rue Saint-Honoré , barrière de* Se*- 
#ens, et chez les marchands de nouveautés. 

Les cinq années du chevalier de Faublas 
ont eu le plus grand succès , et cet ouvrage 
le méritait à toute sorte d'égards. Une pein- 
ture riante , des mœurs Françaises, de nos 
jétines gens et dé leurs ridicules; de iios damefe 
à I* mode et de leurs- grandes aventures j unt 
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içUe pefeture i faite avec route la gtficeellà 
ïégéreté possible , ne pouvait manquer dé 
plaire aux Français. Cette continuation res- 
semble beaucoup , et peut-être même un peu 
trop ai ouvrage^ dont elle est la suite. Cepen- 
dant, comme l'auteur raconte toujours avec 
esprit et gaieté, et qu'il frit parler cbacun de 
ses personnages conformément au caractère 
quil leur donne; il a trouvé l'art d'attaeker, 
toujours par une lecture intéressante. Un re* 
proche qu'on pourrait lui faire avec raison > 
est d'avoir mis dans : ée$ : peintures des détails 
quelquefois trop voluptueux , de sorte qu'il 
empêcHe par-là son ouvrage de se trouver 
entre les mains de beaucoup dé geiis , et sur* 
tout des jeunes personnes. 



239. Contrepoison , ou compte rendu des tra- 
vaux de VJssemWe Nationale , \ depuis te ^y 
avril i7$9 , jusqu'au x5 avril 17901 far u& 

député patriote, à ses commettant. .,/... , 

$f pages in *$. p ; à Paris, chez BeJardouin, 
imprimeur de l'Assemblée Nationale , rue du 
JFpin-Sftint-Jacque^i n p .3i : prix, 8 sous» 

Le député patriote rend a ses cotihmfcttans 
Je compte le plus exact -et le plus précis qu'il. 
soit possible d'imaginer. Un exposé clair et 
net de laf conduite de nps rqprésentans , dans 
toutes les circonstances 01Y i\$ se sont trouvés 
depuis un an , fait le grand mérite de cet ou- 
vrage, On voit, çt Ton $em mieux encore* 
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Cejowwl est ^.int4rçs»Dti-Iç 4&ÇOW*; 
préliminaire contient un tableau fort bien ($& 
dés évênenVens gui ont rapport à notrç fégfs- 
lâtïbp , çîeDUis le règne àç Loui# XV* &# $Q*Sfc 
erft , à ?a#s , cUz feoqlard i libère , . q*f ' 
nfei^Vé Saîn^-Roch ;, fl*., ci , à raison de 36 îiY*J 
palraYi à Paris , et ^ livres çp province > 3$' 
ïïvrcs pour si* moi^et i£ iiyrçs pouj trp^^ 
fianc de^ port darçs if^ut le roy^uçsç, 

miction. * • ' ' • ^ : '"\ '- 

k^ité* fe&tel dc.Gjièteauhvieux, roe S^Aa*^ 
drésdeftrAmr ptixvU Bmrd. - i \ .:~<* 

l?au*eqr de cette bfqcfturirnQuç paraft^vofr! 
afsez bieh saisi le këhfé 4| çéliîi d^tlj &p^ 
prunte fe noni , pçôr ^Se^ 
darw une cjueitiqiï J atj|si .^^Ç'-^Â^^Â^Q^?^ 
tante. Ouèlijues ^fàs^s^îâMnjtf s' y' tiçrçi^flï;; 
sotrveinlréu cfe c^râjs^nepieps l^^t.p^^ 
cela -méhre ennuyeux. II est des à^ivl'Msrlr 
ment cette manière dé jffisoriiner, il ëii est dPSu- 
tres qui. sont .pJuTsev^|s^ et qw. nes'en^Qn^ 
t^item pas. ^ôus^ii^^éddèrohs pa^ëtôuejâ 
ont raison ou tort; J riolis nous corïteh(ejoM 
seulement de citei ^e t4 pâssage où Içslçjç^i^^ 
anonyme dé Vohaire i expose fl'ëgaliV^i^ la ; 
nature a mis entre'teï femmes , et le )&&if£ 
réciproque qui squti^ivt cette c e^ïté^ » ty W 
veu^être bien a^<^Q^ni^^ç^^e^ ! 
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Wr teeiiensvectoi-même. Situ ai tin e coudée- 
ce plus que ton frère i ou que tu aies un du-, 
peau rouge, tandis qu'il n'en a qu'un noir ou 
gra-blanc, ne dis pas à ton frère que tu es 
**r^$u* de lui , ia main qui vous a pétri 
t$% .iwn : , vous a pétri de ta même boue j, 
J»ft5ois humble comme ton origine* Si tu as» 
faim *, ne dis pas à ton frère le cuisinier qu'il 
est m : sot ou fripon î car il se fâchera et t'en- 
vefca coucher sans souper, Ne dis pas à ton 
fier» le laboureur qu'il a de grosses mains ve- 
lue*? *ar se sont ces mains velues qui te 



nourissent. 



natçues hiftariqués et anecdotes sur. 
de la Bastille f ça su* VmquiskUm 

% P^ges h>8.«j même adresse que fa pr&- 
cMè^té: prix, \5 sous. , 

Quoique ces remarques datent d'un tem» 
°f ?# affreux monument du despotisme mi- : 
nisterfe^ subsistait encore, elles ont peu perdu 
de leur intérêt et de la confiance qu'elles doi- 
vent inspirer. On aime à. se lappeller les dan- 
P IS -fflÇ 1>" a courus » et à marcher loisque 
le péril -«st, passé, sur les gowfôes qui »t 
faUU nous engloutir» tes forfaits que le des--, 
porisme entassait dans ces cachots infernaux , 
cau&en; vui certain plaisir dont on a peine à 
distingue* la cause. Est-ce la certitude de ne 
les ,gfyt çfaiafcej eiHge pitié poux cet» qui 
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en ont été le* victimes, et presque totifètirs 
les victimes innocentes i 



243. La Pentecôte 9 ou descente de t esprit 
de Louis Sei^e y Roi des Juifs et des Français,; 
sur ses fidèles Apôtres , avec cette épigraphe £ 

Principes et inclyti isratl amabiîes et déco ri in t 
' vira svmvs * in morte quoque non'sunt divisu e 

*9 pages fa-8.\ A Jérusalem > de l'imprimerie 
des Apôtres , 1790 s et à Paris 3 chez les mar- 
chands de Nouveautés: prix * 12 so.tp. 

* Nous citons l'épigraphe de cette brochure 
avec la plus scrupuleuse exactitude , pour quç 
nos 5 lecteurs hé puissent confondre cette vé- 
ritable édition avec les contrefaçons crue Ton 
pourrait faire, où Ton aurait probablement 
la maladresse de- récrire dans toute sa 
pureté. La propagation des bonnes choses^ 
telles que cet ouvrage , ne saurait exiger itop 
de précautions pfrur se conserver intactes. L'au- 
teur, qui est probablement l'anonyme qui a 
fait la passion, là résurrection , l'ascension , &o, 
fait tous les jours de nouveaux progrès. Il n'était 
qu'mepte et dégoûtant dans ses premiers ou- 
vrages , dans- celui-ci il ennuie , il ennuie..... 
Cela est étonnant. Il est difficile d'apprécier 
au juste quels sont les sentimens particuliers, 
et même tous ceux qu'il a manifestés dans cet 
écrit.Mais il est probable qu'il ne Serait nullement 
embarrassé de répondre aux reproches que 
Ton pourrait lui faire ; soit d'aristocratie * soit 



Digitized 



by Google 



( 2Ip ) 

de démocratie. H sut tellement tourner son 
ouvrage, qu'on ne sait au fuste ni ce qu'il 
veut blâmer, ni ce qu'il veut louer. 

aty Déclaration des droits du citoyen , et 
application de ces principes à la constitution de 
la Nation, Française. 

Ex nature Jus ordo et leges. Quesnat. 

De nos besoinret de l'inégalité, l'auteur de 

cette déclaration conclue nos droits et nos 

devoirs naturels et réciproques qu'il développe 

avec autant de précision que de clarté, d'où 

i^^re des principes qu'il applique aux con- 

• durons nécessaires pour la constitution d'une 

: Nation agricole telle que la France. Ces coa? 

.dirions sont réduites au nombre de sept unités 

naturelIés r: savoir: celle de lieu, celle d'intérêt, 

/celle de pouvoir, celle de loi, celle de cÉe£ 

celle d'impôt et celle du régime. II développe 

1$ nécessité de chacune dé tes unités de la 

maniéré la pins courte et la plus satisfaisante;» 

2,'^S. Idées simples et précises sur le papier* 

monnaie, tes assignats forcés , et les tiens ec- 

-clésiastiques; suivies c^uné réponse à M. Bèr- 

gâsse et à M. Mont-Losier , et terminées par 

une note importante sur M. fiurke, par M. 

•Cerûtti. 

' • ' Régna assignat*. 

; Le meilleur emplçi des conquêtes. 
. ■ f jç ' ■ Médaille de Trajan. + 

Brosphure.io-8. <le u3 pagesf-à Paris, chez 
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rDèsenne , librairç , au Palais- Royal n # . i et jk 
4i7po: prix, % livres. / " ' 



On trouve à la fin de cet ouvrage, une lettré 

de M. Clavière , adressée à l'auteur» et qui 

-renférftie un parateHe des' assignats et dtHys- 

têrriè^e Law , pour mettre en opposition tivec 

celui que M. Bergasse £ fait à êé sujets Le 

titre de cetèuvrage n'annonce absolument rien 

3$J» soa 4i f t$t*fc rie tienne et aupfdfelà, S«r ré- 

«fiaxion* s»r |e papier^mojinaie e& général r sot 

•Jhsi assignats, monnaie en particulier* et sot 

des biens; ecclésiastiques nous 6iu paru aussi 

-solides et amsi msonnées quelles sont écirtes 

-avec abateur et avec puretés C'est sans con- 

-atedit ce. qu'il y/à de plus intéressant dans 

cet ouvrage, La réfutation dés erreurs de M. 

f Bergasse et de MU Mont-Losier;, nous a pare 

t t»0ns précieujè /enlce qoePàmeur avait déjà 

.poui lui 1 Topioionr tlu public^ et l'on «sait ?<"> 

• •/' ^ ^ ;./.;; « •? • : 3,; .- ; v ^;^-!^-^v"^ - 
„ Ou a vaincre sans péril pn tnqnu>)i$ sans gloire» . 

Trop peu de p ci's e wn c» V-en sont laisse im- 
poser par ? les u xakonnemens captieux de ces 
.deux ennemi^ des assignats, pour que l'on ait 
jdu travailler pow elle** et il est certainement 
.plus que prçb^Ble que' les meflfeures raisons 
iye spffironrpasjpour faire changer d'avis ceux 
qui ont adopté une opinion pareille^ Cepen- 
dant, on ne peut s'empêcher d'estimer et 
d'admirer l'auteur, qui ti daigné* s*abbaisser 
ytisqu'à combattre des ennemis peu dignes de 
h\L h/L Cermtï est déjà connu d'ailleurs par 



Digitized 



by Google 



<p*elq\ies ouvrages de liuérature parfaiteaicnt 
écrits. Celui-ci ne leur est point inférieur pour* 
le style, et mérite Bien de leur être préféré , 
vu l'importance du sujet. Quelques phrases 
vont prouver notre assertion. « Nbn-sculement 
M3ergasse est sorti de l'Assemblée Nationale:! 
tnak H s*élève de loin contre ses' décrets, et 
2 employé toute son éloquence à les discrédftçr. 
Il envoyé; dit-il, sa protestation solemiieltë à 
ses .commentais ^ à toute* Us shambres , &c m 
Q&ïïe ^ostentation dans sU résistance, et qucil^ 
solëmhité dans ses décisions ! Sans avoir dé- 
libéré en commua , il prononcé «mt serf sur 
la cause commune. U refuse <fè ^ie* sbfcs Ie~ 
, prgdsOa volonté générale* etil lui cottimândç 
nwiéweusement de plier s&us h sienrte t Est* 
iUWoyé de l'évidence? Eswii l'envoyé de 
la Lot? * 

- A la suite de cet ouvrage , on lit une lettre 
de l'auteur , où H répond aux reproche* qu'on 
pourrait lui faire de profiter du moment où Je 
corps du Clergé est pour ainsi, dire abattu , 
pouf se ranger au nombre de ses ennemis , 
eli s 'élevant contre le* abu* qui le soutenaient. 
Sa réponse est toute simple. Cest une expo* 
, skiân ttfès-précise des maux que ce corps a 
çâuiés en France avec les armes du fanatisme 
et de la superstition. Il est toujours à craindre 
CjÇfe t*m§uen€e de la chaire et du confession- 
nit sur les consciences timorées des gens sim- 
ples, ne ranime le$ forces dé ce colore, et 
ut parvienne à le relever. Notre état alôrà 
dtviendraigjpire qt*e «eiui d'où nous sortent. 
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; &àfi. Vtià criatQr spiritus. Par un tkûywfc 
Passif. 

Descends du haut des. cieux* auguéte vérité. ; 

Voltaire. 
46 pages in-8.°, avec une estampe, gravée en 
tàille-douce , dont le suiet est Louis XVI y 
prisonnier d'un peuple Roi. Au bas de la^ 
gravure, on lit ce vers de ! Virgile,: ', 

JDl patrii * strvate domum , sc,rvate nepotem* 

Au Louvre , Tan de la liberté zéro : prix , il s. 

Or dit qu'il à été fait une saisie de cet 
ouvrage chez le libraire qui en est l'éditeur. 
Voilà ce qu'on doit appeller vraiment un abus 
de pouvoir. Qu'on mette un fou à . Bkêtre ; 
quand ses folies peuvent nuire à la société , 
rien de mieux. Mais un fou qui n'est point: 
dangereux, dont la rage est impuissante, pour- . 
quoi ne lui pas laisser respirer un air libre?. 
Le mépris du public, ou du moins de ceux 
qui Rapprochent, est bien plus que suffisant 
pour la vengeance de ceux qu'il veut inuti- 
lement outrager. Nous ne répéterons point sur 
ce pamphlet ce q*ie nous avons dit de ceux 
qui ont été forgés sur le même modèle. Nous : 
demanderons seulement à l'auteur ce qu'il a 
voulu dire quand il a écrit à la fin de sa rap- , 
sodie, que le comte de Mirabeau propose de 
donner au Roi le plein pouvoir, le pouvoir- 
terrible de faire à son gré la guerre ou la paix, ; 
et à la honte de la Nation ; ce projet barbare , 
a été décrété; car ne vous abusez p§?> : $&pH\ 
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français, le décret que vous regardez comme 

otant au Roi le droit de faire la paix et 1^ 

guerre, esc le pltis désastreux que vos repré- 

sentans ayent porté; malgré l'article illusoire 

et perfide qu'ils ont eu soin de placer *en tête 

afin d'échapper au juste châtiment que vou$ 

leur préparez. 

247. Le Théisme, ou recherches sur la nature 
de C homme, et sur ses rapports dans Tordre 
moral et dans Tordre politique avec les autre* 
hommes. Par }4. le marquis de Ferrières , dé- 
puté de Saumur. 

2 volumes in-12. , formant ensemble près de 
700 pages i à Paris, de l'imprimerie de Phi- 
lippe-Denis Pierres , premier imprimeur d^i 
Roi, etcj et se trouve chez BeJin, libraire,* 
,me Saint- Jacques, 17901 prix 4 liv. 4 sous* 

^ A|>rés avoir' doçmé dans Jç premier lirxè de 
cet ouvrage quelques notion* générales sur 
l'homme , l'auteur l'envisage dans les traits 
suivans, sous les rapports des trois facilités qui 
Constituent principalement sa manière «Têtre, 
savoir, la volonté, la sensibilité et l'intelligence. 
Ces çuatres premiers livres composent le pre- 
mier volume Le second traite dans les cin- 
quième et dixième livres, de tout ce qui con- 
cerne l'homme dans Tétat de société, et des 
rapports que luidonnent avec les autres hommes 
f ordre moral et l'ordre politique L'auteur puise 
toujours se» principes dans l'ordre du monde 
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^ywjue potir les appliquer au tnûmte ttmtâl 
fmeHèetuel. H a besoin d'une lecture înfch 
"réfléchie et bien approfondie pour être senti 
^et apprécié comme iï le mérite. La gravité de 
*es matières ne contribuera pas beaucoup 1i 
^augmenter te nombre de ses lecteur*, quoi 5 - 

3ue son livre , comme il ne cfamt pas^cre ite 
ire lui- même,. convient également à l'homme 
de tous les pays et de toutes les religions» Mail 
^tttafhkeureusemeut pour lui, il est peu de gens 
/capables cf approfondir des màtîètes aussi abs- 
traites , et parmi ceux qui le peuvent , le nom* 
*î>rç de ceux <jui le veulent est encore infini- 
ment petit* ^ 

/ 348e Caisse Nationale d J as$urur%ae > pur Af. 

JC. F* R. , Ingénieur géographe des camps et 

~*àrtnées du Roi > citoyen de Normandie* à t'irt*- 

\^$imçne de L. Potier de Lille, ruç Fàvat&i 

n** y; Chevîn, aux galeries, de bois du Palais- 

'Roya!, no. 2?<S, et (jaugjry, escalier de la 

' Reitie au* Tnuneriès , cour ies Ihtinces. 4^ 

. r pages rn-$.° , ayant pour second titre iftémoîre 

1 sut la nécessité d'établir une èâîssé ^assurance 

«natfortaïe danà toute f étendue àû royaume , 

S our constituer le erédit public etparticuliéi;, 
étrnire l'agiotage de foute espède^pusjfeqtjel 
tangurs^enc le Conimerce et Hndustrie', régé- 
nérer les mœurs , là bonne-foi dû cpmmet* 
£aW, etc. adressé a TAss. Nat. te p& avril 'iy$ô* 

^ : Haïssons crier les agioteurs , comme les voleurs <ff 
^ttlargtfent dés sertures cjui sont aux çôÔrès-Torts. . 

w ietong titre de cet ouvrage ; ncAis a paru Aine 
annonce suffisante. 2&* 
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- 349. La France est-elU une Monarchl^i 

V'.i^ • / . ■ . -, „ ? • -> 

, Quomoao obscuratum <st aurum ? 

• ■* ■* * 

*â2 pages in-8.° ; prix , 10 sous : à Paris* efccft 
^ies marchands de nouveautés. 

-- « Etre fidèle aux loix de son pays , c'estJe 
;j>remier devoir du. citoyen. Que ces loir 
•soient analogues ou contraires à son intérêt, à 
-ses opinions , il doit leur demeurer aveuglé» 
visent soumis *. Après avoir posé de pareils 
principes , il serait étonnant que PautetTr de 
-cette feuille n'en tirât pas les conséquences 
tîes plus absurdes : aussi n'y manque- t-il pas-* 
: comme on peut en juger par cet autre passage 
.qu'il adresse à la nation prise collectivement, 
« Etiez-vous en effet les maîtres de choisir ( vos 
loix ) f en aviez- vous le droit ? si ce n'est cp»- 
lui que donne la force contre la justice ?*»'%• 
Site Roi ne peut exécuter qu'en vertu de la 
*idf7 si 'toute loi émane uniquement du corps 
législatif ; si le Roi n'est pour rien dans la lé- 
gislature : Francis; répondez-moi : où réside 
le pouvoir exécutif suprême ? où est Iç mo- 
narque ? etc. » Nous croirions manquer à nos 
, lecteurs en répondant à de pareilles questions* 



. 270. De l'Impôt j par M Sain. 
' $7 P a 8 çs în-8.° ; a Lyon , de l'imprimerie d'Ar» 
•iné'îdè laRoçRe, aux fiailes de la Grenettej 
et à paris , chez les marchands de nouveau- 
tés : prix, t liv. 4 sous. 

IomeIl.N.*XF. E 
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%# système dPimpôt proposé ^paf M. £ain 
est tel que, le degré de contribution peut 
varier selon les besoins , et convenir consé- 
*p*e,mmejit à tous les tems et a toutes ies cir- 
constances; il peut soustraire à l'oppression 
la multitude indigente que Ton avait forcée 
lie fournir aux frais d'un ordre de société pour 
tprotéger des propriétés qu'elle ne partageait 
point. L'égalité proportionnelle de$ contribi*- 
tioro , voilà surtout le grand objet epae J'au*- 
teur a eu en vue en indiquant la manière de 
percevoir l'impôt sur les propriétés foncières 
on la dîme nationale ; sur les capitalistes ren- 
tiers ou la capitation ; sur le commerce ou 
droits sur le papier ; et enfin sur le luxe j et 
il donne à ce dernier le nom d impôt indirect* 



G R A V U K B S. 

$Sh M. le comte de Mirabeau partant^ J$; 
tribune ; portrait grave au burin par Carpen- 
tïer, cf après lé dessin <de Allais 

A Paris , chez Pauteur, rue Bourg-F Abbé, n°. S. 
Prix, &4.Ss;us. 

La douce résistance ; estampe de 14 pouces 
de longueur sur 17 de hauteur ; tableau peint 
par M, Boissy , gravé par M. Tresca. 

A Paris, chez Pauteur, rue de la Barillerie, 
taaison du Coffretier, entre ie pont Saint-Mi- 
chfii et de Palais. 
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.£&*. le Patriotisme soutenir *t fortifié par tû 
religion ; par un Curé de fans. . • 

*fLÎ$£ '"** . A ( r [ cant * *t*crior ad tutandam 
Mtmpublicam^sic habeto: omnibus quipatriam con* 
strvarint 3 adjuverint , certum esse in c*lo défini- 
tumlocumubi hem cevusmpiterno fruanturl NihU 
est enim ilh principi Deo , qui omnem hune mun- 
Hum régit s acceptiùs > quim concilia catusqhç ho- 
mtnum jure sociati ; quœ civitates appellantut : hfr 
rum rectores et cçnservatores , hinc prafecti M hùc. 
revertuntur. J * ^ 

Cic. S. Scip.n*. 4* 
28 pagesîn-8,° j à Paris, chez la veuve Hé- 
rissant, imprimeur, rue neuve Notre-Dame i 
et chez les marchands de nouveautés : prix 
* o sous, V * 

C'est en examinant l'influence et Pascen* 
dant de la religion , i°. sur la loi , 2 . sur les 
niœurs, 3°. sur la liberté, 4 . sur l'intérêt par- 
ticulier, 5°. enfin sur les classes , tant supé- 
rieures qu'inférieures de ïa société, que Pau-» 
teur de ce discours développe Pappui et fa > 
force que la religion prête au patriotisme. H 
est écrit avec pureté, et sur-tout avec chaleur. - 
Cette apostrophe à la religion nous a paru 
un des plus beaux endroits : « O douce, pure 
et sainte religion ! Quel don , quel tréspr quç ' 
les moeurs ! vous les 'faites éclorre , vous en 
établissez l'empire ; et les vices , ces fléau* 
cruels de la société , ces premiers ennemis dut 
Bien public , se précipitent , s'ensevelissent 
dans les ombres de la nuit : et les vertus s'é- 
lèvent , brillent à Penvi , répandent par-tout h 
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^istice et la paix : et la lor prend tome sa 
dignité, toute sa majesté. De Payrore au cou- 
chant tout fléchit le genou devant elle ;• son 
nom devient presqu'aussi grand que celui du 
seigneur ». 

i i— É— — — 

. 2j3. Tableau des progrès de la société en 
£urope\ traduit de V Anglais de Gilbert Siuart } 
ouvrage contenant des recherches sur Voriginz 
des gouvememens r les variations des mœurs 
et du système féodal. 

a volumes in- 8.° ; à Paris, chez Maradan , li- 
braire, rue Saint-André-des-Arts , hôtel de 
Château-vieux : prix , y liv. broché ; et 6 liv. f 
franc de port par la poste. 

On ne peut qu'applaudir au courage de 
J'àiiteur , qui s'est appliqué sur-tout à débrouil- 
ler le cahos des siècles d'ignorance et de bar- 
barie dont il trace îe tableau. C'e$jt , selon lui, 
dans ces tems reculés que nous avons puisé la 
plupart de nos institutions modernes. Cet ou- 
vrage, et sur- tout les notes , qui en forment 
ïa partie la plus considérable , etqui annon- 
cent dans l'écrivain l'érudition la plus étendue, 
offrent aux amateurs de tout ce qui concerne 
la féodalité et Pancienne chevalerie , de quoi 
satisfaire leur curiosité. On les lit encore avec 
intérêt , même après avoir médité les excellens 
ouvrages écrits sur cette matière dans es lan- 
gues , tant anciennes que modernes , tels que 
Tacite , Montesquieu , Robertson , etc* L'au-, 
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tcur s était proposé , nous dk-on , de faire Te 
tableau des mœurs dans les tems éclaires ; mais 
la mort ne lui a pas laissé le tems de mettre ce 
projet a exécution -, et c est sûrement une perte 
pour la littérature. 



a54* Lé* Châteaux en Espagne 3 comédie en 

tinq actes et en vers ; par M. CoIIin d'Harpe» 

yille , représentée pour la première fois , au 

théâtre Français , le %o février 1739 > devant 

leurs Majestés , le 26 mars suivant. n 

* Quel esprit ne bat la campagne! 

Qui ne fait châteaux en Efpagne ? . 
Pichrocole , Pyrrhus , la Laitière ., enfin tous * * 

* Autant les sages que, les fous , 
Chacun^onge en veillant , ilVest rien de plus doux. 
Lafontainê , Fable de la laitière et du pot au lait. 

Brochure in-8.° $ à'Pari*, chez Desenne;,; li- 
braire, au Palais- Koy al ; prix, 1 liv. 4 sou*. 

Cette pièce charmante a joui, à la représen- 
tation , du succès qu'elle'méritait. Nous croyons 
que son auteur peut compter sur les applau- 
dissemens de son lecteur aussi sûrement que 
sur ceux du spectateur * car si d'un côté la 
lecture ne fait pas aux yeux l'illusion de la 
représentation , le lecteur peut à son aise- re- 
lire eV méditer une bonne quantité de pas- 
sages t dont toutes les beautés échappent , vu 
îa rapidité avec laquelle se passe l'action' au 
théâtre. On admire dans cette pièce , comme 
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iïam lés dfeu* premières de Pitftéur , Iê talent 
tfu grand poëte , Çui consiste à Tendre, d une 
Manière neuve , les choses que tout Te mondé 

Î>burrait dire. Nous ne donnerons point l'anal- 
yse des châteaux en Espagne , parce que nous 
croyons que son plus grand mérite consiste 
dans les beautés de détail. Nous nous conten- 
terons dexiter un pâs&ge qui approche beau- 
crnip des Vers de Pifthhitablè Lafofctainfe , ïjuè 
M. Coilin a pm pour épigraphe. C'est le tno^ 
tiofoguc d'un valet qut se mo<jue de son maître 
qui a rêvé qu'il était roi. 11 est déjà conhti tt 
cité dans diflérens journaux. m 

II est fou... la... songer qu'on est roi ! seulement 

- Ot peut bien quelquefois se flatter dans la vie. 
J'ai , par exemple , hier mis à la loterie ; 

Et mon billet enfin pourrait être le bon. 

Te conviens que cela n'est pas certain : oh ! non. 

Mais, la chose est possible , et cela doit suffira 

$uis en m T e le- donnant on k'èst mis à sourire » 

Et l'on m'a dit-, prenez, car c'est là le meilleur. 
: Si je gagnois pourtant le gros lot ; quel bonheur! • 

Rachèterais d'abord une ample seigneurie».. 

Non » plutôt une bonne et grosse métairie ; 
t Ôh oui , dan* ce canton -, j'aime ce pays^ct. 

Et Justine j d'ailleurs , me plaît beaucoup aussi. 

- J'aurai donc à mon tour ètï gens à mon setvfce , 
Dans le commandement je serai peu, notice : - 
Mais je ne serai point dur , insolent m fier s 

Et me rappellerai ce que j'étais hier. 
* Ma fbi , faune déjà ma ht me à là fottè* 
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• Moi t gros fermier t j'aurai ma basse-cour remplît 
©e poules , de poussins que je verrai courir ; 
Dé mes mains chaque jour je prétends les nourrir. 
Ç*est un côup^d'œil charmantjetpuis, cela rapporte; 
Quel plaisir , quand le soir , assis devant ma porte 4 
J'entendrai le retour de mes moutons bèlans $ 

^Que je verrai de loin revenir à pas lents, 
Mes chevaux vigoureux et mes belles génisse» t 
Ils sont nos serviteurs , elles sont nos nourrices* 
Et mon petit Victor-,,- «ot*» âne mont i, 
fermant la marche avec un air de dignité. ... . * 

II cherche alors son billet , et se désespéré 1 
de l'avoir perdu. Survient Justine , et c'est alors . 
que le poète ajoute son dernier coup de pin*; 
oeau quand le valet dit: 

Nous sommes ruines , madame la Fermière. 



gtCfé Sermon patriotique prêché dans t Eglise 
de Saint-Germain-deS'Prés , le .dimanche i% 
avril îygoipàr M. P abbé Cassius , vicaire <U 
la paroisse de Saint-Louis, en Vlsle , membrç 
de plusieurs sociétés littéraires , ci-devant prêtre 
de C Oratoire > avec ces mots de l'Evangile pou* 
texte : fax vobis. 

Brochure fo-8.° ; à Paris , chez Leclere , &«* 
Braire , rue Saint-Martin 1 près la rue aux Ours» 

L'objet que s'est proposé l'orateur xfous ee 
&coucs éloquent , a été de câliner Peffervei* 
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cerfce qui règne dans les esprits, et déporter 
ses concitoyens à la paix. II se déchaîne sur- 
tout contre les émeutes populaires qui ont 
coûté la vie à quelques individus , * peut-êtr<e> 
coupables , mais qui devaient du moins être 

Ininis selon la lois il attribue ces forfaits à 
'oubli de la religion , çt assure que le retow 
à cette religion sainte peut seul faire succéder 
Tordre au désordre. 



2,56. Le Livre de sang, owcalcul abrégé des 
assassinats commis ou occasionnés par ies 
prêtées. . " ;» . • *■ 

fr pages îh~8.° j de Pimprimerie de Martin , 
rue de la mon noie > n°. 4 1 î et se trouve chez 
les marchands de pou veau tés : prix , 3 sous. ; 

L'auteur de cette feuille, après avoir fait 
tin récit abrégé de toutes les scènes sanglantes 
auxquelles le fanatfsrhe a donné lîéû , adresse 
là parole aux peuples pont les mettre' en garde 
éontre leur séduction. On né peut lui savoir 
t*op de gré de cette précaution , qui est Ce- 
pendant assez peu utile , vu les progrès rapide^ 
dë^Umièxe que la philosophie a répandus par^ 
mi les peuples. II leur rappelle i'ôrôgfr^dè^ 
dîmes > 4 es donations / der la vente ctesincfol- 
gencçs t etc. et termine cette 4 feuille par je 
passage suivant qui nous a paru écrit avec 
autant de pureté que de patriotisme : « G mes 
frères , 6 mes cbnkitoyens ! les prêtres nous 
en* pris,. dans toupies len^s , pour des mot**? 
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toits que Ton égorge après avoir tondu leur 
laine. Honorons le siècle éclairé où nous vi- 
vons > respectons les sages pasteurs qui ne^ 
souillent point la chaire et leurs écrits de cette. 
çiorale sanguinaire que leur fondateur a si spé- 
cialement défendue, et repotisspns aveçtoiud» 
la force dont nous sommes susceptibles , \e& 
suggestions dont le souffle impur agite en ce 
moment queiques districts de l'empire Fran- 
çais. Puisse cette feuille être comme dains ces 
contrées malheureuses , ouvrir le? yeux aux 
peuples , les saisir d'une juste fhdignation et 
y rétablir le calme et la tranquillité si néces- 
saires à la prospérité des infatigables régé&er; 
rateurs de la France ! ». 



2.5y. Journal de tous les tribunaux de France, 
proposé par souscription. 
*-. . r v .. . . . ' .' ■- -, • 

Cet ouvrage, dont le titre seul indique suf- 
fisamment Tobjet , n'a rien de commun avec 
les autres journaux. C'est simplement un re- 
cueil de loix qu'on pourra consulter en tout 
t£fos avec confiance,; il pourra figurer parfai- 
tement dans la bibliothèque du jurisconsulte 
çt de l'homme de loi , à qui il présentera le 
tableau précis de ce qui se-passe dans les tri- 
bunaux de France. On propose ce journal par 
spuacrrption , quoi* qu'on ne demande aucun 
argent d'avance , parce qu^il faut établir des 
correspondances infinies pour lui donner cours. 
Il: paraîtra tous les dimanches, et commencera 
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; êès qyftl y aura «ne suffisante quantité dfe £é*' 
' crets sur Tordre j diciaire. Il sera composé de 
trois feuilles in-4.0 formant 24 pages , par se- 
maine ; chaque année doit former un volume. 
Le prix delà souscription est de 27 livres, 
franc- de port, et de 33 livres pour ceux qofc 
n'auront pas souscrit, il faut envoyer , frane 
de port , la soumission dont nous allons don- 
ner le m odglé , à Paris , chez madame tle la 
Planche , rue du Roule, n°. 17. 

S O V H l S 1 l O N, 

h ito'engage à prendre les numéro* du Journal de 
tous les tribunaux de France, aux conditions. por- 
tées par le prospectus * m'obligeant de payer vingt» 
sept livres en recevant le premier numéro , pour mon 
abonnement de Tannée Fait à 

le 17^0. 



a58. Cours d* Architecture rurale , far lequel 
on parviendra bientôt à introduire dans la cam* 
pagne Vart de construire topxs les bât 'une ns à peu 
défiais et à Vabri des incendies. 

Journal dont l'auteur , muni de la sanction 
de deux corps académiques, et de trente an- 
nées d'expérience , propose une souscription 
pour quatre cahiers in-8.° , reliés en carton , 
d'environ 80 pages en j feuilles , y compris les 
gravures qui y seront nécessaires. Le premier 
numéro que nous avons sous les yeux indique 
la manière de bâtir eq, jraVa avec la tetre seule. 
Le second indiquera la -qualité des terres pro- 
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jncei w / iie , et tout ce qui concerne ee gettôb 
de bâtisse. Lç troisième traitera des voûtes 
faîtes avec le même moyen , ainsi que des cd- 
larmes , piédestaux , pilastres , etc. Le qua- 
trième enfin , donnera l'explication de dtffé^ 

pentes méthodes qu'il est bon de suivre selon 

-l'espèce et la grandeur des bâtimens. —Toutes 
les personnes qui^uront souscrit et payé 3 litf. 
auront les 4 cahiers pour 36 sous chacun , et 
de plus, tous les jours ou toutes les fois qu'Us 
le désireront f Pèntrée libre de Tattelier, pour 
y voir travailler aux difierens modèles. (Jenfc 

* qui n'auront pas souscrit lés paieront 48 sous 9 
et il leur en coûtera 6 sous chaque fois qu'ils 
viendront dans l'école. Enfin , les personnes 
éloignées , en souscrivant , recevront égale* 
ihént chaque cahier au même prix dé 36 soui, 
franc de port par tout lé royaume. On sous- 
crit , à Paris , dans Tattelier de M. Cointeraux, 

r *u Çolyséé, près des Champs Elisées. ^ 

25y. Instruction pastorale des archevêques, 
évoques , abbés et prieurs commtndatairer de 
France , aux peuples de leur obédience resptt* 
tive; mise au jour par M. Thouarçais , membre 
de la société des amis de la constitution dé Pa~ 
ris. 17^0 , avec cette note de Péditeur. 

. ; . Ridiculum acri 

Fortius e-c mtîius magnas pUrum que secatres. 

Horace , liv. 2 , sat. 10, v. 14 er 15. 
Souvent le ridicule, vivement présenté , tranche une 
difficulté mieux et plus nettement que tous les raison* 
femens» Traduction de Batttux* 
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$4 pages in-8.° ; à Paris , chei Iè$ marchands 
de nouveautés : prix, 12 sous. - 

L'auteur de cette instruction a saisi assez hien 
Je style de ce genre d'ouvrage , /et le soutient 
fparfaitement jusqu à la fin avec une ironie qjri 
.n'est ni grossière ni trop mordante; On peut 
en juger par ce début: « ,You* * v ^ 2 appris, 
nos trés-cherf frètes , les tribul^ionsqui nous 
sont suscitées. Une foule d'ennemis de Tégîise 
de J. C, des successeurs des Apetres , s'élèvje 
de toutes parts pour nous anéantir : mais , pré- 
nez-y bien garde , c'est moins à nous qu'ils en 
veulent qu'a notre sainte religion , qui , comme 
yous savez , ne peut.exister que par nous. . . et 
„par les, biens dont nous jouissons ». Voici en- 
. çoré une lamentation que nous avons Ut avec 
plaisir : « Helas ! qu'est devenu le teo>s où un 
mot de notre bouche armait les peuples, sou- 
levait les nations , détrônait les Rois ! Le poi-* 
son de l'incrédulité infecte toutes les âmes 5 
les ministres du seigneur ont perdu toute-leur 
'autorité, et le ciel même n'obéit plus à leur» 

{rieuses demandes ! Giel ! souffriras-tu que 
empiété renverse tes autels et foule aux pieds 
hôs sacrificateurs ! Jérusalem va être renver- 
sée , la magnificence du temple va disparaître, 
et avec elle ton culte sacré *. 
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G R A V Ù R 8 S. 

360. Portraits des grands hommes y femmes, 
illustres et sujets mémorables de France , gravés 
et. imprimés en couleurs j dédiés au Roi ; trente* 
troisième livraison* 

" Chez Blin , imprimeur en taille- douce ,* 
place Maubert, n°. 17. On souscrit à raison de 
nuit livres chaque cahier pour Paris, et 9 liv. 
pour la province, franc de port. Cette livrai- 
son contient : i° 9 le portrait de Philippe II t 
surnommé Auguste , le Conquérant et Dieu- 
donné y et Tintant où , avant la bataille de 
Bouvines , ce monarque offrit sa couronne à 
celui oui se croilroit plus digne que lui de la 
porter. 2 . Le portrait de Louis VIII, sur- 
nommé le Lion, et la victoire qu'il remporta 
sur les Anglais à la Roche-aux-Moines. 



AVIS. 



. Un particulier ofte de céder , à un prix 
raisonnable , les procès-verbaux de PAssem-» 
b!ée Nationale , et les principaux ouvrages 
qui y sont relatifs , depuis le commencement 
de la tenue dçs États jusqu'à Pépoque de la 
fin de mai. S'adresser , rue Caumartin , au poi- 
tier de la maison , n°. 3i« 



261. Moyen de payer en trois mois tous les, 
créanciers d* la France % même les officiers d$ 
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juiiccfute supprimés , et de rembourser les in- 
térêts et capitaux de leurs créances en effets plus 
Hels que des billets ou assignats , plus réels que 
lor\ où V argent , et sans augmenter les imposa 
ùons actuelles , même en les diminuant considé- 
rablement ; par /auteur de la délibération pro- 
posée aux Français 9 avant Ja tenue des éfats* 
Sçneraux, dans laquelle il exposait un moyen-, 
e les terminer çn trois jours par Télévatiorç 
dfe M. Necker à I9 dignité de ministre pléni- 
potentiaire de la nation et du Roi pendant 
Quelques années»* 

J-q vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. 

B01L art. poét, 

a4 pagçs ïn-4°. ; <îe l'imprimerie de la <veuve, 
Letevre % à Nevers , et se trouve, à Paris,, 
chez l'auteur , rue de la Tïsseranderie > au coin, 
de la ruer des Coquilles , eii, la maison de M. 
Chappotin, avocat en parlement: prix > 12 s» 

Séfo. Conseils aux souverains avec d*s noies 
ou commentaires. 

Brochure in-8. # de 11a pages ; à Pékin j se 
trpuye à Aix-la-Chapelle , chez Q. Scçefers, 
imprimeur,, 1790 : prix, 2.4 sous. 

C'est au sens moral et social à gouverner 
toute humanité morale et sociale. Tel est le 
grand principe d'où l'auteur de cet ouvrage .. 
tire toutes ses assertions et les maximes qjii .' 
Composent son système. Ce n'est point tin 
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-papier nouvelle du moment. S'il parle ié quel- 
ques sujets relatifs au tem$ présent et aux af- 
faires politiques actuelles de 1 bur ope , ce n'est 
que dans des notes qui ne doivent point in- 
terrompre le cours suivi de son ouvrage. Ses 
vues s'étendent sur le gouvernement de toute 
Immanité morale : il trouve aussi par fois à 
blâmer quelques points des gouvernemens 
européens les plus connus, mais il ne le fait 
que pour appuyer les preuve* de ses asser- 
tions, et non pour attaquer leurs principes» 
On peut regarder ce livre comme un ouvrage 
de doctrine et non d'amusement. L'auteur 

Î pourrait dire comme Jean Jacques : « J f avertis 
e lecteur que cet écrit doit être lu posément , 
et que je ne sais pas l'art d'être clair pour 
qtà ne veut pas être attentif, Contr. Soc* .*>. 
-Nous ne dissimulerons pas que nous avons 
hesoiti d'une étude réfléchie et d'une atten- 
tion très- suivie pour bien entendre le sujet 
«t l 'objet de cet ouvrage. 



£63. Discours qui a remporté te prix de i**- 
cadémie de Châlons en Vannée 1783 , sur cette 
question proposée par la tnétpe académie : 
« Quels seraient les moyens 4e rendre la jus* 
tice en France avec le plu$ de célérité et le 
moins de frais possibles? * Un volume in -4.*, 
dont la souscription a été annoncée , à Paris, 
chez M. Quenelle, qui en est l'éditeur, nie 
de la Harpe , n°. 172 ; chez Nyon , rue du 
Jardinet ; Née de la Rochelle , quai des Au- 
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gusrim j l'Ami , même quai , et le Clerc , nie 
|iaint-Martin : prix , 8liv. pour les souscripteurs 
et il liv. pour ceux qui n'auront pas souscrit. 

Le prix qu'a obtenu cet ouvrage forme certai- 
nement un grand préjugé en sa faveur; mais 
l'utilité de son objet , la manière dont iî est 
Composé , et les recherches considérables dont 
il est rempli , sont des titres qui lui méritent la 
plus grande confiance. L'auteur Ta enrichi 
d'une foule de notes qui ne sont pas moins 
intéressantes que l'ouvrage même. 



a6\. Puces relatives à F occupation des forts 
de Marseille et de Montpellier. 

8 pages in-4-° ; à Paris , de l'imprimerie royale t 
€t se trouvent chez Prault , libraire , cour du 
palais , hôtel de la trésorerie : prix , 6 sous. ; 

* Les pièces contenues dans cette feuille sont : 
les lettres de M. le comte de Saint-Prrêst aux 

^municipalités de Marseille et de Mompellîer, 
et les ordres du Roi à ces deux municipalités 
pour rendre les forts aux troupes de sa majesté. 
, La lettre de M. le comte de Saint-Priest à l'As- 
«emblée Nationale , sur l'occupation de ces 
forts; le décret rendu à cette occasion par 
^Assemblée j et la lettre d'envoi de ce décret 

. à la municipalité de Marseille. , 



26;. 
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2(5 j .' Le Fou de qualité , ou Histoire j/e.Henry f 
*o/7Utf A Morelan, traduit de V Anglais' dt M. 
Brooke. 

i vol. in- 16 j à Paris , chez Royer, libraire > 
quai et près des Augustins. 1789. 

Le Fou de qualité s'est mérité ce surnom, 
par une conduite, non point étourdie et in- 
considérée', comme celle de la plupart des 
jeunes gens de qualité , mais telle que pour- 
rait .être celle d'un homme mur qui joint I& 
reflexion profonde à une expérience consom- 
mée. Le héros de M. Brooke est un jeune 
homme bon, sensible, généreux, qui passe 
tous ses momens dafts l'exercice continuel "de 
Ja bienséance. On voit qu une telle folie n'est 
malheureusement que trop rare : si la révolu- 
pouvait la rendre plus commune ! 
texture du roman , l'intrigué' en 
:t n'a rien d'extraordinaire. S'il 
cteur , c'est moins par le fonds 
létails , qui sont remplis de la sei** \ 
is clouce et la plus touchante. 



266. Abus du clergé dénoncés à V Assem- 
blée Nationale. 



C'est à l'autorité souveraine qu'appartient la disci- 




pas le courage _ 
du mariage et des affaires publiques ; ne nuit pas à la 
population, à la sociabilité ; n'inspire pas le fanatisme 
et l'intolérance ; né semé point la division entre les 
Tome Il.WXri. Q 
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fcrôcnés d'une même famille , entre les familles tle la 
même cité , entre les cite's d'un même royaume ., entre 
les différens royaumes de la terre ; ne diminue point 
le respect dû aux souverains et aux magistrats > et ne 
prêche , ni des fhaximes d'une austérité qui attriste ^ 
ni des conseils qui mènent à la folie. 

38 pages in-8. Q j à Paris , de l'imprimerie de 
Valley re l'aîné , 17^0 , et se trouve chez Bluet, 
libraire , pont SaintrMichel â et chez les mar- 
chands de nouveautés. 

IL faudroit , sans doute , une Encyclopédie 
complette pour décrire tous les abus qui s'é- 
taient introduits dans Tordre du clergé. Il est 
bien peu d'usages , de cérémcjnies qui n'aient 
besoin de réforme daA's r 'ce corps expirant f 
pour renaître avec plus dç splendeur et de pu- 
ïeté. L'auteur dç l'ouvrage que nous annon- 
çons s'est appliqué , sur-tout > à dévoiler les 
absurdités dont fourmillait le culte, telles que 
la multiplicité des messes et des offic^çtf.vins 
qui se disent dans un langage inconjj^b|u plus 
f grand nombre. Les enfans de chœur Vies or- 
gues et la musique des églises, les quêtes que 
Ton y fait faire , le pain béni et le paiement 
des chaises , usages inventés par les prêtres 
pour tirer des peuples une nouvelle côntri- 
|>utior\ ; la manière dont se font les instructions 
% des paroisses, la confession , la différence des 
.etiterremens selon la richesse du défunt , la 
sonnerie , le mariage, enfin l'habit eccléfias- 
tique si bigarré , et sur-tout le célibat où l'on 
force un grand nombre d'individus , tant de 
Vun que de l'autre sexe j voilà les abus contre 
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desquels s'élève cet ouvrage , et auxquels nous 
ne doutons pas que nos sages repjrésemans ne 
remédient en bonne partie. 



/ 



Dessin. 



267. La Révolution de 1789 , ou le retour 
triomphant de la liberté ; allégorie héroïque 
présentée et dédiée à V Assemblée Nationale, le 
8 mai ij$o ;. par NL le Jeune, avocat. 

Ce dessin , de 28 à 29 pouces de large , sûr 
18 à. ip de haut, a été exécuté par .M. Mon- 
sïau , peintre de l'académie royale. On sous- 
crit , pour l'estampe gravée dans la même 
proportion , chez Bailiy , libraire , ftiéSaint- 
Honoré, barrière des Sergens , qui débite le 
programe et la description du des>m - 9 et chez 
Farmain , notaire , rue de Richelieu , entre 
les mains duquel le prix des souscriptions 
restera déposé jusqu'à la livraison de l'estampe. 
2$ livres sont le prix de L'abonnement qui sera 
ouvert jusqu'au premier septembre prochain. 
On doit considérer ce dessin comme un mo- 
. nuniem numismatique gravé à la gloire de la 
nation , pour conserver l'époque et la mé- 
.moire de la conquête de la liberté , en retracer 
les principaux évènemens, et Ja part glorieuse 
que la capitale et les provinces du royaume y 
ont eue. il restera exposé, pendant plusieurs 
jouis, depuis dix heures du matin jusqu'au 
sqir * excepté les dimanches et fêtes , dans 
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Je salèn Je peinture de M.' Hamon , marchand 
-de tableaux , arcade du Palais-Royal , n°. s3 f 
du côté de la rue de 'Richelieu. 



2*68. Les heureux modèles, ou VEcole du 
bonheur f Roman traduit de VAngloïs. 

2 vol. petit in-ia , formant ensemblç près de 
36o pages 3 à Paris , chez Debraî , libraire, au 
fàlais-Royal , n Q . 32J". 1790 : prix 7 1 livre 
ï6 sotis , et 2' livres & sous par la poste , en 
province. 

L'intrigue de cç roman est peu de chose. 
Un négociant se retire du commerce , acheté 
«ne petite terre, affranchit ses paysans de la 
éervitude où les avaient tenus ses prédéces- 
seurs ; travaille au bonheur de ses enfans qu'il 
établit au gré de leurs désirs et de la raison,; 
voilà tout le fonds de cet ouvragé ?, dont l A ëk- 
'trême simplicité est parfaitement compensée 
par les détails les plus intéressans du bonheur 
dune vie retirée , et par un style attachant. 
On sent que ce négociant , qui jouit ainsi du 
bonheur par celui qu'il procure à tout ce qui 
<f environne, doit être nécessairement philo- 
-sophe, c'est-à-dire x sage et ennemi de toutes 
"les injustices qui dégradent l'homme en le fai- 
'^ant ramper aux pieds de son seiTiblable. Pour 
'donner plus de relief à sa philosophie , l'auteur 
* à fait contraster avec lui uni voisin , noble en- 
'tidhé de ses ayeux , dur envers ses vassaux , 
^d*mt:il est détesté, ruiné par son jncondùUe, 
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«mfin ce que le peuple dé Paris pourrait ap~ 
jpeller un aristocrate. L'original baronnet vicfnt 
se proposer en mariage peur la. fille de notre 
philosophe, et dans Cette entrevue il débité 
toutes lès sottises qu il est capable de dire. Sort 
atyle £st comme son caractère , fort original,, 
çt quelquefois plaisant, Voici le portrait qu'il; 
fait du curé de la terre de notre sage y il était 
fonji de ce ministre , jqui était en conséquence, 
détesté de toussesparoissiens.il est mort. « Le 
pauvre homme! était Un bon compagnon, et 
remplissait fort bien son rôle à table. Il prê- 
chait des sermons diablement courts j il con- 
tait des histoires diablement bonnes , et chan- 
tait de petites chansons diablement gaies. II 
portait toujours dans sa poche un recueille 
çQntes diablement drôles,,, et il était diàUe- 
meoMdroit à prolonger l'heure des repas* II 
n'est donc plus ! la ifiort^est une terrible chose! 
HWatyxi* devons nous y attendre tous. JVcntrè 
serviteur, M. Bellamont, votre serviteur. —^ 
Vfyte, serviteur, mesdames , votre serviteur, 
et il: partit ». . 



< i&tylsAnnales politiques , civiles et littéraire?} 
/^tffo-Lînguet. 

La.réputation de cet ouvrage est faite ainsi 
ipie^ellè de son auteur. On% su , dans le 
f§ms , îa cause qui a fait arrêter les quatre 
derniers numéros qui devaient completter la 
cinquième année de ce journal. M. Linguet 

Q3 
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les* feît distribuer à tous ses souscripteurs, k* 
sîxièrfce aunée , qui commence au <n<\ 121 , 
seri composée de ya numéros au lieu d* ^4, 
parce qu il en paraît maintenant un le jeudi dei 
dhâque semaine , à commencer au trois jiriii 
courant. Les conditions de l'abonnërtiéftt stont? 
lès mêmes qu'autrefois ^c'est-à-dire, 33 lîvté» 
pour Tannée , port franc par la poète, dans : 
tout le royaume. On s'àïidnne, à Paris, chez 
Linguét , rue du Jarditfet* quartier Saint-* 
André-des- Arts , hôtel de Toulouse. 



zrjo. Càton % tragédie. v .-'->-- 

^ Lorsque nous avons annoncé l'histoire de fc| 
rivalité de Rome- et de Cartbage dans notre 
premier volume , N nous ayons oublié d'an-nôn* 
ter en même tems la traduction d'une tragé- 
die Anglaise par Adis$on, par laquelle Mi 
Bamptnartin a terminé le second volume de 
son ouvrage. Nous avons tâché de faire ton* 
naître le style dû traducteur ; il ne nous resté 
qu'à parler de cette tçagédie qui , comme 
beaucoup d'autres drames Anglais , pourrait 
çtre fort applaudie $ur le théâtre de Lopdres > 
et fort peu sur celui de Paris. Le$ scènes ^ 
d'ailleurs , n'y sont pas heureusement cousues, 
le théâtre y reste Vûide; les monologua ïjui 
peuvent plaira aux Anglais font languir pôtç 
nous l'intérêt de la pièce- On voit que Pairteut 
a voulu y mettre plus de régularité qite ses 
*ompatriotes , mais iJ n'a pa& entièrement, se-* 
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couéleur barbarie. Malgré tous ces défauts oit 

nç saurait la lire sans plaisir, parce qu'ils sont. 

compensés par des beautés du premier ordre, 

telles que la quatrième scène du second acte , 

et* le rôle entier de Caton que nous regardons 

comme un chef-d'œuvre. 



-'vj\. Ode aux Poètes Français; sur leur si» 
lénee dans les circonstances présentes ; par M* 
S< dç la C* , avocat en Parlement. 

Potius ne va caïucmus Augusti tropaa.Kou 

À Paris , de l'imprimerie de Monsieur > se 
ùpuve chez Volland, libraire, quai des Au- 
gustins. 

M. C. plaide avec cKaleur la cause, de la 
révolution actuelle , çt reproche aux muses ? ua 
sjjençe honteux, mais peut-çtren aurait-il pas 
mal fait lui-même s'il fut resté dans le cas de 
mériter ce reproche y vu. le peu de justesse 
qu'il fait régner dans ses pensées , et le style 
obscur et peu poétique avec lequel il les rend» 

Géographie. 

272. Plan de Paris , distribué en six divi- 
sions militaires y composées de dix bataillons y 
et comprenant dix districts chacun 9 lesquels 
sont distingués par différentes couleurs $ présenté 
à M. le marquis de la Fayette , commandant 
général de la garde nationale Parisienne; pop 

Q 4 
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tesiéùrpëmm, ingénieur-géographe et libraire ' 
de sa majesté le Roi de Banemarc. A Paris; 
rue Saint-Jacques , n°. 2^4 : prix, 3 livres. • 

Le sieur Pesnos a fait mettre en vente son 
atlas de France en 20. demi- feuilles in-folio 9 , 
corrigées et augmentées d'après la nouvelle di- 
vision du royaume : chacune des cartes , ren- 
fei'manrun^u plusieurs dépattemens ', âveoles 
chefs-lieux de districts, se vend séparément * 
24 sous , et 3o sous pour ceux qui n'ont 4*a$ 
souscrit. 

ifh k . Recueil dé plusieurs piétés relatives aux 
affaires présentes de France ; par monseigneur 
lévêque de Lescar. ijsq. 

62. pages in-8/ ; à Bruxelles, cliez le Cïiar- 
lier, libraire j et à Paris, chez madame Du- 
dhesne v libraire , me Saint- Jacques : prix,, 
12 sous. * . .' • 

M. cfé £escar, quj préside à la province dé 
Bearn , a composé plusieurs discours et plu- 
sfeurs mémoires relatifs alix aflaites présentes, 
et tous ont en un égal succès. Quoique le 
titre de cette brochure annonce plusieurs piè- 
ces, elle n'en contient que deux qui sont très- 
intéressantes , et qiïi méritarertt ; à Tous égards, 
unie seconde édition. La première est le man-*. 
dément qu'il -a donné à son diocèse pour y 
faire cfcariter un Té Deum à l'occasion de la 
déclaration du Roi du 23 septembre 1788 , 
par laquelle sa majesté andique l'assemblée der 
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éflats-gériéraux du royaume. La seconde est un *> 
sermon sur. l'état futur de l'église et le rappel 
des Juifs prédit par les prophètes, avec un dé- 
tail des évènemens qui doivent précéder. II a 
pris pour textfe de ce discours , ces paroles du 
livre de la* sagesse : "''.•- ^ 

Hœc antiqua novit et faura conjtctau . 

C'est la sagesse de Dieu qui connaît le passé j et 
quivoit juste dans l'avenir. /: ,; ■ .; t 

Voici un passage du mandement deM.de 
Lescar qui nous a parti dirté par l'amour même 
du bien ptiblic : « Daignple juste ciel favoriser 
et conduire à son terme un projet si salutaire! 
puïsse-t-ii couvrir de son ombre le prince * 
magnanime dans le sein duquel il Ta versé ! 
Puisse t-ii faire marcher devant- lui son ange * 
tutélaire pour éclairer, ses pas et lever les obs«*7 
ticïesiqui pourraient traverser sa route ! que 
les médians qui voudraient nous opprimer , 
tremblent sous sa puissance. Que les pervers 
qui penseraient à le rendre complice de leurs 
funestes desseins reculent, à la seule idée de sa 
justice et de sa bonté. Que les. cœurs droits t * 
que les mains pures, s'empressent autour de > 
lui et lui prêtent Ieur.mini&tère , etc. » Le dé- ■ 
but de ce mandement ne nous a pas causé un » 
égal plaisir. Nous croyons qu'il est ridicule de 
voir les. successeurs des Apôtres, qui étcrienr* 
des hommes simples , se parer de tous les 
titres qui flattent leur vanité : mais le plus plai- 
sant est de voir un évêqùe ; commandeur des. 
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offres royaux militaire* et hospitaliers du mont 
CkrmeLet de Saint-Lazare dp Jérusalem , etc. 



:274* Les Dangers de P opinion , drame en 
cinq actes et en vers ; par M. J. L.I*|ya; re- 
présentée pour la première fois , sur le théâtre 
de là nation , par MM; les comédiens ordinaires 
djf/Roi , le; 19 janvier 1790. 

Brochure in-8.°; à Paris, chez Maradan, li- 
braire^ ïuç Sa^André- des- Arts, Jhotel de 
Çhâteau-vièu* : prix , 3o sous. 

M. Lay* fait préçédçr sa pièce d'un discours 
préliminaire , dans lequel il réfute quelques 
critiquas de sa pièce ^précaution assez inutile, 
vu les succès, gu Vile a obtenue Nous ne dou- 
tons point que la lecture ne fasse également 
p4aisir à ceux qui aiment -ce genre d'ouvrage*. 

27S. Constatons, avant tout Vttat des<hoses, 
ou Principes pour V établissement et le maintien 
dlune bonne- méthode de comptabilité y précédés: 
dç quelques observations sur les inconvénient 
d'une* mauvaise méthode , et sur la nécessité d'en 
avoir un* benne ; par. M. Robert Allais ,. ci- 
toyen de Ranea., et Négociant. 

' J'averus ld lecteur ^ûe cet écrit doit être lu posé- 
ment , et que je ae .sais pas l'art d'être claif pourqui 
ne veut pas, être, atsejitit. 

J. J\ Roms<4¥ A Çùfyr. soc. %. 3 ., ch, ù 

Brochure in*4.<? j àcPpris , chez Dcsenne , li* 
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Braire , au Palai -Royal , n°\ i et a, ; et cR« 
les marchands de nouveautés : prix, 2 livrei 
8 sous* 

L'auteur a divisé son ouvrage en trois par-* 
tiesj dans la première il démontre, avec au^ 
tant d'ordre que de précision , les inconvé- 
jiiens d'une mauvaise méthode de comptabili- 
té, et les avantages d'une bonne, et il eniridïquç 
les principes dans sa seconde partie : il corisacrç 
la troisième à faire l'application de ces prinr 
cipesjet termine son ouvrage par une tablç 
où il en offre le plan en eu donnant une idée 
générale. 

. 376. Justification du projet du droit royalrétk 
ni envers la mère patrie , dans la personne dç 
t auguste. Assemblée Nationale r envers leurs 
majestés , tous les ministres , la municipalité de. 
ta capitale , et les 60 district sr. 

36 pages in-^..*; à Paris *xhçz les marchands 
"dfe nouveautés , et chez fauteur , rue aux Ours, 
il". 48 : prix, 24 sous. 

- Le ptojet dont s'agit avait pour but <ïe réu- 
nir tou$ tes impôts en un seul , de diminuer le 
tribut de* deux tiers , et d'exempter de con^ 
^ribuer au tiers qui resterait^ tous ceux qui 
vivent uniquement de leurs journées ; de 
payer , avêfc le produit de ce tiers, toutes]* 
dettes présentes de l'état , et cela dès la pre- 
mière aotféfc r et de rembourser * sous les deufc 
suivantes , les indemnités et la finance des 
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iBflfereotes charges ; et enfin \ Je réduire ce? 
tiers d'impôt à un -douzième , comme pn simple 
signe de souveraineté. Ge projet , ayant mérité 
ïes suffrages de plusieurs districts qui en ont 
voté Tad mission et Pexécution , avait aussi 
essuyé quelques Contradictions; 1 mais son au- 
teur prouve ', dans! cette justification , que 
jjuand il se serait ifo'rilpé des deux tiers dans, 
ses calculs , relativement aux droits directs et 
indirects', lés avantages seraient les mêmes 
pour l'état et la nation , et leur serbient pro- 
curés aux mêmes époques. 



t 



àjy. Dénonciation de V "agiotage au Roi et a 
Rassemblée des Notables -, par le comte de Mi- 
rabeau. • 

Pensais-tu qu'un instant * ma yertu .démentie * 
Mettrait dans. la balance un homme et Lu. patrie 1 
, Voltaire. 

*44 pages in-8 r ° \ïj$&i à Paris , cKez les teint* 
l chands de nouveautés : prix , 2, livres. 

-.-: Tout ce qui sort de la plume de cet orateur 
célèbre ne peut être indifférent aux yeux du 
yéritabje patriote, l Attaquer vigoureusement 
4es abus dans le t^ms où le despotisme les fai- 
sait peser sur tes peuples accablés; par son 
sceptre de fer , voilà ce qu'a fait le comte de 
Mirabeau. Nous xrçyqhs; que nos. lecteurs se 
rappelleront a Vjac plaisir l'ouvrage en question, 
,où fauteur:, par; la théorie y i!Us(Oire. et les çé* 
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sidtats de l'agiotage , expose les fureurs de ce 
fléau , telles qu'on ne pefut les considère* 
comme un accident particulier de la capitale , 
mais bien comme la calamité de la France 
toute entière. Il a rejette à la fin du volume 
quelques notes qui sont écrites ainsi que l'ou- 
vrage , et qui n'inspirent pas moins d'intérêt. 



G r a vu k.e s. 



278. Tableaux de* Révolutions de Paris 9 
depuis le mois de mai 17*89 ï dessinés et grayés 
trt couleur par A. F. Sergent > deuxième livtai- 
son ,* dédiés à la société de la révplutioti de 
Londres. 

À Paris , chez Fauteur , rue Mauconseil, n°. 62, 
vis-à-vis le petit passage de Stjacque l'Hôpital. 
M. Sergent a joint à ces tableaux un précis his- 
torique très-couit, mais suffisant pour l'intel- 
ligence des sujets qu'il a traités. 



279. Idées patriotiques sur la méthode et 
timportance d'une éducation nationale y pour 
.assurer la régénération de la France ; par M. 
.Raimond de Varennes. 

•A Angers , de Fimprimerîe de Pavie , rue 
Saint- Laud ; et se trouve , à Paris, che2 Gar- 
nery , rue Serpente, n°. 17. 

II y a quelques idées saines dans «t ou* 
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Wâge , m^is il y en a d'autres qui sont loin 
fie mériter une approbation générale ^ telle 
c que celle de confier .l'éducation à des ordres 
religieux. L'àssfemblée Nationale a facilement 
tranché la difficulté eh supprimant tous le» 
.corps religieux. Nous croyons d'ailleurs , que 
.pour former des hommes et des citoyens, H 
faut des hommes et des citoyens et non pas 
des cénobites; qui ne tiennent pas à la société 
par tous les liens dé la nature^ et cela par 
une raison tome simple : tiemo dal quoi non 
Miet. 

280. Le long parlement et ses crimes ; rap*- 
yrockemens faciles à faire. 

Sotte gli esempi altrui narra i suosi lasi. 

Adone * eanto 6. * 

. Sous des traits étrangers il raconte ses propres 
hazards. 

Brochure iii78.° de ; i5o pages; à Paris, de 
l'imprimerie d un royaliste, 1790 : prix , 36 s, 

La .dame • auteur de cette brochure , ra- 
tohte l'histoire de, la révolution d'Angleterre •' 
**ous, Charles I, et la mprt.de ce monarque 
ihfortuné; avec l'attention scrupuleuse de tou- 
jours comparer les évènemens présens à ceutf 
rqui se passaient alors dans la Grande-Bretagne* 
.Son parallèle est bien. fait quelquefois % lors* 
qu'elle né se lajsse ,pas dominer par l'esprjt 
de parti qu'elle paraît avoir embrassé dépuis 
-fong-tems. En générai sort style est soutenu et 
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genre. I/apparence erç est belle ,' mais l'inté- 
rieur. . . . latte anguïs in herbâ , ou hien : l'é- 
pine est sous les fleurs. 



281. Coligny ou la Sairil -Barthélémy % tra- 
gédie ; par M. ^'Arnaud. 

A Londres, et se .trouve , à Paris, cRez lés 
marchons de nouveautés et à la comédie 
Française. 1789. + 

Nous n'annonçons cette pièce que pour* 
donner à nos lecteurs , curieux de faire des 
comparaisons , la facilité de comparer Co- 
ligny à Charles IX de M. Chénier. C-çst le 
même sujet , mais traité bien différemment, 
non-seulement pour la conduite du plan, mais 
pour la manière dont il est écrit. Indépendam- 
ment du talent de M. d'Arnaud, qui n'est pas 
toujours très-poétique, les scènes qu'il présente 
au spectateur se ressentent du caractère de 
tous ses ouvrages : eiléç ne sont point pathé- 
tiques, elles sont horribles et faites pour ré- 
volter des Français. Du reste , la comparaison 
des -deux tragédies suffira pour montrer que 
M, Chénier ne doit point avoir à M. d'Ar- 
naud autant d'obligation que quelques per- 
sonnes ont voulu se le persuader. 



282. 
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GéOGAAPK.tSé 

2,82 i\ Cartes des départ emins du Calvados; 
2?. des côtes du Nord; j\ de la Manche; 4 Q .de 
la Sjeinl inférieure; 5°. de l'Orne; 6°. du 
Finistère ; 70. de l'Eure ; 8°. de tille et Vi- 
laine \ 9 . du Morbihan > io°. de la Loire infé- 
rieure \ par M, Moithey f ingénieur- géographe, 
rue de la- Harpe, n*. 109: prix , 6 sous ea 
blanc, 8 sous colorées, 12 sous sur papier sa*. 
tiné. 

Ces cartes rassemMées formeront l'atlas na- 
tional géographique portatif de la France, 
en 83 dépai temens , de format m*4-° osa i/z-8. # j 
elles sont gravées avec s in et précision. 

Les personnes qui voud ont se proenfer la 
collection ne les paieront que 6 sous chaque , 
colorées, au lieu de 8 sous. 

M en paraîtra successivement 4 par semaine* 



^83. Odes y Cantates , Epîtres et Poésies di~ 
verses de /. B. Rousseau , imprimées par ordre 
du Roi pour Véducation du Dauphin* 

A Paris f chez P. Didot , fils aîné de F. A. t)i- 
dct, l'airiç, rué Pavée Saint- André-des- Arts ; 
volume in-4* > imprimé au nombre de 2.5o 
exemplaires sur papier vélin d'Ângoulême, 
avec les caractères de la Henriade, gravés 
exprès par Firmin Didot , son frère : prix, 
AS livres broché en cartonr* ~ 

TomêlI.N°.XriL R 
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Ce ne sont point les Œuvres complexes Je 
J. B. Rousseau que Ton donne dans cette 
édition , mais on y donne les meilleures , ras- 
semblées par un meilleur choix que celles que 
nous avons vues jusqu'à présent , où Ton trouve 
les pièces de ce poète qui renfermaient le plus 
de poésie , telles que ses cantates. Nous ne 
nous arrêterons point à loiler le poète , qui 
est au-dessus de tout éloge ; quant à Ja par- 
tie typographique elle est jusqu'à "présent la 
seule qui réponde parfaitement à la beauté 
de l'ouvragé. 

1 # Gravures, 

284. Vue du port de Cartagene , prise de 
Ventrée de la baie; gravée par M. KKXyd'a- 
prè\ le tableau de M. Noël. 

Chez l'auteur, rue de la Harpe, n°. 33 j et 
chez MM. Noël , rue du Foin-Saint Jacques , 
n°. 1 , et Laroche , notaire , rue neuve des 
Petits- Champs : prix , 12 livres. 

Nous avons trouvé le plus grand soin et la 
plus grande exactitude dans l'exécution de 
cette estampe , qui est la troisième de l'inté- 
ressante collection des ports d'Espagne et de 
Portugal; destinée à faire suite à celle des 
ports de France gravée par Cochin et le Bas > 
d'après le célèbre Vernet. 
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1 2&f. Observations sur le livre intitulé : de 
Vlnde , ou Réflexions sur les moyens que doit 
employer la France relativement à ses posses- 
sions, en Asie. 

24 pages in-8. Q ; à Paris , ] de l'imprimerie de 
P. François Didot -, le jeune , et se trouve 
chez les marchands de nouveautés: prix, i5s. 

Nous n'annonçons ces observations que 
pour faire connaître l'existence de l'ouvrage, 
•qu'elles combattent. Comme nous ne l'avons 
point sous les yeux , et que nous ne pouvons 
sans cela juger de la justesse de ces observa- 
tions , nous laisserons le soin de les jugçr aux 
lecteurs qui s'intéressent particulièrement aux 
affaires étrangères. 



286. Recherches historiques et politiques sur 
les Etats-Unis de V Amérique Septentrionale , 
où Von traite des établissemens des treize colo- 
nies , de leurs rapports et de leurs dissentions 
avec la Grande-Bretagne , de leurs gouverne- 
mens , avant et après x {a révolution; par uri 
citoyen de Virginie ; avec quatre lettres <Pun 
bourgeois de New-Heaven , sur V unité de la. 
législation. 

4 vol. in-8.° ; à Caîle , et se trouvent, à Paris, 
chez Froullé, libraire , quai des Augustins. 

Cet ouvrage était écrit , en grande partie , 
en 1786, si l'on en croit l'éditeur j Impres- 
sion même en était commencée. Le retard 
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qu'il a éprouvé a nécessairement exîgé un 
supplément, pour apprendre aux lecteurs ce 
qui s'est passé d'important depuis cette époque. 



' 2.87. Observations faites dans les Py renées , 

pour servir de suite 'à des Observations sur les 

Alpes , insérées dans une traduction des lettres 

d$ W. Coxe, sur la Suisse. 

~* 

& vol. in-8.° ; à Paris , chez Belîn 3 libraire , 

rue Saint-Jacques : prix , 5 Iiv. broché. 

L'auteur de cet ouvrage est umobservateur 
rempli de vastes connaissances , et dont le 

Sinceau hardi sait peindre les grands objet* 
e la nature. On connaît M. Ramond de Car- 
bonnieres pour la chaleur , la vérité , et la va- 
riété de ses descriptions. La comparaison des 
glaciers des Pyrénées aux glaciers des Alpes 
forment une partie des plus considérables de 
cet ouvrage. Les considérations auxquelles 
cette comparaison a donné lieu , nous ont 
paru réunir au suprême degré le mérite 
de la justesse et celui de la nouveauté. Enfin , 
l'opinion- que M. Ramond a donnée au pu- 
blie de ses connaissances et de la sagacité de 
son esprit , reçoit un nouvel accroissement d'a- 
près les réflexions dont il a su assaisonner cet 
ouvrage. * 

N. B, Cest pour la seconde fois que nous 
annonçons ces observations; nous prions nos 
lecteurs de ne point s'en étonner; nous pour- 
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tons ' faire de tems à autres quelques doubles 
emplois de ce genre , lorsque la première an^ 
nonce aura été insuffisante , ce qui arrive quel- 
quefois lorsque MM. les Jibraires nous prient 
d'insérer, dans notre journal , le titre seul de 
leurs livres , sans nous permettre d'en prendre 
lecture. 



k a v u r b s. 



288. Recueil <T estampes destinées à orner 
toutes les éditions d'Homère. 

Format in-8.° , papier de France ; à Paris , 
chez M* Ponce, graveur, rue Sainte-Hya-r 
cinthe , n°. 19. Cet ouvrage se distribue paç 
livraison. La quatrième que nous avons sous 
les yeux termine l'Iliade , dont la suite com- 
plexe se vend 24 livres in-8.°, et 36 livres 
in-4. d 

Les sujets des six estampes , qui forment cette 
livraison , sont ; Thétis apportant à son fils 
Achille , des armes forgées par Vujcaîn ; Nep- 
tune dérobant Enée à la fureur d'Achille 1 
Junon conjurant son fils Vulcain de dessécher 
le fleuve du Xante pour empêcher Achille 
d'être submergé par les flots ; Achille attachant 
Hector à son char après l'avoir vaincu ; Ac^illç 
pleurant sur le corps de Pàtrocle , et traînant 
à ses pieds le cadavre d'Hector; et Priam aux 
genoux d'Achille lui demandant le corps de 
son lils. 'Cette livraison est enrichie d'un beau 
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frontispice représentant Homère et les trois 
Grâces , avec ces deux vers au bas : 

On dirait que pour plaire > instruit par la nature î 
Homère ait à Vénus de'robé sa ceinture. % 

JSodeau ^ art poétique. 



289. Observations sur le rapport de M. Mar> 
tineau , concernant le traitement des ecclésias- 
tiques , la suppression des archevêques , des 
curés u des' séminaires , et le mariage des 
prêtres. 

16 pages in -8.°; à Paris, de Timprïmerie de 
la société typographique, rue et collège des 
Cholets , près celle Saint- Jacques, et se trouve 
chez les marchands de nouveautés , prix , 6 s. 

En applaudissant au rapport du comité ec- 
clésiastique , rédigé par M, Martineau , Fau- 
teur de ces observations trouve que le trai- 
tement que Ion y assigne au bas clergé est 
insuffisant , et il prétend qu'il ne doit y avoir 
aucune distinction entr'eux , au lieu que M. 
Martineau distingue les vicaires de Paris par- 
ticulièrement en trois classes 5 à la première 
H donne 2400 livres , à la seconde, ijoo, 
et 1000 livres à la troisième^ ce qui met en- 
tr'eux , comme on le voit , une différence 
énorme. 

290. Situation politique de la France , et ses 
rapports actuels avec toutes les puissances de 
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V Europe ; par M. de Peysonel , ancien consul 
général de France à Smirne. 

Seconde édition , augmentée d'un chapitre 
sur Malthe , d'un autre sur Genève , et de 
plusieurs autres additions ; a vol. in-8.° ; à Pa- 
ris, chez Buisson , libraire , rue Hautefeuille , 
n°. 20 : prix., 6 livres broché , et 7 livres franc 
de port par la poste. On trouve aussi chez le 
même libraire la quatrième livraison de Yd- 
brégé des transactions philosophiques de la so« 
ciété royale de Londres ; ouvrage traduit de 
l'Anglais et rédigé par M. Gibelin , avec des 
planches en taille-douce. 2, vol. in-8.° conte- 
nant la botanique, l'agriculture , le jardinage 
et l'économie rurale : prix, 4 livres 10 souà 
broché , et y livres franc de port. 



2.91. Dissertation sur Vindissolubtlité absp* 
lue du lien conjugal. 

n vol. in-12 , à Paris , chez le Clerc , libraire , 
rue Saint-Martin , n°. z5/{. 1788 j avec appro- 
bation et privilège du Roi. 

Nous ne rappelions cet ouvrage à la mé- 
moire de nos lecteurs que pour nous recon- 
cilier avec ceux qui auraient pu se scandali- 
ser des éloges que nous avons pu donner aux, 
différens ouvrages qui tentaient à introduire 
le divorce en France. Aussi l'auteur de cette 
dissertation prétend il , d'après les autorités 
les plus sacrées 9 telles que celles du concile 
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de Trente 5 qye tout mariage contracté fégiti- 
i&ement, même sans être consommé , est in-, 
dissoluble de sa nature, et ne peut être rompu 
que par la mort d'un des deux conjoints. 



Gravures. 

2Ço Le Serment prêté dans le jeu de paume 
k Versailles , par MM. les députés du tiers f 
îë 28 juin 1789 i dessiné sur le lieu par Flouest : 
gravure au bas de laquelle est un extrait du 
procès-verbal , et quf se vend chez François 
Masquelier, graveur, rue de la Harpe , n°. 84 , 
çt chez tous les marchands d'estampes ; piix, 
24 sous. 

Gravures- historiques des principaux évène- 
mens depuis Couverture des états-généraux* 
Vingt- troisième et vingt-quatrième livraison ; 
à Paris, chez Jeaninet, rue Hautefeuille , tt. S; 
au Palais-Royal , chez Cussac , libraire , \i° 9 .j 
et 8 : prix de la souscription pour 12 cahiers, 
4 livres, format in- 8% 5 livres in-4. , et 6 
livres 10 sous sur papier vélin } le tout port 
frapc, moyennant 24, sous dç plus pour la 
prcrçtnce. 

2.93. Place patriotique , avec un palais pour 
la permanence de V auguste Assemblée &atio~ 
nale ? et la description (Tune fête annuelle pour 
le renouvellement du serment civique ; présentée 
à Nosseigneurs de ladite assemblée , à MMx les 
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teprêsentans de la commune $ et aux soixante 
districts. 

4o pages in -8.°; à Paris , chez les marchands 
de nouveautés, 1790. prix, ij sous. 

M, Giraud, avocat, citoyen du district de 
Saint- A ndré , le même qui a failli périr au pom- 
mencement de l'année dernière, sous les coups ; 
d'un assassin puni en place de Grève le m fé- 
vrier 1789 , estrauteur de ceprojet'de plice 
et de fête patriotique. La place Saint-Michel 
est celle qu'il croit la plus convenable à son 
objat , qui est d*y bâtir un palais pour la per- 
manence de l'Assemblée Nationale , N vu la sa- 
lubrité de Pair que Ton y réspire , beaucoup 
plus sain que celui de toute autre place moins 
élevée. M. Giraud entre à, cet égard dans les 
Jus grands détails ; fait aboutir à cette place 
uit rues qui donneront vue sur les monumens 
qui se trouvent aux environs , comme Sainte 
Geneviève , la Sorbonne, le Luxembourg, le 
théâtre. Français, etc. Il va même jusqu'à pro- 
poser différens sujets de bas reliefs pour orner 
cette place , et les vers que l'on pourrait ins- 
crire au-dessous. Il convient lui-même ç&e 
ces vers ne sont point toujours heureux, vu la 
difficulté de faire de bons quatrains ou de bons 
distiques. Sans vouloir combattre son avis, nous 
laissons prononcera nos lecteurs, d'après le qua- 
train suivant qu'il destine à mettre au-dessous 
d'un bas^reliefreprcseiuantun magistrat honnête 
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homrtie, ayant à ses côtés un avocat et une 
jolie femme qui lui parlent tous deux. 

Quel état est le mien ! he'las ? tout me poursuit t 
La beauté sollicite et l'orateur séduit : 
Que faire dans ce cas % le choix n'est pas douteux j 
Laissons parler la loi ., taisez-vous tous les -deux. 



294» Voyage en différentes parties de t } An- 
gleterre y et particulièrement dans les montagnes 
et sur les lacs <//* Cumberland et du Westmore- 
land $ contenant des observations relatives aux 
beautés pittoresques \ par ^/.William Gilpin ^ 
M. A. Chanoine de Salisbury , et curé de Boldre 
dans le Hampshire y ouvrage traduit de V An- 
glais sur la troisième édition y par M. Guédon 
de Berchere ; dédié à M t de la Harpe , et orné 
d^un grand nombre de gravures* 

2 volumes in-8 ° ; à Paris , chez Defer de Maï- 
sonneuve , libraire , rue duFoin-Saint- Jacques : 
prix^ 12 livres broché. 



295. Te Patriote, o\\ préservatif contre V an- 
glomanie ^ dialogue en vers suivi de quelques 
notes sur les brochures publiées au sujet des 
états-généraux ; par V auteur du voyage ^'Amé- 
rique en vers , avec des observations philoso- 
phiques 7 historiques , politiques , sur V Amé- 
rique en général y les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne. 
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<6 pages ïn-8. $ à Londres , et se trouve ; à 
raris , chez Froullé , quai des Augustins , et 
à Versailles , chez Blaisot, rue Satory : prix, 
18 sous* 



296. Des Loix Pénales ;par M. de Pastoret, 
maître des requêtes y de V académie des inscrip- 
tions et belles-lettres. 

2 volumes in-8.° ; à Paris , chez Buisson k 
libraire , rue Hautefeuiile , hôtel de Coetlos- 
quet , n°. 20 ; prix, 6 livres broché , et 7 livres, 
port franc par la poste» 

Cet ouvrage confirme parfaitement , ainsi 
que plusieurs autres de la même plume , les 
éloges que l'Assemblée Nationale a donnés à 
l'auteur lorsqu'il y a été cité. II est difficile de 
trouver ailleurs sur ce sujet, des réflexions plus 
sages , et sur-tout plus impartiales. En conve- 
nant de la plupart des abus qui s'étaient intro- 
duits dans les anciennes procédures; il s'élève 
fortement contre le préjugé si défavorable aux 
magistrats , et qui ont souvent servi de pré- 
textes à la mauvaise foi pour calomnier les 
juges. On peut en juger par le passage sui- 
vant qui donnera une idée du style et de la 
sensibilité de M. de Pastoret : « Ne dirait-on 
pas qu'une compagnie de Magistrats est une 
société de bourreaux? Ne dirait-on ^pas qu'ils 
n'ont en main que des glaives, des torches, 
des poignards $ qu'ils n'aspirent qu'à élever un 
échaffaud ou un bûcher 3 que seuls dans Tu- 
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nivers ils n'éprouvent pas , à l'aspect d'un 
malheureux , d'un accusé y le frémissement dé 
Ja nature? Je l'atteste avec serment : jamais, 
non jamais, il n'en parut un devant moi sans 
me faire éprouver de douloureuses émotions. 
Elle vit encore dans-mon cœur comme d^ns 
ma mémoire , celle que je ressentis pour la 
/jpremière fors où, chargé de rapporter un pro- 
cès criminel , je remplis ce terrible ministère : 
îa pâleût coiïwajt^mon visage, lès pleurs rou- 
laient dans mes yeux y ma bouclte neiafs&iil: 
échapper que des paroles mal articulées ; im 
tremblement universel s'était empare de moi , 
et une secrette horreur faisait frissonner tous 
mes sens. L'accusé cependant resta calme ; et 
sans la différence de nos vêtemens, à n'en 
juger que par son maintien tranquille , et par 
le trouble qui m'agitait > on nous eût pris, lui 
pour le juge , et moi pour le coupable ». 



297. V Année 1789, ou les Tribuns du peu- 
ple, tragédie $ par M. N. de Bonneville. 

92 pages in-8.° ; à Paris , de l'imprimerie du 
cercle social , et se trouve hôtel de Bouthillier > 
rue des Poitevins ; et dans tous les bureaux 
de la Bouche de fer : prix , 24 sous * O n & cette 
épigraphe sur le verso du frontispice : 

Tsti sunt Dies 3 qups nulla unquam de le Bit oblivio » 
et per singulas génération' s cunctœ in toto orbe pro- 
vinciœ celebrabunt : nec est ulla civitas in quâ dits 
Phurim * id est sortium non observantur. 

Esther. Cap. g j v. 28. 
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AL de Bonneville trouve, dans les chapitré* 
i , 7 , 8 et 9 du livre de Mardochée ,1a prédiction 
des évènemens dont nous ayons été témoins j 
le principe , la conduite , la fin et jusqu'au 
titre de son poème ; il est facile de le véri- 
fier, La tragédie qu'il offre en ce moment au 
public, parla voie de l'impression, et dont 
MM, les comédiens Français n'ont pas osé se 
charger, n'est autre chose qu'une imitation de 
PEsther de Racine que AI. de Bonneville a 
tâché d'adopter aux circonstances actuelles. Il 
a retranché près des deux tiers delà pièce , et 
les morceaux qu'il a substitues à ceux de son 
modèle ne sont pas indignes de figurer a la 
place qu'il leur donne. Nous ne croyons pas 
qu'il soit nécessaire de donner l'analyse de la 
tragédie , dont le plan est à-peu-près le même 
que celui d'Esther. Nous ne citerons point 
non plus des vers de Racine que tout le monde 
sàrt~par Cctm; et quelques vers de M. de Bon- 
fleviHe suffiront pour confirmer le jugement 
que nous portons de son ouvrage (i). 

« Tous les peuplés ont droit de se garder eux-mêmes 4 
Dès qu'ils sont réunis pour en former le vœu ; 
Tribuns , -attendrez- vous que le fer et le feu ., 
Dévorent lesenfafts.de cette capitale! 
Le salut de ï'Etat , c'est la loi générale. . . ; 
Songez donc aux. Gfcrmains > dont on vous fait des- 
cendre. 

(i) M. de Bonneville est l'auteur de la motion pour 
la garde bourgeoise /et l'un des 14. qui armèrent Paris, 
dans la nuit du 12 juillet. * J 
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Ce peuple j toujours bon ., tant qu'il fut souverain., 
Venait au champ de Mars les armes à la main ; 
Des discours d'un Primats'ils ressentaient les charmes, 
Leurs boucliers d'airain qu'ils frappaient de leurs 

armes * , 
Lui portaient leur hommage 3 en le faisant pâlir $ 
C'est ainfi qu'au sénat nous devons applaudir. 
Point de ces vils cordons donnés à l'aventure ; 
Ne sommes nous pas tous 9 enfans de la nature > 
Sacrés ^ comme nos chefs > et tous égaux en droits; 
On ne doit du respect qu'aux tout-puissantes loix(i). 
Est-ce par des cordons qu'un grand homme s'honore y 
Des cordons ! des liens , des chaînes que j'abhorre 3 
Tous ces cordons pourprés qui les rendent si vains * 
Regardez ., c'est du sang du peuple qu'ils sont teints* 



2,98. Les Amours y élégies en trois livres. 
Brochure in-8.*j à Paris, chez la vçuve Du- 
chesne, libraire , ruç Saint-Jacques,- prix, 48 s. 

On avait déjà, imprimé quelques-unes des 
Élégies contenues dans ce recueil, ce qui en 
faisait désirer la collection entière. L'auteur 
a cherché à imiter sur-tout les anciens poètes 
Grecs fet RbnVains > dont il s'approprie sou- 
vent les pensées et les images/Il y a en géné- 
ral dans ses éFégies beaucoup d'élégance. Des 
puristes difficiles pourraientpèiit-être lui re- 
procher de la négligence dajps Je style ; mais 
ce défaut est tel qufeïTpëut Te trouver dans 

(1) On dit bien des foix toute-puissantes, mais dit- v 
on des tout-puissantes loix $ 



Digitized 



by Google 



... (' 2 7* ) 

un pocte aimable et galant, et qu'on le pré- 
fère de beaucoup à ceux qui n'ont que le faible 
mérite de l'exactitude. Voici quelques vers 
qui terminent une de ses élégies» 

Ciel ! que le tems si léger * 

Parait long , quand on espère t> 

Le soleil sous l'hémisphère 

Ne veut donc pas se plonger. 

Plus fier ; ou moins intre'pide 

.A Ja fin de sqs travaux., 

Sur le penchant des coteaux 

Il retient son char rapide ., 

Et s'arrête au bord des flots. 

Tritons ., ouvrez la barrière 

A ses coursiers écumans ; 

Thétis dans tes bras charmans 

Qu'il finisse sa carrière. 

Dieux ! reprenez la lumière * 

JEt laissez l'ombre aux amans. 



299. Sur la liberté du théâtre \ par M. A. 
L. Millin de Granmaison. 

60 pages in-8.° j à Paris .; chez Lagrange , rue 
Saint-Honoré , vis-à-vis le lycée , et chez Tes 
marchands de nouveautés. 1790 :prix , 24 s. 

1°. Tous les hommes ont-ils indistinctement 
le droit d'élever un théâtre ? z°. Doit-on près- , 
crire aux entrepreneurs des difFérens specta- 
cles les quartiers et les lieux où ils. doivent se 
placer? 3°. Peut-on empêcher à un théâtre de 
s'établir dans un quartier ou dans un lieu par- 
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ticulier? 4°- Les genres dôivent-ils être fixé* 
aux (Jifféreris spectacles ? 5°. Les pièces im- 

Î)rimées doivent-dles être communes à tous 
es acteurs ? 6°. Enfin , la censure doit elle être 
exercée sur les pièces de théâtre ? Telles sont 
les questions dont Fauteur donne la solution 
en homme qui ne respire que patriotisme et 
liberté , après avoir toutefois donné une his- 
toire abrégée du théâtre considéré dans le ré- 
gime despotique où il avait été retenu jusqu'à 
nos jours. 

3oo. Collection générale des portraits de MM. 
les députés à V Assemblée Nationale de 1789. 

On souscrit pour cette collection cï*e2 le 
sieur Dejafain , rue neuve Sainte-Geneviève\ 
et chez le sieur Beljambe , graveur, et nîembre 
de plusieurs académies , rue des petits Augus- 
tin* , n°. 3 , où les lettres et l'argent doivent 
être adressés franc de port. Le prix de la sous- 
cription pour Paris est de 240 livres , dont on 
ne paie que 60 livres en souscrivant, ensuite 
6 livres par mois jusqu'à fin de paiement ; et 
pour la province , de 336 livres > port franc 
dont le premier quart payable en souscrivant, 
le second après la réception de la 32 e . livraison 
Chaque livraison est composée de huit por- 
traits, et MM, les souscripteurs en recevront 
4 par mois ou un par semaine-, à leur choix. 



301. 
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3oi. Lettre <Pun grand vicaire à un évéque / 
sur les curés , de campagne } publiée par M m 
Selîs , professeur d'éloquence , des académies 
de Lyon , Rouen , Amiens , Orléans , la Ro- 
chelle, Berlin, etc. 

32 pages in-8. Q j à Paris, chez Caflleau , rue 
Galande , n°. 6 : prix , 12 sous. 

L,e sujet de cette lettre , dit l'éditeur , déjà 
important par lui-même, acquiert paries cir- 
constances un nouveau degré d'intérêt. Outre 
le talent tie l'écrivain qui a dicté cette lettre 9 
on y trouve le mérite inappréciable d'un au- 
teur véridique et impartial. Mais ce qui ne 
nous a pas peu surpris , c'est de lui voir blâ« 
rtier les fêtes de Rosières , et cela par des 
raisons très-plausibles , comme on peut en 
"uger par ce qui suit : » Premièrement, ce sont 
es hommes qui jugent 3 dès-lors , si la Rosière 
«t jolie, je la soupçonne fort d'injustice. J'en 
suis fâché pour eux 5 mais je n'en ai point en- 
core vu de laides. Secondement , je n'aime 
point que cette concurrence soit annuelle t \ 
annoncée ainsi d'avance , fixée invariable- 
ment. Par-là les prétendantes se composent, 
s'apprêtent , mettent tous leurs soins à paraître 
du moins ce qu'il faudrait qu'elles fussent. Le? 
mieux eût été qu'elles ne fussent pas mêraç 
émules les unes des autres ; et les voilà riva- 
les > par conséquent inquiètes , jalouses , dispo* 
sées à intriguer , à murmurer , à se plaindre» 
A la fin vous donnez à Tune de l'orgueil avec 

Tome II. W XriIL S 
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fca rosé j vous n avez donné aux autres que du 
chagrin et des vices *. 



3o2. Xe Despotisme dévoilé , ou Mémoires 
de Henri Masers de la Tude , détenu pendant 
3$ ans dans les diverses prisons d'état $ rédigé 
sur les pièces originales ; par "M. Thierry , 
avocat , membre de plusieurs académies , </&!# 
<z M. de la Fayette. ' 

3 volumes in-8.° ; imprimes aux frais de M* 
^e la Tude, et se vendent chez lui, rue de- 
Hethisy , n°. 1 , au coin de ceUe de la mon- 
noie, et chez le Jai fils, libraire, rue de l'E- 
chelle : prix , 6 livres. 

M. de la Tude désavoue formellement la 
prétendue histoire que Ton a écrite sous son 
nom , et publiée en 1787. Outre l'inexacti- 
tude à raconter les faits , on ne trouve danv 
cette histoire qu'une très-petite partie des 
aventures qui lui sont arrivées. L'auteur n'a- 
dopite et ne reconnaît comme vrais que ses 
mémoires , signés de sa main , et dans lesquels 
H n'a point déguisé la vérité. A la tête de cet 
ouvrage se trouve le portrait du héros , gravé 
par M. Canu , d'après le tableau de M. Ves- 
tiet, avec ce vers au frontispice pour épigraphe : 

Mortels a respectez Rome > «lie n'est plus aux fers» 
Mort de Char , acte 1 ê scène Ire. 
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3o3. portrait du Baron de ïreni 5 c&#re 
f>&r ses malheurs ; peint d'après nature par M. 
Garnerey , et gravé en couleur par le même. 

H fait pendant à celui de Jean Jacob , âgé 
de cent vingt ans , et se vendent Pun et l'autre, 
à Paris, chez Pauteur, rue Saint- André-des-* 
Ans , n\ ia5 : prix, 24 sous en couleur. 

II n'est personne qui ne connaisse les aven* 
rares et les malheurs du baron de Trenk; il a 
actuellement 63 ans , et il est père de huit 
enfans. J'ai vu le portrait en question exposé 
dans la salle de M. le Brun , rue de Clery , 
où étaient rassemblés quantité d'autres pro- 
ductions en ce genre , pour faire connaître au 
public les talens de nos jeunes peintres. Je Paï 
trouvé extrêmement ressemblant. Quant à Pen- 
setnble d'un tableau , je n'ai pu en juger vu 
le peu de connaissance que j'ai de cet art j 
mais un vieillard qui m'avait Pair connais- 
seur, et que j'ai suivi pendant quelque tems 
dans la salle , a confirmé la bonne opinion 
que j'en avais 5 en disant à un jeune homme 
que j'ai pris pour son fils : « Regarde bien , 
mon fils , ce portrait est véritablement beau »+* 
" M. Garnerey est le seul à qui il ait donné cet 
éloge simple , mais qui m'a paru bien au-des- 
sus des éloges exagérés que prodigue la flat- 
terie. 

Sa 
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3o^« Voyage aux sources du Nil , en 'Nulle 

et en Abyssinie ,, pendant les années 1768 » 

T769 , X770 , 17^1 et 1772 ; par M. James 

Bruce; traduit de V Anglais par J m H. Castera. 

1" volume in-4. avec figures; à Paris, chez 
M. PankouRe , libraire , rue des Poitevin** 
hôtel de Thou : prix , i5 livres 10 sous. 

Ce volume n'est qu'une partie de Pouvrage 
qui doit en former plusieurs. L'auteur, lui- 
même > en donne l'extrait dans ce passage de 
son épître: dédicatoire au Roi d'Angleterre; 
« J'ai entrepris ce difficile et pénible voyage, 
et je ne me suis pas un instant détourné de 
ïa carrière que je n'aie atteint mon but. Cette 
découverte fut même la première commencée 
sovjs le règne de votre majesté. D'Egypte je 
^rénétrai en Abyssinie, en traversant d'abord 
î'Afàh*e,puis d'horribles déserts , désolés vit 
dfes vents pestiférés, embrasés par un soleil 
dtant rieri ne tempère les ardeurs , effrayans 
jpftr leur étendue, et dont les noms sont aussi 
inconnus à la géographie que ceux du monde 
Anti-Diluvien. Dans les six années qu'a duré 
mon voyage j'ai parcouru une circonférence 
dont le diamètre comprend 22 degrés du 
nuéridien ; espace où l'on rencontre tout ce 
fpii peut rebdter le courage , nuire à la santé, 
et menacer la vie de Phomme ». 



3oj* Louis IX en Egypte , opéra en trois 
actes , représenté pour la première fois , sur 
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Te théâtre de V académie royale demwiquf^ fe 
mardi i5 juin 1790. ' ' ■ 

74 P a g es in '4* J, à Paris, dç j^pripfede àip 
P# de Lormel, imprimeur die i ladite acadé- 
mie, rue du Foin-Saint r J%cq»^ ,.à. l'image 
Sainte-Geneviève y et se îrpuyç à la saHede 
l'opéra : prix , 3o squs, 

MM. Guillardet Andrieux , auteurs de pé 
drame lyrique, sont déjà connus j Tuir, par 
d'autres opéras qui ont eu le sfaccès Ië bllifc 
complet } et l'autre 5 par la petite pièce des 
Etourdis ou du mort supposé, qu'on ne peut 
se lasser de voir sur le théâtre de la comédie 
Italienne. On peut bien juger que la réunion 
de ces deux talens n'a pu que produire un 
bon ouvrage , aussi les paroles de cet opéra 
méritent-elles d'être distinguées de celles dîme 
infinité d'autres où la muiique dit tout , et les 
paroles rien. Cependant , soit préjugé contre 
ce genre d'ouvrage , soit la difficulté que nous 
croyons voir dans son exécution , nous enga- 
geons M. Andrieux de ne pas s'y livrer ex- 
clusivement à tout autre. Nous ne savons point 
quel sera le succès de Louis IX $ mais quelle 
différence entre le plaisir que nous a causé sa 
lecture , et celui que nous avons goûté en 
lisant les Etourdis ! On dira que c'est un genre 
bien différent, qu'un opéra doit être entendu 
avec tout l'appareil du spectacle et de la mu- 
fi que ; à la bonne heure ; mais nous croyons 
que M. Andrieux peut mieux faire y et il l'a 
prouvé. Quant à M. Guillard, qui a adopté ce 

sa ' 
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'ftètiti absolument , le faible tribut cfe nos 
éloges ferait bien peu de chofe près de ceux 
qui fui ont été prodigués > et des jufles cou- 
ronnes que lui ont mérjtées Œdipe à Colonne, 
Evelina , etc^ Cet opéra est précédé d'une pré- 
face où les auteurs apprécient leur héros a fa 
juste valeur , c'est-à-dire, qu'ils distinguent les 
vertus d'un grand homme et d'un Koi , du 
zèle fanatique qui l'a fait courir inutilement 
au-delà des mers. JLe passage fuivant qu'ils 
mettent dans fa bouche même, répond par- 
faitement à l'idée qu'ils en donnent. On lui 
«fit que le Soudan d'Egypte a formé le projet 
de le trahir. 

• lia vie est à mon peuple , et lui doit être utile. *. 
Je veux la conserver pour lui. 
Rtea ne m'allarme , 8c mon ame est tranquille^ 
Non; le Soudan n'a point trahi 
Ce traité foleranel , la paix qu'il m'a jurée. 
Ah ! si la bonne foi, la vérité sacrée, 
^'exilait de c -la terre et quittait les humains^ 
JYi toujours pensé , cher Joinville , 
• Que du moins son dernier azyle 
Devrait se trouver au cœur des Souverains. 

L'idée en est certainement nouvelle j et çfc 
serait le cas de dire : 

Ces vers sont assez beaux pour des vers d'opéra. 



3o6. La grande Période , ou le retour de Page 
tfor} ouvrage danJdequel on trouve les causes 
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des désordres passés , des espérances pour Voye* 
nir > et le germe du meilleur plan de gouverne* 
ment ecclésiastique ; par M* D** 4 ; avocat et 
ancien professeur., 

1 vol. m*8.°j à t ans /chez Pautéur , me Saini* 
Jean-de-Beauvais , n°. Zj j chez Blanchon , 
libraire, rue Saint- André-des-Arts$ etBeiin, 
rue Saint-Jacques , près Saint- Yves : prix , 
y livres broché. 

Avec le secours de l'astronomie , dont l'au- 
teur paraît avoir fait une étude approfondie, 
il donne une nouvelle interprétation aux livres 
de Moyse , et même à certains passages de4a 
mythologie j il prétend le monde beaucoup 
plus vieux qu'on ne le croit , d'après les livres 
saints. Ce que nous avons trouvé de plus re- 
marquable dans cet ouvrage, est un calen- 
drier- qui fait retomber perpétuellement les 
jours de la semaine aux mêmes jours du mois 
et aux mêmes jours solaires. La nature elle- 
même semble , d'après le système de M. D***. 
avoir préparé les révolutions physiques et po- 
litiques qui se sont succédées. Au défaut près 
de sécheresse dans le style de cet ouvrage x 
ce qui vient probablement de ce qu'il travaille 
plus particulièrement pour ceux qui sont ver- 
sés dans les hautes sciences , nous ne croyons 
pas qu'on puisse le lire sans aucune espèce 
d'intérêt. 



S4 
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3ô7# Mémoires divers <T agriculture , couron* 
nés et approuvés par la société royale <f agri- 
culture de Paris , ou par P académie de Va- 
lenee en Dauphiné; par M. JJuyaure , avocat , 
membre des sociétés royales ^agriculture de 
Paris , Lyok et Rouen. 

y. volume in- 8. ? de 2.5% pages; à Paris, chez 
pelalain jeune , libraire , : rue Saint-Jacques s 
prix y 3 livres 12 sous. 



4 3o8. Orlando filrioso , poème héroïque de 
VArioste , accompagné de quelques notes pré- 
cises y et de la seconde édition d'une traduction 
nouvelle ; par M. C. ; corrigée et complettée. 

8 volumes in-ia., petit format y pour lesquels 
on souscrit chez Esprit , libraire , au Palais* 
Royal , à raison de 24 livres pour un papier 
d'Hollande , et i& livres en papier de France, 
dit petite-couronne fine. Ceux qui n'auront pas 
souscrit paieront 36 livres l'un et 27 livres 
l'autre. Ô« pourra prendre séparément l'on* 
ginal et la traduction , mais l'Italien seul co& 
tera les deux tiers de la somme totale , et le 
français , un tiers seulement. Le seul texte 
Italien, sans notes , en 4 petits volumes in-ia, 
papier de la petite-couronne , se -irend actuel- 
lement 20 livres sans la reliure. Les souscrip- 
teurs ne paieront que moitié d'avance , et le 
reste en retirant l'édition qui paraîtra au mois 
de janvier 1751. 



Digitized 



by Google 



( 2&1 ) 

Soç. Organisation et administration des fi- 
nances pour un peuple libres par M* Laporte, 
agent de change à Bordeaux. . 

Inviter quand il ne faut pas contraindre , conduire 
quand il ne faut pas commander ; c'est l'habileté su- 
prême. La raison a un empire narurel ; elle a même 
un empire tyrannique : on lui résiste ^ mais cette ré- 
sistance est fon triomphe : encore un peu de tems* 
et l'on sera forcé de revenir à elle. 

Brochure in-8.° de ijô pages j à Paris , ctez 
Gastelîer , libraire, rue neuve Notre-Dame t 
vis-à vis le balcon des enfans trouvés , n°. 18; 
prix, 1 liv. 16 s. 

M. Laporte a distribué son administration 
eh quatre classes , ce qui fait la division na- 
turelle de son ouvrage en quatre parties. Dans 
la première, il traite de 1 administration des 
finances, des municipalités, des villes, bourgs, 
villages or\ communautés des campagnes. La 
seconde contient l'administration des finances 
des districts. La troisième , l'administration de 
celles^es départemens. Et la quatrième enfin , 
plus considérable à elle seule que les trois pre- 
mières , traite au long d'une banque nationale 
et de l'administration générale des finances. 
L'auteur offre ensuite beaucoup de discussions 
sur drfférens sujets , tels que l'extinction de 4a 
fiscalité , la régénération de l'agriculture , le 
commerce , le ministère , l'Assemblée Natio- 
nale , les privilèges , les colonies , etc. II s'op? 
pose fortement à l'émission d'un papîer-mon- 
noie, et à sa circulation forcée dans lès pro- 
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vinces. Ou P Assemblée Nationale n*a pas trou- 
vé ses raisons suffisantes , ou le malheur des 
tems est à son comble , s'il Ta forcée à décré- 
ter une opération aussi désastreuse que M. La- 
porte veut nous le persuader , pour subvenir 
promp tement à la détresse momentanée que 
nous éprouvons. 



310^ Nouvelles des missions orientales , re- 
çues au séminaire des missions étrangères , à 
Ppris, en 1787 et en 1788. 

2 volumes in-12 ; à Paris , cliez Crapart, li- 
braire, rue d'Enfer , près la place Saint-Mi- 
chel. 1789, 

Les premiers volumes de cet ouvrage , dont 
on devait donner tous les ans une partie au 
public , lui en avaient fait désirer la suite: 
mais on n'a pu satisfaire son empressement en 
1788. Les deux volumes que nous annonçons 
peuvent donc espérer de sa part un Recueil 
favorable. Quoique Pobjet des missionnaires 
qui écrivent ces nouvelles ne soit que de faire 
connaîtte l'état actuel de la religion dans ces 
contrées , ils ne laissent pas de donner des 
détails crès-ihtéressans sur tout ce qui se pré- 
sente de remarquable à leurs yeux , comme 
sur les mœurs et les usages des pays qu'ils par- 
courent , rétendue et la fertilité des provin- 
ces, etc. Ils assaisonnent aussi de tems en tems 
leurs récits d'anecdotes , dont quelques-unes 
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sont assez piquantes ; ce qui procure une 
agréable diversion au lecteur» 



3li. Précis des observations remises au co- 
mité des finances de V Assemblée Nationale % 
concernant Vaffaire des messageries , les dé» 
penses quelle a occasionnées au trésor royal 
depuis 1777 jusquau premier janvier 1790 \ les 
-moyens d'en améliorer le service , et d'en soute* 
nir les produits en restreignant le privilège , etc. 
par MM. Prieur , Doyen , BarBereux , de Nan- 
teuil Vaine , de Nanteuil le jeune , et la dame 
veuve de 1^ Combe , tous anciens fermiers des 
messageries. 

A Paris , chez Demonville , libraire , rue 
1790- 

Les offres que font MM, les anciens fermiers 
des messageries sont : i°. de restreindre telle- 
ment le privilège qu'il ne serait plus qu'une 
simple préférence; 2°. • d'acheter et payer 
comptant tous les bâtimens dont le sieur 
.d'Haute ville , fermier aâuel des message- 
ries , jouit gratuitement , et qui valent plus de 
dix-sept cents mille livres 5 3°. De payer neuf 
cents mille livres de ferme au trésor public , 
4°. de payer même au sieur d'Hautevilie une 
indemnité , si toutefois aucune est due. Ces 
offres, et quelques autres , qu'il seroittrop long 
de rapporter^ porteraient cette partie du ré- 
venus de la nation à près de quinze cens 
mille livres* 
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3 12. Géographie des Grecs analysée f Où tes 
systèmes <f£ratosthenes,<&Strabon et deVto- 
lemée , comparés entr*eux *t avec nos connais- 
sances modernes ; ouvrage couronné par V aca- 
démie royale des inscriptions et belles lettres j 
par M. Gosseiin , dépuu de Flandres , du HaU 
naue et du Cambresis 9 au conseil royal du com- 
merce. 

Volume in- 4 . avec des tables et des cartes j 
à Paris , de Pimprimerie de Didot l'aîné , et 
se trouve chez lui , rue Serpente , hôtel Fer- 
rare , chez Didot, fils aîné , rue pavée Saint- 
André , et Firmin Didot , libraire , rue Dau- 
j>hine. 

L'académie royale dçs inscriptions et belles 
lettres , dit l'auteur dans un avertissement f 
avait proposé , pour le sujet d'un prix extraor- 
dinaire , qu'elle devait adjuger à Pâques 1789 , 
de comparer ensemble Sirabon et Ptolemée , dt 
faire connaître la marche de ces deux géogra- 
phes , de déterminer f ' état où ils ont trouvé les 
connaissances géopraphiques , et le point où ils 
les ont portées. C'est ce programme qui a don- 
né l'idée de cet ouvrage où l'auteur va bien 
plus loin que ne le demandoit l'académie, H 
a recherché quelles étoient les connaissances 
géographiques des Grecs à l'époque où elles 
furent recueillies pour la première fois par 
l'école d'Alexandrie , et découvre les causes 
de tant d'erreurs , dans cette scier, ce , commises 
par les anciens. II est facile de juger, d'après 
ce court exposé, conafbien de tems-et de peines 
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il a fallu à l'auteur pour débrouiller le caho$ 
où était epsevelîe l'histoire de la géographie 
dans ces tems reculés, dont il restait à peine 
quelques vestiges. Quant au mérite de l'exé- 
cution, l'académie a prononcé d'avance , et 
Téloge que nous en pourrions faire serait tout 
au moins très-superflu. 



3i3. Quel ridicule ! Appel aux trente-trois 
mille ; par AL Charon , ci-devant officier de la. 
garde nationale , seconde édition» 

Pour être respectés , soyons donc respectables. 

Alcoran > chap. septante > version nouvelle* 

i5 pages in-8.°j à Paris , chez les marchand* 
de nouveautés : prix , 6 sous. 

M. Charon a-t-il bien réfléchi en mettant 
son nom avec cette qualité à la tête d'un pam- 
phlet dirigé contre l'établissement d'un ba- 
taillon de vieillards? Ne donne-t-il pas à 
croire qu'il a essuyé quelques désagrémens 
dans le grade qu'il a occupé depuis la révo- 
lution, et qu'il y a peut-être un petit motif de 
vengeance qui le fait critiquer ce qu'il y a 
^e plus respectable dans un corps dont il a 
été membre ? 



314. Observations sur un ouvrage de M de 
Jarry ayant pour titre : Projet de formation de 
l'armée Française; par le comte de Caire , co- 
ionet , chef de brigade au corps royal du génie. 
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6g pages ïn-8.° j à Paris , chez Laporte , inc** 
primeur-libraire, hôtel de Bouthillier , rue des 
Poitevins; et chez les marchands de nouveau» 
tés : prix , 24 sous, 

M. de Carre s'est proposé , dans cette bro* 
chure de défendre le corps royal du génie 
contre les attaques de M. Jarry , qui s'est mis 
au nombre de la foule des ennemis de ce 
corps estimable. La défense est un peu plus 
vigoureuse que l'attaque 3 aussi nous ne dou- 
tons pas que cette lutte , loin de porter la 
moindre atteinte à sa gloire , n'ajoute encore 
à l'estime et à la gloire dont jouissent dans 
l'Europe entière les membres qui en font 
partie. L'anecdote suivante pourra donner une 
idée du style de l'auteur : a Un officier générai 
qui , un jour d'action , n'entendant plus tirer 
la batterie , accourut pour demander à l'offi- 
cier qui la commandait., pourquoi il ne tirait 
plus ; et sur la réponse que celui-ci lui fit , 
qu'il prenait ses prolongemens , et n'entendant 
rien à cette phrase technique du métier , 
s'écria : e h ! voilà comme est ce corps royal j 
il prolonge toujours !» 



Gravurbs. 



3iy. Portraits de MM. Beaulieu et Isidore 
Àgasse; dédiés , Vun aupatriotisme Français , 
Vautre à la nation -> par M. Bauzii , peintre en 

miniature. 

A Paris , chez l'auteur, hôtel de la marine , 
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rue Croix-des-Petits-diamps, prés la place des 
Victoires : prix , 24. sous pièces, en couleur > 
et 12 sous en noir. Ces deux portraits , que 
Ton peut placer en regard , réunissent le double 
mérite de la vérité dans l'exécution, et de la 
ressemblance. 



006. Les Prêtres démasqués par les Saints > 
avec cette épigraphe: 

Un gros prieur 3 son petit fils baisoit , 
Et mignardait au matin en sa couche: 
Tandis rôtir sa perdrix on faisait. 
Se lève > crache , émentit et se mouche. 
La perdrix vire , au sel de broque en bouche 
La dévora : bien savait la science. 
Puis quand il eut pris sur sa conscience 
Broc de vin blanc > du meilleur qu'on élise * 
Mon Dieu , dit-il , donnez-moi patience : 
Qu'on a de maux pour servir Sainte Eglise/ 

Viloiu 

34 pages in-8. Q iàMontauban , de Pimprime-' 
rie de monseigneur le Tonnelier de Breteuil, 
évêque ; aux dépens des prisonniers du fana- 
tisme; et se distribue , à Paris , rue Royale, 
butte Saint-Roch , à l'ancien club des noirs 3 
1790 : prix, 12 sous. 

Cette bagatelle est un dialogue entre Sainte 
Geneviève et Saint Ovide, qui va lui rendre 
une visite , pour obtenir la santé de la supé- 
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rïeure du couvent des Capucines. La ptufe , 
qui survient dans ie tcras de leur entrevue , 
fait que les conducteurs du saint le laissent en 
tête à tête avec la sainte , et c'est alors qu'ils 
s'entretiennent d'affaires d'état. Le style en est 
assez piquant et assez soutenu ; nos lecteurs 
ne seront pas fâchés , peut-être , de voir le 
sentiment de Skint Ovide sur l'Assemblée 
Nationale : « Je la regarde , dit-il , comme le 
foyer de toutes les lumières , comme le com- 
plément de toutes les merveilles. Et quel est 
l'insensé qui , perdant même à la révolution , 
pourrait soutenir le contraire ? qiri ne con- 
vienne dans le fond de son cœur que ses tra- 
vaux reposent sur les principes d'égalité , de 
douceur, de raison? Que ses ennemis citent, 
s'ils l'osent, un seul de ses décrets qui ne porte 
en lui un caractère immortel de la saine phi- 
losophie ? En vain ils mirent tout en usage 
pour l'affaiblir ; froides plaisanteries , intrigues , 
délations menaces ». L'auteur raconte a une 
manière piquante l'aventure du vicomte de 
Mirabeau et de J. F. Maury lorsqu'ils provo- 
quèrent un jour le peuple au sortir de rassem- 
blée. La brochure est terminée par des couplets 
dans le style de l'épigraphe, dont le refrain 
est dans la bouche des prêtres pour toutes 
réponse aux justes reproches qu'on peut leur 

faire; 

Monsieur , nous faisons le service. 



3i7# 



i 
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3i^. Opinion de M. Blin , député de Nantes > 
sur les réclamations adressées à l x Assemblée 
Nationale par les députés extraordinaires dit 
commerce et des manufactures^ France , relu-* 
tivement aux colonies. 

39 pages in-8.^ ; à Paris , chez les marchands 
de nouveautés: prix, 12 sous* 

M. Blin commence par montrer toutes les 
ressources de la possession de nos colonies, 
tant pour jiotre agriculture que pour notre 
commerce 9 il répond aux principales objec- 
tions que Pon^peut faire sur cette matière; 
et il finit par résoudre la question de savoir s'il 
faut donner aux colonies une constitution par- 
ticulière , ou les regarder simplement comme 
nos provinces. II est bon de savoir que le dé- 
cret de l'Assemblée Nationale sur ce dernier 
objet , est à-peu- près celui de M. Blin qu'elle 
^arfepeé. 



3 18. Mémoire qui contient les principes de 
V administration politique sur la propriété des 
carrières et des mines , et sur les. règles de leur 
exploitation ; par M. Turgot. 

82. pages în-8.° ; à Paris , ckez Froulé , libraire , 
quai des Augustins , n°. 39 prix, 12 sous. 

Voici la conclusion générale de ce mémoire: 
m 7 out ce que les loix positiveront à faire sur 
l'exploitation des mines , se réduit à ne Tien 
retrancher , et à ne' rien ajouter à ce cju'gta-* 

Tome II. N.* XIX. T 
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fcîît la seule équité naturelle. On ose prédire 
que , sur quelque matière que ce soit , l'étude 
approfondie des vrais principes de la législa- 
tion et de l'intérêt public , bien entendu , con- 
duira précisément au même résultat. 



319. La journée du Vatican , ou le mariage 
f du Pape y comédie parade en trois actes y avec 
âes agremens , jouée à Rouen sur le théâtre 
Aiiberti , le 2 février 1750 ; traduit de V Italien 
*i'Andrea Giennaro Ghiavacchi , chevalier de 
tordre de Saint- Jean-de-Latran , et camerier 
secret de S. S. 

J'ai désiré cent fois * dans ma verte jeunesse ^ 
De voir notre saint Père au sortir de la messe ; 
, Avec le grand Lama dansant un cotillon. 

Voltaire. 

3i pages in-8.° ; à Turin , de rimprinierie aris- 
tocratique, aux dépens des réfugiés Français; 
et se trouve , à Paris , chez les marchands de 
nouveautés : prix , 12 sous. 

Parmi quelques phrases un peu piquantes , 
Bëautôup de longueurs très-insignifiantes , le 
discours du sacristain de St. Pierre au sacré 
collège , est un d$s morceaux les inoins mé- 
v diocres. En voici quelques phrases qui pour- 
ront donner à juger du reste : « Serviteur des 
serviteurs, et vous, prêtres rouges , violets, 
noirs ; moines barbus ou sans barbes , fétiches , 
Cantons , qu'espérez-vous ? , • N'est-ce* pas le 
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cpmBIe de la dérision d'imaginer que 3, F f 
Maury , le bouclier et Pornement du clergé de 
France, armé de pistolets et de quelques so- 
phismes décriés, que Mirabeau le farceur , peu- 
vent encore soutenir vos espérances ? Je vous 
le dis , prêtres: le jour de la vengeance s'ap- 
proche ; hâtez-vous de reprendre les traces 
d'une religion simple j appaisez les peuples ir- 
rités; n'attendez rien de vos armes livrées au 
ridicule sur le théâtre de la nation Française. 
Vos jubilés , vos huiles , vos croisades , se- 
raient misés en chansons , et ne serviraient 
qu'à déceler encore plus votre impuissan- 
ce • etc* » 



3ao. Les deux Cousins f histoire véritable* 

176 pages in-8.°; à Paris, chez Desenne , li- 
braire, au Palais- Royal , 1790 : prix , 48 sous. 

Cette histoire véritable n'est autre chose 
qu'un petit roman assez intéressai.^ dans le 
genre oriental. Voici quelle en est à-peu -près 
la marche^ Les Fées ont donné à Alad'n tt à 
Salent deux caractères différera que l'auteur 
expose dans la cour du Roi de Perse. Le pre- 
mier franc , sensible , et d'un génie élevé , 
éprouve beaucoup de vicissitudes dans la vie: 
ïe second , froid, patient , et d'un esprit ordi- 
naire , mais rempli d'activité ; sait adroitement 
ipettre à profit toutes les circonstances. Aladin 
est disgracié Salem vit heureux à la co-r lors- 
que la Perse se trouve dans le f>Ius grand dan-* 
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ger. Aladin seul peut ramener l'ordre, et par- 
vient alors à se couvrir d'une gloire immortelle. 
Saladîn, de son côté, est. toujours le même, 
c'est-à-dire heureux sans célébrité. Le 5ut que 
s'est proposé l'auteur de cette intéressante pro- 
duction à été de prouver qu'il ne faut em- 
ployer le ministère des grands hommes que 
dans les grandes crises d'un état. Il eût pu 
prendre pour devise : aux grands maux les 
grands remèdes. 



32I. Mémoire sur la marine, ou idées gêné" 
raies d* une constitution pour toutes les branches 
de ce département ; par laquelle il prospérerait , 
le commerce maritime prendrait un accroisse» 
ment considérable , et d^où il résulterait beau» 
coup d^ économie aux finances de VÊtat 5 pré» 
sente à V Assemblée Nationale. 

82 pages in-4*° > à Paris , c!iez Fitmin Didot 
et Jombert jeune , libraires , pour l'art mili- 
taire Y ïes mathématiques, et l'archîtectuçe , 
rue Dauphine, n°.* 116: prix, 36 sous. 



3a2. Eclaircissement sur le collège royal de 
F/açce. 

32 pages in-8.° ; à Paris , chez Içs marchands 
de nouveautés: prix, 10 sous. 

Avertis que Ton avait le projet dé transférer 
au jardin du Rai une partie des chaires du 
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collège royal 3 MM. les professeurs de ce 

collège ont cru devoir exposer les avantages 
de leur réunion dans le dentre de Paçis , et 
Iesinconvéniens qu'il y aurait pour les sciences 
qu'ils professent à reléguer une partie d'en- 
tr'eux au jardin du Roi , dans un quartier per- 
du , et éloigné de Paris. Leur principale rai- 
son est que toutes les sciences qfo'on-y en- 
seigne se prêtant un recours mutuel pour en 
faciliter l'intelligence , ils avoient su disposer 
les momëns de leur classe > de manière que la 
même personne qui en aurait le loisir , peut 
les suivre tous en même-tems , avantage inap- 
préciable qui cesserait d'exifter lors deJeur 
séparation. 



3a3. Découverte précieuse à l'humanité; hom- 
mage fait à la patrie sous les auspices de C As- 
semblée Nationale* 

8 pages ïn-8*° ; à Paris , chez les marchands 
de nouveautés : prix y 3 sous. 

L'auteur a commencé cette feuille par l'ex- 
trait des registres de l'Assemblée Nationale du 
2.8 février 1790. « Il a été remis aux archives 
de l'Assemblée un cartoft de bureau qui , dou- 
ble d'étoffes incombustibles /met. à l'abri du 
feu les papiers et effets q\û y sont renfermés. 
Ce carton avait été déposé sur le bureau de 
l'Assemblée Nationale, le 18 du mois de fé- 
vrier , par M. le Roux , physicien et auteur du 
• journal d éducation, dédie au Roi , avec qUel- 

T3 
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ques écrits relatifs a o découvertes , contre 
les ravagçs des incendres , et il en avait fait 
F lommage à l' Assemblée Nationale. Colla- 
tionné, conforme au registre, par moi, député 
à l'Asscmbiée Nationale , Pun de ses ex-pré- 
sidens et garde de ses archives. Paris, ce 18 
mars 1790; signé , Camus ». Lenteur ne fait 
part au public de sa découverte qu'après s'être 
bien assuré du succès par une grande quantité 
d'expr rfences prises devant des témoins dignes 
de foi. Les papiers ne sont pas les seuls ob- 
jets à la cpnservations desquels il se soit livrée 
il a composé aus^i un antre ouvrage qu il a 
joint au carton présenté à l'Assemblée Na- 
tionale, et dans lequel il travaille «à défendre 
les maison et la vie des hommes contre la fu- 
reur des incendies , des dangers des eaux et 
de l'air méphitique. Cette feuille contient en- 
suite la liste des découvertes , plaws et mé- 
moires orteits par l'auteur, en dons patrioti- 
gués , à l' Assemblée Nationale^ 



3i4* bibliothèque physico-€conQmique^in?<* 
tructïve et amusante , année 1 790. 

2 vol. in-i2avec desrplanchesçn taille-douce; 
è Paris , chez Buisson , libraire , rue Haute- 
feuille , hôtel de Coetlosquet , n°. 20 : prix , 
5 livres 4 sous broché, franc de port par la 
poste. ' 

Cet ouvrage est assez connu par le grand 
succès'des huit premières années a dont celle 
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que nous annonçons forme la suite. Là vânetâ 
des matières , et l'intérêt que ses auteurs ont 
su y attacher , devaient leur en répondre. Il y 
a actuellement -de cet ouvrage i^. volumes 
avec 4,3 grandes planches. Chaque année se 
peut acheter séparément à raison de % livres 
io so\is le volume broché. II y a un volume 
seulement pour chacune des quatre premières 
années. Les «cinq suivantes sont composées de 
deux. Ceux que nous annonçons pour cette > 
année contiennent des mémoires, observa- 
tions , pratiques sur l'économie rurales , et les 
nouvelles découvertes^ la" description et la fî- 
. gure des nouvelles machines et des instru- 
méns qu'on peut employer d'après les expé- 
riences de leurs auteurs ; les recettes, prati- 
ques, procédés et médicamens nouveaux ,. ex- 
ternes ou internes, qui peuvent être utiles aux 
hommes et aux animayx ; le moyen d'a.rêter 
les incendies , de prévenir les accidens , et de 
se garantir des fraudes , etc. 



32.5. Discours prononcé par M. Ringard, 
Curé de Saint-Germain-T Auxerrois y à VA$~> 
semblée Nationale y dans la siance du soir , le 
samedi y juin , à V occasion de la procession de 
la Féte-Bieu , où P assemblée avait assisté. 

« L'édifiante solcnmité , a dit M. RïnganJ 
dans ce, discours?; elle a été couronnée par la- 
chaîné fy plus attendrissante ; vous avez rendu 
à seize familles , les auteurs de leurs jours , dd- 

■ T4 ' 
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tenus ou poursuivi$ pour la dette la plus sa- 
crée , celle de Fallaitenjent de leurs enfans. * 
Instruits que c'est à votre religieuse bienfai- 
sance qu'ils doivent la liberté dont ils jouis- 
sent , ils offrent et offriront sans cesse au su-» 
% prême dominateur des nations , leurs vœux 
et leurs prières polir la conservation des pères 
de la patrie , la prompte régénération et la 
prospérité de l'empire Français ».- L'éloge que 
M. le président a fait de cet ouvrage, dans 
sa réponse , est au-dessus d.e toutes les louanges 
que nous pourrions lui donner. Cette réponse 
se lit à la suite d\ï discours de M. Ringaid ; 
et l'éditeur y a jpint une note que nous nous 
empressons de transcrire : « Ce discours a été 
applaudi par toijte l'assemblée; Pimpresson en 
a été ordonnée; et, .sur la motion d'un hono- 
rable membre j rassemblée a demandé au curé 
Fétat de ses paroissiens poursuivis pour dettes 
de mois de nourrices , et s'est chargée d'y 
pourvoir. Cent trente-deux familles se trou- 
vent dans cette classe , et il en coûtera 62.86 1. 
17 sous 3 deniers pour leur délivrance ». 



326. projet d? ordonnance pour les pays de 
taille réehe , formé d après les vues de Louis XIV 
sous le ministère de Colbert , par les 'soins de 
M. d? Aguesscau ) intendant de la province de 
Languedoc , et des officiers de la cour des aides 
de Mont p e lier , et revu par eux avec les in* 
tendans et députés des cours des aides des autres 
provinces de taille réelle , 1 vol, in- 8.°— Con- 
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torâance des lâix pouf la noblesse et roture des 

fonds en latguedoc ; deuxième partie > pour 

servir de suite au projet d 'ordonnance ;\ ol. iii-8.° 

A Paris, de l'imprimerie de Monsieur t et se 
vend chez P. F. Didot jeune , quai des Au- 
gustîns, 1789 : prix, les deux ouvrages en- 
semble , 9 livres. 



827. Mémoire lu , par ordre du Roi, à VAs« 
semblée Nationale % le 4 juin 1790 ; par M. le 
comte de la Tour-du-Pîn , ministre de la guerre. 
6 pages in-4. — Second mémoire lu > par ordre 
du Roi y à cette assemblée , r le même jour , par 
le même ministre. 2 pages in-4-° — - Lettre dé 
M. lé comte de S^int-Prieft, à M. le président 
de V Assemblée Nationale , datée du 2. juin. 
4 pages in-4, - l 

A Paris, de l'imprimerie royale , et se trouve 
chez Pratiit , libraire , cour du Palais , hôtel 
de la trésorerie : prix, 1 5 sous. 

Ces trois pièces ont eu une, publicité telle 
que nous croyons inutile d'en faire l'analyse. 
Nous dirops seulement que la première offre 
im tableau bien triste et bien allarmant de 
la Situation actuelle du corps militaire , qui 
menace de tomber dans la^plus turbulente 
anarchie. - 
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328. Le Gautier cuirasse. 

Feuille périodique, où Ton se propose de dé- 
fendre la vérité et la liberté. Le premier et ie 
plus scélérat aristocrate', dit le gazetier , dans 
son prospectus , Richelieu , ce caidinal-mi- 
nistre , d'exécrable mémoire , disait ; quand 
une fois f ai pris résolution y je vais à mon bue : 
je renverse tout , je fauche tout y ensuite je couvre 
tout de ma soutane rouge. , 

Notjre auteur en dit autant y mais il aura sur 
ce brigand l'avantage de ne rien renverser y 
de ne faucher que ce qui devra l'être, et do 
ne rien equvrir , à son exemple , du manteau 
<Je l'hypocrisie. Tous les objets relatifs à la 
révolution , et les variétés les plus intéressantes , 
formeront la matière de son travail. II paraîtra 
tous les samedis un cahœr de cet ouvrage, 
composé de trente-deux pages , même forrrçat 
et caractères que le premier qui a paru le sa- 
medi 11 juin. On s'abonne chez le sieur L^u— ; 
rens jeune , libraire-imprimeur , rue Saint- 
Jacques, vis-à-vis celle des Mathurins,n°. 07, 
et chez tous Les libraires et directeur? de; ppstes 
du royaume , à raison de.a liv. par mois, 3 liv» 

I s us par deu* ftioisy et 4 Ûv. 16 $011^ par 
trois mois , pour la province. Le prix de Paris 
est de r liv. 16 sous , — 3 liv. et 4 liv. 4*$ ous » 

II faut avoir soin d'affranchir tomes lettres de 
demandes et d'envois d'argent au bureau da 
sieur Laurens , qui se chargera de faire passer 
au Gazetier cuirassé toute- les réclamations et 
annonces propres à être insérées dans cet ou- 
vrage. 
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329» Proces-verbal <ic Vassepiblée générale du 
district de Bonne-nouvelle , tenue en C église de 
Bonne- nouvelle , le dimanche iS avril 1790. 

i5 pages in-8.°; à Paris, de Vîmprimene de 
la veuve Hérissant , rue neuve Notre-Dame: 
prix , 6 sous. 

Cette feuille contient le discours prononcé 
par M. Charron , secrétaire, dii district , sur 
l'adhésion au pacte fédératif des provinces de 
Bretagne et de l'Anjou; avec farrté fait en 
conséquence du voeu exprimé dans ce discours., 
et accompagné de témoignages fcien satisfaî- 
sans pour l'orateur. 



33p. Histoire philosophique et politique dt 
V Assemblée Nationale ; par un député des corn* 
munes de 1?***. 

A Paris , chez Pevaux ^libraire , au Palais- 
Royal, n°. 181 , Gattey , libraire ? au Palais-. 
Royal, n os . i3 et 14. I# 

Cette histoire se distribue par suites, II y 
a déjà quelque tems que la première a paru; 
celle que l'on vient de mettre au jour nous 
paraît également bien faite, et propre à ex* 
citer le plus vit intérêt. * 



33 ï. Observations par les comédiens Fran- 
çais ordinaires du Roi., occupant le théâtre dt 
la natiq/ij sur le rapport fait à la commune de 
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Paris , par ses commissaires , le 27 mars 1790, 
relativement aux spectacles* 

i3 pages in-8.°3 à Paris, de l'imprimerie de 
Prault , quai des Augustins, et se trouve chez 
les marchands de nouveautés : prix „ 8 sous. . 

A la suite de ces observations on en trouve 
deux autres sur le projet d'établir à Paris une 
nouvelle troupe rivale du théaire Français, 
Elles sont vraiment, curieuses , pour les rar- 
sonnemens et les conclusions qu'elles renfer- 
ment. La première est que Louis XIV ne s'est 
-déterminé à réunir la troupe de l'hôtel de 
Bourgogne à celle de Molière , qu'après s'être 
bien convaincu , par l'expérience , que deux 
troupes' rivales , ou seulement concurrentes f 
ne pouvaient rester à Paris saris nuire même 
« l'art du théâtre. Ce raisonnement ne nous 
à pas semblé de la dernière évidence ; mais 
continuons: « Que,résultera-t-il de cet établis- 
sement? nous l'ignorons. Tout ceiqtie nous 
pouvons dire , c'est qu'il y a à peine assez de 
talens aujourd'hui pour une troupe seule, et 
que si l'une des deux vient à avoir plus de 
succès que l'autre , comme cela doit nécessai- 
rement arriver , il faut que l'autre soit écrasée , 
et ainsi % il n'y en aura jamais qu'urçe *. Eh bien 
l'on formel» des taleos ; d'ailleurs , chaque 
troupe aura son intérêt à les accaparer, pour, 
ainsi dire , et leurs sujets' se donneront un peu 
plus de peine pour mériter la paie qtîi leur 
est faite. 
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33a. £' 'Historiographe national , ou Galette 
militaire , spécialement destinée aux soldats 
citoyens $ par M. ÀHetz le jeune ,\ rédacteur dâ 
Z'Almanach militaire national de paris, on 
Etat très détaillé de Tannée parisienne, im- 
primé pour Tannée 1796. 

La Gazette militaire doit contenir 5 i°. les 
décrets de l'Assemblée Nationale , "et les ar- 
rêtés ddlhnunicipalités relatifs au tégimé et aux 
fonctions des milices bourgeoises 5 2 . les dé- 
libérations des comités militaires et assemblées 
générales de bataillon ; 3°. les difcussions éle- 
vées entre les corps civils et militaires $4% fe* 
expéditions faites par les gardes nationales ; 
5 . 1^ actions de bravoure, de patriotisme et 
de bienfaisance des soldats citoyens ou des 
corporations dont ils sont membres 5 6°. les 
cérémonies militaires qui auront eu,*outJe- 
vront avoir lieu 5 7 . les mutations et change- 
mens in^éressans arrivés dans les différens corps 
des gardes nationales ; 8°. la nécrologie des ci- 
toyens morts au service de la patrie ; 9 . les 
avis y demandes , observations 3 io°. enfin * 
un article de variétés , contenant anecdotes , 
éyènemens, etc. Le prix de Pabonnement est 
de 9 livres par an pour Paris , et de 10 jivres 
4 sous pour la province. Les souscripteurs re- 
cevront la gazette , franche de port , tous les 
samedis. On souscrit , à Paris , chez M. Guef- 
fier jeune , libraire, quai des Augustins,n°.i7, 
et chez M. Alietz , rédacteur , au bureau de la 
correspondance de ladite gazette , rue du faux- 
bourg Montmartre , n°. 17. 
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t .333. Recherches sur les cottumts et sur les 
théâtres de toutes les nations > tant anciennes 
que modernes ; ouvrage utile aux peint ers , s'a- 
tuairès , comédiens , etc. etc. avec des estampes 
en couleur et au lavis , dessinées par M. Cher y 9 
et gravées par P. M. Alix. 

Indoate discant * et ament mcminissc periti. 

A Paris y chez M. f rouhin , éditeur midit ou- 
vrage , rue Saint- André- de*- Arts, n°. p2* Ex 

authoritate libertatis. J790. 

Le but que s'est proposé l'auteur de ces 
recheVdlk a été de fournir au théâtre et aux 
arts qui l'embellissent les moyens de ptiiser, 
dans ia connoissance de l'antiquité , des mo- 
dèles 4 e perfection pour leurs vêtemens et 
ïeurs décorations. Il doit à cet effet parcou- 
rir les théâtres de toutes les nations et fixer , 
d'une manière positive , le costume conve- 
nable dans chaque pièce, aux tems et auxlieyx 
où Ton suppose que l'action se passe. Le plan , 
l'objet de cet ouvrage , la manière même dont 
il est exécuté > mérite , à tous égards , de fixer , 
l'attention de tous les artistes, quoi qu'il ne 
soit pas à l'abri de tout reproche. En applau- 
dissant à la justesse de ses raisonne/riens, et du 
.choix qu'il a mis dans les autorités sur les- 
quelles ils s'appuient , à l'intelligence et au 
goût avec lequel MAL C»hery et Alix' ont tra- 
vaillé les figures , nous avouons avec peine 
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que nous n avons point trouvé dans le style, 
la belle simplicité que semble exiger un ou- 
vrage de ce genre/ Il y a d'ailleurs quantité 
de passages et d'anecdotes que nous; enga- 
geons l'éditeur à retrancher dans la suite de 
cet ouvrage ', ou daûs une autre édition , sr 
ejle a lieu , comme nous n'en doutons nulle- 
ment. 



334. Dissertation sur le lézard <TAmboise ; 
par NI. Buchoz. — Autre sur le lin de Sybé- 
rie , infiniment* préférable au lin commun , 
tant par sa culture , qui est très-facile , que 
«parce qu'il est vivace 5 par le même. Vol. avec 
"figure colorée. 

Paris chez Fauteur , rue Saint- André- des-; 
Arts , n°. 144. 

Il paraît encore du même auteur, et à son 
adresse , trois dissertations intéressantes ; i°. sut 
Thistoire naturelle de la taupe y la manière de , 
l'attraper , *es dégâts qu'elle occasionne, et 
l'utilité .qu'on en peut tirer; 2 . sur les usages 
que la médecine tire de l'homme même pour 
"la guérison de ses semblables ; 3°. enfin sur 
une plante nouvelle à laquelle on a donné le 
nom de la falonne. 



33y. Bicctre réformé. Etablissement d^une 
maison de discipline 5 ouvrage dédié à M. le 
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lo/nre *fe Castellane , député à P Assemblée 
Nationale ; par M. Musquinet de la Pagne , 
licencié en droit. 

3i pages in-8.°; à Paris, chez Gàrnery, rue 
Serpente, n°. 17: prix, 10 sous» 

L'auteur de cette brpchure a été détenu 18 
ans dans les cachots de Bicctre , quoique dé- 
puis six ans il eût çbtenu sa liberté. Giace à 
îa révolution , il a été transféré à la Concierge- 
rie , et c'eft là que trempant sa plume dans 
ses veines il a écrit , en caractère de sang , 
une lettre pour demander un jugeaient défi- 
nitif. M de Rosambeau Ta fait enfin élargir , 
à la prière de M. Manuel , à qui ce malheu- 
reux avait adressé cette lettre sanglante. Indé- 
pendamment des malheurs de M. Lapagne , 
qui intéressent en faveur de son ouvrage , 
son talent a su lui donner un égal degrés 
d'intérêt. Il conclue à ce qu'on occupe les pri- 
sonniers d'une manière utile , et qu'on substi- 
tue , aux 72 hommes qui travaijjpnt inutile- 
ment au grand puisard , des travaux moins 
durs et plus avantageux à la maison ; qu'on 
les garantisse enfin de la contagion du crime 
qu'ils se communiquent mutuellement y en 
laissant à leur bonne conduite un moyen de 
rentrer dans la société. 
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336. Nouvelle traduction des harangues po- 
litiques de Démosthcnës j par, M. Gin, con- 
seiller au grand conseil. 

M. Gin doit offrir au public , dans cette „ 

_ traduction , chacune dés harangues de. ce 
grand orateur, féparé/nent et avec des note* 
'applicables aux circonstances atfuelles. Ainsi, 
la traduction entière , format iiirS. ^ sera dis- 
tribuée en t livraisons , qui paraîtront tons 

'. les mois , à compter du premier juiHe^ 
Xes deux premiers ,que Ton donnera en-" 
fembïe^ contiendront la vje de Démofthèjaès 
jpar Libanais , avec cjes suppléons , et Jta 
première Olynthienne avec les notes qui y. 

, sont relatives y le pâx en fera de 48 sous* Les 

.^autres renfermeront ch^cunç une harangue 

avec de^ nôtei : prix , 24 sorçs. Oj^ ne tirera 

jcexte éditiofi qu'a six cens exemplaires. ^ k 

.moins que l'empressement du public n,'obUge 

jï y ç$ ^fjgjn^tci: v ,J$ nombre ; et popr qu'oa 

puisse en juger , l'auteur prie ceux qui désfc» 

reraiént se procurer cet ouvrage, de vpuloit 

Bien se^ faire inscrire , à Paris ,> chez Dido'tri 

fils aîné, libraire, rue Pavée Saint- André- 

des-Àrts 5 ou chez Gattey , au Palaïs-Roysl; 

X>u énfjn,, chez JPichard , au Luxembourg, 

jprès la nje de Vaugirard. Chaque livraison 

.sera envoyée , franche de port , à ceux quî 

auront consigné 12 livres pour avoir rexem- 

Îiîaïrê entier à Paris , et i3 livres 10 sous pçujf 
*avoir en province. On en tirera cent exem- 
plaires en papier superfin . prix , 18 livres à 
Paris, et 21 livres en province. 
Tome II. N.° XX. V< 
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337. Rév0%atïoa4le Genève* 

2 vol in-8.° ; à Londres , et §e trouve à La»* 
saune, chez GenbaçK et compagnie. 17^9. 

. L'fciftoire des révolutions de Genève nfc 
contient qu'une efpace de vingt et tin ans^ 
^pendant lefquels cettfe république a éproùv^ 
♦jtrôîs révolutions dans'fon gouvernement. On 
gr vpit les firaestes effets auxquels peut don- 
ner lieu y dans un 'état libre, l'influence dune 
-monarchie î|ui ne fait consister sa justice que 
*$ans sa puissance* L'auteur traite, dans cet 
jduttage , les quèftîbns les plus importantes 
^juè \?on ptfisfcfe agiter dans un état libre , et 
«suites celles quï ont quelque rapport à la li- 
berté générale & particulière , à ^administra- 
tion ' des $ôix. \ ' f à l'Indépendance. Àptès en 
avoir prélecture , eta pourra concevoir une 
jGsié idée <ïe Tin vision faite sur Gèûèvîe p$t 
trois puissances réunies contre celle républi- 
que, et des "abus lès |>lus criais que ïamais 
la force ait petit-être fait valoir stirîa faiblesse 
iiî justement fcpprôrriée. Cette histoire est écrite 
avec toute la ' sagesse et tome l'impartialité 
llteû véritable historien. Toutèn prërçailt Pîii- 
téïêt du pâ¥tî le plus faible, il ne cherché 

f>oirft à lui cacher fes fautes, ïï les révèle et , 
ës^ condamne. En un mot , ce que Ton peùrt 
diîê de cet ouvragé,, e'èst ^qu'il fe fifftlire avec 
Jmtaiit de plaisir qvte d'intérêt, T 
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338. La plus importante affaire dès villes ' 
£i des campagnes , et V affaire à laquelle ofi 
songe le moins dans les villes et dans les cam- 
pagnes , ou avis à la nation et à toutes Up 
nations f sur V expérience déjà commencée dan$ 
les plus mauvais des mauvais sables de la plaine 
du pont de Sève au Point du jour ; à C usage, 
-des laboureurs , et particulièrement des suit** 
vateurs à bras ; par M. Maupin , auteur de 
Vart de la vigne > de Vart des vins et de l& 
seule richesse du peuple. \ 

Sûreté *t liberté ; mai* les récolte.*, et particu- \ 
librement le paiii ^ le vin iet la vlahde avant tout» 

A Paris , de l'imprimerie de Vaïeyre ., rue 4 dp 
ia Vieille-Bouderie. 

L^aùteurfe propôFe de eom&iunïquer stafjc 
personnes qui le désireront , le nouveau plant 
-de sulfure qu'il a imaginé, et le fera passer, 
Ifcanc de-port, à condition qu'outre l'informa- 
-lion exacte qu'on lui donnera de la p^tijre ft 
,de la situation des diflférens terreins sur les- 
quels o)l veut opérer , on voudra bien &wsi 
Jtii envoyer ;6 livres , franc de port , k-s.ç>jx 
-adresse > m 4 du Pont-aux- Choux , n°, «j3* 
-Yojti tes diffçretis problèmes .dont M.J^Iaupia 
^Ôorrne r lô splvj^^n dans l'ouvrage que no^is 
annonçons ; « £st il possible 4e porter le rap- 
jK>rt des «Miuvajses terres en gènéiaï jufqWà 
rdôuze sentiers de bled" p3r arpent ? ensQ{te 
^qti'un sôtfl arpent en représente trois ou qu^tr^ 
jpour k produit^ et ne coste |>a? pï^squ'un f% 
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demi dans l'usage ordinaire? Est-il possible de 
faire porter du froment à des terres qui a peine 
peuvent porter du seigle ? Est-il poffible de 
rendre les récoltes de bled plus égales et de 
les assurer incomparablement plus qu elles ne 
le sont dan* la culture aduelle ? Enfin , est-il 
possible que les terres cultivées a bras et ians 
Tes fumer , comme il y en a beaucoup , puis- 
sent:, rapporter un quart de plus qua pres- 
sent»? 



* 33o. Jean Laporte , agent de change df 
Bordeaux , de la société des amis de-la conjti- 
-tution de Paris, à ses concitoyens. 
Ao pages m-8.° ; à Paris, chez Gastelier , li- 
Jbraire, rue neuve Notre-Dame, n°. 18. i75>o» 
x PriXj iy sous. * . ' 

•'■■ Encore une brochure contre le papier-mon- 
-naie. Les- principes de celte lettre sont les 
îmêmés que ceux développés iznsï organisa- 
~tîon-des financés pour un peuple libre. Ainsr, 
s sàm entrer dans de plus grands detaïls ,; nous 
^nôuscoHtentèrons dé rapporter une parue des 
•exhortations queM. Laporte adresse a ses con- 
citoyens, MM. les Bordelais : « Réunissez-, 
Wûito au plutôt, messieurs, en assemblée gé- 
nérale , à l'effet d'adresser à l'assemblée natio- 
nale une pétition ou vous lui,exposetez que»s 
srnàux vont être la suite de là création dun 
■ papier-monnaie , l'absolue nécessite de les 
prévenir dès leur naissance , en rendant a en* 
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cari' la ïiberté de prendre ou de refuser xïei 

assignats , faculté inséparable de la liberté in- 
dividuelle , du libre exercice des droits de 
l'homme dans toute sa plénitude». Et plus loin: 
*yptre exemple , messieurs , sera suivi de 
toutes - ; Jgs yijlçs du royaume $ vous pouvez 
< niême les y ifcviter ; elles s empresseront de 
témoigner leur dévouement au bien public , 
en demandant à l'assemblée de les saisir de 
l'administration de leurs finances, en Iqi expo- 
sant Furgente nécessité d'un changement 
prompt et total du régime ancien ». Malheu- 
reusement pour M. Laporte., ses concitoyens 
lie se sont pas pjus rendus à ses invitations, 
que les autres villes n'eussent suivi l'exemple , 
des Bordelais s'ils eussent admis de tels prin- 
cipes , et s'ils eussent agi en conséquence. 



Gravure. 



34o. Ouverture des Etats-Gitiéraux à Ver~ 
vailles , le y mai 1789. 

Estampe gravée par M. Helman , de l'aca- 
démie des arts de Lille , d'après le dessin cfe, 
M. Monet , peintre du Roi , présentée et dé- 
diée à Rassemblée nationale ; à Paris , chez 
l'auteur , rue Saint-Honoré , vis-à-vis l'hôtel 
de Noailles , n*. 3 2 y , et chez M. Ponce, gra- 
veur, rue Sainte-Hyacinthe , n°. 19 : prix, 
6 livres , et coloriée ï2 livres. Le pendant 
et cette estampe doit paraître dans le cours 
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e- cette année. On lit au bas cc$ quatre ve» 
e M, Palissôt, - 

Ainsi fut convoqué * sou* le meilleur des Rois, 
Ce sénat des Français , ce tribunal suprême / 
, Qui soumettant aux loix , l'orgueil du diadème, 
J>étrÔBa les abu.* e*t nous rendit nos droits. 



34i* Vues sur les moyens d'exécution dont? 
ks représ entans de la France pourront dispo- 
ser y seconde édition. 1789. 

* ,. # ** * 

Quoique les idées contenues dans cet ou- 
vrage, dont l'auteur s'est , depuis la constitua 
tion , distingué de la manière la plus favo- 
rable , nous croyons obliger nos lecteurs en 
ramenant son attention sur cet ouvrage de 
M. Sieyes, persuadés que et écrit, ainsi que 
deux autres du même aûte r , intitulés^ le pre- 
mier : Essai sur les. privilèges, , et le second : 
Quett-ce que le Tiers- État? ne sfoiit point des- 
tinés fr être enseveli dans l'oubli comme une 
infinité de feuilles ép ! érnères qui ne doivent 
leur existence incertaine qu'à la faveur des cir- 
constances, M. Sieyes pensait et écrivait alor* 
Seul, comme tout le mpnde écrit et pense ac-r 
tpellement , c'e^t-à-dïre , qu'il avait devance 
les auteurs , ses compatriotes , de plus de fix 
mois , et dans cet intervalle de tems les lu- 
mières de la philosophie ont fait de grands 
prpgrès. Son ouvrage , sur-tout ,x>ù il a conr 
sjgné les droits du tiers-état >noijsaparu écrit 
avec auxant de foxee que de Hardiesse pour le. 



Digitized by 



Google 



teins où il a étç çomppsé , cour le temfc où Ie$ 

frandes municipalités même dix royaume * r lié 
emandaient qu'en tremblant bour l'ordre d%4 
tiers r une représentation égale à celle dei 
cf eux ordres privilégiés. 



342. Le Couverte y ou les fruits du caractère 
it de V éducation y comédie en un acte tri proçe* 

Prix, 1 liv. 10 s*; à Paris, c&ez la veuve Du- 
chesne , rue S* Jacques. 

M. Laujon , auteur de cette petite comé- 
die , a eu pour objet de faire sentir ï'çs vices 
de l'éducation que reçoivent les jeunes demoi-/ 
celles dans les couvents. A-t-ii rempli son but/ 
c'est ce que rious allons examiner. 

Il suppose que la marquise de Saint-Ser à 
un fils très -aimable , très -bien élevé, à qur 
elle 4 f estine une épousp fort riche. D'après 
l'expose de l'auteur, on s'attend à voij une 
femme, tellement encrée dans les anciens pré- 
juges, que rien ne l'en pourra retirçr. Il sup^ 
pose ensuite , que le désir de donner à soi! 
nls une compagne digne de lui, la conduit 
dans un couvent, où de coneert avec ma- ] 
dame de Fierville , veuve d'un opulent fîr 
^nançier-, elle examinera sa fille pour détermi- 
ner son choix. En conséquence , la marquisç 
de Saint-Ser, d'intelligence avec Tàbbesse , 
passe pour une maîtresse de musique qui doit 
<e$ remplacer une autre. Or , comme dans }e| 
couvents* les secrets ressemblent à celui dé 

■'■•■ ' - V 4 ■': . 
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l'homme aux œufs d'or, il transpire. Déjà 
îa vanité de mademoiselle de Fierville est 
flattée du triomphe dont elle va jouir aux 
yeux de ses compagnes humiliées. Elle prend 
le change sur la marquise, qui se présente 
comme une dame dfe la connaissance de madame 
de Saipt-Ser.« 

La jeune étourdie, aussitôt que l'abbesse s'est 
retirée , s'ouvre avec confiance à sa maitrefTe, 
et lui avoue ingénuement que la musique , 
l'histoire , le dessin , l'ennuient à la mort. 
Fort bien jusques-là. 

La sœur Sainte-Ange arrive ; elle est sensée 
%voir connu le jeune "marquis de Saint- Ser, 
dfcftuelle a conservé un souvenir très-avanta- 
geux. Des calculs de famille , la perte de sa 
fortune , dont elle a sacrifié une portion pour 
une tante pauvre, Tont forcée à le retirer du 
mpnde, pour ensevelir , dans un cloître , ses 
talens , et elle est sur le point de farce pro- 
fession. C'est la première situation vraiment 
dramatique , si l'auteur en avait su tirer parti. 
La marquise, après Pavoir fait chanter, lui de- 
mande des copies de dessin. La jeune éco- 
lière les lui montre mpdestemçnt, et ne ré- 
pond qu'avec une indifférence tout-à-faît chré- 
tienne, aux éloges qu'on lui fait. Mais il fal- 
lait un tiroir pour arriver au dénouement. Là 
échoue le génie du machiniste. La sœur Saint- 
Ange montre un dessin sorti tout exprès de 
sa tête , comme Minerve du cerveau de Jupi- 
ter; dans ce dessin est représenté y sous des 
habits différens , mais sous les mêmes traits , le 
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jeune marquis de Saint-Ser. La mère, frappée 
de cette singularité et des talens de la jeune 
soeur, prend soudain la résolution de la don- 
ner pour fçmme à son fils. Je vois une ob- 
jection puissante à faire contre l'auteur : c'est 
que la soeur Saint^Ànge a vu son an^ant fi 
jeune* que , d'après ses propres expressions , 
elle n'a conservé aucune connaissance de sa 
figure. I^a contradiction est forte. Ensuite il 
n'est pas vraisemblable que , si l'amour eût 
été au degïé que l'auteur le suppose , elle 
se fût résighéje à prendre le voile. En. troisième 
lieu , le caractère de la marquise est manqué, 
îl était si simple pour lui donner du ton de 1^ 
faire contracter avec celui de la mère de«^. 
.jeune demoiselle de Fierville qui est absente, 
on ne fait pourquoi. Enfin , il manque la mo- 
ralité de sa pièce , puisqu'il prouve qu'on peut 
recevoir une bonne et une mauvaise éduca- ^ 
tîon dans le couvent , et qu'iLdevait avoiç 
assez d'énergie pour prouver qu'on n'y en re- 
çoit qu'une mauvaise , et qu'il peut bien y 
entrer un bon sujet , mais jamais en sortir. Di- 
sons le mot, Pauteur n'a; pas, comme Colin 
<FHarlevil!e -, travaillé pour la postérité à la- 
quelle il n'a aucune prétention , il a voulu 
faire clianfer mademoiselle Contât , il a voulu 
la rendre intéressante sous un costume piquanr , 
et par ce moyen , s'il a manqué un but , il en 
'a atteint un autre. Que de cWrmans détails sur 
le babil continuel des jeunes soeurs sur ïeuç 
ignorance , sur leur vanité i sur leurs supers- 
titions ! il en dit à peine un mot , et ce mpt 



Digitized 



by Google 



\ 



e&t sans e$pnt. If n'a pas osé fronder les -rid*- 
culesde ces maisons qui nodsont donné de si 
sottes comtejses , des duchesses si libertines \ 
des bourgeoises si stupides, des femmes si 
infidèles, et des agnèssi dangereuses. Encore 
s'excuse-t-il , dans sa timide préface , des har- 
diesses qu'il s'est permises. Nous lui dirons* 
avec le Zoïle de Gresset : 

Laujon se trompe, il n'est, pas si coupable, 
Qu'il se rassure , il faut une action , 
De Pintçrët , du comique , une fable, 
Et du couvent , un portrait véritable 
Poux consommer cette œuvre de démon , 
Dont aux Français il demande pardon. 



343. Dictionnaire militaire de France , con- 
tenant les noms , surnoms et qualités , ensemble 
les, dates de tous les grades , actions , sièges 9 
campagnes et blessures dt MM. les officiers d€ 
sa Majesté i ouvrage enrichi d'un recueil d'or- 
* donnances militaires ; par Louis-Charles - de 
Warroguier , ci-devant comte de Warroquier, 
de Mericourt , de la JVlothe, de combles, 
aide-major de la première division aux gardes 
nationales Parisiennes , bataillon de Saint* An* 
dré-des-Arts 7 avec cette épigraphe ; 

Bellicce virtutis prcemium. 

' 1 volume ih-8. Q de près de 5oo pages ; à Paris 9 
chez l'auteur , rue Git-le-Cœur, n°. 18$; et. 
chezNyon, Paîné, libraire, rue du Jardinet, 
quartier Saiot-André-des-Arts. 
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. te tftre de ce* ouvrage indiqua suffisam- 
ment de quelle utilité et de quelle importance 
il doit être. C'est un hommage justement d& 
a tout ceux qui ont bien mérité de la patrie. 
L'auteur y a fait une suite qu'il va mettre en 
vente incefTamment -, et ce second volume 
contiendra les services rendus à l'état partons 
les gardes nationales indistinctement , et ceux 
rendus pour coopérer et cimeAter rlieureuse 
révolution. Le. prix du premier volume est de 
6 livres, broché , et 7 livres /franc de port 
dans tout le royaume. Nous annoncerons 
te prix du second au moment où il paraîtra. 



344* Les Spectacles de Paris , ou Calendrier 
hijlorique et chronologique dçs théâtres 3 trente- 
neuvième partie , pour Eannée 1790., 

% vqI. in-ï$; <Je a^d pages; à Paris: » chezr 
la veuve Duchefne et fils , {ibrakes > rue Saines 
Jacques y n°. ty. 

Ce calendrier contient j i°. les hôms et les; 
demeures des principaux acteurs r danseurs , 
musiciens et autres personnes employées aux 
spectacles ; 2 . le cathalqgue de toutes les 
pièces^ qui se jouent sur les différens théâtres * 
%°+ des anecdotes* auxquelles ces différentes, 
pièces ont donné lieu ; 4 . les noms des au- 
teurs vivans , poëtes et musiciens qui ont tra- 
vaillé dans le genre dramatique ; 5°. un pré- 
cis <fe toutes les pièces nouvelles fouçès. pen- 
dant 178^ j 6°. les noins des acteurs et actrice^ 
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qtti ont àeBîftë 3âns la même année ; et enfin | 
Tony trouve les differehs çhangemens surve- 
nus dans les spectacles depuis le mois de jan- 
vier de la présente année. , 



345. Journal du Département de Meurthe > 
(Nancy): contenant les opérations et régle- 
mens des assemblées de département , de dis- 
tricts et de municipalités ; les jugemens des 
tribunaux; le tableau des hypothèques ; les ob- 
jets relatifs aux sciences et aux arts \ Us tra- 
vaux de C académie, les événemens Us plus re- 
marquables ; les annonces et avis de tous 
genres^ 

Ce journal sera *composé d'une feuille de 
i6*pageS, grand in-C. , caractère cicéro, II 
paroîtra le jeudi de chaque semaine, à dater 
ilu 14 juillet 1790. 

L# prix de l'abonnement , pendant une 
année, est de 9 livres pour Nancy, et 12 H v. 
franc de port dans tout le royaume. 

On souscrit *à Nancy , chez Lamort, hn- 

prirrieur , près des Dominicains , n*. tôy ; et 

à Paris, chez Née de la Rochelle , libraire , 

, rue du Hurepoix, près du pont St.-Michel , 

n°. i3. 



* 346; * La ^troisième aux Grands , pour servir 
à V histoire de la révolution, depuis la convoca* 
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tion des et ats*généroux , jusqu'à la prise delà 
bastille inclusivement. 

141 pages in-8. # $ à Paris,, che? Garnery, li- 
braire , rue Serpente n\ 17 , Tan premier de 
la liberté: prix, 36 sous. 

Voici ce que dit l'auteur dans son avant- 
propos : j'ai dit dans la première publiée au 
mois de février 1789 : « Une nation qui 
s'assemble est aux mêmes droits sur-tout si 
elle n'a point encore de constitution , que 
celle qui se formerait pour la première fpis 
en corps de nation $ j'ai soutenu que dans 
Une telle assemblée personne ne pouvait récla- 
mer d'autre titre que celui de citoyen , que 
les grands ne pouvaient réclamer aucune sorte; 
de droits,que pendant quatorze siècles les Fran- 
çais avaient été gouvernés au jour la journée »• 
Et ces vérités si combattues n'ont plus un con- 
tradicteur de bonne foi. Cette troisième aux 
grands achèvera le tableau que je n'34 fait 
qu'esquisser dans la première. « II y prouve 
effectivemeat , que la France n'avait point de 
constitution /puisqu'elle était continuellement; 
la victime du defpotisme arbitraire du minis- » 
tère. Cet ouvrage est bien fait en général , sans 
être cependant absolument exempt de négli- 
gences. Après avoir critiqué la bisarrerie du 
costame des trois ordres aux états* généraux y 
où le tiers-état semblait , par sa mise , n'être 
admis que pour la forme et par grâce, il exa- 
mine le mandement de l'archevêque de Pa- 
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$&kl et en nîèVfe toutes les errtufs.De ï£$te 3t <■ 
son ouvrage est simplement l'exposé rapide 
«les évèneaiens qui ont eu lieu dans Telpace 
~de tems in cliqué pajf son titre. Il ne dit pèirit 
uux grands de lâenes vérités > comme on peut 
en juger par cet apologue qu'il oppose à celui 
du pape Clément , rapporté dans le mande- 
ment de M. de Juigné , et dont la morale est 
la même que celle de la Fable des membres 
et de Testomach ». Des limaçons rampans^ 
sur une motte de terre, furent attaqués cPune 
épidémie mortelle : Les reptiles s' assemblèrent 
pour découvrir la cause, de ce fléau , et pouç 
aviser aux moyens de le détruire. Il fut re- 
connu que les tètes de ces limaçons avaient 
occasionné l'épidémie en fe livrant à des ap- 
pétits désordonnés et gloutons qui les avaient 
écartés insensiblement des Ioix et du régime 
salutaire de lqt ûature , et qui entraînaient li 
destruction des corps. Les limaçons qui sa- 
uvaient que leurs têtes pouvaient renaître , opi- 
nèrent , d un accord unanime , de les cou* 
per toute* successivement, ce qui fut exécuté. 
Après quelques jours dé crise , suite néces- 
saire de cette violente opération r de nouvelles 
têtes reparurent. Effrayées par l'exemple; dès 
première* ,61165 suivirent., sans s'en écarter * tes 
sentiers de la nature; et les colimaçons, sains 
et dispos , rampèrent en paix sur la fàngè O^t 
ils devaient vivre quelques iniftans ». 
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v 547. Qu r ejt~ce que le papiep-montoaïe ? Zettr* 
xP un Anglais à un Français. 

no pages in-8.°; à Paris , chez les marchands 
de Nouveautés : prix , 8 sous. ♦ 

Plusieuts ouvrages , déjà connus , de cet 
/Anglais, lui ont mérité les suffrages de ses lec- 
teurs. Cette bagatelle qu'il donne actuelle- 
ment au public ne dément point sa réputa- 
tion, et donne une idée v également. avanta- 
geuse, et de ses talens , et de son patriotisme. 



348. Recueil complet dés-décrets sanctionés , 
acceptés ou promulgués par le Roi , arrangés 
par ordre de dates et de matière. 

Ouvrage dont on propose la souscription à 
iftison de isliv. pour chaque cent de feuilles 
ïn~8. p y beau papier et beau caractère. ' 

Ce recueil ^ entrepris pour ia plus grande 
utHitë d\m journal des travaux de l'assemblée 
nationale, et destiné à l'instruction des pro- 
vinces , sera divisé en autant, de Volumes 
qull y a de parties distinctçs dans l'adminis- 
tration du royaume ; et chaque volume doit 
être lui-même subdivisé en autant de titres que 
chaque division offre de parties séparées. Tous 
les décrets constitutionnels rendus- sur dhaque 
partie d'administration , formeront le volume 
de la constitution* Il n'y aura pas de commen- 
taires sur lés décrets : On ne donnera dans 
£e recueil que le texte pur des loixj et les seuls 
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otnemem que l'on y trouvera , seront îes mo- 
• tions qui auront obtenu la priorité de discus- 
\jl~- / sion devant l'assemblée nationale ^ et ses 

i4~«ffc«» adresses aux Français. On souscrit' à Paris , 
-#- * chez M. Coupery , notaire , rue Ghabanais , 

r> 9 . 1 8 $ chez M. le commissaire Landelle , rue 
et carrefour Saint-Benoît , n°. 41 ; chez Petit , 
libraire , au Palais-royal , n\ 2.5 ; et en pro- 
vinces , chez les libraires et directeurs des 
postes. 

349. Rapport fait au Roi en février 1790* 
r de la recette de* fonds du garde-meuMe , qui ne 
sont pas provenu du trésor royal , et de lewr 
emploi 9 à compter du $ août J784. ; par m. 
Thierry de Ville-d'Avray^ commissaire-général 
delà maison du Roi , au département des meu- 
bles de la couronne. — Dépenses du garde-meû~ 
ble de la couronne , pendant les années 1784, 
11785-, 1786,1787 et 178& , comparée avec 
celui des années 1774 , 177.5* 177 6 > yj!7 tl 
1778, de V ancienne administration* 

' A Paris , : de l'imprimerie royale. 2 superBes 
* ïn-folio, l'un de 40 et feutre de 26 page^ 

Nous engageons ceux qui sont versés dans 
les matières dont traite M.Thierry, à voir ces 
ouvrages, dont le. genre et l'exécution ne 
permettent pas de faire t'analyse. 



550. 
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/■' Ï5&. Oraison funèbre, de GflAULfis-MlCHtE 
I>É fEïÉB, />rfrr* , avocat 1 au parlement , de 
la société philantropique , inventeur de là mé* 
- fioie /xwr Vinstruction des sourds et muets de 
naissance , e* leur premier instituteur y pronon- 
cée danj l'église paroissiale de Saint-Etienne* 
du-mont y le mardi 23 février 1700 , d'après la 
délibération de la commune de Paris , *h /r$* 
jftrc* <& /* députation de V Assemblée Natio- 
nale , <& M. le Maire , er </e P Assemblée gêné* 
raie des Représentants de la Commune, par A£ 
/'abbé Fauchet .prédicateur ordinaire du Roi f 
<*W^ coïumendatairc de Montfort , er vicaire 
général de Bourges, 

( A Paris , che2 J. R. Lottin de Saint-Germain , 
imprimeur. 4e la ville v rue Saint André- des- 

Si qud^un étoit digne des honneurs que 
PqasVwpttise de rendre , (depuis les révolu- 
trot*, -i^|iNtiémom'4ei f citoyens qui se sont 
distingués , par leu^rs vertus , Ie*irs talens et 
leur patriotisme , ç'esj , sans contredit > M* 
l'abbé de; PÊpée qui , malgré tous les obstacles 
qu'il a trouvé' sûr sa marché , semble n'avoir 
paru sur la terre que pour le bonheur (Tunef 
.portion d'hortime que la nature marâtre avait 
autrefois condamnés à vivre * au sein même 
de la société , dans un silence effroyable , et , 
pour ainsi dire , dans un exil absolument dé- 
sert : et personne ne inéritoit plus de rendre 
cet hommage à la vertu que M. l'abbé Fan- 
cbet t également connu paf ses talens et soa 

TomelLW.XKt X 
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^mwisme. Cet éloge ne.feit qi&jéute&l m 
jeputation : H a su mettre dan$ ce dteeours 
i&tte belle simplicité que nos meilleurs oa- 
leurs ont inutilement cherchée dans pareifte 
circonstance , parce que Pobjet de leurs élegés 
n'était presque jamais qu'un tyran* ou dti 
«oins un ggent de la tyrannie , digne plutèt 
jîe l'exécration publique que cPêtre regretta, 
jKurun discours imposteur, dans la chaire «Je 
mérité. M. l'abbé Fâu^het donne les détails I«$ 
plus attachans sur la rie et les mœurs de soit 
Jiéros vertueux , ainsi que sur son institution 
£0 faveur (les gourds et muets , si générale- 
ment connue, et si justement estimée* 11 
joint à cela un précis des difficultés qu'fl £ 
éprouvées pour former cet établissement : çf 
elles sont vraiment incroyables \ pour un teros 
où l'on prétendait vivre dans un siècle éclairé 
$t délivré $\i joug des préjugés; 



35 1 . JR$p#l*se au mémoire inmpU : Dépens** 
l$u Çarde^ meuble de la couronne* 

A Paris, chez les marchands 4 v e no\iyp?iiitj^. 

On accuse, dans cette réponse , M.Thief- 
3jy , d'infidélités et d'un grand nombre d'eç- 

TCUrs qui se sont glissées dans son mémoire, 
;ff\oil le presse de répoudre au public et à 
! Rassemblée nationale , qu'il a pris pour jugef . 

M. Thierry a-t-il fait donner à ses parères ^une 
^multitude/de njeublesqui, auparavant lui, 
^n'étaient , jamais prqtés que ptwr un tems U- 
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véé* ?• A>t~H , Câpres l'arrêt du coittcîî dût 
J'exempte de recueillir , à la chambre qpf 
comptes , l'inventaire des meublés Je la cou? 
ronne, distribué à plusieurs de ses créatures, 
Aire quantité de Pargenterie du Roi? S'est-H 
Jiermre de faire retailler et de vendre une pâî> 
tie des dîamans de la couronné, sans y être 
autorisé? A-t-il vendu , dé son chef, la col-» 
(ection inappréciable des perles de la cou* 
ronne î A-t-il fait enfin dépecer les plus belles 
tapisseries pour en brûleries fonds et en vendue 
lés perles i Voilà les cinq; grandes inculpations 
spr lesquelles M. Thierry doit incessamment 
se justifier, s*il veut dissiper les nuages que lot 
silence de sa part ne manquerait pas de rén 
j>àndre sûr sa réputation. 



3y;a Adresse au Rri $un Français victime 
Je la révolution , réfugié à la tour de Madrid; 
contenant une opinion sur le décret de TA** 
semblée National? rendu le 19 juin *799,> *<N** 
ire la poblesse de France , etc. suivie de quel* 
mies réflexions sur là fête de la confédération 
Ifationaleet royale , projettée pour le 14 juillet 
pfochaiii) etc. ) et termine par V exposition d*u& 
sentiment qui combat avec force V intention, pro- 
chaine de détruire le monument de la place des 
Victoires, description intéressante de ce mo^ 
numenti 

Pro 2)£q * pro Mege 4 pré Pttrid* -, 

jS pages jn-&* j à Madrid , de Hmpriméite 4$* 
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t'Iliftiminô, premier imprimeur du Roî $£*- 
pàgne 5 et se ttouve , à Paris , chez tous les 
iB&rchands de nouveautés : prix , 18 sous. 

On lit , sur îe.revers du frontispice > «rap- 
prochement de U ligue sous Henri IV , avec 
fa révolution du tems présent : 

On s'assemble , on conspire > on répand des allâmes > 
^Tout bourgeois est soldat, tout Paris est. en armes..* 
, . . . . L'assemblée à l'instant les ranime /, _ 

Elle montre l'exemple et les rappelle au crime. . .* 
I/horreur , la trahison , la fureur , le trépas , 
Dans des ruisseaux de sang marchent devant leurs pas* 
Nés dans l'obscurité * nourris dans la bassesse, 
tcur haine pour les Rois leur tient lieu de noblesse;.» 
. . .... Indignes citoyens , 

Quel droit vous à rendu juges de votre Maître ! 
Tout .est libre avec lui , lui seul ne peut-il l'être l 

* Cette adresse est un de ces ouvrages dont 
on ne peut guère rendre compte que pafctles 
Citations qui en démontrent l'extravagance, 
Qiielcjues phrases , prises au hasard , suffiront 
éour en donner une Édée : iw Jamais ce tnagni-» 
nqii£ . royaume ( c'esi - à - dire , la puissance 
royale ) ne releva cPaucurie^puissarice terres- 
tre , mais de la grâce seule de Dieu. . • Vou$ 
le .savez, sire, point, de monarchie sans no- 
Bl&se: et que serait un Roi sans coopérateurs 
pour îe seconder dans ses travaux. Ces coo- 
pérateurs ne- doivent-ils pas participer à l'éclat 
quf rejaillit du dîàdêmé. Eh quoi ! des hon- 
ipçsjrçns ayœu , sans mission , sans principes 
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•-_ .cgrêiatroh r Je mo^Jë poîitïqjaéTi^^^tti 
neur, formant une horde de 1 taïbares /plirrôî 
qu'uni sénat de législateurs , voudraient <ïë- 
truire erç un cKn-d œifcce que «Dieu même né 
pourrait dissoudre ? l'ouvrage de vingt àfë^ 
ctesyetc.» Nous terminerons par un ^chafri 
tillon du serment de l'auteur , qui n'est riért 
moins que civique : «Je jure d'exposer mille 
fois nia/.vic pour rendre au clergé se^ pro- 
priétés et ses honneurs ; a la noblesse qtie je 
chéris , ses droits , son illustration , ses titres j 
au Roi de: France , mort seigneur et maître,* 
*on autorité légitime ^ €t il est ton d*ob$er- 
yêr que Paateùr çnvoie c^ serment àeh Cffîi 
dé Madrid, c'est-à-dfce que: -• . ^ 

-Séfl&labteices coquets, qUL tapagent de lpr/* * 
~ Et près de l'ennemi se cachent eh un coin;. 



^\^ ro J et sur Fétabïisserriept du pouvoir 
judiciaire. ' 

Brochure ïn-8.* de Sj pages j à Paris , che? 
P Allemand de Saucières, dans le jardin du 
Pâtafe-Royai au pivilldn dé loi , vîs-à-vis le 
Cirque. f 

l/autcur de cette brochure, adopte a peut 
de chose près , le plan proposé du comité 
Judiciaire de Fasseinblée nationale , et ses 
.notes indiquent ses cliangémens, et les rai- 
ions qui en sont la cause. Du reste , votei 
en quoi consiste torg^nisation «dont s'agît I 

X 3 
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Juget ,de paîac jîftlilCages de 4istrict$ et de d£- 
pancmenâ, bailliages, d^s finances, conseils 
«ouive^àins, conseils suprêmes, et même cbn* 
, *eiî charitable. &ous avons vu avec plaisir j 
qu'il a su parsenaçr 4£,flevrs , un sujet , donc 
Ta^dité seipble ne devoir, ©ffiir <jue des 
^pines~ :; ]: } . f -, ; V j. ; ^ : ... '.....; 

-,r $5%. JbcîitKkef.siir ta namrt ! , «t /a ****** 
<fe la richesse des Nations 9 traduhes de FAu+ 
glais de M. Adanv Smith , a«r & funrnèm* 
et derrière édition ^tf 17$$: /Wi M; Boucher; 
suivies ^mtvQ^riie «fe ^«j j » par jW; /e m*** 
f^f f <& Condorcet $ </* .Pecadémie française i 
et secrétaire perpwfpl de -celles ^i sti&riccs 1 

5 yplumei ifl-8.°; imprimés en feaux Carac- 
tères Didot. I^es toçqe? I et II *§<W* mis en 

vente à Paris , chez Buisson , libraire 3 rue 
ïiaute-feuille , nVOTHÊïeTmx de chaque vo- 
InmjÇj est de ^ livres i<^\ sous pfiur-Palîi, et 
de 5 livres franc déport par la poste en prp* 
vince. Les trois derniers volume» sont èous 
presse» " ' f -{ ' "~ r{;: . 

, ■ %& nom dés autëûjet traducteur de cet 
ouvragé, péi susceptible à'àilteùrs d'une ana* 
lyse suivie , nous dispense d'en faire l'éloge. 
Sou t ce qtfc n^us,' pouvons assurer v & - lec- 
ture; des ideux premiers volumes j. ft*spîre jah 
in|ér& qui «en fait, désirer ardemment lài&ïtei 
efc§u#Out les éclaircissemens que nemanque* 
fOi<U'P?s de donner les notes par lesquelles 
M. Çondofeet doit iie& terminer* . "i>* ,>* > 
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35£# Portrait de M. de la Rire ; 'dessiné 
iPaprê* nature * au pkysiànotràce\ et gravé éÀ 
codeur par Quenedey ; à Paris, chez Fauteur} 
«îe.Ctoix des Petits-Champs, n° io, pi§s te 
ïiife Cocpiiffièrê : prix ,• 3o sous/ 

L'auteur continue dé dessiner avec cet ïns* 
trufnént, le portrait en une Heure; dé séance* 
et de le graver eh petit pour '36 livres., 0^ 
à le grand déséin, la planché et 12 épreuves* 
Il les gravé aussi de différentes grandeurs 1 + 
moyennant peu dé chose dé plus. On trouve 
tbtf durs chez lui les portraits de MM, Bailli 
et fa Fayette. 
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3$6, Mémoire justificatif de ffiornas de )Mkhy> x 
de Favras ,* ou appel à la postérité et a la Couf[ 
de révision ^ pat V auteur des, ïéÛéxiçns sxt^lf^ 
jugement et là inort de M* de fiayras, ,'\ 

Nous avons détruit le fanatisme «h fenvw^ 
s*nt les autels et les temples J et c|e tbohstem 
stest feprdduit sops une autre forme; autrefois 7 
il emengiantait les mains des prêtres , aujduw 
d'hui, sôus le nom> du patriotisme, IL masia-' 
crç les citoyens pour le repos de la Natîfoâé* 

83 pages in-80.; à Paris, éhez J. h Ram- 
ville , imprimeur , rue Sainte-Anne , Bufcte^ 
Sàmt-Roch f no. j*j> , 1790 r prix f jo sous* 

-.ML de Favràs, ,dit ,1'aufccur de ce ihémoîte>* 
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ii f a poînt foraié les projets q*f on lui imputa 
Et si l'accusé eût fait de pareils songes, la loi 
tie pouvait pas le condamner, mais seulement 
le plaindre. Délirât lingua que mensque. Voilà 
en substance tout le fonds de te mémoire f 
OÙ, comme on le voit, l'esprit de l'oéateur 
s'est mis à la torture pour imaginer de pareils 
moyens de défense* Telle est absolument la 
marche que Ton suit pour défendre tpu.t es*- 
pèce d'accusé , dont le crime est reconnu évi- 
dent. La loi doh-efle seulement les joindre 
four cela? C'est une question que nous lais* 
serions décider, même au dèfe^eùr de $i#e ? 
Favras , si la mort de ce conspirateur n'eut 

Ks causé dans sonesprit une révolution qtiï 
absolument bouleversé. Nous hé donnerons 
.pas une analyse plu/ Ion g de son plaidoyer » 
nous «nous contenterons seulement de rap- 
porter quelques phrases de son avant-propos* 
2ui prouvent qu j il est effectivement en délire* 
t comme son ouvrage n'est pas dans le cas 
de fasciner les y eux a personne, et ne peut 
causer aucun mai , nous ferons pour lui ce qu'il 
eût désiré que la loi fit pour son client, c'est 
à-dire que nous le plaindrons du meilleur coeur 
possible.. Mais revenons à son aivant-propos: 
« trois hydres siflent en ce moment auprès 
4e l'autel et du trône;. l'anarchie, la licence 
et le brigandage. Trois sectes divisent cet 
empire si florissant jadis squs l'administration 
du grand Richelieu, et sous le règne de Tim- , 
mortel Louis XIV. Assemblée nationale, Ji- 
fcetfé ou licence, nation, tiers-état, voilà les 
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grandes fiâgâtëBes dont s'occupent les Jfran* 
çois. Révolte , carnage, prosèriptïons, cons- 

Îiratîons, complots, voilà lés sept plaies dont 
>ïeu afflige son peuple. Les iniquités ont cou- 
vert la face de la france , et Dieu semble vou- 
loir anéantir cette race maudite, qui brise le 
sceptre et i 'autel »• Ne seroit-ce pas là le cas 
de dire: 

Si l'auteur a'est pas fou , Je l'irai dire à Rome* ' 

Mais que direz- vo»s de quelques phrases 
qui suivent, celle-ci par exemple r Quand un 
débiteur a mangé ses fonds, il fait la loi à 
son créancier, (il est bon de dire que fauteur 
entend par débiteur, le tiers-état, c'<$trà<4hre 
la nation," et par créancier, la noblesse et le 
clergé) Le savetier va marcher a côté du princ# 
qu'il a volé. Quel est le voltçur du savetier pi* 
du prince? Que la raison et le bon sens dé* 
cident* 



357. Fidâlhsimœ picardorum gtnti. 
Tu dors , Picard* et Louis est dans les fers. 

Tel est le titre d'un libelle très : fanidieUx ; 
et par conséquent très-ennuyèux, brûlé a Beau- 
vais par respect pour Dieu, la nation et le 
Roi. Cette brochure a eu lieu stir la fin de 
janvier de la présente année; et vers le même* 
tems, M. Navarre, employé ditz MM. les ci- 
devant gardes-du corps , en a mis, au profit 
des pauvres de la garnison de cette ville , ta 
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réponse çu vente , chez tou^iet J&rtfita'^ 

Palais-Royal^ sous le titre de; Je ^ejit.i&gt* 
9u (efteqr. ! ,. ^ 

Brochure h*8<v Prix, 8 sous, ^ 



U ' ,"11 - — .' 



; 3^8. Adnehke , oh le secYèt de fhmltte~ f 
comédie en trois actes et en prose , représentée 
sur le théâtre du Palais-Royal >• par -Àf» CdHot 
dTFIerbois. 

80 pages in-80. • à Paris, chçzJà yéuv^e Diiç- 
^Kesne et fils, libraires , rué Saint-îacq^l^ 
au temple du goût: prix, 3asous^ ? 

• Des détails assez Heureux 9 sur-tôut dâns\fè 
commencement de la pièce , préviennent éga- 
lement le lecteur «t le spectateur 'çh faveur 
et l'ouvrage, Jîont voici k-pëd*ptè$ le jplzà. 
M, de Vorcelles, enleva autrefois Jttfie atc 
Fontreuil , et s'unit avec elle sans le ôoitseii- 
tement de ses pâtènsVTÎè ce mariage naquît 
Adrienne, jeune personne v que l'âtf teiïr a rèïidy. 
tout-à-fait intéressante. Son père a cru devèir 
substituer à son nom celui de Ffahcevàï, pour 
échapper aux poursuites des pafeqs de sa 
femn^c. On jeune homme, qui sç croit Je frer* 
,de Julie de FontreuiJ , mais qui m te *eçoii~ 
noir point dans madame #e Fr^oçeyal.j/épri^ 
d'amour pour sa "fille $ Adrienne^ s'introduit 
clans leu r maison sous 1$ nom àt Qgrrnaiii^ 
.en qualité de domestique^ ç% cel£ de i!ave» 
'cFAdricnçe. Cepea4^î g \jth tx^rt Jtf. de 
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Saint Fleurisse, vient de réconcilier M. et iça- 
<ïame de Franceval avec M. Fontreuil , et a 
obtenu, de leutf consentement, la main d7U 
drienne pour prix de ce service. Il vient ef** 
fectivemen* cfeei M. de Francèvai V cherche* 
toute la famille pour la conduire chei M. de 
Fontreuil père, et terminer iion mariage. Mars 
Adrien jie qui aime 'Germain , après avoir prié 
inutilement ses parens de différer au moins 
cette cérémonie ^ consent à quitter la maison; 
paternelle* et se réfugier chez sa mère nourn 
net y fermière du château , dans la résolution 
de se renfermer ensuite dans un couvent, si 
ses parens persistent toujours dans leur des- 
sein. Germain se rend aussitôt près d'elle* 
$. Fleurisse , témoin du désordjfc que son ar- 
rivée a causé xfctns la maison , et instruit pafc 
une lettre que le prétendu Germain a écrite 
aux peuréns d'AdrienneT* pour Ie^ rassure* sur 
Je sort de leuriffitle r et qu'A à signée de soi* 
véritable nom , apprend que .Germain n'est 
que lé neveu du pare de madame de Frat*- 
oevai> et pat conséquent son cousin; il renonce 
dès-ïerfs à ses prétentions, et s'empresse itn-^ 
mérite de faite conclure lé mariage de Foit- 
treuil avec sa petite cousine. Au dénouement 
près ,<■ qui nous a paru un peu embrouillé, le « 
rfeste dp la pièce vz trè? - bien:, et çst écrit 
ae^ec assez de .gaieté et d'éféganèe/ 

w 35p* Les quttw préjugé* St ministre f otofa 
France perdue , tragédie itfkAe , t*six atm 
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il en prose y attendu que les crimes dès enjcts 
he peuvent se peindre en vers qui sont le lan* 
gage des Dieux. 

Qui née totam libtrtaum , ntc totam servi tutem 
pati possunt. .. . . ^ c 

Duos tuntum rcs , aux ius, optât ,panem et lïrctncts..- 
Trop tnous pour soutenir une liberté pleine , 
Trop fougueux pour traîirer une pesante chaîné : 
Entraînés aux plaisirs , à l'amour , à l'argent , 
Calaos , vifs et courtiers , légers > insoucians ; 
Contre deux seuls besoins,, ne soiuffrant point d'obs- 
taçles, : 

> Us né sont ; inquiets que de pain, de spectacles. 

90 pages in-8.° j à Paris , chez les marchands 
de nouveautés , 1790 : prix f 3o sous. 

L*auteur de ce libelle a cru devoir prou- 
ver , par son épigraphe \ qu*H pourrait au be- 
soin parier le langage des Dréùx j ^naîs quef 
langage? comment se fartrl que sur deux ligne* 
de latin qu'il che , il mette deux balourdises 
énormes.. Nous ne doutons pas qu'on n'en ré- s 
jette la faute sur l'imprimeur ; mais , à c6ûj> 
sur , l'imprimeur n'a pas fait les vers de l*épi- 

fraphe j à coup sûr l'imprimeur n'a pas fait? 
ouvrage , et l'ouvragé entier n'est rempli ^ue 
de sottise d'un bout à l'autre. On voit que 
l'auteur est travaillé de l'envie «décrire; conv 
me un bavard de Tenvîe de parler. Auïïi , ce 
qu'il y a peut-être dé moins mauvais dans 
cette brochure > est , à quelques mots près qu*Ét- 
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faudrait changer , cette phrase qu'il! écrit Je 
lui-même : « Pour moi , plein de regrets amers 
sur le sort dema mtrie, je garde ma chambre 
pour en parier aux murs j je vais aux champs 
pour en parler aux arbres 3 je reste seul pour 
en parler, à moi-même. Je suis comme une 
amante que l'amour égare ». Pour Dieu . mon* 
sieur l'auteur , un peu moins de tendresse £ 
; cqntentez-yous d'en parler f mais n'en écrives 
pas. De ce que le premier ministre des fi- 
nance? n'est ni Catholique ni Français , ni 
Monarçrate , ni noble , Pameur en conclue la 
-perte : 1 °. du ■ commerce et de l'honneur 5 
2 . des loix et de la magistrature ; 3 a . de la 
religion et du 7 clergé $ 4°. de la noblesse et de ^ 
ia gloire ; 5°* dç l'esprit Français corrompu ' 
par l'influence des étrangers j 6°. et enfin , de 
îa monarcïhie et de sa puissance. Chacun de 
ces bb|ets fprme le sujet d'vm acte bu d'un cha- 
pitre fort ennuicux de cette fâpsodie. Nous 
citerons seulement ; une phrase pbûr donner 
une idée des opinions de Fauteur:* I/înqur- 
sition, dégagée de toute passion , réduite, aa 
seul frein de l'espritihumain , est peut-être la 
plus 'sublime vertu d'état ». 



.. . • +. • \ * . 

36p. Luciibrqtions philosophiques du célèbre 
Burke sur divers objets de politique ; traduites 
de V Anglais , n # . 1. Décadence de la monar* 
chie Française , précédée (Tune réponse à la note 
importante de M. Ceruttï sur M. Burke, 

Si tant a pountia est stuhorum stmtnms ,*tt*orutit 
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injuria Uzf/fcçrt pçssit * ponam tçdtm façtrh 4m 
possii txtnàlo î 

^Cic. de legib. c. 6. x 

éyx pages ih-8. # j au cïub de la raison et de la 
morale ; et se trouve , à Paris ; chez les mat- 
ichands de nouveautés, 1790 : prix, i5soi(s. 

: Il paraît <|ue lépûhfcte de célèbre est celle 
^que l'on a adoptée pour M. Burjce. Reste à 
savoir de quel genre est sa célébrité t et si Iu|- 
^fiêrne avouerait les misérables ouvrages sur 
lesquels elle est fondée Nqus avons déjà rendu 
^compte d'un discours de ce télibre orateur 
dans la chambre des communes d'Angleterre 
Jï ne s'écarte point des principes qu'il y a 
javancésà Si réponse à la note importante d$ 
M • Cérutti , imprimée dans rôuvrage inritufé: 
Jdées simples et précises sur le phpier~mor* m 
•noie $ est aussi futile que mal écrite , soit par 
ja faute du traducteur , soit par colle de Paq- 
$eu*. * C'est , dit l'éditeur , une espèce de guet» 
é-pens que la note importante de M. Cerutû 
sur M. Bu&ic*, Elle se réduit à décrier le ser- 
snanc et la doctrine de la nécessité d'une re- 
ligion dominante ; à faire l'apologie de l'éga- 
lité , et à transformer la monarchie en un 
monstre politique ». M. Gerutti avait avancé ,* 
iians cette note , que tout serment est uh piège 
tendu à la vertu , et que la probité réside dans 
la conscience. * Il n'y a ,- répond-on à cette 
assertion, qui a du moins 1c mérite de la 
clarté , daris la nature de l'homme, que deux 
«oyfcus de donner aux promesses et wx ççnr 



Digitized 



by Google 



*$rô?E** $to de solidité que de Simple pa- 
role, X» 4 un, ,fesi : la crainte des conséquence* 
jî'un inanquè de foi i l'autre , est une . sorte 
âe, vanité a paraître > qu'pn n'a pas besoin dp 
manque* à sa parole ». Qu'çsi-cçjijue cela si» 
ùmftzi Qw If traducteur explique l'auteur, 
j^yant à §eslucubration$ , de hpé/iodicitédes^ 
quelles on nous menace j et puisqu'on nous en . 
donne le premier numéro , ---'— sn juge par 
çe passage qui le termine : assemblée* 

cpnypquée pardon autaritô*. s sa* wawforméei 
*f%n$ xûissjon ppur cela, en puissance léghla» 
tive ,en sHdemïfiant avecla nation elle-même* 
Elle arrache 4es épaules de son ancien repré- 
sentant , le manteau royal pour lui substituée 
fies en&eigues qui ont servi àja révolte $ la 
France vérité la prophétie du vieux Hermès : 
Un peuple gui s^artm tontreAui-mSme doit pé* 
tir. Ainsi , cet état , jadis si compacte , est livré 
à une agitation semblable a une de ces grande! 
tjçmp&es qui , aprè? avoir troublé l'eau de $ 
mer jusque dans ses abymes , et soulevé les 
flots jusqu'aux nue$ , finit par jetter des mon* 
x;eaux de petits poissons sur la cote ». Est-qç 
îà une comparaison bien juste , et sur-to** 
ï>ien fleurie? . : 

361V Portefeuille trouvé au comité de* re? 
cherches , imprimé et publié par une société d& 
ions Français.. >, • 

Ardtmus Scicitari et quœrtrt causas 

Ignaritantorum setUrum * artisque pelasgct. 
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Platitude et désir de nuire. VoSI les sttrfs 
attributs que l'on puisse donner à ce libelle 
qui tend à dénigrer plusieurs membres dé 
rassemblée nationale y en citant *d es lettres si 
secrettes qu'il est plusque probable que leurs 
auteurs n'en ont pas la moindre connaissance. 
Celle (Tua provincial nouvellement de retoulr 
à Paris , est ce qu'ity a de moins dégoûtant 
dans cet ouvrage composé de 4* pages in-8.% 
et qui se troeve % ainsi que tout ceux de ce 

genre , au foyer de l'aristocratie; cke* Gattey , 
braire , et correspondant zélé des prétendus 
apôtres : prix , i5 sous. 



/ 



$6*. Éettres-patentes du Roi sur le décret de 
V Assemblée Nationale , concernant la munici- 
f alité de Paris , du 27 juin 1790. 

Zi pages in*8°. ; à Paris % chez Baudouin , im- 
primeur de rassemblée nationale , rue du Foin- 
5§im-Jacques : prix $ 24 sous. 

On a aussi réuni aux difierens décrets sanc- 
tionnés par le Roi , et relatifs à la municipa- 
lité de faris, celui qui contient la division de 
Paris en 48 sections , et qui assigne les limites 
exactes de chacune de ces différentes sec- 
tions. 



363. 
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.. .3$3- & renne* ou Adressera fyAt. tes riâac* 
leurs du courrier de Lyon ? àioûs les jxmrntP.' 
listes , feuillisles .lecteurs, , abonnés, hoàwables > 
membres des clubs 'a* union et^ de paix y patriotes 
libres , isolés , célibataires pu mariés \'dé#w- 
crates , démagogues , moriiâquçs , crisiaqucs^ 
cyniques- faméliques , pro^cteurs^cprrupuurs^ 
consolateurs - perturbateur sx\ réformatew$-dé* 
. vastateurs ; à tous ZexErô.strates, Osa, BaltjVasa^ 
Saluionée, Attila, Dësadrets,Arétin, LutW^ 
Mir** , etc. ; « /ohj &ï eiirag<s, i ro#V &$ 
impartiaux , ^foi/j &\r Français , paix e^ 
salut. < . . ' . A 

Encore un degré de civisme st la France est perdue» 
' \ (adresse aux amis de la paix.) 
Vous parlez d'union, d'âge d'or, '^patrie; 
Sacrilèges Gaulois ! Rome est votre ennemie; ; v ' - 
Tremblez, . .je suis Corlés V et je votits brave tous;; ■**■ 
Je veux monter au ciel en tombant sous vos cotîps. 

( Rome en danger.) 

176 pages ïiv8.°; à^BruxpIIçs/cKez le Çh^^ 
lier , libraire , et à Paris -, chez les marchands 
de nouveautés , 1790: prix, 3& sous. 

Le bvit <juç s est proposç Pasteur de, c.çtte 

/ adresse /a été de blâmer qtfeïques décrétées 

rassemblée nationale > et sur-tout celui qui per* 

- met aux religieuses de sortit du cloître , et>qui 

défend dPy en recevoir de nouvelles. Ncnjs~ne 

nous permettrons aucune réflexion sur le stylç' 

et les idées dé cet ouvrage ; nous laissas if 

ïios lecteurs le soin de Papprécier à sa î\ï$fc v 

■tome UiWXXïL ■ ? r -:« Y ^^ 
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)iigal à son bec , et une adresse d'adhésion sous 
son aîlevplane autour des colombiers monas- 
trquës, La liberté et la population en cocarde 
et en bouclés tivnjûes , frappent à ta porte 
Comme une canàillëlvte. La bayônnçtte de 
îa vïcflence, qui s*apf> elle la souveraineté , à 
ëetcé le donjon , etc. (plus loin ) Une reli- f 
gfonsans viëtgèk estûlie religion san$ pâture 
frsafhs fbrmfe's vivantes, une religion defigu^ 
,rée , une religion différente dé celle que lut 
ont enseignée séfe pasteurs ; elle n?est plus la 
catholicité pufe^ 4a .seule religion vraie , la 
seule qui .eneb^îne les passion* antisociales et 
inspire ^iç , vrai> patriotisme^ . ;.*:( note intéres- 
sante) La Fcaqçe n'aura ùnngouyeroçiBent pat? 
fait q^e îorfqu'elle n^aura plus besoin de re% 
gipn, â-peu-p v res comme un danseur, de corde 
ne jiéut montrer la magie de, son art , que 
te^ue la coïde sfe Yasser, et qfriï se i^çmtient 
ck f air sans a^*! V 7 ^ '; 

c 3$4. T^uveÏÏ^ lïstè\ alphabétique sites noms 
%ê'MM. les péputés. à V Assemblée Nationale, 
misé dans un nouvel ordre beaucoup jîus corn- 
Madê* et dans laquelle on trouve, À ja suite 
iz jthaaue nom , cçlui t des Bailliages % , Séné* 
ffîtyisèes ou Ji'geries tf 2oht il\ [SO$t : député* $ 
ciux^d^'M qui ont remplacée 

âs V Mofts pu retirés , leurs demeures^açtuçlbes , 
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avec um .étoile indicative de ceux iPent/euX} 
qui ont protesté aux Capucins contre : le déï&£ 
du 23 avril /790; suivie d'un état des diffé- 
rens ^comitéç et bureaux de P assemblée \ avec 
U nom des membres qui là composent • et C.en* 
droit où Us se tiennent*. 

Cet ouvrage , comptes! dans les fmfëaux 
ce l'assemblée nationale, et conforme à sdft 
décret sur la suppression des titres 5 e^t dédié 
à MM. les députés des département pour U' 
fédération du 14 juillet. -> 

II se trouvé, à Paris, chez l'auteur, ttie dû 
Petit ^Lyon Saint-Ge main , maison de fébé- 
nisté, et au Palais-Royal, chez Beuvin , li- 
Brâire, arcades de bois, no. 2,66 , et Girardifl, 
ait club -littéraire et politique, dans tin d& 
pavillons du jardin. Ge volume contient 17$ 
pages 1 îimsv; et $e vend 1 iivre 4 sou& '> 



365. TaMtaù présenté â P assemblée nàéi$? 
naie, par E. Masson ,ciioyèn et T&ïaïfe 
du district dé $àini-J#cfue$ V Hôpital çjrtfe 
Saint Denis, n*. 488 ; â Paris , kj$& > : 
prix, % !xv. sur grand raisf h ^ et a liy. J« sôu« 
sur papier ànnonay. -,;..* 

Ce tableau > orné de vignettes et enrfeïî 
M gravures, offre aux yeux, sur deux co- 
lonnes, les articles de constitution, etJa dé- 
claration des droits de l'homme, présentés W 
&oi, par M* kprésideat (fe ilassembWc m- 

x* 
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^tonale, et accepté paiera majesté le 5 no^ 
- Membre 1789/ : . ■.» •■ *« t - 

- r — ^— 1 i 

' 366. Les Bohémiens, n vol. in-*2: prix^ 
2 liv. 8 sous brochée 

2-: Tel est le titre d'un petit roman très- gaie, 
cojnposéà la bastille, , p*r un prisonnier d'état, 
Vers la fin de 1784, et dont le manuscrit a 
.été trouvé dans les «archives < du château lors 
de la conquête à jamais mémorable, que la ... 
^iberté a faite de cette forteresse, sur le des- 
jpptismé ministériel. ^ . 

- Â en juger parle ton du petit ouvrage que 
bqus annonçons > il ne paraît pas que l'autcuj 
a&tt très- inquiet de son sort à venir* Cepene 
ghntjj nous savons qu'il est rest£ encore plus 
de quatre ans en prison, après» avoir 1 composé 
cette satyre. 

Elle a pour But de livrer aux sifflets du 
-public ; ces littérateurs médiocres , qui sans 
?$Uïï+ commue sasis, objet, composent d'en- 
tftuyeuses, rapsodes sur la, morale et la politi- 
:qiie^JI est fâcheux, cependant, que l'auteur 
;$it;rangé dan* cette classe , des écrivains aussi 
estimables'que l'analyste, du siècle, et l'illustre 
président de la section des filles S. Thomas. 
iOn peut encore lui reprocher d'avoir irçjer- 
•cdlé dans son iiyre des tableaux d'une nudité 
-révoltante pow la pudeur. Mais il faut-con- 

- Venit en mênie tems, que sa composition, Bien 
"Capable d'allarmer les oreiller chastes, à une 
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sotie de légèreté qui rappelle les ouvrages de, 
Stem et ceux de Scarron. * \ 

Dans ce siéfcle , c'est beaucoup pour urç 
auteur, de faire renaître le souvenir de ceux 
qjii ont illustré celui qui vient de s'écouler / 
et 'c est tout ce que Ton veut espérer dans un 
moment où la foule des productions mépri- 
sables obstrue les avenues du temple de la 
saine littérature» 

Les Bohétriiens sont l'ouvrage d^un jeune 
homme, on doit le lire avec indulgence. 



36y. Proclamation du Corps Municipal de 
la ville de Sens, pour la fête nationale et fé^\ 
dérative* - 

A Sens., et à Paris,- cTiez les marc&ands de 
nouveautés: prix, 6 sous. 

"M. Vîllîers, médecin à Sens, en qualité de- 
maire de cette ville, a publié un manifeste 
dans la ville de Sens , relativement à la so- 
lemnité de la fédération. S'il se fût contenté 
de le publier là , nous ne Tannons pas fait 
connaître, et il seroit resté en proye à Pin- 
dulgence et au jugement des Senonajs. Mais 
il a voulu se faire lire dans la capitale , 
en jugeant son ouvrage, nous lui rappellerons 
cette pensée de Boiiçau , que celui qui met 
ses productions au jour 2 

Est esclave né. de quiconque Vachlte. 

En louant son patriotisme, nous blâmons 

X3. ~ 
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ses prétentions , et plaignons ses compatriote* * 
d'avoir un interprète si faible des beaux sen^ 
tjmens qui les animent tous. Voici une es- 
quisse de sa diction • animés par la fidéliti 
pour le meilleur des Rois , des soldats citoyens 
ie disposent * etc. Que signifient ces mots > 
Ces soldats ne 'sont que les échds de leur 
pays; ne dirait-on pas que ce sont eux qu$ 
vont jurer? Et plus loin: ceux qui portent les 
armes y en se tronvant en armés , se trouveront 
jous les drapeaux y etc. N'est - C2 pas -là le 
langage de Diafoirus dans le malade imagi- 
naire ? Les ktères de famille , et les demoiselles 
destinées à le devenir , la plaisante périphrase î 
sont invitées à embellir la fête de Uur présence. 
Ceci me rappelle cet autre trait de Molière; 
ma médecine est la très-humble servante. Il 
finit son manifeste, par permettre aux citoyens 
d'aller se coucher, la cérémonie faite. 

Nous avouons avec peine que de sembla- 
tics, inepties ne méritent pas l'honneur de 
l*imffression , et que peut-être, les. ennemis 
du bien public , et de la nouvelle adminis- 
tration re seraient pas fâchés de voir à la 
tête d'une ville, connue par son patriotisme, 
un homme rempli de si petites. idées. N'est- 
ce pas à regret qu'on le voit nommé succes- 
seur de M. Sallot de Varennes , homme pur, 
s'il en fut, dont le seul crime e^t d'avoir été 
dans rancien régime; citoyen brave et modeste, 
'ofatçur éloquent, auteur de plusieurs discours 
remplis de vues utiles , et connu récemment 
par Téloge trop fardé de -M. de Chambonas.. 
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Sénônois, Sénonqis, déHez-vous de l'apparence 

àcs festins y des gens de cour.* 

Crejitis avectos hostes i aut iilla putatis 3 
Dma car ère dolis danaum * sic no tus Ulysses s 

Craignez les gens dé coût, et les prescris d'Ulysse^ 
Notre bonheur , amis , fut toujours leur supplice» 



368. Etat de la * France > ou la France vi- 
vante et mourante pour V année 1791 , par M. 
Louis Charles de Jf^aroquier , ci-devant comte 
de Waroquier de Combles, aide-major de la 
première division aux gardes nationales pari* 
siennes* 

- • ■" -• 

A Paris, rue Gît-Ie-Cœur , n°. 18. 

L'auteur, qui par des richesses irrjmenses, 
a fait un ouvrage ci-devant analogue à l'état 
de la france* et qui sera toujours un ruqgu* 
ment éternel pour l'histoire, et pour appren* 
dre aux générations futures , pourquoi et com- 
ment le royaume étôït gouverné avant sa ré-/ 
génération , se propose dp faire un nouveau 
monument, et un tahleaii du nouveau fon- 
dement de cet empire, et de l'existence qu'il 
reçoit. 

Cet ouvrage , qui sera annuel , utile à tous 
les peuples régis par les loix de l'empire Fran- 
çois, à toutes les municipalités et districts, etc. 
contiendra: iVles décrets qui forment la base 
du potivpir législatif. 
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a ô . La création 3e tous les corps civils et 

militaires, etc. 

3°. Le tableau nominatif de tous les mem- 
bres du corps législatif, des maisons du Roi/ 
; des princes, des municipalités, des districts, 
des corps militaires , tant des troupes nationales, 
que de terre et de mer, etc. 

, Les personnes intéressées à la perfection dé 
cet ouvrage, sont priées d'adresser de suite 
et franc de port, à l'auteur , leurs noms de 
baptême et de famille , leur âge , le lieii de 
leur naissance, leur état et profession, avec, 
là date de leur promotion à quelque emploi, 
civil qu militaire, et leur soumission pour tel 
nombre d'exemplaires qu'elles pourront dé- 
sirer. v 

3tfp. Lettre de Vabbé Bernet de Boïslorette , 
aumônier de la garde nationale Parisienne , à 
SWw Rabaud de Saint- Etienne , président de 
V Assemblée nationale. 

I/auteur de cette lettre , appuyé de Pauto- 
*té de Jean- Jacques , démontré combien le 
yœu de continence est sacrilège et insensé. 
II a un style originale et convenable à la gaieté , 
du sujet qu'il traite. Beaucoup de véhémence 
et d'exaltation dans ses idées ; on peut en ju- 
ger par cette apostrophe qu'il fait à 4a Sot- 
. bonne, après une vive peinture des combats 
d'un ecclésiastique vertueux, qui lutte sans 
cesse contre le vœu de la nature et le pen- 
chant dç son cœur. « Sorbonne , prens te$ 
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Fourrières, assemble-toi et prononce ; censure, 
sr tu veux ; excommunie , anatïtématise , je ne; 
crains point là foudre : vel duo, vel nemo-, voilà 
ïa seule thèse que je te présente; elle est sa- 
crée, elle est sublime; si tu oses la déchirer , 
le roi de la nation te condamne , et il m'ap- 
prouve; avec son approbation je me passerai 
de la tienne ». Un morceau également inté- . 
ressant , et qui est celui ou l'auteur demande 
quelle puissance pourra le relever du vœu de 
çhastçté. Sera-ce Rome ? « Dans cette sainte, 
cour , répond-t-il, on ne finît rien , les affaires 
y vont si lentement ! .. et notre mariage est si 
pressé ! .'. et moi , en particulier , comme 'Pun 
des aumôniers de Parmée Parisienne , je suis 
si pressé, si pressé, de lui donner un bon 
soldat ! » 



370. Le Papç et sa séquelle , ou VAnte» christ 
de Rome : dénoncé à V Assemblée Nationale** , 

Saint Pierre , humble et soumis , parlait au cœur, des 
hommes >• . . 

Ses successeurs les trompent , dans les temps où ^ 

nous sommes. 

3a pages in-8.°; à Paris, chez les marchands 
de nouveautés , 1750 : prix , 12, sous. 

-Démasquer les fourbes, confondre les traî- 
tres et les hypocrites , anéantir les scélérats, 
tel est le but de ce léger ouvrage que Ton 
peut diviser en deux parties. Pans la pre- 
mière , l'auteur prouve l'immensité des rêve* 
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nus du dçrgé par la reparti won des décimes ; 
et dans la seconde , il présente à la nation la 
somme dont ce même corps doit le rembour- 
sement pour les exemptions dont il a joui abu- 
sivement depuis 16^5- jusques ec compris 1788. 



, 371. Invitation aux district t à former def 
% comités fraternels ± par M. Dufourmy de Vil- 
liers* 

39 pages ïn-8.°$ à Paris, chez les marchands 
de nouveautés : prix , îy sous. 

On peut concevoir l'idée la plus avanta- 
geuse du zèle et des talens de M. de Villiers, 
d'après la lecture de cette brochure , dans 
laquelle il invité toutes les sections de Paris 
à réunir tous les efforts de leur zèle et de leur 
bienfaisance , en faveur des irçalheureux et des 
indigens. On trouve dans cet ouvrage , des con- 
sidérations philosophiques sur les droits des 
infortunés et sur les loix qui sont faites pour 
les protéger. L'auteur, d'après les recherches 
les plus exactes , offre aux yeux de son lecteur 
, le tableau bien triste, à la vérité , mais très- 
utile , des différens genres.de misères qui af- 
fligent l'humanité souffrante dans la capitale* 
et il en indique en même-tems la c v aùse et Je 
remèdç. Il est d'avis que l'on consacre à cejtte 
œuvré méritoire une partie du quart des re- 
venus. k 
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, 372. Vie de Voltaire par 2Vf. de Condorcet. 

1 vol. in-8,° de ji6 pages ; à Paris , chez Ma- 
radan , libraire , rue Saint- André , hôtel v de 
Chateau-vieux. i7po. 

Le grand homme dont M, de Gondorcçt 
donne aujourd'hui la vie au public, est assez 
célèbre pour assurer le succès «fecet ouvrage 
qui forme la 70 e de la collection 'des Œuvres 
dé ce poëte philosophe. On trçuve , à chaque 
page de ce volume , un écrivain également 
ami de l'humanité et ennemi de {a supersti- 
tion fanatique et de toute espèce de despo- 
tisme. M, de Condorcet a rassemblé , dans 
cette vie, une foule d'anecdotes très-injté- 
ressantes , et qui méritent d'être connues. 
Celle-ci, par exemple , ne déplaira sûrement, 
pas au plus grand nombre de nos lecteurs : 
s - « Dans un moment où I*on parloit beaucoup 
d'un homme arrêté sur une lettre de cachet 
suspecte de fausseté, il demanda au lieute-? 
nant de police Hérault , ce qu'on faisaif à 
ceux qui Fabriquaient de fausses lettres de ca- 
chet ? On les pend. Cest toujours bien fait , en 
attendant qupn traite de même ceux qui en 
signent de vraies ». 



373. Décret rendu le 14 mai 1790, sanctioné 
pur le Roi le 17 du même mois , sur la vente 
des domaines nationaux , précédé du rapport 
fait à C AssembJLée Nationale par Af. de Delley 
d'Agier , au nom du comité chargé de Caliéna* 
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tion de ces Viens , et suivi , i°. de Vinstruction 
présentée , au, nom du comité , /;^rM.iBoute^ : 
ville du Mets , décrétée par ^Assemblée Na- 
tionale le 31 du même mois , et approuvée par 
K sa majestf, le 3 juins 2 °* du modèle de soumis-* 
si on s 3°. d?un instruction pour le calcul des 
annuités. 

-32 pages in-8.° $ à Paris , de l'imprimerie de 
^Assemblée Nationale , rue <[u Foin-Saint- 
Jacques, n c . 31 : prix , 12s sous. 



374. Citoyens , /e 14 juillet approche. 

20 pages in-8.?j à Paris, chez les marchands 
de nouveautés ; prix, 8 sous. 

* Cette brochure n'offre rien de saillant * elle 
est à- peu-près nulle , quoiqu'elle soit compo- 
sée dans les principes de la justice et du bon 
sens. i,a péroraison qui la termine est ce qui 
nous a paru de mieux fait, «* Nos ennemis 
cessefont-ils enfin de s'enivrer de l'espoir chi- 
mérique qui les abuse , lorsqu'ils auront vu 
Pencens fumer sur Pautel de îa patrie? lors- 
qu'ils auront entendu un peuple de frères réu- 
' riis jurer solennellement de vivre et de mourir 
pour elle ? lorsqu'ils auront vu la, liberté cUj 
mentée par l'opinion universelle , par la force 
nationale , et par la loi souveraine ^e l'em- 
pire ? Quel homme , mes chers compatriotes, 
après cette'fête auguste et touchante , où rhon- 
neur des Français va se manifester avec un û 
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grand éclat; quel nommeiosera porter ce nom 

glorieux et rester, traître à sa patrie ? Quel 
omme sera assez lâche pour se familiariser 
avec l'idée de paraître au milieu de ses frères 
le front couvert de la tâche ineffaçable de 
l'infamie ?» 



3jf» Tacite , traduction nouvelles par 2M. 
Dureau de la Malle. x 

5 vt)I.in-&.°$ a Paris > chez Barrois le jeune, 
quai des Augustins , nV 18. '1790. 

^Donner, dans les circonstances actuelles la 
traduction eje l'historien que Ton peut regarder 
sComme un des premiers de l'antiquité , et dont 
le pinceau a tracé beaucoup d'évènemens qui 
semblent , pour ainsi dire /renaître parmi nous 
au point que les ennemis de la chose publique 
peuvent se reconnoître dans les peintures com- 
me dans uiî vrai miroir, c'est travailler égale» 
ment pour le succès de la chose publique et 
pour l'embellissement des lettres , et M. Bu- 
reau mérite cet 'éloge à tous égards , vu la 
manière dont il a exécute un ouvrage que ses 
prédécesseurs avaient entrepris sans se flatter 
d'avoir bien réussi. Sans rapporter les défauts 
que l'on pourroit reprocher aux traductions 
de Tacite par MM, tabletterie et d'Otteville, 
oious nous contenterons de dire que M, Du- 
reau ne * s'est point rendu l'esclave de son 
modèle. II ne suit point Tacite , il raccom- 
pagne et marche avec aisance ainsi que luit 
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À ce mérhe H en joint un autre qui consiste 
flans la difficulté vaincue , c'est-à dire, qu'il 
entend très-bien son auteur , et qu'il le rend 
en conséquence. Et Tacite , comme on le sait y 
pour peu que l'on connaisse la latinité , est im 
des écrivains les plus difficile à entendre , patcg 
qu'il tombe quel ,uefois dans le défaut dont 

Èarle Boileau dans, son art poétique, d'après 
forace. — Je veux être profond et je deviens 
obscur. .. 

Le discours préliminaire cjûi est à la tête de 
cet ouvrage , et les notes dont il e*t enrichi* 
nous ont paru parfaitement bien faits 9 et rem- 
plis d'une vaste érudition ; mais exempte ab- 
solument du pédantisme et de îâ prétentiôii 
du grand nombre des traducteurs. 

376. Chacun son mot , F intérêt générât Vtxfa 
ge , ou Justification àt quelques opérations ai 
T Assemblée Nationale , suivie de quelques té± 
flexions nouvelles, particulières et intéressai 
santés , adressées à rous tes ions Français) 
par M* de V*** , membre du tiers , a.e.p. ih 
p. e. e. p. 

1/exramen des abus qui préiudîcicnthnt^rêt général 
conduira toujours à la découverte de vérités dures 
'pour certains individus, mâi|i salutaires pour le plus 
«grand nombre : celui-là qui se permet de publier là 
vérité , doit-il être regardé comme coupable? Nont 
Si ( F orgueil et l'itiiq-uiié le condamnent , la raisoa 
et la justice l'absolvent. 

&&. pages iii**8.° , en petit? rontains 5 à Paris p 
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-chet 4e$ marchands de nouveauté^* 17905 . 
prix, *S sous. 

L'auteur a partagé son ouvrage en cha- 
pitres , dans lesquels il démontre un grand 
nombre d'abus de l'ancien régime , sur-tout 
relativement aux ci-devant nobles et privilé- 
giés. II remonte , non pas clans l'obscurité des' 
premiers tems de la monarchie , pour y dé- 
couvrir l'origine de la plus grande partie dés 
nobles , mais seulement sous les derniets 
règnes , à commencer parcelui de Charles IX, 
où les annoblissemetis devinrent extrêmement 
"commun. Il prétend qu'il ne doit y avoir qu'une 
seule classe de citoyens dans une môrtarchîe 
liien organisée ; que tous les droits fébdaux 
quelconques, doivent être proscrits sans ait- 
cuné indemnité , comme des droits usurpes. 
Que le Luxe* doit être banni de la France > vu 
£es iriconvéwîens , qu'il démontre* Il indique 
•les moyens de prévenir la famine, en obsei> 
,vant qu'on ne doit permettre l'exportation -des 
, denrées , de première nécessité , chez l'étran- 
ger , que quand le peuple en est suffisamment 
approvisionné ; il fixe les limites de la liberté 
individuelle ; fait connaître certains objets dorçt 
"il croit que l'assemblée nationale doit s'occu^ 
^per dans la législation actuelle, et finit enfin, 

§~ ar prouver que l'interprétation dés loîx ne 
oit appartenir qu'aux législateurs. 
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377» Traité sur les reformations et amena* 

gemèns des forêts , avec une explication à celle 

d'Orléans et de Montargis; par M. Plinguet, 

"ingénieur en chef de S. A. S. mpnseigneur h 

*duc d'Orléans. y 

i volume in-8'°. de 2.64 pages, avec des ta- 
Bleaix; à Orléans, de l'impTimerie de Jacob 
l'aîné, rue de rEcrivinerie , et ce trouve, à 
Paris , chez Desenne, libraire , au Palais-Royal, 
1789 : prix, 6 livres. 



378. Le Factionnaire ; par J. J. L. R. 
p. F. 

Or volume in*8°. de- 112 pages j à Paris, de 
l'imprimerie de P. F, Didot jeune!, «t se trouve 
xhez Bailly, libraire, rue S. Honoré, près la 
•barrière des Sergens; Volland, libraire, quai 
dés Augustins, 11V24, et Desenne, libraire, 
au Palais-Royal , nos, 1 et 2,, 1790: prix, 36 s. 

Beaucoup de facilité et de naturel dans la 
Versification de ce poëme, composé en quatre 
gardes. Les notes rie sont pas moins intéres- 
santes que curieuses : elles indiquent , dans 
ïeur autour, un homme ami de la liberté .5 
mais grand ennemi de la licence; déplorant 
les excès, dont la première est quelquefois le 
prix, iffeît des vœux pour que la paix et le 
bonheur s- empressent de sgnàîtr&, et de con- 
soler la france des maux qu'elle vient d'é- 
prouver* 

379, 
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• Sjy* Mariage des prêtres , ou récit de ce qui 
iest passé à trois séances des assemblées géné- 
rales du district de Saint £trênne-du-Mont , 
çii Con a agité la quesvon du mariage des prê- 
tres ; avec la motion principale et les opinions 
dos honorables membres qui ont appuyé la 
motion. Mublié au profit des pauvres ménages 
du même district. Se trouve chez Desenne, 
et chez Demie, libraires , au Palais-RoyaL 



38o. Projets de bienfaisance et de patriotisme 
pour toutes les villes et gros bourgs du royau- 
me y et applicables dans toutes les villes de V Eu- 
rope ; dédiés à M. Champion de Cicé , ar*- 
ehevcque de Bordeaux , garde des sceaux de 
France; par M. deBeaufleury 3 nouvelle édition* 

Â Paris , chez l'auteur , rue du Croissant , n°. 8. 
L'Esclapart, rue du Roule, n°. 11 j et chti 
Froulle , libraire , quai des Àugustms , n°. 3p : 
prix y 36 sous. 

Cet ouvrage respire partout le patriotisme 
le plus pur , mais ce n'est pas son seul mé- 
rite. Il est digne , à tous égards , de fixer Tat- 
tention de toutes les personnes qui désirent 
être utiles à la société , et de celles qui sont 
avides de talens & de connaissances. II est 
partagé en trois chapitres, dans lesquels l'au- 
teur démontre clairement, i°. que la mendi- 
cité est la source d'une foule considérable de 
maux ; 2 . que les differens moyens que Ton 
a employés jusqu'à présent pour la détruire, 

Tome IL N.° XXIII, Z 
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ont ctç > et devaient être insuffisans ;3°. il ap- 
plaudit aux succès mérités qu'ont eus depuis 
plusieurs années , les divers établissemens qai 
ont eu pour but de supprimer la mendicité, 
en rendant tous les mendians utiles à l'état s 
sans pour cela les rendre malheureux. C'est 
diaprés ces succès que M. de Beaufleury donne 
le plan de deux établisstemens qui lui parais-* 
sent devoir remplir son objet , et que toutes 
les municipalités devraient adopter. Le pre- 
mier eft une école de filature pour les petits 
garçons, les petites filles et les vieillards ; le 
second, un mont- de-piété ou de prêt gratuit 
sur gages. Cet ouvrage est suivi d'un mémoire 
relatif à rétablissement de plusieurs bureaux 
d'assurances contre les incendies des maisons % 
dans toutes les villes du royaume. Et cette 
nouvelle édition est enrichie de trois nouveaux 
mémoires d'uneutilité généralement reconnue. 
Le premier rend compte d'un projet d'asso- 
ciation publié par M. de Chamousset , et 
fournit quelques moyens nouveaux qui peu- 
vent en faciliter l'exécution et contribuer à 
son utilité. Le second est un mémoire sur la 
multiplicité des domestiques mâles ,' et sur les 
moyens d'en diminuer le nombre. Le troi- 
sième enfin , propose rétablissement d'une so- 
ciété prévoyante , qu'il serait d'autant plus im- 
portant d'adopter en France dans le moment 
actuel , qu'elle pourrait faciliter la vente de» 
biens ecclésiastiques. 
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38i. Observerions Succintes sur le Cens po* 
Inique , établi par la nouvelle constitution fran- 
çaise ; par un Disciple des anciens legisla~ 
teurs , 1790* 

38 pages in-80,; à Paris, chez les marchands 
de nouveautés: prix, 1 x sous. 

« Une satyre de nos Ioix nouvelles, dît 
l'auteur de ces observations serait bien odieuse; 
maïs une censure modérée est sans doute lé- 
gitime, et pourrait être utile. On doit toujours 
obéir aux loix , même mauvaises- On peut 
toujours examiner les loix, même bonnes; car 
le malheur de la meilleure loi est de devenir 
mauvaise par l'effet inévitable du tems même. 
En un mot, le devoir de tout citoyen est 
d'observer les loix , et son droit est d'en rai- 
sonner ». Ces principes nous paraissent incon- 
testables , ainsi qu'à l'auteur ; mais peut-il se 
flatter de ne point s'en être écarté? Ses obser- 
vations sont-elles en effet une satyre ou une 
censure modérée ? car il parait avoir oublié 
qu'on peut être véhément selon les circons- 
tances , dans la censure même la plus modé- 
rée ,. et modéré dans la > satyre la plus amère. 
D'ailleurs, quel est le but qu'il s'est propose? 
est-ce bien celui qu'il annonce par ces mots: 
salas populi suprema lex esto ? Le salut du peu- 
ple est la suprême loi , lorsqu'il emploie tous 
les moyens possibles pour diminuer la con- 
fiance de ce même peuple pour les loix nou- 
, vellcs ou pour ses législateurs. En censurant 
le décret qui réduit à trois journées de travail 
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rimèôsïtiôn directe d'un individu quelconque, 
pour être citoyen actif, c'eit-à-dire , pour don- 
fifer son Consentement aux loix auxquelles il 
doit être soumis ; raisonne-t-il d'après le der- 
nier principe que nous avons cite de lui , ou 
il prétend que. le droit, de tout c.toyen est 
d'en raisonner ? 

• 382. Morale de Veàfànce , ou collection de 
quatrains mûraïtx , mis à la portée des enfans. 
, yol, in-i* ^ 84 pages;' à Paris de rUupri- 
rtffie de Monsieur , et se trouve chez Bleuet» 
lij)rai*e, pom Saint-Michel, 1790-: prix, 12 s. 

Lé mérite de H poésiêji'est point ce qui 
mmxit le plus cette brochure dans laquelle 
auteur A eu pour but que d/oflrir aux en- 
fenâ des moralités qui soht exprimées avep au- 
fairtde clarté que de précision. 

m Mémoire sur la prétendue découverte 
raïie -toi Ï78« , P«r de* Anglais j suivi d un 
profit dé iouscripiion au sujet de M. de la 
JevrouS* ; par M. de la Borde , ancien pre- 
rnil vaieJe-cftmbrè du Roi, et gouverneur 
iftz Louvft. 

îi pages in-8.° 5 à Paris , chez les marchands 
de nouveautés : prix, 6 sous. ^ 
• te but que s'est pr oposé M. de là Borde, 
flàtt cet opuscule , a été de rendre h sa p* 
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trie la gloire d'un? découverte que les An- 
glais voulaient lui enlever $ et il prouve effec- 
tivement que Je çontirççrçï -qu'Us ont prétend 
découvrir, g'e^t autre chose qu^ teJt3ffë;489 
Arsacjdes , découverte en ij6$ par M. de 
Bougain ville , chef- d'escadre des armées na- 
vales , et en 1769 , par M. de $ujrvillç ,capfi 
taine de vaisseaux de la compagnie (dés Indes. 
Un autre motif ? non moins fôûabfe que ce prel 
rnîer ,a fait prendre la plume à M. de la Borde. 
Depuis cinq ans M. de la Peyrouse a entre- 
pris un voyage sur ls giohe ,^et voilà près de 
deux ans que Ton n'a point reçu de ses nou- 
velles. Persuadé qu'il a fait ilautrage $ur quel? 
que côt;e de la mer du sud , fauteur propose 
une souscription pour armsr deux frégates, 
dont on confierait le commandement à M. dé 
Bougainville. II assure , d'après plusieurs lia- 
biles marins, qu'une $omme de 600,000 liv t 
serait suffisante pour cet armement , qui pour- 
raitiS^uver nos frères , peut-être échoués sul' 
une côte déserte ou barbarç j ou nous laisse- 
rait, du moins la consolation d'avoir tput fait 
pour y réussir. Les soumissions ou souscrip- 
tions seront reçues ,par M. Rousseau ,' ancien 
caissier des Quni2e-vingt , rue Saint-Nicaîse, 
vis-à-vis le magasin de l'opéra, qui en rendra 
compte à M. de Bougainville. Les noms des 
souscripteurs /« Petat des sommes qu'ils au- 
ront données , seront imprimés et publics dès 
que la souscription aura été remplie. 
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0o4* Le miroir des évènemens* actuels , ro- 
tnan patriotique ; par M. Félix Nogaret. 

ÂParisi au Palais-Royal , sous les colonnes, 
fcn fece du passage du petit Dunk :tke. 

f/amour ^u bien public nous a paru le seul 
motif qui ait animé l'auteur de ce conte , qui 
réunit le double mérite cFune gaieté où res- 

{>ire. le patriotisme , et d'une nouveauté abso- 
uraent piquante , suï-iout dans la circons- 
tance a:tuelfe. 



5$5^Discôurs sur l éducation de monseigneur 
le Dauphin. 

A Paris , chez Onfroy , libraire , rue Saint- 
Victor. 

Madame de Brulart , ensuite comtesse de 
Genlis, puis marquise de Sillefy , gouvernante 
des enfans de la maison d'Orléans , en repre- 
nant son premier nom, n'a pas changé de ca- 
ractère. C'est sous son nom qu'on vient d'im- 
primer la brochure que nous annonçons. Notre 
intention n'est pas d'examiner , comme le fout 
de grimaux ex laNeniere, de quel sexe est cette 
auteur hermaphrodite , si elle est en état .d'éle- 
ver des princes, par quelle politique elle s'est 
entourée d'ignorans coopérateurs (i) pour ca- 
cher le vice de son instruction $ tout cela ne 

(i) M. le Couppey , très-ignare en Grec,, en Fran- 
çais , en Latin, 
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nous regarde pas. Mais ce que nous -ne lut 
pardonnerons point , c'est de Vouloir passer 
du Palais-Royal au Louvre, de trancher du r 
Fenélon , et de gâter > par sa morale effémi- 
née , le cœur dçs Rois qui doivent avoir l'hon- 
neur de commander à la nation Française. Les 
moyens qu'elle donne sont petits, son pian 
est petit, ses réflexions petites. 

Elle voudrait qu'on fit le journal de la con- 
duite des princes ; elle voudrait qu'ils fussent 
même mariés avec leur instituteur , elle vou- 
drait les maintenir dans une fnfance perpé- 
tuelle, sans doute pour rappeller 

Ce tems , cet heureux tems , 
Ou les Rois s'honoraient du nom de faine'ans. 

Nous invitons la dame Brulart à ne faire im- 
primer que de meilleures choses ; elle le peut > 
a renoncer au pédantisme, et à se bien per- 
suader qu'il faut mieux que la tête d'une 
femme de cour pour élever un Roi que la 
constitution rendra parfafi • c'est le seul livre 
qu'il doit apprendre. 



386. Le Franc en vedette , ou le Porte-voix 
de la vérité ; par un Français, 

35 pages io-8.°; à Paris, chez les marchands 
de nouveautés -, en février 1790 , Tan deuxième » 
de la liberté : prix , 12. sous. • 

L'auteur de cette brochure présente rapi- 
dement , comme il l'avoue lui-même , et sous 
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un$ nouvelle forme , plusieurs idées qu'il a 
déjà proposées daps un autre ouvrage y telles, 
par exemple, que l'admission des femmes aux 
as$çinJ>lées primaires. Le fond ; du système 
qu'il propose , consiste à ae plus avoir , ni 
troupes ïéglîée$ » ni miaiares de la guerre, ni 
financiers, r*i qji^nœeliers , êlres devenus dé- 
sormais inutiles 5 point d'ecclésiastiques dans 
les. pjactes des mwmcip alites ni dans celles des 
districts et des dcpariemens* Il invite sur-tout 
les iK>ns citoyens à apporte» ia plus grande 
ateemion dans Jp. choix c^u'its vont faire pour 
remplir ces dernières , vu qu'élites sont de la 
plus grande importance , çt qu'il faut pour les 
remplir , les patriotes les plus ardens et les 
plus éclairés. 



- 337. Vie privée du ^vUomte dé Mirabeau , 
député du Limousin. * T 

Estprope te ignotus ^cubito <îui tangtt 9 et acre 
Eespuat in mot es > ar canaque erimina carpai. 
Tu ne me connais pas , et tu me vois sans cesse j 
Tremble , je peins tes mœurs, tes crimes , ta bassesse. 

47 pages in-?. -; à Londres, et se trouve , à 
Paris , chez les marchands de nouveautés : prix,' 
18 sous. 

Parmi la foule des Hbelîes qui ne cessent, 
d^éclore tous les jours pour dénigrer la vertu 
ou le vice , nous avouons que celui-ci nous 
a paru un des mieux faits. L'auteur a parfoi- 
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tetnent saisi le style et l'accent de la vérités 
Nous n'en concluons pas que tout -ce- qu'il 
avance soit vrai pour cette seule raison > mais* 
il a «ne manière de dire qui persuade; d ail- 
leurs f il peint avec de grands traits içs défauts 
du vicomte de Mirabeau , il rend justice à 
son courage intrépide , et juge également avec 
la plus grande impartialité son frère le comte , 
et tous ceux dont il a occafioh de parler; H 
rend au mérite les éloges qui lui sont dûs. S'il 
s'est écarté quelquefois de la vérité , c'est pro- 
bablement pour ajouter à un nouvel intérêt , 
non pas en faveur du personnage dont il trace 
l'histoire , mais de la victime infortunée de ses 
débauches. Ii a fait de mademoiselle le Doux , 
son amante , la personne la plus intéressante, 
sur le sort de laquelle on ne peut s'empêcher 
de verser des larmes. Insultée par l'indigne 
rivale que lui a donné son amant , réduite à 
la dernière extrémité par le poison mortel 
qu'il a fart passer dans ses veines, après la 
perte de sa fortune presqu'entiëre qu'elle lui 
a sacrifiée ; voici la dernière lettre qu'elle 
adresse à ce parjure en lui envoyant, en bi- 
joux et en argent ce qui lui reste : ** Je meurs , 
j y ai vécu trop heureuse y puisque f ai pu vous 
donner des preuves constantes de mon attache- 
ment. Adieu y mon dernier soupir est à vous* 
Elle mourut effectivement quelques heures 
après cet envoi... » Le vicomte se montra 
sensible à ce dernier trait : dès le jour même 
il se défit d s diamans, et voici l'oraison fù^ 
nèbre qu'il fit à cette infortunée : » Quand 
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on a eu une demoiselle le Doux pour maî- 
tresse ; quand on Ta perdue , il faut se faire 
capucin ou devenir ivrogne pour la vie. Je 
ne suis, pas assez désespéré pour prendre le 
premier parti , il faut donc me décider à em- 
brasser le second ». On sait qu'il n'a pas itali- 
que à^sa partie. 



388. Fausse apparence 9 ou le jaloux malgré 
lui 9 ^comédie en trois actes et en vers; par M* 
Imbert ; représentée pour la première fois , par 
let comédiens Français ordinaires du Roi , le 
24. avril 1789. 

A Paris, chez Prault , imprimeur du Roi , quai 
des Augustins : prix , 2«j. sous. 

Cette tomédie a obtenu le succès qu'elle 
méritait dès sa première représentation , c'est- 
à-dire ^qu'elle a réussi au 'gré de son auteur. 
Il devait en effet espérer beaucoup en mettant 
sur la scène un caractère aussi neuf que celui 
de son principal personnage. C'est un homme 
qui, avec les meilleurs principes , est toujours 
sçduit par de$ apparences trompeuses, et de- 
vient jaloux de la femme la plus- estimable , 
ci dont il n'a jamais cru devoir raisonnable- 
ment se défier. Indépendamment de la nou- 
veauté de ce caractè e, M. Imbert a su l'as- 
saisonner de détails charmant , tels qu'on pou- 
vait en attendre de la facilité et de l'usage de 
cet aimable auteur. 
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38g. Histoire de l'établissement du célibat 
ecclésiastique. 

55 pages ir-^.°; à Paris, chez les marchands 
de nouveautés ,1750. Prix, i5 sous. 

L'auteur de cette histoire , après avoir prou- 
vé que le célibat ne fut jamais une venu , et 
encore moins la vertu dçs ministres , tant de 
la religion juive que de celle.de J. G, dé- 
montre à l'évidence que son institution est 
purement humaine , et peut en conséquence 
être réformée par les hommes. Il prouve , au 
contraire , par une infinité de passages de 
l'ancien et du nouveau Testament, que Dieu, 
loin d'avoir défendu le mariage aux prêtres 
de ses autels , le leur a même ordonné, pourvu 
qu'ils n'aient qu'une seule femme j et que l'u^ 
nique motif qui a engagé la cour de Rome à 
f institution du célibat pour les membres de 
l'église , a été la conservation des biens du 
clergé. Son style est simple et attachant. Ce 
ne sont point de longues dissertations qui sou- 
vent endorment le lecteur. Il a su égayer son 
sujet par quantité d'anecdotes qui doivent dé- 
rider le^ front du lecteur le plus sombre. On 
.peut en juger par celle-ci, de Synesius, évêgue 
de Cyrene. « Son mérite lui ayant concilié 
tous les suffrages pour cet évêché , il jura qu'il 
ne l'accepterait jamais qu'à condition de gar- 
der sa femme et d'avoir d'elle le plus d'en- 
fans qu'il pourrait, comme il le dit lui-même 
dans une de ses épîtres : Quant à moi , je ne 
ni en. séparerai jamais , je ne coucherai point 
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evec elle à la dérobée comme un adultère 9 
mais je désirerai et je tâcherai d'en avoir beau- 
coup de beaux enfans. l\ fut ordonné malgré 
la protestation* Bpn Synesius , ajoute l'auteur, 
tes paroles sont claires comme un axiome , 
elles sont douces commç le miçl que travaille 
l'abeille. Puisse un génie bienfaisant , les 
murmurer au cœur de tous les prêtres , puissç 
un autre génie , les leur répéter fortement,, 
et les déterminer à demander la révocation dç 
l'affreuse loi du célibat ! * 



390. La chasteté du Clergé dévoilée, ou 
procès-verbaux des séances du Clergé , etc.y se 
trouve à la Bastille. 

% volumes in<-8° , 3oo pages . à R orne , de 
l'imprimerie de la Propagande ; et se trouve 
à Paris, chez les marchands de nouyeautés, 

1790. 

Les pièces originales sont déposées au 
cfhtrict des Côrdetiçrs. Sans doute, la con- 
trainte où Ton a retenu jusqu'ici les ecclésias- 
tiques, en leur défendant de se conformer, 
par le mariage, au vœu de la nature, a dû 
causer les plus grands désordres de la part des 
membres de ce corps, qui, malgré leur ser- 
ment de cfia teté , n'étaient pas moins des 
hommes. Une administration sage , en tolé- 
rant jees abus, qui étôient inévitables , aurait 
eu du moins la prudence de ne point cher- 
cher à les découvrir; elle aurait au contraire, 
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employé tous les moyens possibles potit em* 
pêcher que personne en prît la moindre ton* 
naissance; mais ce n'est point ainsi qu'en agis^ 
sait le despotisme ministériel. Son odieuse ift«» 
quisnion entretenait sans cesse une fouie itiv 
mense d'espions^ pour découvrir et faire puni* 
tes crimes qu'elle faisait commettre ëlie-mémeé 
Notre but, en annonçant cette brochure, es* 
moins pour faire connaître là liste des turpr-* 
aides affreuses dont elle est remplie, que de 
nous féliciter du bonheur d'avoir enfin secoué 
le joug odieux , sous lequel il semblait- que 
nous devions gémir éternellement* 



3(£ t. Aperçu général dès finances , h plui 
propre à concilier les intérêts publics et parti* 
culbers 3 par Af* de Prunelé. 

95 pages in- 8.° ; à Paris , chez Baudouin, im- 
primeur de l'assemblée nationale, rue du Foin- 
Saint- Jacques , n Q . 3i ; prix, absous, 

« Eh ce moment , dit M. de Prunelé , où 
Ta raison semble avoir suspendu tous ses droits 
sur nous , où les idées d esclavage et de su- 
bordination se'confonctent dans la plupart des 
têtes , où nous mûrissons pour la liberté ; bieri* 
tôt on comprendra que dans un grand état 3 
fexit un centre commun auquel tous les rayons 
viennent aboutir , et que ce centre doit être 
te trortt* On comprendra qu'il fut être sujet 
fidèle et respectueux, et qu'il faut être stramis 
à tous ceux qui sont placés pat ia loi p«mi 
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Boas commander. Sans toutes ces Conditions^ 
nous chercherions en vain à devenir libre». 
Tout le monde comprend parfaitement bien 
ce que nous annonce ici l'auteur. Il semble, 
à l'entendre défendre la cause des Rois , que 
Ton veuille renverser le trône. Qu'il soit tran- 
quille $ nous aimons à croire, et nous tache- 
rons toujours de persuader , comme nous le 
pensons, que la famille des Bourbons n'a ja- 
mais été assise sur un trône plus ferme et plus 
inébranlable que celui sur lequel la constitu- 
tion aura placé Louis XVL, et que ce vertueux 
monarque laissera à ses descendans. Du reste , 
on ne voit pas trop comment l'auteur justifie le 
titre de son ouvrage, où il ne présente , ni 
l'état de la dette publique , ni celui de la re- 
cette et de la dépensé fixes , ni un système 
complet d'imposition. Une partie de son ou- 
vrage , contraire aux décrets de rassemblée na- 
tionale , est absolument inutile. 



392. Consultation sur une question importante 
relative à V article premier du rapport du comiti 
ecclésiastique , sur la constitution du clergé. 
A Paris , chez Froullé , libraire , quai des Au- 
gustins ,.et chez Leclerc , rue Saint-Martin, 

La puissance spirituelle peut-elle contester 
à l'assemblée nationale le droit d'ériger ou de 
supprimer des évêchés ? Tel est le point de la 
question proposée de la meilleure foi du 
monde, sans doute, par M. I'évêque de Nancy, 
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dont l'évéché n*est établi que depuis quinze 
ans, par la seule autorhé de nos rois, et sans 
qu'il en ait, pour ainsi dire , été lait mention 
dans aucun, concile. Le nom seul , et la place 
de l'auteur de cette proposition , suffirait pour 
en démontrer le ridicule; mais si Ton a la 
force de parcourir cette brochure , l'on s'é- 
tonne bien plus en voyant que la religioh se- 
rait perdue si malheureusement on venait à 
établir un évêché à Versailles; qu'il faut assem- 
bler un concile nationale , c'est-à-dire, une 
assemblée de prélats et d'abbés , pour décider 
ce point , sous l'acceptation de la sanction du 
Saint-Esprit. On pourroit peut-être reprocher 
avec raison , à l'auteur de ce libelle , d'allier 
et de confondre ensemble les choses qui de- 
vraient être les plus incompatibles, telles que 
Ï2f religion avec l'argent; mais comme d r ha- 
lyiles jurisconsultes ont eu l'indulgence de lire 
et de répondre à cette production pitoyable, 
bous .ne ferions que lés répéter, si nous cher- 
chions à relevet toutes les inepties qu'on y 
avance. 

393. Abus dans l'exercice de la juris diction, 
consulaire ; par M. J * * *. 

38 pages in-8.° ; à Paris , de l'imprimerie delà 
société typographique, au collège des Cholets; 
et se vend au caffé du sieur Cuisinier, pont 
Saint-Michel , et chez les marchands de nou- 
yeautés : prix , 12 sous. 

<c Le tribunal de la jurisdiction consulaire , 
dit M. J***, dans son introduction, est doué 
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^e grands avantages : l'instruction par écrit en 
est bannie ; le talent de la parole y est moins 
perfide ; la justice y. est moins lente , moins dis- 
pendieuse ; les subtilités de la chicanes'y exer- 
cent moins ; les causes s'y plaident avec une 
simplicité et, une clarté qui mettent les juges 
en état de distinguer plus fac lecrent la vérité, 
et " de prononcer plus cquitaBlement. On y 
abrège la discussion par les arbitrages ; ce qui 
rendr^toiïjours cette juridiction précieuse , et 
iui conservera l'opinion publique. II n'en est 
pas moins vrai qu'elle a eu le sort de toutes leâ 
institutions humaines. Des abus s'y sont mudi- 
plies avec d'autant plus de facilité , qu'ils alimen- 
tent les minières et les agens de la justice; et si 
ïes réclamations ont eu moins d'éclat, c'est que 
ces abus pèsent moins sur la fortune de chaque 
paniculier>que dans les tribunaux d'appel; c'est 
que tes» justiciables n'on ni le terifts ni les con- 
naissances nécessaires pour en solliciter la ré- 
ferme. J'af ctaqne dans un temsoù la nation ' 
*e régénère , où k corps législatif va détruire Tes 
tribunaux et en créer d'autres, ma qualité de 
citoyen m'imposait la loi d indiquer les abus 
dans une juridiction essentielle au commerce, 
où il importe plus de corriger que de détruire *. 
On voit que l'auteur connàit également bieft 
lès avantages et les inconvéniens du corps dont 
il parle avec la plus grande impartialité. Cer- 
tainement on ne peut se dissimuler que ses 
vues sont très-pures , et mi 'H n'a d'autre but 
qvte de servir le bien public de ses lumières 
«m'a consacre à bien mériter de la patrie. 

3s>4. 
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%%4* La famille patriote , ou ta FidètatiofLï 
pièce nationale , en dçux actes et en prose + 
suivie d'un divertissement f représentée à Paris > 
sur le Théâtre de Monsieur, te M 7 Juillet 1^90 
par NL Collot d'Herbpy* 

£4 page* în fc 8. ô | à Paris, chez ta veuve Du- 
chesne et fils, libraires, rue Saint- Jacques, au 
Temple du goût , 1790 : prix , 2*4 ^us, 

II -ne faut point juger \ à la rigtieur, Cette 
pièce composée pour la circonstance, dont 
le style pa*rconséquént n'a pu être aussi soigné 
qtie l'auteur l'aurait ' désiré. Mais il a su y 
jetterune sorte d'intérêt particulier qui s'allie 
. très bien avec l'intérêt général * qui en a fait 
naître l'idée. M. Gaspard fabriquant de Paris $ - 
bon patriote 1 a deux frères, dont l'un nou- 
vellement annobli, est toujours à regretter, 
l'ancien régitae, et l'autre, quoique prieut et 
bénéficiée ^regrette peu. la. perte qu'il a faite 
de ses bénéfices, pourvu qu'il puisse être d'ail- 
leurs utile à sa famille. M. Gaspard a deux 
enfans ,. dont une fille promise par lui en 
roariage à un jeune peintre fort habile, nommé 
Eugène : depx bans sont déjà publiés, lorsque 
ïe père de famille ne croit pouvoir choisir un 
jplus beau jour pour marier sa fille, que le 
joijr où H se trouve, qui est le 14 Juillet* II 
se lève en conséquence de très grand matin, 
prévient sa fille de son proiet, tait chercher 
son gendre futur, afin de lui faire prêter ce 
serment particulier, avant d'aller prêter le ser- 
ment général d'être toujours uni sur l'autel 

Tome II. N.° XKIF. A a 
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Je IaPakîe., Le mariage se céléRre de grand 

matin à la satisfaction de tout le monde, /et 
surtout des ouvriers d'attelier, qui prennent 
part à la fête $ ensuite de quoi chacun se rend 
^ au Champ de Mars pour la Fédération. Le* 
chef de 1 attelier, seul , est resté à la mahon 
à cause de son grand âge, son fils Silvestre , 
qui est au service^ du frère aristocrate de leur 
maître,, vient le' trouver tout affligé de ce que 
M. da Monticourt ne lui a pas ^permis d'aller 
voie la grande cérémonie. D'après l'avis de' 
son père, il demande son congé ^arcequ'il 
aime mieu£, dit il, travailler davantage, vivre 
moins bien ,{ mais vivre plus libre. Dans le 
^moment où il s'entretient avec son maître f 
arrive un domestique de M. Gaspard , quixa- 
conte ce qu'il vient de voir au Champ de 
Mars avec tant d'émotion, «jue.le cœur de M. 
de Monticourt en est attendri , qu'il change 
bientôt de façon de penser , et que d'après un 
entretien qu il a avec son frère, il devient excel- 
lent patriote. La- pièce est terminée par un 
vaudeville fort gai sur le refrein chéri de ce 
grand jqun ça ira. Un seuj couplet suffira pour 
en donner une idée : 

Oh ! ça ira , ça ira ^ ça ira , 

Où Ton pleurait aujourd'hui chacun danse. 

On ! ça ira, ça ira, ça ira, 

On donne bal où fut ce château-là. 

Vous avez vu daiîs ce terrein la-bas 3 
qu'un même esprit fait agir tous les bras. 
Ohl ça ira , etc. ( Le refrein. ) 
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S'il faut encore un peu d'aidç à cfek j 
Avec ardeur femme ou fille aidera, \ 
Du sexe là différence 
. Aussi-tôt disparaîtra*' , 

Oh ça ira, etc. ! r J 



395. Lettres sur la liberté du taux detinté* 
rêt de Vaigent \ par Jéréraie Bentham ; traduites 
de V Anglais* - 

69 * pages in-8.° ; à Paris, chez Grégoire, li- 
braire , rue du Coq Satnt-Honoré , 1790: 
prix, 18 sous» 

a Ces lettres, dit ^traducteur dans son 
avertissement, parurent en 1787 en Angle- 
terre, et y firent une grande sensation. Le 
décret de l'Assemblée Nationale du 3 Octobre 
1*1785?, est un premier pas de réforme qui pré- 
pare à d'autres. C'est pour cenfcoy rir à répandre 
de? lumières sur ceux qui restent encore à 
faire , que lé traducteur s'est déterminé à faire 
paraître cet ouyrage , que l'on peut regarder 
/Acomme la suite et le complément nécessaire 
d'un excellent mémoire de M.' Tftrgot , » que 
nous avons annoncé dans notre premier vo- 
Jume. Après avoir consacré une lettre pour 
réfuter les argumens en faveur des loîx qui 
limitent le taux de l'intérêt , et qui se réduisent 
aux cinq sujvans : i°. elles empêchent I usurej 
z 9 . arrêtent le dissipateur 5 3°^ protègent l'hom- 
me qui se trouve dans la gêne ; 4°* découra- 
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gent les projets inconsidérés ; et enfin 6°. met- 
tent Tignorançe à l'abri des : surprises ; en dé- 
montre les mauvais effets par les preuves les 
plus évidentes. Voici le principe qu'il a adop- 
té : « Nul homme , en âge de contracter, ayant 
l'usage, de sa raison, et agissant librement, 
avec connaissance de cause , ne doit être em- 
pêché, pas même en vue de son propre avan- 
tage , d'emprunter de l'argent aux conditions 
qu'il estime convenables; et par conséquent 
il ne doit être interdit à personne de lui en 
prêter aut termes auxquels il juge à propos 
de souscrire. » 



396. Tableau général des produits et charges 
des biens des religieux établis à Paris , dressé 
par la municipalité , dans son département du 
domaine y pour les déclarations des biens du 
clergé. 

. A Paris j chez Lottin de Saint» Germain, im-< 
, primeur de la ville , rue Saint-André-des- 
Arts , n<\ 2j. 



397. Décadence du royaume d'Angleterre y 
par M. Vabbé Sotira , membre de C académie des 
sciences et belles lettres de Naples. 

Cet ouvrage est commencé depuis six ans , 
et n'a exterminé par son auteur , qu'en 1789 
et 1790. On ne pouvait choisir de moment 
plus favorable pour le livrer au public , que 
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celui où la politique est presque la science 

unique dont on s'occupe. Il sera composé dl 
deux volumes in-8.° divisés en six chapitres. 
Quelle nation en Europe, après la chute des 
Anglais, aura la prépondérance dans le corn- * 
merce?Tel sera le titre du dernier chapitre. 
Comme cet ouvrage est proposé par souscrip- 
tion % nous ne croyons pouvoir en donner une 
idée plus juste à nos lecteurs qu'en transcri- 
vant une partie du prospectus que nous avons „ 
sous les yeux. « ,Lë commerce attira jadis chez 
les Phœnicîeris , les richesses de la terre : elles 
passèrent ensuite à Carthâge , puis à Rome, 
par la forcé de la conquête* Ce, superbe em- 
pire fut déchiré, et firialeniënt bouleversé tout-' 
a faijt par les émigrations successives de plus de 
trente essaims de peuples barbares qui, pen- 
dant plusieurs siècles , ravagèrent l'Europe , 
FAsie et l'Afrique* A la fureur des émigrations 
succéda le fanatisme des croisade^ ; et dans le 
calme qui suivit dé si longs et de si terribles 
orages , l'Italie se trouva dans le sein de Popu-~ 
lance; Rome, parla religion chrétienne; 
Venise , la Toscane et Gènes , par l'industrie 
de#lehrs manufactures et par le commerce de 
l'Orient $ mais le passage aux Inde* par le Cap 
de Bonne-Espértmce 5 et dans le mêmetems, 
la découverte de l'Amérique , changèrent tout* 
à-coup la face de l'univers politique. Les Por- 
tugais et les Espagnols devinrent les plus 
jriches nations de la terre; ensuite les Hollan- 
dais, les Français et les Anglais se disputèrent 
tour-à-tour la pomme d'or qui à la fin a été 
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le partage des Anglais. Or , comme il n'est 
joint <fe pays où les richesses puissent à ja- 
mais fe fixer, elles font déjà prêtés à quitter 
le féjour de l'Angleterre, ce qui doit n^cef- 
fairement entraîner la ruine dé ce puissant 
empire.» On souscrit, à Paris, chez Firmin 
Didot, rue Dauphine , n°. 116; Bossange et 
compagnie , rue des Noyers , n\ 33 3 et chez 
les principaux libraires des départemens et des 
pays étrangers. Le$ 2, volumes fe vendront 
13 livres brochés , et 13 livres 10 sous, francs 
tfe port poinr les départemens. Les foulcrip- 
teurs ne payeront qu'en recevant l'ouvrage* 
La fouscription sera fermée à Ja fin d'août; et 
comme on ne tirera que le nombre 'd'exem- 
plaires nécessaires aux souscripteurs , ceux qui 
n'auront pas souscrit, seront obligés d'attendre 
une seconde édition. , * ' 



1 
3p8. Le second volume des décrets de V As- 
semblée Nationale , comprenant tous ceux ac- 
ceptés tfli sanctionnés par le Roi le 12 février 
jusqu'au 12 mai inclusivement , est actuelle- 
ment mis en vente chez Devaux, libraire>au 
Palais- Royal , n\ 181 : le prix est 3 Iiv. franc 
de port pour la province. Oh y trouve aussi 
le premier volume pour le même prix. Ces 
deux volumes se trouvent également chez 
Baudouin , imprimeur de l'Assemblée Natio- 
nale, rue du Foin-Saint- Jacques > n°. 3i* 
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399* Horoscope de t } As semblée Nationale j 
précédé de quelques réflexions , sur ce qui s'est 
passé à Paris et dans les provinces , depuis 
que la France à 1200 légiflateurs. 

. . . Quceque ipsé miserrima vîdi ^ 
Et quorum pars magna fui. . . . . 1 

20 pages in- 8.? 5 à Paris , chez les marchand? 
de nouveautés, 1790. Prix, 9 tous. 

, Si quelqu'un est assez adroit pour m'appor- 
ter;en aussi peu de pages, un aussi grand nom* 
, bre de platitudes et dé sottises, qu'en renferme 
la feuille insipide que j'annonce en ce mo- 
ment, je lui remettrai l'exemplaire qui m'a 
étéènvoyé, pouren faire l'extrait; maiscomme 
je doute qu'on puisse le faire, je le garde 
pour l'usage qu'çn fera tout patriote qui aura 
la patience plus qu'humaine d'en prendre 
lecture* 

N. B. L'ouvrage que nous avons annoncé, 
page 238 de ce volume , sous le titre de con- 
seil aux Souverains , avec des notes ou com- 
mentaires, se vend actuellement à Paris , chez 
Jacquemard , rue Saint Martin , n°. ajo , et 
chei Lavillette , Hôtel deBouthiiliers > rue de? 
Poitevins. 



4oo* te vicomte de Bar jolèau , çu le Couper 
des Noirs 9 Comédie en deux actes et en vers\ 
dédié au Club, des Jacobins. . 

ji pages in-8.*j à'Paris, de l'imprimerie du 
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Vicomte, et 9e trouve chez les marchands Je 

nouveautés: prix , 1 8 sous. 

L'Auteur promet d'autres ouvrages au public 
s'il a l'indulgence de bien accueillit celui 
qu'il lui livre dans ce moment. Nous espé- 
rons bien pour lui. Quoique la pièce ne soit 
rien moins que parfaite , nous avons cru ap~ 
percevoir en elle d'heureuses dispositions de 
soa auteur. Nous rengageons, à se remettre 
£u travail , et à soigner ua peu plus ses pro- 
ductions. I)u reste on voit bien , par le titre 
de celle-ci* quel en est Iesujet. Queiquesmern- 
fcïés du côté des noirs , tels que l'abbé Maury , 
Deprémenil, le vicomte de Mirabeau , dont 
Jes noms sont travestis d'une manière qui n'est* 
pas sorcière, se préparent à bien souper, et 
à bien se réjouir , à l'occasion de ce qu'un 
valet du vicomte vient de leur apporter une 
fausse nouvelle, afin de leur soutirer de l'ar- 
gent % et par laquelle il leur apprend que le 
complot de Mailleboi* a obtenu le plus grand 
çuccès. Au moment ou ils vont se mettre à 
table, arrive , un autre valçt j car l'auteur de la 
pièce ne Içur suppose point d'autres agens , 
qui découvre la fourberie du premier qui s'est 
esquivé, et leur apprend le véritable état des 
choies j ce qui jette parmi les convives un 
tel découragement , qu'aucun d'eux no sopgc 
plus à se même ? t^ble ni à manger. 



4ot, Appel à V Assemblée Nationale et aux 
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Nations attentives , d'un décret surpris au pou* 

voir législatif; décret en opposition avec les 
premiers principes du crédit et de la foi pu- 
blique , et en coAtradiction avec ses précèdent 
décrets. % 

34 pages in-8.°j à Pans, cïiez les marchands 
île nouveautés, 1790: prix, 12 sous. 

L'auteur de cette brochure , M. Poupart de 
Beaubourg , est le même qui a écrit la péti- 
tion d'un choyert, et il se plaint également , 
dans Tune et dans l'autre , des manœuvres 
secrètes qu'il se propose de dévoiler. Son but 
a été de s'élever, dans cet appel , contre le 
décret de l'assemblée nationale qui a maintenu 
la commission nommée r par les intrigues du 
sieur Henry Labarte, en 1787 et 1708. C'est 
ce même homme qui vient , le *3 juillet 1789 , 
à II}ôteI-de- ville , offrir à la commune une 
somme d'argent avec sa pçrsonne et ses enfans* 
On a vu /par l'événement , qu'il perdit bien- 
tôt * dan$ l'opinion publique , la confiance 
qu'il avait cru pouvoir y inspirer. Sans exami- 
ner les motifs qui ont engagé M. Beaubourg à 
s'élever contre un décret de l'assemblée na- 
tionale , nous ne pouvons nous dissimulet 
qu'il ne doive gagner la confiance de ses lec- 
teur* , slir-tout lorsqu'ils sauront que lérigr 
tems opprimé par le despotisme, il a défendu 
Ja liberté naissante avec un courage héroïque, 
et qu'il est un, dç ceux qui se sont trouvés les 
premiers au siège de la Bastille. Un autre mo- 
tif qui doit aussi inspirer de la confiance , 
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c est que M. Beaubourg signe hardiment les 
écrits qu'il donne au public, et que soùs ce 
point de vue ,son appel ne doit pas être con- 
fondu avec cet amas informe de libelles ano- 
nymes que les ennemis du bien public ne 
cessent de lancer contre les opérations de nos 
sages représentai. 



4° 2 - Motion en faveur de la gaieté française, 
ou chanson sur Vain le petit mot pourrîre* 
par Àf. Valade , Imprimeur. 

Â Paris, chez les marchands dé pouyeautés, 
et c!>ez les libraires du palais marchand. 

M. Valade est le même qui a écrit en vers 
le Récit intitulé , révolution *de Paris, qui a été 
très bien accueilli du public au moment où 
il a paru. Cette chanson , est une nouvelle- 
preuve du talent aimable de M. Vaiïade pour 
ces portes de bagatelles : un couplet pris au 
hazard, suffira pour donner une idée du reste* 
de la chanson. " * 

I^e charme de la liberté , 
Loin d'animer notre gaieté , 
Est venu la proscrire. 
C'est trop imiter les Anglais, 
Soyons libres et bons français , 
Disons le mot pour -rire. 
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4oj Précis des événtmens depuis le £ mai 
I7fc£, sjusqiïà ce jour i er juillet ; dédié au 
peuple honnûe. 

61 pages in-8.° à Paris, de l'imprimerie d'un 
royaliste , et se trouve chez les marchands 
de nouveautés, 1790 : prix, 18 sous. 

Je ne sais quel est le peuple honnête, qui 
agréera la dédicace de l'auteur: moi, qui me 
' regarde comme un atonie dans la société, je 
rougirais de me voir adresser un pareil libelle^ 
a Né dans le pius bas étage de la société , dit-il 
dans sa dédicace , un peu d'éducation m'a éle- 
vé jusqu'au tiers-état, et je m'y sui? tenu ». 
Il a eu très-grand tort 3 il pouvoit aspirer à 
quelqup poste plus important que celui de 
membre du tiers. Voilà ce que l'on doit ap- 
peller un grand abus d'éducation. S'il né fut 
point sorti du rang où la nature l'avait placé, 
il eût peut-être été un excellent ouvrier , et 
conséquèmment un être utile à la société qui 
auroit profité dç son travail , au lieu d'être in>- 
fectée par sa prétendue impartialité qui n'est 
absolument qu'un délire , comme on peut en 
juger par sa manière de raisonner pçur prou- 
ver que rassemblée nationale ne pouvait dé- 
pouiller le clergé des brens qu'il avait usur- 
pés ». lion , ipes amis , l'assemblée nationale 
ni aucune autre puissance ne s auroit anéantir 
Fçflence des .choses; Elle aurait beau décré- 
ter qu'un bâton n'a quîun bout, qu'un triangle 
n'a que deux angles j elle auroit beau faire 
sanctionn'er par tous les rois , et la faire jurer t 
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par tous les peuples de l'univers , il n'en se- 
rait pas moins vrai qu'un bâton a deux bouts, 
et qu'un triangle a trois angles. Les biens du 
clergé n'ont, pu lui être enlevés que par la loi 
du plus fort; mais cette loi , qui est celle des 
Brigands , n'a pas même été bien examinée,., 
tous ces biens étoient le patrimoine des pau- 
vres qui en étaient .les vr^is propriétaires ; or 
les pauvres sont en plus grand nombre que les 
fiches ; donc l'assemblée nationale n'a pas 
même pour elle la loi du plus fort, etc. etc. 



4o4* Histoire de la Sorbonhe , dans laquelle 
on voit V influence de la théologie sur V ordre 
social; par Âf. l'abbé J. Duvernet. 

% volumes in-8°. de 372 pages; à Paris, chez 
Buisson , libraire , rue Hautefeuille , , Hôtel 
Coëtlosquet, n Q . 20, 1790. 

C'est rendre , sans contredit , un service 
bien essentiel à la patrie, que de l'éclairer de 
ses lumières, et lui donner les moyens de se- 
couer facilement ie joug le plus infupportable, 
le fanatifme. L'auteur de cette histoire , peint , 
dans le cadre qu'il soumet à nos^ yeux, le corps 
delà Sorbtfnne toujours flottant dans l'incerti- 
tude, et indécis entrples diftérens partis qui sem- 
blaient attendre ses décisions comme celles 
d'un oracle: tantôt déliant les sujets de Hepri 
III du serment de fidélité , puis , par la contra- 
diction la plus bizarre ; déclarant que tous les 
biens du royaume appartiennent à Louis XIV* 
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Nous ne pouvons entrer dans le détail que 
fait l'auteur, lorsqu'il raconte toutes les injus- 
tices et toutes les- persécutions dqnt ce corps 
s'estTendu coupable , depuis celles qù'çproùva 
Jeanne d'Arc, le poëte Mârot, ejc. , jusqu'à 
celles dont Rousseau, Voltaire, Marmontel, 
l'abbé Rainai , et une infinité d'autrçs qu'il se- 
rait trop long de nommer, ont été les victimes 
innocentes $ mais nous félicitons M. Duver- 
»et d'avoir découvert toutes les infamies 
dont la Sorbonne s'est souillée, afin de mettre 
en garde la nation contre leurs pièges qui, 
heureusement, ne sont pas actuellement très- 
dangereux. • 

4o5. Nouvelles loix Françaises , ou Recueil 
complet des décrets sanctionnés , divisés par 
ordre de matières i avec notes £t explications ; 
par une société de jurisconsultes. » 

Cet ouvrage , proposé par souscription , 
nous paroît devoir êtredistingué d'une infinité 
d'autres qui ont été annoncés à-peu-près sous 
de pareils titres. D'abord , il est de l'imprime- 
rie de Didot jeune , format in~4* Q -H en a déjà 
paru les divisions relatives à la constitution , à 
l'organisation de fa France , au clergé , aux 
impositions et auX finances. La divilîon qui 
traite du droit civil, et qui comprend les dé- 
crets sur les droits féodaux, est prête à paraître, 
et sera bientôt suivie de celles de Tordre judi- 
ciaire , de la police générale du royaume , de 
l'armée > du commerce et de l'agriculture. 
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Comme. la société qui s'est chargée de les ré- 
diger , a ses matériaux tout prêts x elle- espère 
sous peu de tems être au courant de l'assem- 
blée nationale. Qp souscrit, pour la première 
* livraison de cette 'collection , qui sera compo- 
sée de 5o feuilles in-4-° , à Paris , place Dau- 
phine , n°. n ; et en province, chez ^direc- 
teurs des postes aux lettres, à raison de 9 liv. 
pour Paris , et de 12. liv., franc de port, pour 
ïa province. 



4o5. La Vie de Joseph II, Empereur d ) AU 
lemagne y Roi de Hongrie & de Bohême, or- 
née de son portrait, €t suivie de notes ins- 
tructives. 

1 volume ïn-8°. ; à Paris, chez Cuchet, li- 
braire , rue et hôtel Serpente : prix, 4 livres 
broché. v 

M. Caraccjoli , auteur de cet écrit , a de- 
meuré quelque tems à Vienne , ainsi qu'à Léo- 
pold, en Galice; et c'est dans ces villes qui! 
3 pris soin de recueillir les faits qu'il rapporte. 
Nous croyons, d'après cela, que Ion peut comp- 
ter sur leurauthenticite. Son ouvrage, d'ailleurs , 
examiné avec la plus scrupuleuse attention, 
nous a paru la preuve la plus complette- de 
son impartjalité. ussi le donne-t*il comme 
une fidèle copie <£un empereur mémorable , que 
ses satyres mêmes illustreront , parce qiïelles 
sont injustes. IL peint en même tems dans son 
héros, un prince humain, un guerrier redôu* 
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table, J'ami de la religion, l'ennemi des re- 
ligieux, un souverain toujours en action, et 
.un sage toujours calice au milieu des plus 
grands troubles. Nous ne suivrons pas Phisto- 
jrien dans tout le cours de la vie de son héros; 
.nous nous contenterons seulement de rapporter 
>un passage , ou il récapitule et met dans une 
balance , le bien et le mal que l'on peut dire 
de l'empereur. D'après ce morceau, nos lec- 
teurs pourront prendre une idée du style de 
cet ouvrage, n Je me représente ici la posté- 
térité, qui, plus équitable que le$ contern*» 
porains, appréciera Joseph II, non selon les 
préjugés et les passions, mais selon les règles 
de la modération et de la vérité» Je la vois 
contempler d'un œil de satisfaction ,1a sup* 
pression de la servitude et des xorvées , la 
refonte des loix civiles et criminelles, lares* 
tauratron du commeree, le rétablissement de 
la discipline militaire, l'amélioration dès études, 
des fondations de tout genre en faveur de 
l'humanité , l'abolition totale des superstitions, 
les bieits ecclésiastiques rendus à leur véritable 
usage , la réparation des grands chemijis , la 
destruction entière de la* mendicité. Et je 
l'entends dire en, même tems: c'est bien dom- 
mage que Joseph , en réalisant des beaux 
projets, n'ait eu égard ni aux habitudes ni aux 
préventions nationales, ni aux formes ni aux 
, localités : c'est bien dommage qu'il ait trop 
brusqué les réformes , qu'il n'ait pas pensé 
qu'on ne refait pas les hommes comme des 
décrets j qu'il ah voulu jetter ses états dans 
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dfcs moules qui n'étaient pas Bien préparés} 
qu'en travaillant à réformer des abus , il ait 
paru toucher à des choses essentielles. Mai* 
il était homme , et il a payé le tribut à l'hu- 
manité. Taxe à jaquelle la nature? nous im- 
pose à proportion de nos talens. Il sera tou- 
jours vrai de dire que Joseph II tiendra un 
rang des plus. distingués parmi les empereurs, 
comme un prince infatigable , qui prit tous 
les moyens de «'instruire aux dépens de son 
repos, comme un monarque qui ennoblit son 
ambition , en se sacrifiant pour ses sujets. » 



407. Nouvelle Méthode de calculer Vinterét 
*t P escompte dés lettres de change , et tarif 
pour l'intérêt des assignats; par M. Pierre 
Formatages. 

A Paris, chez l'auteur, rue du Sentier, n°. 26, 
chez Didot , libraire , rue Daup^ine , n°. 116 j 
et au Palais-Royal , chez Gattey et Desenne, 
libraires: prix, 3o sous. 
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TA B L E 

ALPHABETIQUE 

Dés Articles contenus dans le second Volume* 

■ : " A. , ; ^ 

-A. Tous les districts de la capitale et du 
royamtie, pag. i%% 

Abonnement de harpe, 201 

Abrégé des transactions philosophiques de la 
société royale de Londres, 307 

Abus dansPexercice delà jurisdîction consu- 
me , ( 3^ 

Abus du clergé dénoncés à rassemblée na- 
tronale, ' ; ^/ {% 

Adresse àPassemMée nationale, à l'effet d'ob- 
tenir la- formation , etd . n£ 

— au Roi7 d'un Français victime de ïa ré- 
volution , 3 2 3 

— d'un soldat de la milice nationale à rassem- 
blée fédérative de Grenoble , ' 84 

Adrienne , comédie , 33o 

Ami ( P) des campagnes et des fau'xbourgs , 

• 76 

— des enfans ; 'motion en faveur du divorce 
Amours ( les ) ; élégies , 270 
Annales de l'éducation du sexe , pu Journal 

des demoiselles, jg 

Tome Il.NSXXV. Bb 
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ftmlafe* mçtracthres, ^ pag. ifo 

— politiques, civiles et littéraires 5 par Lin- 
guet, Mï 
Année 1789 , ( T ) tragédie , 368 
Anti-contrôleur ( V ) . , 21 
Anti-fanatique, (!') 011 Journal de bienfai- 
sance , , 89 
Appel à l'assemblée nationale et aux nations 
attentives, v 376 
Appel de l'âssembjée nationale actuelle à la 
prochaine législature , i*5 
Aperçu du plan général de finances , I 365 
Art ( V ) de faire» l'amour , ou la Pendule de 
Pâmant , ^? 
Ascension (F) de Louis XVI , Roi des Juifâ 
* et des Français, 148 
Assemblée des aristocrates aux Capucins, 63 
^- nationale justifiée par un aristocrate , 3i 
Astuce (!') dévoilée, ou Origine des maux 
de la France, 18$ 
Atlas natioîial de Fçance , « 47 
Aventures ( les ) .d'Edouard Bomston , i5j 
— d'une Sauvage, écrites par elle-même ,210 
Avb aux citoyens sur la prochaine formation! 
des assemblées de département et de dist- 
inct, ^3 
Aux voleurs, aux voleurs. 10 

Bagatelles Httërafresj par L. B. de BHdèr-. 
becfc, i55 

Bastille (la) ^voilée, '. 3 7 
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, Bazochéide ( la ) , ' pag 9 xo% 

Bibliothèque physico-économique , 294 

Bicêtre réformé , 3o3 

Bluettes ( les ) politiques , , 4 

Bohémiens (les ) , 34o 

C. 

Caisse nationale d'assurance," 224 

.Caissier ( le ) Italien, 117 

Gartes des départempns de Calvados , etc. z5j 
Catalogue de livres à vendre, le 26 niai 1790, 

Caton , tragédie, 246" 

Chacun son mot, l'intérêt général l'exige , 35o 
Champenois (les ) au Roi , 200 

Chasteté (la) du clergé dévoilée > 364 

Châteaux (les) en Espagne, -comédie, 229 
Chefs (les) des Jacofaites aux Français f 10 
Chevaux ( les ) , fable, 16 

Chronique du manège, 11S 

Citoyens , le 14 Juillet approche, 348 

Coligny, ou la Saint-Bartheiemy , tragédie, 

2.56 

Collection générale des portraits de MM. les 

députés de l'assemblée nationale, 214 

Comte ( le ) de Mirabeau jparlant à la tribune , 

m . . . 2.2.6 

Confession générale du comte d'Artois, 174 

Conseils aux souverains , avec des notes ou 

commentaires , ^38 

Constatons avant tout l'état des choses , z5o 

Bï>* 
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Constitutions des empires , royaumes et ré- 
publiques de l'Europe , ^ pag. 29 
Consultation sur une question importante re- 
lative , etc. , 366 
Contrepoison , ou compte rendu des travaux ' 

de l'assemblée nationale , 2.1 4 

Coup-d'œil sévère , mais juste , sur le livre in* 
titulé : Livre rouge , 4^ 

Cours d'architecture rurale , 2&4 

Couvent ( le ), comédie , 3n 

Crime d'apostasie ; lettre d'un religieux à un 
de ses amis , ^ .80 

Crime ( le ) des suppôts de" justice , 5 

Dangers ( les) de l'opinion^ drame en 5 actes, 

* ^5o 

Déclaration (la) des droits* de l'homme et 

du citQyen, iq.3 

— des droite du citoyen , ^ 219 
Découverte précieuse à l'humanité , nyà 
Décret de l'assemblée nationale du 3 mai , 109 

— rendu le 14 mai , sur la vente des do^ 
niaines , M? 

Défense d? I4 liberté de la presse , 6i 

Défenseur ( le ) àf la liberté , ouvrage patrio- 
tique , - }7 
Délibération dès citoyens de là ville de Nis- 
mes , l3S 

— du chapitre de l'église cathédrale d'Au* 

* tun, •" l8 ? 
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Démétrius <pu l'Education d'un prince,/>dg; *jZ 

Dénonciation de l'agiotage par le comte de 
Mirabeau, n5z 

Départ delVL Necker et de madame de Gou- 
ges, 8s 

Despotisme ( le ) dévoilé , 274 

Deux (les) cousins , histoire véritable, 291 
Dictionnaire des graveurs anciens et moder- 
nes , 154 

— militaire de France, §14 

— Tartare-Mantchou-Français , 129 , 

Dinde (la ) aux truffes, 189 

Diogène à Paris , v 5$ 

Discours de M^rius, plébéien et consul, 5% 

— de M. l'archevêque d' Aix , sur la vente s 
des biçns du clergé , yS 

—. et iiyémoires par Fauteur de l'histoire de 
l'astronomie , ^a ' 

— prononcé à la barre de l'assemblée natio- 
nale, par M. Deltuffb, 187 ^ 

— prononcé à lajéance publique de la so- 
ciété d'agriculture , ¥ 64. 

— prononcé par M. Ringard , curé de Saint- 
Germain , 2.g5 

— r qui a remporté le prix de l'académie de 
Chaalons en 1788, 239 

-— sur Paîliance de la France avec les Suisses 
et les Grisons, 171 

— sur l'éducation de monseigneur le Dau- 
phin , 358 

— sur la rareté du numéraire , ] ■ 160 
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Discours sur le modèle d'un citoyen patriote, 

1 pag 2S 

— sur les bieiis du clergé; par M. Royer , 91 
Dissertation sur l'indissolubilité absolue du 

lien conjugal , ^63 

Dissertations diverses de Buc'hoz^ 3o3 

Divorce (du), _ 34 

poléance de l'aristocratie , 172. 

Douce ( la ) résistance , gravure , 2.7.6 

Proit ( le ) de faire la paix et la guerre , 180 

e. .. ' ; 

•0 
Eclaircissement sur le collège royal de France, 

292 

Ecole des peuples et des Rois, 13 

Entretien de Frederick , roi de Prusse , avec 

le docteur Zimmerman , 65 

Epitre de Voltaire à mademoiselle Raucour, 

193 

Essai sur l'histoire naturelle du Chili. io5 

Etat de la France, qu \$ France vivante et 

mourante, . 343 

Etrennes aux écoliers pour 1790, 3i 

— de la vertu pour 1790 , 2.06 

— ou adresses a MM. les rédacteurs dû Cou- 
rier de Lyon, 33/ 

Evangelistes (les) du jour, 64 

• 

F. 

Fameuse (la) semaine, ou le peuple de Paris 
sept fois heureux , \ 96 
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Famille ( la ) patriote , ou la Fédération, co- 
médie , pag. 36a 
Fausse ( la ) apparence , ou le Jaloux malgré 

* Iui y >' 36a 

Fénelon. aux états-généraux , 39 

Fidelissimœ Pioardarum genti, 3a$ 

Finissez donc , cher père , * 4 

Fou (le) de qualité, a4». 

Fouet ( ie ) national , 77 

Franc ( te ) en vedette , * 359 

France (la) est-elle une monarchie? m5 
— vivifiée par l'industrie et les travaux pu- 
blics , 208 
"Frederick II , Roi de Prusse , ou l'Ecole des 
Rois et des peuples, 58 

* G. 

Qazetier ( le ) cuirassé , feuille périodique , 298 
Géographie des Grecs analysée, 284 

Grànd'messe solennelle célébrée à Notre- 
Dame le jour de Pâques , îas 

Grande (la) période, ou le retour de l'âge 
d'or, » 278 

Gravures historiques des principaux évene-* 
mens depuis l'ouverture des Etats-généraux - 
en 1789 , 4 2 

Griefs et plaintes des femmes mal mariées , 

io5 

Guide ( lé ) des voyageurs e? Suisse , 1 85 
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H. 

Heerfort et Claire , hïst. Allemande , pag. i5z 

Heureux (les) modèles, ou l'école du bort 1 - 
heur, *" ^44 

Histoire de l'établissement du célibat ecclé- 
siastique i * 363 

•— de la décadence et de la chute de l'Empire 
Romain , 191 

— de la Sbrbonne , * 38b 

— de Pierre le cruel , Roi de Castille et de^ 
Léon, v *4* 

— philosophique et politique de l'assemblée 
nationale , 299 

/^Historiettes et conversations à l'usage desen- 
*« ■ fans , V 4° 

Historiographe (P) national, ou gazette mi- 
litaire, « 3oi 
Ho ! j'y voyons trop clair pour être votre dupe y 
mons. le duc', 200 
Horoscope de l'assemblée nationale , Zy$ 

X " 

«Idées d'un citoyen sur fc municipalité, 88 

• — générales sur les causes premières du bon- 
. heur public,* ,55 

— patriotiques sur la méthode et l'importance 
\ d'une éducation nationale , f i53 

* •— simples et précises sur le papier monnaie, 

' • 219 

lean Laport'e,agentde change à Bordeaux, 308 

Jérémiade 
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Jérémiadfe des feririe^-généniint > pàg. \£ 
Illustre (T) destinée dçs Bourbons, 36 

Impôt ( de T ) \ par M. Safn , 225 

Inconnu (T), ou le préjugé vaincu, comédie, 

Instruction pastorale des archevêques , cVê- 
ques , etc. ë ' i3$ 

Instrt ctron et observation sur 1er m«dadie$:des 
* aninaux domestiques , , ■"• \ ^%oS 

Journal de la sociaé dt 1780.,' ' J ' u yï 
•*- de tous les tribunaux de rïaïrce , £33* 

— des enfans , , , 4^<S 

— du départementde-Meiute," '- Jli ;i ^Sjrtf 
•*- du département de Seine et de Marné-J 16a 

— duLiable, : : " "• 70 
-^-historique et'politique de constitution >j*i5 
Journée (la) du Vatican, 29*3^ 
Jugemertt de l'Europe impartiale sur la révo^ 

lution de France, . Sf 

Justification du projet du droit royal rëutir en^ 

vers , etc. z5jT 

La plus importante affaire des v'Iles et des 

campagnes , 307, 

Lanterne-magique nationale, n tf . I, 3^ 

— .. % ...... n°. If* 91 

^ ........ . n°. nr, w^ 

Leçons métaphysiques à un miLrd incrédule ,. 

i ■ • ' . ^ 

Lettre aux auteurs des actes des apôtres , 97* 
-y cTHorteme de Valsin à Eugénie de .Saint- 
Fîrmin , * A \56 

Tome II. N.° XXVL Ce 
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lettre d'un Cordelier , ancien dragon , au* 
60 districts , pag. 198 

■— d'un docteur de Paris à un de ses confrères, 

i-.ct\m grahd vicaire à un évêque, sûr les cu- 
_ xé$ de campagne , 273 

— de l'armée au &oi , 4 2 

— de M. Befgasse à ses commettans, 127 

— de Rabelais, ci devant curé de Meudon , 33 
—-.du Diable au ,J?ape , 14. 
—Mu prince de'Salni de Kirbourg aux états. 

de Bteb'ant, 181. 

-r*$ur la noblesse , à- M. Sabbatier, journa-. 

, ^iste, , :• . u ., rj ^ 1910^ 

Lextrès à M. le comte de B * * * sur la rcvor, 

; ïution de 178^^^ ^ • y , ... 107, 

— Américaines, ~ ? .i i , 202 
«r-, de M. l'abbé Domixnque de Sestinï , 209 
■*~«\ patentes du roi concernant la municipalité 
. de Paris, t ; 33<5 

'-r^Sur la liberté dû. taux de l'intérêt. de 1 aj:-' 

gent, - 071 

Liberté (sur la ) du théâtre, 271 

Livre (le) de sang A •-..,, *?3a 

-r; rouge àvfec le chiffre de Beaudoin, i5 
liogîque ( U ) adaptée à la rhétorique , 121 
L'oix (de$) pénales ; par M. de Paftbîét, 2.67 
Eong (le) parlement e£ s£s drimesj rappro- 
chemins faciles* à faire , ' 2.54. 

Louis XII, père dix peuple , tragédie*, ri3~ 
Louis IX en Egypte, opéra, 276 

Lueubfation du célébré purke, siir divers ob- 
jets politiques, - - 333 
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Manuel militaire de Pinfanterie, cavalerie , et 

artillerie nationales , pGg [ ox 

Marignier (le) d'Ja Guernouillerç-, ' 9 4 

Mafque (le) brisé, et l'illusion enfin détruite, 

Massacre ( du ) de la Saint-Barthélémi , 6z 
Matinées Sénonaises , ou proverbes français, 
suivis de leur origine > ' i 4 o 

Médecine domestique, ^o 

Mémoire à l'assemblée nationale , où Ton dé- 
nonce, etc. 17 3 

— adressé à madame la marquise de Poni- 
padour, 6x 

— au roi, pour M. de Rutledgç, baronnet, 

— et considération importante , ^A 

— historique des intrigues de la cour , 110 

— justificatif de M. de Favras, . 3^7 

— lu par ordre du roi à l'assemblée natio- 
nale, ^ 2 97 

— qui contient les principes d'administration , 

289 

— sur l'exploitation des mines 5 par M. Tur- 

g ot > * 27 

>— sur la culture et les avantages du chou- 
navet , 12 £ 

— sur la marine , ou idées générales , 292 

— sur les noirs de l'Amérique Septentrionale, 

i35 
Mémoires et Actes de l'assemb. nationale , 147 

Ce a 
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Mémofres pour servir à l'histoire de Tannée 

1789, • *m.- • 1. • / " 2 ^ 78 

— pour servir a l'histoire physique et natu- 
relle de lia Suisse , 176 

Mes amis , voici comment tout irait bien, 
indulgence et union , • 5o 

Mort subite , testament et enterrement du 
vicomte de Mirabeau , i3i 

Motion d'un membre du club des Jacobins^ 

— du père Gérard , député de Bretagne, 102 

— en faveur de la gaieté Française , 3/S 
Moyen de payer en trçis mois tors les créan- 
ciers de ia France , 237 

— proposé pour rendre notre condition meil- 
leure , etc. 100 

Moyens d'exécution pour les )urés au crimi- 
nel et au civil , 85 

N. 
Necker jugé par le tribunal de la lanterne, 

Nephté, tragédie lyrique, 201 

Nœuds (les) enchantés, ould, bizarrerie des 
destinées, r i5i 

Nouveau code universel et méthodique des 
loix françaises , 68 

— Te Deum des Français , 5 

Nouvel essai sur la paix perpétuelle, 122 

Nouvelle dénonciation de M. Marat contre 

M. Necker, fe 
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Nouvelle méthode de calculer l'intérêt et T'eÇ. 
compte des assignats, pag. 384 

— traduction des harangues politiques de 
Dtmosthcnes , 3o5 

Nouvelles des misions Orientales, 282 

•.— loix françaises, :j8t 

.— pièces intéressantes servant de supplément, 

etc., 3 

Nous fommes donc trois, ou le provincial 

à Paris , • • ¥ 109 

o. 

Observations adressées aux représentai de la 
nation , * 71 

; — et réduction sur la liste des pensions , 49 
•*- faites dans les Pyrénées , 260 

smmm pour les c médiens français , 299 

•— sur le I vre intitulé : de l'Inde, 2.5^ 

*** sur le rapport de M. Martinëau , 262 

* — sur les assignats , - n£ 

t— sur un ouvrage de M de Jarry , 2.85 

Ode aux poètes français sur leur silence ac- 
tuel , 2.4? 
Odes, cantates, épîtres et poésies diverses de 
J, B.' Rousseau , 2J7 
\<Euvres «posthumes du Roi de Prusse , 74 
On ne s'entend plus, 113 
Opinion de Charles Çhabroud , i5 

— de M. Blin , député de Nantes', 289 

— de M. l'archevêque d'Aix , sur le papier- 
monnaie, ç3 

— de M. le comte de Papetier , i3i 
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Opinion de M, Merlin , sur la nécessité Je 

rendre , *tc. pag. iy£ 

Oraison funèbre de Charles-Michel de TEpée , 

• 3^1 

Ordonnances des rois de France , tome XI V, 

i54 

Organisation et administration des finances 

pour un peuple, libre , 281 

Otlando Furiosa f 280 

Ouverture des Etais-Généraux à Versailles > 

dessin, oop 

P. 

Panthéon ( le ) littéraire , i4£ 
Parc (le) au cerf, ou Porïgine de l'affreux 

déficit, , i43 

Pariséide ( la ) , v 81 

Pâques ( les ) de M. Suleau , &4 

Passion (la ) et la mort de Louis XVI , 8 
Patriote (le), ou préservatif contre Panglo-, 

manie , 2.66 

Patriotisme ( le ) persécuté , 110 

— soutenu et fortifié par la religion , 2.2.J 
Paysan (le) magistrat, t 2.1 
Pégase (le) de Vohaire , journal , 98 
Pentecôte (la), 218 
Petit alphabet de la cour, 19 

— code de la raison humaine , 197 
Peuple Français , vous êtes trompé , $5 
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Pièces relatives à l'occupation des forts de- 
Marseille et de Montpellier, pag. 2,4° 
Place patriotique, avec un palais pour ras- 
semblée nationale , 26^ 
Plaidoyer pour Charles Henry Samson , 1 9^- 
Çlainte rendue au châtelet, contre M, l'abbé" 
.' Maury , etc., $4 
Plan de finance , 1 

— de finance et de liquidation générale, 22» 

— de Paris, distribué en six divisions, 2.47 
Plans adressés à l'assemblée nationale, 179 ■ 
Portefeuille trouvé au comité des recher- 
ches, 335 

Portrait de M. de la Rive , 327 

— du Baron de Trenck, ~ , 2r/5 
Portraits de messieurs Béàiilieiï et Isidore 

Agasse, 286 

— des hommes et femmes illustres, etc., 237 
Précis des événemens, dçpujs le 5 mai 1789, 

/ jusqu'au premier juillet 1790, 379^ 

-L-tiçs observations remisés aux comité des fi- 1 

. nances, 283* 

Première lettre à M. Rabaud dé Saint- 
Etienne, 83' 
Prenez-y garde, "-:... 2 \i 
Prêtres (les) démasqués par les Saints, 287 

— devenus citoyens, ou abolition du célibat 
religieux, „ , 38. 

Principes de Commerce entre les nations, 136- 

— de politique, de finance, d'agriculture, 139 
Prise (la) de la Bastille , poème , 177* 
Procès fait au chevalier de Rutiedge, etc., 65 
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Procès- vërBal ^installation Je la municipalité 
de Stra bourg , pag. i o^ 

•*- verbal de 1 assemblée générale du district 
de Bonne-Nouvelle, apçjr 

Projet d'ordonnance pour les pays de taille 
réelle, ^ 296 

— sur t établissement du pouvoir judiciaire, 325 

— de décrets sur les milices auxiliaires, 14? 
Prophéties de mademoiselle Sûseite de la 

Brobsse, \6ç 

Proposition faite a rassemblée nationale, 2r 
Prospectus d'un nouveau ournal/ 97 

protestation de M. Bergasse-CQ^trcle* assignat* 

monnaie, 66. 

Provincial (le) à Paris, . 7^ 

Q. 

Quatre (les), préjugés du ministre,, 33l 

Qu'est- ce donc que tout ce train là ? 1 i.<Sl 
Qu'est-ce que le papier-monnaie f 3 19 

Qu'est ce que Linguet > ^ 9^ 

Quel ridicule ! appel aux trente-trois mille ! 2$d 
Quelle est la situation de rassemblée natïo-* 
nale ? ^68 

R. 

Rapport des commissaires du district des Pré- 

montrés, # ^ 

—- du comité des finances suc les impositions, 

>- du comité des pensions , 10 

Rapport 
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Recherchés historiques et pqlitiqu£$ mj (es* 

Etats-Unis de i'Aroérîgye, .". iL* 

-r sur la , na^ et les causes dç fr pçfcea» 

des nations , J âio 

t- ^ur les costuioc^ et frtir lè$ «Iifctre^ pren 

rçûçre Ijro^^V ir 3°A 

Réclamation contre les atteintes au ârçfa de 

cito^ep , $rçr le bw * çtp ^ f ' *§4 

-r: pour M. tiespîoulrh^pntre^anispn^ %3'fi 
Recueil complet dçs décrets sanctionna , 3 19 

— d'estampes destinées a orta'ér toutes les édi- 
tions d'homère , ) 261 

— d'opuscules sur les différentes parties de 
réauhatipa, . tr v 2$ 

•*- de plusieurs piècéSj relatives àvp( affaires»; 
présèhfei, ^ w - - r> 24» 

Réflexions sur l'organisation des prochain^ 

' etats-pravinciauiç, \' V] 7''/*;.' 9$ 

Kemârqâei Historique* et' anecdotes sur I* 
Bastille, 21 jç 

Remercimens r soleqpinels * àf nosseigneurs âfe 
Rassemblée pauônaîé f" . '''" 100 

Réplique âe"M.;Pabb-é c J^ttry sur le droit tfç 
choisir les juges , ' iJ / •* ■ 'îjrq 

Réponse à Péxtâlft de* tégfctres des délibéra- 
tions du district, etc. ; 174; 

— à ïa "lettre de Mt dë'ÎJaHi-ToIlendal à ses 
çommettans r . , : , 71 

^- £11 mémoire intitulé : Défenses du gara& 

^mêùBïe,' " ' ' w L S22l 

Tome II. N.° XXVlî. D4 



> 4A4 'CfiVLjfy 



Digitized 



by Google 



Kèfrdhse aux objections contre la permanence 
< desWetiôns , ' " , pag. 16S 

•*• aux observations de M. Necker , relative- 
w .taèrii au livre *ougé , 92 

Ressourcera.) de' l'Artois, . ' , 19 
Rêye^ïe 1 } dés aristocrates au diable, 41 
— âupèreDuchesne, ;. ' . . 6" 

Kév.ëft^étrf'ÉBlnr^iîide à Paris ^ : : ... *4* 
•Spffun impartial sur les effets de la révolu- 

y #6i?r ''" v - '.. ■,.''.' l66 
ïtë viseur ( le ),, vit l'esprit 'dès' journaux , 87 

Kcvolft{iotv( la fWjfytiga dessin; ;;; M$ 

"■+• , Kévohïnons ( lés) de Genève , 3o6 






&i?y^$I les) civilisé^ ou le roi bienfaisant, 7 

$eçpnd (le ) Volume des décrets d$ ï assem- 

/ H^^tioude^; ;r ; , '; %T\ 

Secret (le ) échappe , , ,. . . . *m 

fuient (.ie^êté^dap^k fcu dç^upae à 

Versailles, "*° * - ""* / i ; a6 4 

Içrinop patriotique, .i r / ,! ^* 

Situation politique 'de la France,, : . , 262 

^^wines.divfilfayalicc <ïe i>y^*M* 2i3 

Sorçge a\in habitant au Scioto> 'V .^ ; , .87 

Spuliers(Ies) dç^^ç.Mawy^.^: f V * " 

Souvenir Mytfioîogtquç,, 7;." ..\*\ 2 P 

Sp^ct^cles (le^J- d^P^rïs ? <w calendrier hi*to- 

^jriqiie, etc. 3i5 

SrtHftiéipcm.à-b.yîj de M. N^ker . 210 

SuçïèS troubles cf mie' célèbre moharcbie, î3a 
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T. 

Tableau des progrès de la société en Europe» 

— des révolutions de l'Europe , 19$' 
^rdes révolutions de Paris $ gravures, à$$ 
7-r général de la Suède , ; * Li:u - 4 *9y 
r- général des produits et charges des biiçq^ 

religieux , • ' , ; : r t 3^à 

Tarif pour J'intérêt^des affigrçats^v io4 

Testament de Gilles-BIaisius Stçrne , 16* 

— de X F. Maury , £f 

— de njort de^Ttomas Mahy de Favras, ij^ 
Théisme ( le ) , ou Recherches sur la nature de 
c rhomme , ;'; ; ] : o 
Traduction (de I3) considéréç comme, etc. 180 
Traité élémentaire de mathématiques^ par M* 
,' le Moine, 8i 
^élémentaire , ou principes de pïiysique , 8 
r~tfes principales maladies aigjoes 4^ at ta- 

quent le peuple , 79 

Tribuns (les) du peuple habillés à la fran- 
çaise,' ■ ; ' ev-- :\ .' *.'*.' t '■ V ■ ■"". 20a 

Troisième (la) aux grands , 3i6 

V. 
l^/ii Creator Spiritus j par un citoyen passif. 

Vérité (la) dévoilée , ou mémoire d'une vic- 
time de Paristocrane , 108 

Vicomte ( le ) de Barjoleau , ou le souper des 
noirs, 3^5 
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Vie de Joseph II ,' empereur d'Allemagne , 

K pag- 38a 

— et doléances du pauvre diable , i33 

^ privée dePafcbé Maury', : 4* 

Vocabulaire des municipalités et des corps 

* administratif. , . ' « T « 179 

Voltaire aux Fraûç^is, sur leur cbnstkution, aïo 

Votilez-vous sauver l'Etat ? prencst et lisez , 1 1 

Voyage aux sources du N&, '"-'• 37°" 

£^ en Barbarie, 5x 

*-ên diflérentes partiesde fAHglèterre , 266 

Vïàt miroir de lia noblesse, regâtdez-y , bour- 

T geois, . . ... < . ' "7 

ViSef-H} conjuration contre le monarque et 

-^amO'tfarc'lrtë l ^ • 188 

Fplité de régler la théorie de l'impôt, 70 

Yuè5u port : aeG3,rthagènej gravure, aàl 

VuéV gérfëralessur l'importance du commerce 

^' T des Colonies,, ■ * 63 

a- su'rîés 'moyens d'exécution dont les repre* 

" sentais j *ife. : 3ro 
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Fin Je la Toile du second Votum^ 
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AN NO N C E S 

DE * " 

BIBLIOGRAPHIE MODERNE, 

O V 
CATALOGUE RAISONNÉ ET ANALYTIQUE, 

DES LIVRES NOUVEAUX. 



1. 1-J' Ordre de Malthe dévoilé ' j ou Voyage de 
Malthe j avec des observations historiques ^ philo* 
sophiques et critiques sur l'état actuel de- l'Ordre 
des Chevaliers de Malthe et leurs mœurs ; sur la 
nature y les productions de l'île , la religion et les 
mœurs de ses habitans ; par M. Cara^u m- 

» ' ' Longe quisquis suos fug*. 

Pétrone , tom. i 9 p. m , édit.de Cologne. 

i volumes in- il. A Paris, chez Beny, à la 
Constitution Françoise , rue des Quinze-vinqts , 
au coin de celle de Rohan , maison de l'Oiselier,* 
n°. )9j àl'entre-sôl. 1790. Prix r * liv.Ssous. 

M. Çarazzi a commencé cet ouvrage en 1781 , 
c'est-à-dire, dans le temps où il fut délivré de 
son esclavage de Malthe* Forcé d'en suspendre 
le cours par des raisons dccaillées dans son avanç- 
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propos , il profite de la circonstance où les Fran- 
çois viennent de secouer le joug du despotisme , 
pour révélée les abus les plus crians qui se com- 
mettent dans ce coin de terre , séparé de notre 
continent. Sans certifier la vérité des faitsqu'il 
avance , nous pouvons assurer que sou style a 
un air de candeur qui ne permet aucun doute à 
son lecteur. On pourroit même reprocher à 
M. Carazzi trop de simplicité, et sur-tout de 
détails. Son ouvrage est intitulé Voyage de 
Malthe. Ce n'est point la relation de ce qu'il a 
vu à Malthe qu'il raconte , c'est sa propre his- 
toire , dont il n'omet aucune circonstance \ et 
cela est si vrai , que sur deux volumes assez peu 
considérables , on parvient presque jusqu'à la fin 
du premier sans arriver à Malthe , où l'esprit esc 
impatient de se transporter , d'après l'énoncé de 
cet ouvrage. 

* 2. Histoire publique et secrète de Henri IF > Rai 
de France et de Navarre j 

Seul Roi Ac qui le Peuple ait gardé la mémoire. 

Par M. Dugour, D. L. D. Ci vol. in-8<>. de 
451 pages. A Paris , chezGarnety., Libraire ., rue 
Serpente, n p . 17 ; et à Angers, chez Pavie , 
Imprimeur - Libraire â rue Saint - Louis. 1 790. 
Prix y + liv. + sous. 

Rappeler aux François , comme nous l'avons 
déjà dit ailleurs , le souvenir de ce Prince chéri , 
c'est choisit un moyen presque toujours sûr pour 
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obtenir le plus grand succès. Mais l'ouvrage de 
M. Dugour nous a paru réunir un nouveau degré 
d'intérêt qui manquoit à ceux qui ont entrepris 
d'écrire l'histoire de Henri IV, en réunissant, 
d'une manière piquante _, les détails de la vie 
privée de l'homme , aux actions publiques qui 
caractérisent le héros. L'auteur a-t-il , sous ce 
rapport , rempli parfaitement l'objet qu'il s'ctoic 
proposé? N'a-til omis aucun trait de ce Prince 
(car les moindres actions d'un Roi tel que lui 
ne peuvent être vues d'un œil indifférent ) ? 
A-t-il toujours montré ,, à «on égard , toute 
l'impartialité qui fait le premier mérite d'un 
Historien ? C'est ce que nous ne déciderons 
point absolument ; cependant il nous semble que 
M. Dugour laisse quelque chose à désirer à cet 
«gard. Son style est clair et simple j nous regret- 
tons de ne. pouvoir en donner un échantillon : les 
endroits les plus précieux de son ouvrage sont 
ceux où il fait parler Henri IV lui-même; et 
alors nous citerions Henri IV, et non pas 
M. Dugour. Quoi qu'il en soit , on ne peut 
s'empêcher de faire, d'après la lecture de son 
livre , des réflexions bieu affligeantes pour l'hu- 
manité , en pensant que le fanatisme n'a cessé 
de tenir le couteau levé sur la tête du meilleur, 
de nos Princes , en voyant dans une seule et 
même année jusqu'à cinq scélérats , pris dans 
différens Ordres monastiques, conspirer contre 
ses jours j et sur-tout en voyant le bon Henri 
tomber sous le glaive d'un de ces malheureux. 
Superstition funeste , jusqu'à quel point tu 
aveugles l'esprit des pauvres mortels ! et corn- 

A i 
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bien ne devons- nous pas rendre de grâces à ces 
génies immortels qui , répandant les lumières 
de la philosophie et de la raison , ont fait tombée 
enfin le bandeau qui couvroit nos yeux des ténè- 
bres épaisses qui sembloient ne devoir jamais se 
dissiper ! ______ 

l.Ode à la Nation Françoise > assemblée au 
Champ de Mars le jour de la Confédération; par 
M. la Martellière ,, Garde National. 

4 pages in-8*. A Paris, chez les Marchands de 
nouveautés. Prix j $ sous. 

Voici la première strophe : 

Qu'entcnds-je? . . . la trompette sonne » 
Les drapeaux flottent dans les airs, 
Les armes brillent , l'airain tonne , 
Les champs de guerriers sont couverts ! 
Vont-ils , dans leur rage sinistre , 
D'un Roi 'despote on d'un Minstrc 
Seconder les projets sanglans } 
Et faut il , esclaves coupables > 
Encore égorger nos semblables 
Pour le plaisir de nos tyrans? 

• Non f s'écrie le Poëte dans la strophe sui- 
vante , où il soutient parfaitement le ton d'en- 
thousiasme avec lequel il a commencé. C'est 
alors qu'il fait l'éloge des héros de la philo- 
sophie. * 

Les Rousseau , ( dit-il ) les Franckin , plus sages , 
Vrais bienfaiteurs de tçus les âges , 
Sont seuls dignes de nos autels. 
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Mais suivons l'Auteur au Champ de Mars, 1 

C'est là qu'un serment redoutable , 
Garant sacré de notre foi ,. 
Va , par un pacte inviolable , 
Unir Je$ François et leur Roi. 
L'aut-l est prêt, la foule immense 
L'entoure dans un saint silence* 
Le cœur serré , l'œil animé. .... 
On jure , et mille voijt nouvelles 
Percent les voûtes éternelfes : 
Le grand- ouvrage est consommé* 

On voit que M, la Marteflière a su réunir dans 
cette Ode ce qui doit plaire aux connoisseurs», 
l'enthousiasme , te nombre et l'harmonie. Nous 
finirons cet article par citer une strophe d'une 
Ode faite sur le même sujet , par un jeune 
homme qui y se défiant de ses forces, n'a pas» 
osé s'exposer au grand jour. Vaici son début: 

Relève-toi , terre captive ; 
Apprends, à connoître tes droits. 
Prêtez une oreille attentive 
Aux premiers éclats de ma voix , 
Peuples : je la vois qui s'avance. 
Liberté sainte , ta présence 
Embrase mon cœur 5 je la sens. 
C'est sur l'autel de U Patrie 
Qu'une nouvelle idolâtrie 
Va brûler mon premier encens.* 

Plus bas on lisoic ces quatre vers , qui termv- 
noient la quatrième strophe: 

ions Citoyens, braves Guerriers, 
"Citoyens , aimez la victoire , 
Guerriers , ne volez à la* gloire 
Que pour défendre vos foyers.. 
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Gravures.* 

4. La Mère abandonnée , estampe gravée par 
M. Vidal , d'après le tableau peint par M. Schalles. 
A Paris % chez l'Auteur , rue de' la Harpe , au 
coin de la tue Poupée , n°. 181. Prix > 6 liv. 
et en couleur 1 1 liv. 

Au bas de cette estampe , dont le fond est 
un paysage d'un rrès-bon gertre et parfaite- 
ment bien exécuté, est une romance composée 
par le Cousin Jacques. Chez le même Auteur se 
vend aussi une grande et belle estampe qu'il a 
gravée d'après le tableau représentant les amours 
de Paris et d'Hélène , peint pat le célèbre David, 
et le même qui a été exposé au dernier sallon. 
C'est le premier tableau de ce grand Peintre 
qui ait été gravé. Le prix est de 18 liv. 

5. Tableau de latjFédération Nationale , ou Ser- 
ment civique des François au Champ de Mars. 

Estampe de îo pouces de long sur un pied de 
haut , gravée en couleur. Le travail que le dessin 
et la gravure de cette estampe nécessiteront , ne 
permettra de la livrer au Public que deux mois 
environ après le jour de la fête. Le prix sera de 
ix/iv.j favoir, 5 liv. en souscrivant» et 9 liv. 
en recevant l'estampe. On souscrit àPâris , chez 
M. Janinet , auteur de la gravure , rue Haute- 
feuille , n 9 . 5. On observera , pour le cBoix des 
épreuves, l'ordre des souscriptions. 
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6. Tableau général des produits et charges des 
liens des Religieuses établies à Paris, dressé 
par la Municipalité ,' dans son département du 
domaine ,. pour les déclarations du Clergé. De 
l'imprimerie de Lottin l'aîné et Lottin de Saint- 
Germain-, Imprimeurs ordinaires de là Ville r 
rue SaintrAndré-des- Arts, n°. rj. 1790- 



7. Combinaisons patriotiques concernant la sotto» 
sion du problème de la force publique extérieure ± 
adressées à. l'Assemblée Nationale ;,par M. Goupy , 
Capitaine de Cavalerie , Commissaire des Guerres* 
réformé. 

La législation cftm peuple ne peut avoir pour base les* 
paradoxes brillans d'une philosophie spéculative. 
Des Loix péna/es , par M. Pastoret.. 

if pages ïn-8°. 1790. A Paris , chez les Mar- 
chands de nouveautés. Prix ^ 6 sous. 

Cet opuscule n'est autre chose qu'une lettre: 
écrite par l'Auteur à M. le Chevalier de Pom- 
melles v Lieutenant-Colonel du cinquième régi- 
ment d'Etat-Major,, dans laquelle, après l'avoir 
remercié de l'envoi que M. le Chevalier lui a 
fait de ses deux Mémoires^ r°. sur la nécessité 
des troupes provinciales ou d'une armée auxi- 
liaire et permanente , et 2 . sur le mode de for- 
mation et de recrutement de l'armée auxiliaire, 
il lui observe <-jue l'Assemblée Nationale , en 
adoptant sqs vues, contrarieroit nécessairement 
les principes fondamentaux qu'elle a décrétés e& 
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présentes à la sanction du Roi pour la constitu- 
tion , la formation et 1 organisation de l'armée , 
et notamment celui ou elle déclare que les enro- 
lemens volontaires seront seuls employés pour 
la formation de, l'armée active. Nous n'entrerons 
pas dans de plus grands détails sur cette lettre ; 
nous nous contenterons d'observer que M. Goupy 
«'est déjà fait connoure par plusieurs ouvrages 
en ce genre, qui ont joui de l'estimç publique 
qu'il avoit droiç d'en attendre* 



8. Faites et Contes Indiens r nouvellement rras 
duits y avec un discours préliminaire , et des notes sujr 
la religion j la littérature ^ les mœurs > etc. des Hin- 
dou* ; /urM, Langlés, Officier de Nosseigneurs 
*ies Maréchaux de France , et Volontaire de la 
Carde National^ Parisienne. 1790, sous les aus- 
pices de la Liberté; 

Brochure 111-18 de i$8 pages. A Parîs , chez 
Royer, Libraire, quai des Augustins* près, le 
Pont-Neuf. Prix , 40 sous. 

M. Langlcs est, sanç contredit, un des Ecrivains 
François qui s'appliquent le pïus à enrichir notre 
république des lettres des productions de ces 
climats éloignés. Plusieurs ouvrages Vont déjà 
fait connoître favorablement , dans un âge où 
d'autres pensent à peine que l'on puisse s'occuper. 
Les Instituts de Tameilan , traduits dans notre 
langue, un Alphabet, un Dictionnaire même 
eartare - montehou •- françois , que nous avons 
: annoncé dans norte second volume * tçF esç fc 
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firuît des occupations de ce jeune Ecrivain, Nous 
ne doutons nullement que son livre de Fables 
et Contes n'ait un succès pareil à celui qui a 
Couronné ses ouvrages préccdens. Nous osons 
dire qu'il en est digne > tant par le choix des 
matières; que par le soin avec lequel il les a 
traitées. 

9. Projet d K un palais national et d'une place 
pour le Roi j agréé par l'Assemblée Nationale % 
et dont les plans sont déposés dans les archives, ; 
par M. Rousseau > Architecte du Roi. 

Brochure in-4 . A Paris, chez Firmin Didot, 
Libraire pour l'Architecture et le Génie, rus 
Pauphine, u p . 116. Prix , 3 liv % 

« Le succès de cet ouvrage ne peut être dou- 
teux , si l'on en croit un prospectus qui nous 
est tombé entre les mains; et l'accueil que lui 
a fait l'Assemblée Nationale , donne lieu cte 
présumer que l'époque de la 'nouvelle consti-* 
{ution sera celle 0(1 1 on verra élever un monu- 
ment d'une si grande importance. L'Auteur pro- 
pose plusieurs cmplacemens ; mais celui qu'il 
adopte de préférence est la maison des Petits- 
Augustins j avec les hôtels qui y tiennent depuis 
le quai des Théatins jusqu'à la tue Jacob. "Ce 
terrein doit sans doute £tre préféré , en ce qtfll 
seroit le parallèle du, palais des Tuileries. Le 
"palais national aura devant la principale entrée 
une place décorée de la statue du Roi , et de deiix 
obélisques portes sur clés faisceau* composés de 
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qtmre-vingr-trois bannières des Départemens > 
et assis sur des cubes. Ces tnbnumens' seronr 
destines a perpétuer la reconnoissance des Fran- 
çois pour le Roi restaurateur de la liberté. La- 
pnncipale cour du palais est fermée par de vastes 
galeries, qui seront de communication à toutes 
les parties de l'édifice ; et ces galeries seronr 
décorées de tables de bronze, sur lesquelles on 
gravera toute la constitution er les décrets de 
1 Assemblée Nationale. La sai!e d'assemblée 
générale est d'une brillante disposition; elle esr 
précédée par diverses pièces d'une grande ordon- 
nanc* Il y aura plus de trente bureaux pour les. 
comités, deux salles pour les archives, un empla- 
cement pour l'imprimerie , et tous autres établis- 
semens nécessaires. On ne peut donner qu'une 
idée imparfaite de la magnificence de ce monu- 
ment : les lecteurs pourront en saisir plus faci- 
lement les détails dans le projet annoncé , auquel 1 
sont joints des plans et des vues gravés avec le 
plus grand soin ». 

^ 10. Quels sont tes droits du Pape sur la. ville 
d'Avignon et sur le Comtat Fenaissin. 

i i pages in-S°. A Paris , chez Gatnery , Libraire r 
tue Serpente, n°. 17 , et chez les Marchands, 
de nouveautés. Prix . 1 z sous. 



; de nouveautés. Prix 

Le but que s'est propose l'Auteur de cet opus- 
cule, a été Je prouver que le Pape n'est pas légi- 
time possesseur de ce petit £tat, et nous ne: 
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croyons pas que Ton puisse désirer rien de mieux 
que ce qu'il avance sur cette question. 



il. Principes fondamentaux de législation mili- 
taire , concernant la constitution de l'armée Fran- 
çoise j sa composition ,. l'administration particu- 
lière et intérieure de ses dijférens corps ; sa disci- 
pline y sa police , son administration générale^ et 
sa comptabilité ; précédés d y une analyse politique 
de V établissement du Conseil de la Guerre , et de 
toutes ses opérations faites eu projetées pour 
l'armée ; envoyés à M. le Comte de Guibert , 
Maréchal des Camps et Armées de sa Majesté 3 
Inspecteur - général - divisionnaire de ses troupes 
d'infanterie de la dix-neuvième division de l'armée 
Françoise , ci-devant Conseiller et Rapporteur du 
Conseil de la Guerre; en répons* à son Mémoire 
adressé au Public et àV Armée % sur les opérations 
du Conseil de la Guerre. Par M. Gçupy , Capi- 
taine de Cavalerie j Commissaire des Guerres 
réformé, 

Atquc if sa utilitas justi propè mater et aequi. 

Horac. 
L'utilité esc la irrare source de 1a justice et des loi*. 

-I volume in-8°. de près de 150 pages. A Paris, 
chez les Marchands <ie nouveautés. Prix > 1 liv. 
S sous. 

Nos foiblei lumières dans ce genre de travail 
ne nous permettent pas d'apprécier au juste tout 
le mérite de cet ouvrage > que nous avons lu avec 
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le plus vif intérêt. L'Auteur y joint plusieurs 
lettres, parmi lesquelles se trouvent ceHes qu'il 
adresse à l'Assemblée Nationale et au Comité 
Militaire nommé par elle, en leur envoyant un 
exemplaire de ce Mémoire. Voici comment il 
s'exprime dans celle qu'il écrit au Comité 5 nos 
kcreurs prendront , d'après ce passage , une idée 
du style et de l'objet de cet ouvrage : 

«« Je n'ai point craint , en vrai Militaire , de 
Juger impartialement toutes les opérations poli- 
tiques militaires auxquelles le génie de feu ra. fe 
Comte de Guibert a lé plus contribué , lors tfe 
^institution impolitiquement organisée du Con- 
seil de la Gtierre. Zélé partisan et juste admira- 
teur de ses talens , j'ai osé , tant verbalement 
que par écrit , lut dévoiler ses écarts, lorsqu'il 
dirigeoit les rênes de la législation militaire ; j'ai 
été victime honorable de ma franchise.*.. J'ose 
croire , Messieurs , que si le Conseil de Guerre,, 
pour ctayer les bases de toutes ses opérations; 
•concernant l'institution de formée Françoise» 
sa composition , etc. , avoit originairement adopté 
les principe^ élémentaires développés dans^ ce- 
Mémoire, l'esprit et la discipline militaire s'jr 
$eroient. conservés sans altératiou : ; ce' qui appla^ 
Miroir aujourd'hui les difficultés presque insur* 
moncables dans les circonstances actuelles que 
J'Assemblêe Nationale, éprouve , tant pour opérée 
sa parfaite organisation , que pour la concilier 
.avec le nouveau système politique qu'elle a conçu* 
pour ie bonheur et la splendeur de la monjuchier 
"Françoise >v 
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il. Prospectus êune Histoire de la Sainte Cha- 
pelle Royale du Palais ; par M* Moraud , Cha- 
noine de ladite église* 

Ouvrage enrichi cïe dix-sept planches gravées 
en taille douce; t vol. in-4*. de 558 pages» 
A Paris , chez Clousier , rue de Sorbonne j 
Prault, cour du Palais, hôtel de la Trésorerie ; 
et Desenne , Gattey et Devaux , au Palais-Royal. 
Prix ^ 1 j /iv* , et en papier vélin £4 /iv. 

Cet ouvrage , est-il dit; dans ce Prospectus > 
est divisé en quatre livres. Le premier contient 
un précis historique sur Saint Louis , fondateur 
de la Sainte Chapelle , et traite des reliques et 
autres objets qui composent ce qu'on appelle le 
trésor de cette église. Le deuxième et le troisième 
donnent la fondation du corps ecclésiastique établi 
pour la garde de ce précieux dépôt , et pour 
prier Dieu pour la prospérité de la France , du 
Monarque et de son auguste famille. Le qua- 
trième relate les anciens statuts , suivis, d'une 
nomenclature historique des principaux person-; 
nages de la Sainte Chapelle qui se sont distingué$ 
tant dans l'état ecclésiastique que dans la carrière 
des lettres et de la magistrature. Le rout est 
terminé par un recueil de pièces justificatives , 
joint à une table alphabétique des matières , et 
des auteurs qui ont parlé de la Sainte Chapelle. 
Cette Histoire , qui étoit prête à paroître à 
l'époque de la révolution , ne peut manquer 
d^être accueillie du Public, au moment où le 
sort de la Sainte Chapelle va être fixé par 
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l'Assemblée Nationale, ec sanctionné par le Roi, 
Non content d'avoir choisi tout ce qui a trait à 
son sujet, l'Auteur n a rien -épargné pour trans-' 
mettre à la postérité les morceaux d'antiquité de 
la Sainte Chapelle : et c'est un vrai présent qu'il 
fait aux art*, aue d'avoir enrichi son travail de 
nombre de planches, qui , pour la plupart^ 
n'avoient jamais été gravées, et dont quelques 
autres , telles que celles de l'apothéose d'Au- 
guste , ne se trouvent que dans des ouvrages rares 
et coûteux. Enfin on peut dire, d'après un cen- 
seur judicieux , qu'il seroità désirer quelesper-, 
sonnes à portée de consulter , comme l'Auteur , 
les dépôts de nos chartes , daignassent , comme 
lui, en publier les momimens les plus intétes- 
sans. Cet ouvrage a été présenté par l'Auteur à 
l'Assemblée Nationale le premier Juillet 1790 «• 



Gravure. 



13. -Portrait en pied de Louis XVÏ j Roi des 
François 9 restaurateur de la liberté; gravé par 
Af. Bervic , <îraveur du Roi , d'après Te tableau 
peint par M. Callet, Peintre de sa Majesté. 

Ce portrait , qui représente Louis XVI a^ec 
tous les attributs de la royauté , est de la même 
grandeur que celui de Louis XVI gravé par 
JDrevet. Les personnes curieuses de se procurer 
cette nouvelle production de M. de Bervic , qui 
n'a paru' que sur la fin du mois dernier , s'adres- 
seront chez l'Auteur, aux galeries du Louvre. 
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14^ Mémoires sur les Impositions â par un 
Employé dans les domaines - contrôle. 70 pages 
in-8°. A Paris chez Berry , libraire. A la cons- 
titution Françoise, rue des Quinze-vingts, au 
coin de celle Rohan, n° 39. à l'eiirre-fol. Prix , 
JL4 sols. 

L'Auteur , après avoir examiné successivement 
tous les modes d'imposition existans, les rejeue 
ou les modifie, selon qu'ils approchent, plus 
ou moins, des trois qualités qui concourent à 
la perfection de la manière d'imposer , qui 
sont , l'égalité dans la répartition , la facilité 
dans le recouvremenr , et l'économie dans la 
recette. 11 divise les impositions qu'il admet, 
en directes, telles que les impositions personnelles, 
et en indirectes. Ces dernières consistent dans le 
contrôle des actes et des exploits, l'insinuation , 
le centième denier , les droits de greffes , les 
hypothèques, le papier timbré, les postes, les 
taxes sur les consommations , les douanes , le 
tabac, et les loteries. Il finit enfin par prouver 
clairement que le produit des impôts qu'il ad- 
met , sera suffisant pour faire face aux chargea 
de l'état, et qu'ils se rapprocheront , autant qu'il 
est passible , des trois conditions requises pour 
un bon mode d'imposition. Quelques phrases 
de sa conclusion suffiront pout donner une idée 
de sa manière de voir et décrire. « En finissant, 
j'insisterai sur deux choses : d'abord j'observerai 
à la généralité dos citoyens , que dans un état 
libre les impôts ne sont point une charge parti- 
culière , mais une obligation sociale , qu'en ne 
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lis acquittant pas, on se fait tort a soi-même, 
puisquil faut alors par de nouvelles con- 
tributions , chercher à faire face aux dépenses 
civiles Je dirai ensuite aux adminis- 
trateurs publics : Ne confiez la recette des im- 
pots qu'à des hommes inrègres; choisissez-les 
fermes et exacts , sans être avides , ni durs , ni 
insolens ; payez-les bien , parce qu'enfin leur 
métier ne donne pas de la gloire , et qu'il n'y 
a que la gloire et l'argent qui fassent mouvoir les 
hommes ; que jamais cependant ils ne puissent 
élever de ces inconcevables fortunes concre les- 
quelles le peuple crie avec raison , puisqu'elles 
voit formées de sts sueurs »• 



15. Le Géographe National > ou la France 
divisée en çlépartemens et en districts 3 suivant 
les décrets de t Assemblée Nationale. Ouvrage 
utile aux personnes qui veulent connoître Ja nou- 
velle division du royaume , et destiné princi- 
palement à l'instruction de la Jeunesse \ par 
/. B. Boucheseiche , Maître-ès-arts et de pension 
ei\ l'Université de Paris \ dédié à sqs Elèves. 
A Paris, chez l'Auteur, rue de l'Estrapade. 
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Digitized 



by Google 



\ -, < • 

i£. Une Année de la Vit étu Chevalier de 
Faublas ; seconde édition 4 revue j corrigée et aug* 
mente 'e : par M. Louvel de Couvray ( aujourd'hui 
Jean-Bapciste Louvet ). 5 vol. in- 12. A Paris, 
chezBaillyj Libraire, rue Saint-Honoré, Prïx y 
7 livres 10 soms br. 

Tout le monde sait quel succès ont obtenir 
les Aventures du Chevalier de Faublas, partagées 
en plusieurs parties également recommandables 
par Les eraces du style , la rapidité de la narra- 
tion, l'originalité et l'intrigue. D'ailleurs, l'épui- 
sement fait en si peu de temps de la première 
édition, parle suffisamment en faveur de l'ouvrage. 
Cette seconde édition de* cifiq premiers voU 
est enrichie de plusieurs morceaux qui figurent 
parfaitement bien avec le reste de l'ouvrage*, 
La prophétie que l'auteur met dans la bouche 
du Polonais Palawski , Un des chefs de ces 
conjurés qui enlevèrent le Roi de Pologne de 
sa vitale en 1771 , blessé en 1779 au siège 
de Savannah , nous a paru sur-tout de la plus 
grande beauté ; quelques phrases de ce discours 
qu'il adresse à son gendre , pourront confirmer; 
notre jugement» » Cruelle bizarrerie de la des- 
tinée ! Palawski tombe martyr de la liberté 
Américaine , et les Polonais sont eslaves ! ma 
mort setoit affreuse , s'il ne me restoit un rayon 
d'espérance. Ah ï puisse*- je ne pas m'abuser! Nort, 
je ne m'abuse point , poursuit-il d'une voix plus 
forte ; un Dieu consolateur offre à mes derniers 
regards l'avenir , l'heureux avenir qui s'approcha 
Je vois l'une des premières nations du monde 
Tome lll> N*. IL B 
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sortir d'un long sommeil , et redemander à ses 
oppresseurs son honneur et ses droits antiques > 
ses droits sacrés, imprescriptibles, ceux de l'hu- 
manité ; je vois dans une immense capitale trop 
long-temps déshonorée par toutes les espèces de 
servitude , une foule de soldats se montrer ci- 
toyens , et des milliers de citoyens devenir sol- 
dats, etc. etco>. 



1 7. Opinion de M. Chepy , Avocat j membre de 
la Société des Amis de la Constitution , sur cette 
question : A qui doit-on désigner l'accusation pu~ 
àlique? 

1 1 pages in-8°. A Pms y chez Beaudouin , Im- 
primeur de l'Assemblée Nationale , rue du Foin-* 
Saint- Jacques. Prix , 4 sous. * 

. L'auteur, jeune et sans expérience, comme il 
le dit lui-même à la fin de son discours , ne 
laisse pas de semer son sujet de réflexions fore 
justes , qui n'auroient besoin que d'être exprimées 
avec plus de naturel et moins de recherches.* 
Voici , par exemple, un passage propre à confirmer 
ce jugement. « Que sont les officiers du mi- 
nistère public ? Ce sont des Commissaires près 
les tribunaux , nommés à vie par le pouvoir éxé- 
cutik De cette définition.exacte et réduite à ses 
termes élémentaires, il suit nécessairement , ce 
me semble , qu'il est inconstitutionnel et incal- 
cuiablement dangereux de leur confier l'accu- 
sation publique. . . . » Plus bas : « Après avoir 
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parcouru avec vous Ja série des possibles., 
je dirai mieux, des probables , etc. ». Ailleurs , il 
appelle -l'éloquence un heureux véhicule des vé- 
rités utiles ». Le passage suivant nous a pari* 
beau , autant pour les grandes idées qu'il ren- 
ferme , que pour la simplicité avet laquelle il esc 
1 écrit. « Il ne sera pas toujours assis sur le trône y 
ce monarque honnête homme , ce monarque 
citoyen , qui, trop grand pour n'être qu'un des- 
pote, a trouvé dans son cœur le besoin d'aimer 
la révolution et d être Roi d'un peuple libre. » 



1 8. La Balance naturelle j ou Essai sur une Loi 
universelle ^ appliquée aux arts , scientes et mé- 
tiers , et aux moindres détails de la vie commune. 
Par M. de la Salle , ci-devant Officier de vais- 
seau. * 

2 vol. in-8°. de près de 6oo pages chacun, 
avec cette épigraphe : 

Omnia luctando vincunt ceduntque vicissim; 
At sedet Omnipotens mutaadi immotus olympo , 
Ex utrâquc prcmcns aeccrnam parce bilanccm. 

A Paris , chez Maradan , Libraire , rue Saint- 
André -des- Arcs , hôtel de Château- vieux. Prix, 
$ livres. 

La loi univerfelle , découverte par M. de la 
Salle , consiste dans un mouvement que Von 
observe dans tous les phénomènes. C'est un 
mouvement de balancement, d'altemation , er* 

B x 
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vertu duquel' tout va et vient, tout combat^ 
tout est alternativement vainqueur et vaincu , 
tout croît et décçpît. M. de là Salle efi trouve 
la cause, i°. dans le soleil et toutes les causes 
analogues qui fc représentent en petit ; z°. dans 
une force attractive qui réside dans toutes les 
parties de. la matière. 11 en voit les circonstances, 
qui sont les progressions ou gradations dans les 
grandes et les petites périodes. Il en découvre 
€nfin le but ou la fin dans l'entretien de ce 
travail ou de ce jeu admirable de la nature , qui 
varie sans cesse et renouvelle ses innombrables 
productions. L'auteur n'est peut-êrre pas toujours 
heureux dans toutes les applications qu'il en fait ; 
mais cet ouvrage sera toujours accueilli par 
ceux qui recherchent dans un livre des idées 
neuves et utiles. 



i 9 Discours prononcé 'dans f église métropotitairie 
de Paris > le 13 juillet 1789 y pendant Ict céré- 
monie du Te Deum , en actions de grâces , selon 
le vœu de MM. les Electeurs de 1789 -, par A. 
R. C. Bertholio, l'un des Electeurs de 1789 ^ 
et Représentant de la Commune de Paris. 

À Paris , chez Buisson , Libraire , rue Haute- 
feuille. 1790* 

Si quelqu'un ctoit dans le cas de parler con- 
venablement de la révolution , ec de faire le récit 
dé ce qui s'y est passé dans les premiers jours, 
c'étoit , sans contredit, M. Bôrtholio ,. qui a 
toujours conservé la même courage et la mémo 
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activité pendant les scènes les plus tragîqae* 
et les plus tumtiltuçuses qui se soient passée^ 
dans Paris. Son discours ,. que très-peu de per- 
sonnes ont pu entendre,avec îinôuenee incroyable 
du monde dont la métropolitaine éjoiit remplie > 
méritoit un auditoire moins nombreux pour être 
mieux entendu. C'est un simple exposé des événe- 
ment mémorables du mois de juillet 17&9 , qui se 
termine par le vœu le plus .touchant en faveur 
de la paix et de la concorde universelle.. Il est 
composé dans les principes les plus purs , et 
mous espérons que l'impression obtiendra à son 
auteur un succès qui le dédommagera du peu 
d'attention d'une assemblée aussi tumultueuse* 



20 Recherches sur Us Costumes et sur les Théâtre* 
de toutes les nations tant anciennes que mo- 
derne* ; ouvrage utile aux Peintres, Statuaires^ 
Architectes * Décorateurs , Comédiens , Cos- 
tumiers, en un mot, aux Artistes de tous les 
genres; non moins utile pour l'étude de l'his- 
toire des temps, reculés , des mœurs des peuplée 
antiques., de leurs usages, dp leurs loix , et 
nécessaire à l'éducation des adolescens; avec des 
estampes en couleur et au lavis , dessinées par 
M. Chérie, et gravées par M. P. Alixi^avec cette- 
épigraphe : 

Jndocti discanc , ce ament jiveminisse peritL 

Troisième livraison. A Paris y chez M. Drouhiny 
éditeur dudit ouvrage , rue Saint - André - des*- 

fi* 
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Arcs , n*. 91 , en face de la me de l'Eperon. 
Ex automate libcrtatis. 179*. 

Prix de la souscription pour P année , 48 /. pour 
Paris > et 54 livres franc de port dans tout le 

royaume* % ' 

La suite de cet ouvrage ne dément point 
l'idée avantageuse que Ion a pu s'en former dès 
les premières livraisons. Toujours même intérêt , 
le même soin dans les recherches et dans l'exé- 
cution. Pour ajouter à la perfection de cet ou- 
vrage , le nombre des estampes , fixé d'abord à 
48 par le propeotus , c'est-à-dire > 4 par livrai- 
son , sera porté à 18 ou 20 de plus., sans de- 
mander aucune augmentation du prix. 



2 1 . Rapport fait au Comité des Recherches de la 
Municipalité de Paris y tendant à dénoncer 
MM. Maillebois , Bonne-Savardin et Guignard \ 
suivi des pièces justificatives et de Variété du 
Comité* 

Brochure in- 8 °. de 250 pages. A Paris, chez 
Buisson, Libraire, rue Haute-feuille ,, iv e . 20. 
Prix y 48 sous broché x et 3 livres franc de pore 
par la poste. 

Tout Paris a été inondé d'écrits qui préren- 
doient donner un récit exact de la conspiration 
dont il s'agit , et tout Paris n'a pas été plus 
instruit. Chacun sait quelle foi on doit ajouter 
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<à ces feuilles éphémères , qui ne doivent te mo^ 
ment de leur courte existence qu'aux besoin* 
de leurs auteurs. L ouvrage que nous annonçons, 
est appuyé des pièces justificatives hes plus au- 
thentiques , qui sont du plus grand intérêt , et 
semblent ne laisser aucun doute sur la réalité 
du projet en question. MM. Mounier et Lalli- 
Tollendat s'etoient chargés du manifeste qui 
devoir précéder la guerre civile. On se seroit 
débarrassé comme on auroit pu du Commandant 
général, si l'on n'eût pas réussi à lui faire perdre 
h confiance du Roi et le commandement. M. de 
Maillebois cfevoit le remplacer, ou du moins il au** 
roit pu disposer en faveur de ses associés les esprits 
de quelque provinces méridionales , dont on 
fui auroit fait donner le gouvernement. Alors.*, 
sous prétexte d'un voyage dians les provinces , on 
auroit déterminé le Roi à quitter Paris; et alors* 
dit M. de Farcy , quand nous aurons, le cul sur 
la selle ,. nous, verrons* 

N. B. Comme iF doit exister des contrefaçons 
de cet givrage , où l'on se propose d'insérer des 
pièces non authentiques 3 et même de fâlsifièx 
tes véritables , le Libraire prie ceux qui vou- 
drontavoir la véritable édition , de s'adresser chez: 
lui. 

22 Discours civique > adressé aux Officiers 
Municipaux ^ à la Milice Nationale ^ aux Citoyens 
de Coye • réunis autour de l'Autel de, la. Patrie > 
au pied de la colonne érigée à la. Liberté Fran* 
c aise le 14 juillet 1^790 ,, jour de la' fête et <£&, 

b 4 
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la fédération nationale ; per M. P. L. Corrmlioll^ 
Curé dudlt Coye. 

1 1 pages in- 8°. A Paris, chez Louerte , Libraire, 
passage de Saint Germain-rAuxerrqis. 1790. 
Prix y il sous* 

Quoique ce discours n'eût point été destine 
a sortir du village où il a été prononcé , on ne 
peut que savoir gré aux membres de la muni- 
cipalité de Coye , d'en avoir requis l'impression. 
M. Cormiliolle ne doit craindre nullement de 
paroître aux yeux du public \ son discours n'est 
pbint un chef-d'œuvre d'éloquçnce , sans doute, 
mais on y trouve mieux que des phrases so- 
nores , qui souvent ne veulent rien dire. L',ame se 
Son auteur y a pasSé toute entière, et elle est animée 
du patriotisme le plus pur. Enfin , -si des puristes 
lui refusent le mérite d'une brillante diction , 
ils ne pourront du moins s'empêcher de lui ac- 
corder le talent de persuader. Un passage ciré 
au hazard, suffira pour étayer noue^serment. Après 
avoir fait l'éloge du petit nombre des \>ons Rois 
qui ont régné en France depuis la fondation de 
cette monarchie , l'auteur félicite Louis. XVI 
de nous avoir restitué nos droits par la repré- 
sentation du Tiers -État aux États-Généraux , 
égale à celle des. deux Qrdres privilégiés. « Grâces 
immortelles soient à jamais rendues au Roi ci- 
toyen , au bienfaiteur de la nation, au restau- 
rateur de la Liberté Française, qui a voulu ac- 
corder une double représentation à son peuple! 
par-là, l'équilibre est rétabli dans la monarchie , 
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puisque la voix du peuple contre- balancera la 
voix de la noblesse et duaergé: que dis- je ? dis- 
paraissez, vaine distinctibrod'ordrèS; l'Assemblée 
Nationale anéantit pour toujours les Etats- Gé- 
néraux $ aux yeux de l'équité, tous les Fran- 
çais sont égaux en droit, ils n'obéiront plus 
qu'aux loix , ils sont libres. O Louis XVI ! 6 
Roi digne de la reçonnoissaoce de nos der- 
niers neveux ! vous êtes vrairrçeiu digne <jta 
trône , puisque vous avez jeu l'ame assez grande , 
assez élevée ,. pour préférer de régner sur i\\\ 
peuple libre , plutôt que de commmander des 
esclaves »! 



15. Motion en faveur des jeunes filles ^ ow Dia- 
logue entre deux pères de fafn'UU , sut la pui$~ 
sance paternelle. • 

38 pages in-8°. Aparî^ chez les Marchands^ 
nouveautés. Prix, lisons. > 

L'auteur de cette brochure plaide avec 'chaleur 
et déforvd avec les artws victorieuses de la rai- 
son et du t>pn sens , h cause d'un sexe qui, 
au sein même de la liberté , a été, depuis *m 
temps immémoritd jnsqti'à nos jours , retenu 
dans un. esclavage d'aujtatit plus -dur, <ju'ij : ne 
pouvoir de lui- même ejv secouer Je joug. Un. 
véritable ami dj? ce $èxe si dignement &t $i, 
injustement opprimé , s'élève contre l'absurdité 
des loix civiles, qui n'ont point assez ressegfléies 
bornes de l'aorprité patjerpelle * et propos^ de 
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remédier à cet abus en fixant a vingt ans la 
majorité des fillçs. Son ouvrage est écrit aveé 
clarté et avec précision ; nous croyons , ainsi 
que l'auteur, que cette question fixera quelque 
jour l'attention de l'Assemblée Nationale. 



24. Edition complette de la Bible en français % 
ornée de $ oo figures gravées par les soins de 
M. Ponce, d'après les dessins de M. Mariller â 
avec le texte imprime chez Didot jeune* 

À Paris, chez Ponce , Graveur, rue Sainte- 
Hyacinthe , ii°. \$\ et Defer-Maisonneuve 
Libraire, rue du Foin-Saint- Jacques. Cet ou- 
vrage se distribue t pa* livraisons , qui seront au 
noijibre de vingt-cinq. Chaque livraison sera 
composée de douze estampes supérieurement 
exécutées , et accompagnées du texte qui y sera 
relatif. La rroisième livraison, que nous zvons 
sous les yeux , ne nous a paru rien laisser à dé- 
sijrer pour la perfection de l'ouvrage. 

Le prix de chaque livraison est de 24 livrée 
poMr /'in-4 . papier de France y et tz livres 
pour /'in- 8°. 

25. Mémoire envoyé le ti juin 1790 , au Comité 
des Rapports de F Assemblée Nationale ; par 
M. de ta Luzerne , ministre et secrétaire d'état* 

Treize chefs d'accusation ont été intentés con>- 
tre un ministre du Roi , ci-devant gotwerneut 
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d'une colonie importante , par des représentans 
de Saint-Domingue, qui se prétendent chargés 
par leurs commettans de dénoncer les vexations 
et les abus d'autorité exercés par le ministre. 
Comme nous n'avons point annoncé lécnt au- 
quel ce mémoire sert de réponse, nous allons, 
en peu de mots, faire part à nos lecteurs de 
chacun de ces chefs d'accusation , avec un ré- 
sumé de la défense du ministre pour -chaque 
article. Le premier et le second ch$f d'accusa- 
tion tombent sur le refus de M. de la Luzerne à 
envoyer des lettres de convocation à la colonie 
de Saint-Domingue, et les obstacles-qu'il a mis 
à la nomination de ses députés aux Ëtats^Géné- 
raux. Le ministre observe que Ton pouvoir 
douter, pour plusieurs raisons , s'il étoit utile- 
et même possible d'accorder , en 1788 , à Saint- 
Domingue , une députation aux Etats-Généraux, 
Quant aux obstacles à la nomination deS dé- 

fuites de la colonie , l'Assemblée Nationale 
es avoit justifiés ( si toutefois ils çxistoient ) 
en hésistawt à les admettre pendant deux mois. 
3 . On lui» reproche d'avoir privé un citoyen 
estimable de son état, pour couvrir son calom- 
niateur de ses dépouilles. Un homme exerçoit 
les fonctions de deux états incompatibles , on 
lui laisse le choix de l'un des deux ; l'autre se 
donne, non point à un calomniateur, mais £ 
un homme qui s'en étoit rendu digne par son 
mérite et ses connoissances dans l'art die Mé- 
decin, dont il étoit question. 4 Q . Des citoyens 
ont été vendus à un aventurier pour les puis- 
sances étrangères. Accusation sans preuve, j.*. Un 
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citoyen innocent 2 été arrêté avec scandale, e* 
a subi uu jugement arbitraire et injuste- Cet: 
arrestement étoit nécessaire au bon ordre. Le 
jugement a pu être arbitraire , parce que la 
jurisprucjfnce est presque toujours arbitraire quand 
il s'agit du point d'honneur ; mais il n'a point été 
injuste. *6 V . Réunion désastreuse des conseil* 
supérieurs de Saint-Domingue. M. de la Luzerne 
n'a point eu part à cette occasion , qu'il ne juge 
nullement désastreuse. 7 * Grand chemin du Cap^ 
mensonge public ; corvées arbitraires ; dépenses 
énormes et inutiles* Ce chemin n'a point été 
fait par corvées » mais aux frais du Roi ; ce 
chemin n'étoit point et n'a jamais été présenté 
comrne un des motifs de la réunion das con- 
seils. D'ailleurs il paroît assez étrange que les. 
colons se plaignent d'un établissement qui mé- 
xiteroit plutôt leur reconnoissance. &*• Démis- 
sion 'arrachée à un magistrat septuagénaire * 
doyen duconseil. Lesdeux conseils réunis au Port- 
au-Prince , quelques membre* de celui du Cap- 
refusèrent de qukter leurs possesions pour suivre 
leurs corps. Après plusieurs invitations du gou- 
verneur, après avoir touche leurs appointe mens 
pendant quinze mois sans, remplir leurs fonc- 
tions , on leur propose ,le choix entre l'exercice 
ou l'abdication de leur emploi. Où est Tin justice? 
9 . Exaction publique ; poursuites tyranniques. 
envers un père de fkmille innocent y et suites, 
cruelles* de ce traitement barbare* Ces fait* 
n'ayant eu lieu qu'après que re gouverneur est 
sorti de h. colonie , il prétend qu'il na pu les. 
connoîjre ayant leur consonmjation* lo 9 * Héit- 
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liions tyrannîques au domaine du Roi; conces- 
sions frauduleuses. Dès que le , concessionnaire 
d'un cerrein ne le fait pas valoir , la concession 
^st annullée : le Gouverneur général peut en 
disposer en faveur d'un autre. C'est ce qu'a 
fait plusieurs fois M. de la Luzerne. Mai« 
on l'accuse d'avoir accumulé seize de ces réu- 
nions sur la tête d'un favori de l'administration; 
et ce prétendu favori en a obtenu effectivement 
une. ii°. u Q . 13 . Disette s de farines; Rap-^ 
pel d'un gouverneur cher à la colonie; main- 
tenue opiniâtre d'un intendant proscrit ; lettre 
d'approbation dictée au Roi en faveur de cet 
intendant. La colonie n'a point manqué de 
vivres ; M. du Chilleau , dont il est question , a 
été rappelé par une ordonnance du 1 1 npai 9 
relative au commercé des Nègres, et non à celui 
dçs farines. L'approbation donnée à l'intendant 
est relative à cette même ordonnance; M. de 
4a Luzerne n'a pu rappeler M. Marbois le 25^ 
juin , vu que les députés de Saint-Domingue 
n'ont demandé son rappel que le 2,4 juillet sui-7 
yant. M. de la Luzerne répond encore à quel- 
ques chefs d'accusation , qui se trouvent dans? 
une délibération de l'assemblée coloniale du 
nord de Saint-Domingue , xt qu'il est surpris de 
ne point voir dans la dénonciation faite par les 
députés. On lui reproche., par exemple , i°.de 
n'avoir pas envoyé aux colonies les décrets d« 
l'Assemblée Nationale. Il se justifie par un 
décret du 8 mars, qui décide c}ue les décrète 
rendus ne sont point applicables au* colonies; 
*" D'avoir fait des efforts pour empêcher les 
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députés de Saint-Domingue d'être reçus à l'As- 
semblée. C'est ce qu'il est difficile de croire , 
selon l'auteur de ce mémoire. j°. D'avoir 
accordé aux gens de couleur une faveur donc 
ils n'ont jamais osé se prévaloir. 4 » De n'avoir 
pas empêché l'embarquement d'écrits incendiaires 
et d'estampes dangereuses. Le gouverneur ne l'a 
.point fait, parce qu'il n'avoit ni le droit ni les 
moyens d'arrêter aucune sorte d'écrits, dans un 
tems où l'on vertoit de déclarer la presse abso- 
lument libre. - 



Musique. 



26. Partition de l'opéra intitulé : Les Pommiers 
et le Moulin \ représenté pour la première fois 
par l'Académie Royale de Musique 3 le vendredi 
22 janvier 1790, mis en musique par M. le 
Moine. 

A Paris, chez l'Auteur, rue Notre-Dame** 
des- Victoires , n°. 29; et chez Korver, facreur 
de forte - piano , rue {Jeuve - Saint - Eustache % 
n v . 12. Prix y 24 liv. 

Le nom de M. le Moine, déjà si avantageu- 
ment connu par plusieurs opéras qui ont eu le 
succès le plus complet , auroit suffi pour faire 
réussir cette nouvelle production , quand à un 
un ensemble d'prchestre parfaitement travaillé » 
il n'auroit pas réuni le chant le plus agréable 
et de la fraîcheur la plus vive* 
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tj. Dialogue entre Diogène U unique , et 
d'Esp* fénergumène* 

Accipe nunc Danaum insidias , et criminc ab uno 
Disce omnes. 

Entid. lib> x , v. *j. 

it pages in-8 Q . A Paris, chez les Marchands 
de nouveautés. Prix , 4 sous. 

Quelques phrases de chacun de ces deux inter- 
locuteurs suffiront pour donner une idée de ce 
dialogue. " Sans égard pour la mémoire et la 
condition de ton père , dit le Cynique à TEner- 
gumène , tu prens le ton orgueilleux de la 
noblesse , en parlant avec dédain d'un ordre 
auquel tu appartiendrais encore , si tes derniers 
aïeux ne s'étoient point enrichis en vendant du 
vin. Aussi je le répète, et ne cesserai de le 
répéter aux Français : chassez ou réformez l$s 
parlemens , ils sont vos plus grands ennemis ; 
reléguez Desp.... aux Petites-maisons ; c'est un 
sot orgueilleux , un fou , un énergurtiène. ...••• 
D'Esp.... Je soutiendrai que la coalition des par- 
lemens avec la noblesse et le clergé prouve en 
leur faveur, et sur- tout la protestation des 
prises. Ce ne sont pas les seuls magistrats qui 
crient qu'on viole les loix fondamentales du 
royaume, et qu'on renverse l'ancienne consti- 
tution de la monarchie : les princes du sang tien- 
nent le même langage j leur mémoire est public, 
etc. etc. etc. 99. 
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18. Réponse du Roi au discours que lui aadressé 
M. de la Fayette , au nom et à la tête des députa- 
1 tions de toutes les Gardes Nationales du royaume y 
le 13 Juillet 1790. A Paris > de l'imprimerie 
royale ; et se trouve chez Praulr , Libraire , cour 
du Palais , hôtel de la Trésorerie.* 

Quoique cette réponse, ainsi que le discours 
qui y a donné lieu , aient paru toutentiers dans 
plusieurs journaux, nous croyons que nos-lecteurs 
ne verront pas avec indifférence tes sentimens 
de notre monarque , dans le peu de lignes que 
nous transcrivons de son discours : « Dites à vos 
concitoyens que j'aurois voulu leur parler à tous 
comme je vous parle ici j dites-leur que leur roi 
est leur père., leur frère , leur ami ; qu'il ne peut 
être heureux que de leur bonheur, grand que 
. de leur gloire , puissant que de leur liberté , 
riche que de leur prospérité, souffrant que de leurs 
maux; faites sur-tout entendre les paroles ou 
plutôt les sentimens de mon cœur! ., dans lés hum- 
bles chaumières et dan* les réduits des infor- 
tuné* \ ♦. . . dite* enrrftaux différentes provinces 
de mon royaume , qire plus tôt les circonstances 
me permettront d'accompli rie vcèu qiie j'ai formé 
de les visiter avec rju famille, plus tôt mon cœur 
sera coûtent. 



19. Plan 
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9v Plan êéiutatïon riatîofiatè , adressé aux 
ts- Généraux ; par un père de famille Dau- 

îoisx 



Etats 
phinois* 

yo pages in- 8°. À Paris , chez Berry , Libraire, 

à la Constitution Française , rue des Quinze» 

* vingts > au coin de celle de Rohan , maison de 

l'Oiselier > n°» 39, à l'entre-sok 1785?. Prix 9 

24 SOUSé 

«< Les vices de l'éducation actuelle sont frap* 
pans, dit l'Auteur de ce discours; il n'y aura 
dans cette partie , comme dans les autres , d'heu- 
reuses régénérations , que lorsque la Nation s'qtï 
occupera. Elle seule, par l'esprit qyi l'anime, 
parle droir qu'elle a, et les moyens qu'elle 
emploiera pour choisir de bons instituteurs, par 
de sages règiemens , par une vigilance conti- 
nuelle > peut rendre l'éducation digne d'un vaste 
état et des lumières de notre siècle. Tout citoyen 
qui vo adroit- lui enlever cette angttste préroga> 
tr*Q ë quicte-idroit encore à l'ancien usage , qui 9 
pour l'éducation, désireioit encore des corps indé- 
pendans, qui, etc.,pourroit-il être regardé comme 
un vrai citoyen qui. veut 'le plus^ grand bien »? 
On pense bien, d'après ce passage , que l'auteur 
ne laisse absolument' aucune trace de l'ancien 
système d'éducation; et comme on doit consi- 
dérer cette partie sous deux points de vue, il 
examine, dans la première partie de cet ouvrage, 
la manière qont il faut élever la jeunesse , soie 
jfour le physique*, soit pour le moral. Il insiste 
beaucoup pour que la première éJucation soie 

Tome III > N\III. G 
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plutôt consacrée à différens exercices ptoprfcS £ 
Fortifier le corps , et à donner de l'adresse au* 
enfans , qu'à la connoissance stérile et fatigante 
des langues mortes , dont on leur rabâche les 
principes avant même qu'ils sachent lire leur 
propre langue. L'histoire naturelle est la science 
gu'il met au premier rang des études de l'en- 
fance ; parce qu outre son utilité et son agrément , 
elle est excessivement facile , en ce qu'elle ne 
roule que sut des objets sensibles au touchet et 
à la vue. Viennent ensuite la physique élémen- 
taire , la géographie , l'histoire -, les arts et les 
langues , la logique , la métaphysique , etc, , qu'il 
dispose de manière que l'on pew prendre une 
connoissance assez approfondie de toutes les 
sciences , saris y mettre de confusion. La seconde 
partie de cet ouvrage traite du choix des insti- 
tuteurs. 11 ne voit qu'un seul moyen d'en avoir 
*!e bons.' < c Je veux , dit-il, que la voix publique , 
que les chefs de famille réunis aux pères de la 
patrie , choisissent les instituteurs dans toute la 
société ; je veux que leurs suffrages unanimes les 
appellent , s'il le taut , des extrémités de la terre , 
pour les charger des soins importons de l'éduca- 
tion , pour leur confier l'espérance des familles , 
la ressource de l'état. . . . Aucun instituteur ne 
sera élu qu'après les recherches les plus rigou- 
reuses sur ses mœurs et sur ses talens.... Un tri- 
bunal établi pour cet effet, veillera avec sagesse 
sur la conduite de tous ceux qui seront employés 
à l'enseignement, et ne balancera point à déplacer 
les sujets , quand ils manqueront à leurs obli- 
gations par incapacité ou par négligence. Un 
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fôàtivaté professeur est indigne de toute indul- 
gence : il n'y à poiht dé rigueurs proportionnée* 
aux maux qu'il peut faire , etc. ». f Ces t sur-touf 
dans ce montent bù l'Assemblée Nationale va 
s'occuper incessamrtient de cette partie de la 
tonstitutiori > qu'il importe de ©rendre connois- 
fcance des bons buvfages sur l'éducation , afitl 
que les lumières, éparses se réunissant en masse * 
on puisse donner le plus tôt possible au nouveau 
système d'éducation , toute la perfection que Tort 
£eut en attendre; 

50; t)e V insurrection Parisienne i ei de ta phïê 
de la Bastille ; discours historique , prononcé par 
extrait dans l'Asserhblée Nat. par M. Dufautà j 
de l'Académie des Belles-lettrés $ l'un des élec- 
teurs réunis le 14. Juillet 1789 , représentant dé 
la commune de Paris , et l'un des commissaires 
actuels du comité de la Bastille, 

Il ne s'agit point ici d'une fiction , mais d'an foie, /iiv* 

M. Dusaulx s 9 est déjà fait connoître atantà-*. 
Censément avant la révolution j par une traduction 
de Juvénal , écrite avec autant d'énergie que 
d'exactitude. Le discours que nous annonçons 
est parfaitement digne de la réputation de son 
auteur. 11 offre d'ailleurs aux yeux de ses l^rteurs, 
Un intérêt bien rare dans un historien qui u* 
raconte que sur la foi d'auttui* Une aftecdote ou 
deux j rapportées dans son discours , suffiront podf 
donner une idée du raffinement infernal que l'on 
t mployoit à persécuter les malheureuses victimt* 

C % 
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tfe l'affreux despotisme. N'a voit- on pas la barbarie 
d offrit aux yeux des prisonniers , dans le tableau 
dé l'autel où ils entendoient la messe, le spec- 
tacle de Saint Pierre-aux-liens? et pour que leurs 
regards ne tombassent absolument que sur. des 
objets propres à rappeler sans cesse le souvenir 
de leurs malheurs , le cadran de la cour étoic 
supporté par deux esclaves courbés sous le poids 
de leurs chaînes. Et quelles étoient les victimes 
destinées à gémir dans ce repaire affreux ? étoient- 
elles choisies dans la lie du peuple ? Non , mais 
parmi des mortels qui , accoutumés à l'esclavage 

Î>our parvenir à de fausses grandeurs , ainsi que 
a chenille qui ne s'élève qu'en rampant ^ ne 
cessent de regretter leurs chaînes. 



Gravures, 



3 1 .Portraits de Benjamin Franklin, né à Boston , 
dans la Nouvelle- Angleterre , le 17 Janvier 1706 ; 
-et de M. Guillaume de la Motte-Piquet , chef 
d'escadre , chevalier- commandeur de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis j tous deux dessinés 
par Cochin , et gravés par Alig. de Saint- Aubin. 
A Paris, chez Basan, frères , rue et hôtel Ser- 
pente. 

Id. Portraits, i°. de M. Marie Paul- Joseph- 
Roch-Yves-Gilbert de Motier de la Fayette, 
député d'Auvergne à l'Assemblée Nationale , 
et commandant général de la garde - nationale 
Parisienne, le 15 Juillet 1789s i Q . de M. Ho- 
noré-Gabriel de Mirabeau * député de la séné- 
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chaussée <TAîx ; }*. de M. Emmanuel - Marie- 
Philippe Freteau , député du bailliage de Melurr , 
élu président les 10 octobre et 5 décembre 
1789 ; gravés avec beaucoup de soin, dans 1» 
manière angloise , par M. Fiesinger , d'après 
M. J. Guérin. A Paris , chez l'auteur , quai de& 
Auguscins , n°. 71 , au troisième* 



jz. Nouveau projet sur l'ordre judiciaire y con- 
forme aux bases décrétées par l'Assemblée Natio- 
nale ; proposé par le comité de Constitution y 
imprimé par ordre de l Y Assemblée Nationale. A 
Paris , chez Beaudouin , imprimeur de TAsseia- 
blée Nationale,, rue du Foin Saint- Jacques, 

On a trouvé avec raison que beaucoup (Far- 
ticles de ce nouveau projet n'étoient rien moins- 
que conformes aux bases décrétées par L'Assem- 
blée Nationale, par l'intervention continuelle de 
l'agent du pouvoir exécutif que l'on y demande» 
On ne sait que trop combien est dangereuse Tin* 
tervention du Roi ,. c'est-à-dire, l'influence 
ministérielle , dans h. formation des corps des- 
tinés à maintenir Tordre et la justice dans un. 
grand empite. C'est dans ce moment sur-tout * 
où il s'agit de la première formation de l'ordre 
judiciaire , qu'il importe de n'y admettre que des> 
membres uniquement choisis par le peuple.. 



c $ 
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} j . Le Républicain 3 journal libre des prinçi~ 
faux évènemens de la révolution Française eç de 
(Europe ; par Joseph-F. N. Dusaulçhà}. 

Voici ce qu'on Kt dans le prospectus de c$ jour- 
nal 2 « JJaccueil distingué que les bons citoyens ^ 
les vrais amis de la liberté , ont fait aux premiers 
numéros [de ce journal, indique les principes 
dans lesquels il est composé. La persécution donc 
l'auteur ç$t à présent l'objet, de la part de$ 
ennemis de la révolution , parçç qu'il a osé leuç 
présenter le mifpir de la vérité , est un garant de 
son patriotisme; et la constance avec laquelle il 
méprise les dangers qu'on lu} suscite ^ prouve 
son courage , et arçnonce que rien ne l'intimidera 
jamais , lorsqu'il faudra plaider la cause &\ 
peuple ^ ej l'éclairec sur sqs droits et ses vraiç 
intérêts. On trouvera dans le Républicain , i °. des 
discussions sur tous les points dp politique, sut 
la législation, eç sur les décrets de l'Assemblée 
Nationale; i°. le récit exact des événement qu} 
pnt rapport 4 la révolution \ j°. les nouvelles de 
Paris et des proyinces \ 40. un examen politique 
de U situation dçs différées gpuvernemens de 
l'Europe ; $?• les nouvelles étçangèresj3 . Tanar 
lyse de tous; les gçnres de mémoires eç Quvrage$ 
de politique et de littérature} 7-de$ çxtrait$ 
fies interrogatoires des criminels de lèse-nation ^ 
8 V . le résultat des séaqces de ^'Assemblée Natior 
pale ï 9 , des lettres sut divers sujets politiques ^ 
moraux et littéraires } io°. des annonces eç aviç 
fliyers 3 n*. l'analyse des pièces jouées sur le$ 
^ifïerçi^s çl^éaçrçs ^ lorsque de* objets plus inippr? 
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tans n'empêcheront pas la publication de ce* 
article. Telle est la tâche que s'est imposée 1© 
Républicain ; c'est au lecteur à Juger s'il sait 
s'en acquitter. Il ose promettre que du moins son 
stèle et son courage ne feront qu'augmenter. Il 
paroîc tous les Jeudis un numéro de ce journal % 
composé de 4S à 56 pages in-8 w . Le prix de la 
souscription est de $6 liv* par année , 1 S liv. par 
six mois, et 9. liv* par trois mois, franc de porc 
par la poste. Le prix pour Paris est un sixième 
de moins, c'esc-à-dire , 30 liv., 15 liv. et 7 liv* 
\o sous. Ceux qui , demeurant à Paris, ne vou- 
dront pas payer leur abonnement d'avance , en 
Rengageant pour un trimestre , ne payeront qu'à 
mesure , à raison de 1 1 sous par numéro. On 
souscrit tous les jours au bureau du Républicain , 
rue de Bussy , F. S. G. , n*. 9 , et chez tous les, 
libraires et directeurs des postes de l'Europe* 
C'est aussi au bureau du Républicain que l'on 
est prié d'adresser , francs de port , toutes les 
lettres , annonces et ouvrages qu'on voudra fairet 
passer i l'auteur.. 



54., Premier apperçu dés erreurs du compte gé- 
néral des recettes et des dépenses de VEtat j depuis 
le premier mai 1789., jusques, et compris le $0 
avril 1790 y rendu par M. Necker; par Brémond. 

Le regne de Tordre et de la liberté a pour base la 
morale , la justice , la bienveillance et la publicité*. 
lie despotisme et la tyrannie ont pour appuis la corrup» 
«on , l'arbitraire , la calomnie , et le secret. 

images in-SV A^ Paris , de l'Imprimerie det^ 

G +„ 
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Jorry , Imprimeur de Monseigneur le Dauphin 
et des Entans de France , rue de la Huchecre , 
n Q . 37 ; et se trouve chez Desenne , Libraire, 
au Palais-royaL Prix , 6 sous. 

« S'il exifte des erreurs dans le compte de 
M. Necker , dit l'éditeur de cette feuille dans 
son avertissement , il importe à tous les ci- 
toyens de les connoîrre. Et c'est ce qu'on ne 
peut faire qtie par l'examen des pièces prétendues 
justificatives. M. Brémond croit qu'il existe de 
grandes erreurs dans le compte ; il « voulu 
communiquer ses observations au comité à^s 
finances, qui a refusé de l'entendre, et IVkVemier 
même , un des membres de ce comité, y en a 
fait un rapport qui n'est qu'un tissa de calomnies 
et de faussetés. Voila ce qui engage l'auteur à 
àdrefTer une pétition à l'Assemblée Nationale, 
et à donne* au public sa correspondance et ses 
observations , afin que tous les citoyens puissent 
juger entre M. Necker, M. Vernier, et lui >»• 
JDu reste , pour porter un jugement certain , 
oion seulement il faut lire l'ouvrage de M. Bré- 
mont, mais il eft encore nécessaire d'en appro- 
fondir les calculs > et c'est ce que nous laissons 
faire à ceux qui sont plus versés que nous dans 
cette partie, 

$5. Histoire littéraire de Genève ; par Jean Se- 
nebie*, Ministre du Saint-Evangile, et Bibliothé- 
caire de la République. 

3 vol. in-S*. A Genève, chez Barde,, Maoget 

\ 
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et compagnie. A Paris , chez Maradan , libraire, 
hôtel de Château-vieux , rue Saint André-des- 
Arcs. 1790. Prix , 9 livres et 10 livres 10 sous , 
franc de port par la poste. 

L'amour de la patrie , le désir de fortifier le 
goût de ses concitoyens pour les sciences > et 
de produire dans Genève beaucoup de favans 
pareils à ceux dont il raconte l'histoire, tels 
ont été les motifs qui ont porté M. Senebier 
à entreprendre cet ouvrage. Mais la manière donc 
ce projet est exécuté , est au dessus de nos éloges , 
ainsi que la matière qu'il embrasse. Peu de per- 
sonnes se douteraient de la quantité d'hommes 
célèbres que Genève a produits dans son sein 3 
s'il éroit quelque chose qui dût étonner dans 
les heureux effets de la liberté. On trouve à 1a 
fin du troisième volume, un examen raisonné 
de ce que la république des lettres doit à 
Genève, et des progrès que les savans de cette 
république ont iaits à l'esprit humain. Parmi 
ceux dont M. Senebier entretient plus particu- 
. lièrement ses lecteurs , on distingue sur-touc 
Daubigny, Calvin, Casauboh , Dacier, Deluc , 
Necker , Rousseau , Scaliger , ïissot , Vernes 1 
Trembley , etc. etc. 

Gravure, 

}6. Vue perfpective de la fontaine des Innocens. 
Estampe gravée en couleur par M. Carrée , 
d'après le plan qui devoir être exécuté par 
M. Poyet, Architecte du Roi et de la Ville. 
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A Paris, chez l'Auteur, rue Saint- Jacquet * 
vis-à-vis la fontaine Saint-Severin , n°. 1 , Au 
bas de cette vue., on lit la description suivante* 
<« Fontaine célèbre par le ciseau de Jean Gau- 
geon , Sculpteur , çxécuçée sjir les dessins de 
Lescot , sous le règne, dç François I et de 
Henri ÏI t ^es deu^ façades, ornées de pilastres 
corinthiens, surmontés d'un antique, oi* se voient* 
les divinités de k mer et des eaux , ainsi que 
des bas - reliefs placés au dessus du grand sou-i 
bassement , les différentes, attitudes des cinq 
figures de Naïades de ■ / demi- relief oui ornons 
les entre- pilastres , leui; grâce, la légèreté de 
leurs draperies sur-tuut , sont faites, pour éter- 
niser la mémoire de l'artiste, et fixer particulier 
rement l'admiration des curieux qui viennent ea 
France, sur ce dief-d'cpuvre autrefois situé au 
coin de la rue au* fers , composé de deux faces 
seulement , déplacé avec hi plus grande atten- 
tion. M. Piîjou, Sculpteur du Roi , y joignit deux 
autres faces , qu'il exécuta sur les dessins de 
M. Poyet, qu'il fit en 1788 au milieu de l'an- 
cien cimetière des Iunocçr^ çom l'embellis^ 
cernent de cette place^ 

jj.Zey troU P entions,. de Brémonà \à TAwm-. 
bléc Nationale^ \* . Reddition des comptes, de 
M. Nechcr. i\ Publicité de l'administration des, 
finances^ $ p . Syndicat de tous les créanciers de- 
là Nation y pour les faire jouir touj également de : 
la protection de la Loi K 

Il n'y a de grandeur que dans h justice , d'énergie, 
flujc dans la. venu , de. ba$sçsse ^ue. dans l£ viç**. 
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$® pages in-8° A Paris, de Piaiptimerie d* 
Jorry , Libraire-Imprimeur de .Monseigneur le 
Dauphiq et des Enfans de France , rue de la 
Huchette, n 9 . 37, et se troiive chez Deseung^ 
Libraire ? 311 Pal^isrRoyal, Prix , § sou$. 

Le titre seul de ceç ouvrage çuffit pour erç 
faire çonnoître le contenu. Il eft précédé d'une 
lettre de l'auteur au Président de l'assemblée 
Nationale, dan$ laquelle il çépond aux incul- 
pations calorçinieuse$ gui Iqi pnt été faites pac 
-j^l. Vernie^ Député a l'Assemblée Nationale 
et membre dii Comité des finances. Les trois 
pétitions qu'il fait à l'Assemblée Nationale , nous 
paraissent également jqftesec raisonnables, pouc 
lie pas dire même indispensables aux yeux de 
ceux qui ne sont guidés que par l'amouç dq. 
bien public et du patriotisme. 



G R a v y R E. 

3 8. Déclaration de$ Droits de l'Homme et du Ci\ 

foyen j décrétée par F Assemblée Nationale j et 
sanctionnée par le Roi ; tableau de 24 pouces de 
hauteur sur 18 de large > imprimé sur papiec 
yelin satiné , faisant pendant au discours pro- 
noncé par le Roi a ^ssen^blée Nationale le ^ 
féyrier 1790. 

A Paris , chez Mequignon , Libraire , rue eç 
près l'église des Cçç^liçrs. Prix > 24 sous+ 
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}9« Méthode nouvelle it traiter les maladie* 
vénériennes par les gâteaux toniques mercuriels , 
sans clôture , et parmi les troupes , sans séjour 
d'hôpital^ éprouvée dans les ports du Roi ; par 
M. Bru, Maître en Chirurgie , ancien Chirur- 
gien d'armée et d'infanterie , Chirurgien-major 
de la marine, Directeur des établissemens de 
santé dans les ports et arsenaux du Roi , Capi- 
taine de la Garde Nationale Parisienne ; faite 
et publiée par ordre du Gouvernement ; dédiée 
à M* le comte de la Luzerne , Ministre de la 
Marine; approuvée par l'Académie Royale de 
Chirurgie* " » 

i vol. in-8°. de $14. pages. A Paris, chez l'Ai*» 
teur, rue. du Coq- Saint- Honoré , n # . 6, et 
Croullehois , Libraire. , rue des Mathurins*.' 



40. La Confédération Nationale : détail exact de* 
cette fête , et de tout ce qui s*est passé dans te* 
journée mémorable du 14 juillet 1790* 

8 pages in-8<\ A Paris, chea les Marchands <fe 
nouveautés. Prix x 4 sious* / 

H est difficile d'imaginer la quantité de détail* 
dans lesquels entre l'auteur de cette petite 
feuille intérefTante ; on y trouve une descrip- 
tion aussi noble que touchante de cette fèçr 
vraiment nationale , qui doit éteindre toutes les 
haines et réunir tous les partis. U a rapporta 



Digitized 



by Google 



45 

avec le plus grand soin surtout, les inscriptions 
ingénieusement choisi^, qu'on lisoit sur l'arc de 
triomphe élevé dans le champ de Mars. Il insiste 
aussi beaucoup sur ce que la pluie n'a rien 
diminué de l'enthousiasme et de la joie uni- 
verselle ; et que le clergé «tant venu bénir 
l'autel | n'en est jamais sorti même pendant les 
plus grandes pluies , et qu'il les a supportées , 
comme tous les spectateurs , avec une constance 
inébranlable. Quoique tout le monde sache par 
cœur lès inscriptions dont il s'agit , nous croyons 
que cette citation est une de celles qui plàironc 
le plus à nos lecteurs. Sur Tare de triomphe , 
on distinguoit sur-tout les deux suivantes: 

Le Roi d'un Peuple libre est seul un Roi puissant.' 
Vous chérissez cette liberté; 
Vous la possédez maintenant > 
Montrez-vous dignes de la conserver. 

Les deux suivantes , qu'on lisoit sur l'autel d» 
la Patrie , so^c également dignes de cette grande 
fête. 

Les mortels sont égaux; ce n'est pas la naissance % 
C'est la seule vertu qui fait la différence. 

. La Loi > dans tout état, doit être universelle: 
Les mortels , quels qu'ils soient , sont égaux devant elle. 
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4i» L ^Observatoire j ouf Ombre de Henri llh 

i8 pages in-8*. À Paris , chez les Marchands dé 
houveautés. Prix 3 tofousi 

L'auteùf de tette brochure supposé que 
Louis IX avoit'enVoyé un Génie à Louis XVI j 
ion descendant , pour lui faire un discours fort 

1>latj où il parodie, d'une nianière très-insipide ; 
es évènèmfens actuels , en les comparant à tous 
CteUx dont la France doit détester et détestera 
toujours la mémoire; Il l'engage à quitter le carac- 
tère defoiblesse qu'il lui reproche , pour reprendre 
l'autorité dont il doit tendre compte à Dieu e£ 
à ses dfescôndaris ± etc, etc. Voici tin fragment 
du discours de ceGcnite, qui n'arihôhcé rien moin$ 
qu'une éloquence de Génie; Du reste , nous lais- 
sons à nos lecteurs le plaisir dé l'appréciera sa 
juste valèût; C'est à peu près ce qu'il y a dé 
moins mauvais dans ce libelle ., en fait de style ) 
iious n'en jugeons pa$ les ►principes. " La France 
entière , dit le Génie à Louis XVI > vous, adore; 
11 n'est pas un Français qui ne soit prêt à verse ir 
jxmrson roi la dernière goutte de son sang; vos 
Sujets ne courbent qu'en gérhissant leur tête 
sous les Sophistes et les traîtres auxquels vous les 
livrez ; car le Français ne s'éloigne de son roi y 
que lorsque son roi le repousse er l'abandonne. 
Écoutez , Prince , et vous teconnoitrez le tissa 
perfide qui , semblable au filet tendu par le chas- 
seur j doit bientôt vous enlacer , et faire dispa-* 
toîue de la table d'or des Souverains $ lafcraneb* 
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aînée des Êourbons ». On ne sera peut-être pàS 
fâché de voir une esquisse de sts rapprochement. 
« En 1576» une affiche posée au Louvre por-* 
toit : Henri , parla grâce de sa mère* inutile Roi 
de France et de Pologne , imaginaire Concierge dit 
Louvre 5 Marguïllier de Saint-Germain , etc. Ceci 
croie une raillerie > une dérision, langage du 
friépris 5 maison n'avoic pas encore qualifié Henri 4 
parla loi constitutionnelle de l'Etat, Roi des Fran- 
çais. Il mourut roi de France > comme il étoic 
né ». 11 faut , en vérité, voir c]e pareilles? inep- 
ties, pour les croire. Se seroit-on imaginé, pat 
exemple, qu'il fût moins glorieux pour un mo- 
narque de conduire des hommes , ec de prendre 
un titre qui annonce la majesté d'une pareille 
fonction , que de dominer sur une certaine éten- 
due de pays , fût-elle dépeuplée ? A ce comptë-là , 
quelle puissance que celle de l'Impératrice de 
toutes les Russies , et des Princes qui ont sou* 
leur domination des déçerts immenses ! 



42* Les Contemporains de 15)89 et de 1790 ^ 
Ou les Opinions débattues pendant la première 
législation y avec les principaux évènemens de la 
révolution; rédigés par M. de Luchet , membre de plu-* 
sieurs académies. 

1 volumes in-8 9 , de $8e pages. A Paris , chez 
Lejay fils , Imprimeur-libraire , rue de l'Echelle* 
Prix j yliv. 

11 seroit très-difficile , pour ne pas dire imposf 
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$îb!e , cl'analyset un ouvrage de cette sotte. Ce-* 
pendant nous avons cru y appercevoir une liste 
assez complette des Députés à la législature pré- 
sente, avec les motions qui ont été faites pai: 
chacun de ceux qui ont paru à la tribune; beau- 
coup d'articles qui ne signifient absolument rien; 
le tout rédigé et compilé sans soin et sans goût i 
tellement que nous ne l'aurions jamais attribué 
à son auteur , qui est assez avantageusement 
connu dans la république des lettres * s'il n'y eût 
mis son nom toi£ aq long* 



43. Vart de sentir et de juger en matière de 
goût ; revu et corrigé par M. Rolland , Biblio- 
thécaire de S. A, S. Monseigneur le Prince Palatbt 
de Deux-Ponts. A Strasbourg, de l'imprimerie 
delà Société Typographique. 179©. Avec privi- 
lège. 

1 volume in-8°. de 4J2 pages. A Paris, chez 
Desenne , Libraire , au Palais- royal. 

Cet ouvrage , de M. l'Abbé Seran de la Tour , 
a joui de toute l'estime qui lui ctoit due , au 
moment où il a paru en 1761, et cette édition 
ne peut que relever son mérite , par le soin ec 
le luxe typographique que l'on y a employés. 



44. Histoire 
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' ' 44» ffi-toire des Naufrages 3 ou Recueil de$ 
frelations les 'plus intéressantes des naufrages .j hi~ 
Vernemens , délais s ernens , incendies , famines , et 
autres évènemens funestes sur mer > qui ont été pu^ 
bliées depuis le quinzième siècle jusqu'à présent ; 
par M, D. . ... Avocat j avec approbation ctprivi- . 
lège du Hou : 

*£ispersi jactartiur gurgitc vasto. 

5 volumes in-S*. chacun de près de 400 pages, 
/ avec gravures. À Patîs , chez Maradan , Libraire, 
hôtel de Châteauvieux , tue Saint- André- des*-. 
Arcs , et Letellièr, quai des Auguscins , n°. 50* 
Lé titre seul de cet ouvrage suffit pour indU 
quer de quel intérêt il doit être. Les âmes sen- 
sibles aiment à s'occuper des dangers encourus 
pat les voyageurs; et les relations que nous aririoft* 
çons réunissent en même tems le. charme d'uil 
roman , à la vérité , qui fait le principal mérite dô 
l'histoire. Elles sont au nombre de quarante, et 
voilà près de vingt années que leur auteur y con- 
sacre par son travail et les recherches immenses 
qu'il a été obligé de faire. Ces trois volumes ne 
rormènr^que les deux premières parties de cec 
ouvrage : dans- Tune il raconte les naufrages et 
autres évènemens funestes arrivés dansles voyages 
qui ont eu lieu depuis près de deux siècles , pout 
la pêche de^la baleine dans le Nord , au pour la 
recherche du passage dans les Indes Orientales} 
dans l'autre pattiç > qui comprend le second et le 
troisième volume, on trouve la relation des autres 
frialheurs arrivés sur les riiers et dans les différ- 
entes parties du globe. L* Auteur n'a mis au joui 
Tom.III,N°. IF. D 
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tjue ces deux premières parties , parce qu'il a 
voulu pressentir le goûr du Public pour ce genre 
d'ouvrage. D'après l'accueil qu'on lui fera * il se 
déterminera à continuer ou i suspendre son tra- 
vail. Nous ne doutons nullemerit qu'il n'obtienne 
le succès qu'il désire , et dont il est digne a toute 
sorte d'égardS , et nous l'exhortons à prendre cou- 
rage. Nous lui observerons seulement que le 
Public t plus occupé des affaires générales et 
politiques, que de ce qui regarde ses délassemens , 
auroit probablement mieux accueilli son ouvrage 
«Uns toute autre circonstance, et qu'il y reviendra 
sûrement, lorsque moins agité, il po,urra jeter 
un coup-d'œil plus tranquille sur ce qui l'envi- 
ronne. 

45 w Les Révolutions de France , o\\ la Liberté > 
pocme national en dix chants , avec (tes notes 
qui renferment un précis historique de la révolu- 
tion , et d'autres détails inréressans ; ouvrage 
4cdié à M. Bailly , mainte de Paris , par M. Serieys* 

Ainsi , dans roas les tems , l'intérêt domestique 
A balancé le poids de la cause publique. 

Bernisy Ep. 5. 

j volume in-8 Q . À Paris , chez Guillot , Impri- 
meur- Libraire de Monsieur, rue des Bernardins, 
et chez les Marchands* de nouveautés. Prix , 3 liv. 
XX sous* 

M* Serieys'est le même qui â donné naguère 
au Public un pocme en huit chants , intitulé , 
r Amour et Psichc; on voit que si ses produc- 
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tions Vont pas le mérite de la perfection, el!et 
put du moins celui de n'être point long-çems à 
fe fpruier. « La première raison du discrédit où 
|a poésie est tombée, , dit il dan» son discours 

fircliminaire , est la panière neuVe , frivole , phi* 
osophique et contournée , dont la plupart de nos 
auteurs, tant bons que mauvais, ont fait àes 
vers , indépendamment des sujets ingrats qu'ils 
ont choisis. Le goût de la philosophie s'étanc 
généralement répandu parmi nos gens dç lettres, 
ils ont voulu identifier, en quelque sorte, la 
poésie et la morale j dès- lors, plus de fictions, 
plus d'images , plus de grâces ; des semences , 
de grands mots , des raisonnemens froids , mal 
sentis , plus mal exprimés j point d'action, point 
d'énergie, point dame, point d'arcraits ». On 
sent , d'après ce passage , que l'Auteur a dû traiter 
ion sujet tout différemment des autres. 11 a choisi 
en conséquence les principaux faits de la révolu- 
tion , et les a embellis de tous les charmes de la 
poésie. c « Ici, comme il le dit lui-même, c'est 
une mncresse qui pleure son amant mort à la Bas- 
tille victime du perfide Gouverneur ; elle en 
expire de regret : là , c'est Geneviève, qui, lasse 
de processions et 4'offrandes > du fond de son 
> sarcophage , prononce un terrible oracle qui ne 
tarde pas à s'accomplir. Plus loin , la jeune por- 
teuse est sur le point de prendre le voile; mais 
elle ne peut prononcer le vœu funeste ; elle aime , 
et peut-être elle est mère. Depuis l'instant qu'elle 
a vu Bazor , elle ne respire fcjue la liberté. Vai- 
nement elle téiiioigne ses vœux à son père ; elle 
^adresse à la Diète, qui souscrit à ses désirs, 

Di 
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décrète l'émission des vœu* monastiques , et 
bientôt la destruction des cloîtres. Quelques vers 
du premier chant suffiront pour donner une idée 
de son style et de $a mamèrè de versifier, qui 
nous a paru très - heureuse , sur - tout lorsque 
M. Serieys ne se néglige pas. 

En ces momcns d'orage , ou la France éclipsée 
Pay oit le fol abus de sa gloire passée , 
Les Peuples , rassemblés auprès des Souverains , 
Interrogeoient l'Etat , et pesoient ses destins y 
Ils son Joicnt , de concert , ses profondes blessures , { 
Etdes malhcuFS du rems réparoient les injures. 
C'est ainsi <yje Ton vit Chac kmagne et Louis 
• - Rétablir leur puissance et la splendeur des lys. 

Nous nous contenterons de la citation de ce 
seul passage; pour noua, nous ne pourrions en 
offrir que de longs à nos lecteurs , et nous avons 
"déjà passé Us bornes d'une simple analyse, 

A G.Ties des Surintendans des finances et des 
Contrôleurs généraux y depuis Euguerrandde Mari- 
gny jusqu'à nos jours. 

2 vol. in-t* de 440 pages chacun. A Paris; 
chez Debray, Libraire, au Palais -Royal. Prix, 
7 '/ivres 10 sous. 

Il çst sans contredit peu de matière aussi 
intéressante, dans les circonstances .acruelles , que 
la vie de tous ceux dont les mauvaises opéra- 
tions, volontaires ou forcées, par leor incapacité, 
ont -tellement tari les sources de Taboadance 
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ïfen$ ce grand état , qu'il reste à peine un sou- 
venir de la prospérité de son commerce et dé 
la grandeur de ses richesses. C'est rendre à la 
patrie un service de la plus haute importance, 
çjue d'exposer à ses yeux les malversations de ceux 
qui Tont gouvetnée ? afin qu'elle puisse les 
prévenir, ou du moins les connoîcre et les punie 
dans ceux quelle emploiera dorénavant dans 
l'administration de ses finances, ce Cette partie, 
dît l'Auteur, où l'art de percevoir les impôts 
nécessaires pour le gouvernement d'un état 
a presque toujours été vicieux en France. Dans 
l'es premiers siècles de cet empire , la barbarie 
et l'ignorance en étoient la cause ; on n'âvoic 
aucune idée, politique a cet égard , et on ne sa* 
voit qu'établir des iiripots ». Voila ce qu'il prouve 
évidemment dans son avant- propos, qui peut tenir 
lieu de la vie très-peu intéressante des ministres 
qui ont précédé ■Enguerrand de Marigny. La 
rareté des bons Ministres est plus grande qu'on 
ne peut se l'imaginer ; elle égale au moins la rareté * 
des bons Rois y et c'est beaucoup dire. L'auteur 
ne s'appesantit point sur la vie de tous ceux qui , 
n'ont* fait que passer très- rapidement dans cette 
place i nréressante. Il indique seulement leurs noms, 
4a durée de leur administration, et leur mort 
souvent tragique , juste récompense' de leurs 
malversations, ou du moins de leur capacité. Mais 
lorsqu'il se présente un personnage intéressant 
par son génie, et sur-tout par le bien qu'il a 
Fait à la France , c'est alors que l'auteur s'é- 
tend avec complaisance sur tout ce qui le re- 
garde. La vie de Sully , par exemple , occupe à 
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elle seule presque un volume tout entier, maïs 
sans causer lamoindre impatience au lecteur. On 
aime à voir jusqu'à quel point ilaimoit Henri IV , 
et jusqu'à quel point ce grand Prince Paimoit ec, 
lestimoit. Leur attachement réciproque étoic 
ttel, qu'on ne peut écrire l'histoire de l'un, sans 
raconter celle de l'autre. L'administration de 
Golbert est également bien décaillée dans cet 
ouvrage y ainsi que celle de TÀbbé Terrai. Un 
seul reproche que l'on pourroit peut-être faire à 
l'auteur ', est d'avoir écrit avec une trop grande 
simplicité, quoiqu'il soit toujours assez pur. Du 
reste, il a lieu d'espérer, comme il le dit lui- 
iîièohc , que le Public recevra cet ouvrage avec 
accueil. _____ 

47. faux d'un Patriote sur la médecine dé 
France ; oà l y on expose Us moyens de fournir d 9 ka- 
biles Médecins au royaume 3 de perfectionner la 
médecine , et de faire l'histoire naturelle de Idt 
France. A Paris, chez Garnery , Libraire, rue 
Serpenté, n g . 17» 

îl faut joindre la philosophie à la médecine , et la 
fcnéckctnrà la philosophie. 

Après avoir fait un éloge raisonné de son art f 
l'Auteur expose le plan d'études qu'il croit con- 
venable aux jeunes gens destinés à embrassée 
cette profession nécessaire à l'humanité. Cet ou- 
vrage, entrepris et fini sous le règne de Louis XV, 
ne paroît que depuis la révolution. Sans examinée 
hs motifs d'un si long retard». nous félicitons 
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PÀutêur de l'avoir fait paroître dans les premier* 
jours de notre liberté, parce que nous croyons 
que , d'après les raisons évidences dont son plan 
esc soutenu > rexccwipiT de son projet lui sera 
beaucoup plus facile qu'elle ne l'eût été quand 
nous gémissions encore sous un despotisme de 
fer, malgré les louanges indécences qu'il lui 
prodigue dans son livre. 



48. Dissertation historique concernant tes droits 
au Pape sur l'Etat et la Ville d'Avignon. 

$ 1 pages in-80. A Paris , chez Garnery , Libraire , 
rue Serpente , n°. 17. Prix , 10 sous. 

. *• La vente de la ville et du territoire d'Avignon 
au Saint-Siège, dit l'Auteur de cet écrit , est un 
de ces évènemens intéressans dont tons les His- 
toriens parlent , et que plusieurs Jurisconsultes 
ont examiné , sans que les sentimens du Public , 
divisé par l'esprit de patri , aient enco*o pu se 
réunir sur le jugement qu'il faut en 'porter. ... Il 
désirait depuis long-tems qu'un écrivain impar- 
tial entreprîc la discussion approfondie de cette 7 
matière intéressante , et pesât les droits respectifs 
dans la balance de la vérité et de la^ustice. On, 
se propose , dans cet écrit , de remplir une partie 
de cette tâche , en traçant un tableau fidèle des 
évènemens qui ont précédé et suivi l'aliénation 
d'une ville qu'on avoit Jusqu'alors regardée comme 
h boulevart de la Provence* 

D4 
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49 .Le véritable Ami des hommes > de toutes 
tes Nations et de toutes les conditions ; 
journal libre et impartial 3 spécialement consacre 
au bonheur de l'humanité > et à la plus grande 
prospérité de la Nation Française. 

Les personnes qui' voudront faire parvenir 
quelques' demandes ou quelques observations 
aux auteurs du véritable Ami des hommes 3 
pourront s'adresser à MM. Lejay, père, Li- 
braire, rue neuve des petits Champs , a côté du 
Notaire ; Colin ; Libraire , porte - royale , 911 
Louvre ; Lhomme , marchand Epicier , rue des 
Fossés M. le Prince, près la rue Racine ; Jacob- 
Sion et Simon, Imprimeurs, rue Saint- Jacques* 
n°. 251. On indiquera incessamment les en- 
droits où Ton pourra souscrire. On les trou- 
vera, en attendant , chez les Marchands de nou- 
veautés, entre les mains des Colporteurs, et aux 
adresses indiquées ci - dessus. Il en pnroicra 
, deux, numéros de 16 pages in-$°. chacun par 
semaine ,1e dimanche et te mercredi', et le prix 
de la souscription sera de 6 livres pour trois 
mois, de 11 livres pour six mois, ôt de vingt- 
quatre livres [ou un an.. 

Les objets dont il sera traité dans ce journal f 
sont ,i°. la découverte des. moyens de pro- 
longer la durée de la vie des hommes , et de 
conserver jusque dans l'âge le plus avancé , les 
grâces, la force et l'activité de la jeunesse ; i a . les 
moyens de décuplenles terres -arables , et même 
fresque tous les domaines ruraux j décou* 
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verte qui peut être la source dès spéculation! 
les. plus lucratives et les plus avantageuses à 
l'état > j°. les moyens d'obtenir des armes à 
feu , soit pour la guerre , soit même pour la 
chasse 5 les objets les plus variés , les plus sur- 
prenans , et les plus propres à rendre la France 
inexpugnable. Le premier numéro que nous 
avons sous les yeux , nous paroîc remplit parfai- 1 
temeut le but que seront proposé les auteurs de 
journal. 



5 o. Le serment des Français , Ode à la Patrie et 
à la. Liberté'-, par M. Charlemagne. 

1 4 pages in-S°. A Paris , chez Beuret , Li&raire , 
au Palais-royal 4 passage ,.de Radziwill. Prix , 

6 sous. « _ 

On ne peut qu'applaudir au zèle - et au pa- 
triotisme d'un jeune poëte, dont l'inexpérience 
sollicite l'indulgence des lecteurs > comme il 
l'assure lui-même. Après avoir peint en dix-sepe 
strophes , dont quelques unes sont assez heu- 
reuses , la réunion de tou$ les citoyens au Champ 
de Mars , pour y former le pacte fédératif , il 
rerminfc par cette strophe, qui pourra donner une 
idée de son style. 

Ainsi j'osois , dans mes veilles , 
A ma Muse , viergç encor , 
Pour retraeer ces merveilles, 
Donner un timide essor. 
Assez de rimeuxs frivoles ' 
Prodiguent à des idoles 
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Un encens peu mérité ; 
Dans un plus noble délire 
Les premiers accens de nu lyre 
Ont chanté la Liberté. 



} i . Réponse à la lettre de M. Bergasse à ses 
Commettons 3 sur Us Assignats ; par des Membres 

"??,*, , a " ès PMtoiqtns du Havre; imprimée 
par délibération de cette Société. 

A Paris , chez Merigot jeune, Libraire, 
qim des Augustirts. 

Ce Club avoir déjà répondu à ce Dépité par 
une lettre en date du premier juin , c'esc-à- 
oire , dans un tems où MM. Cerutcf et Cla- 
vière n'avoienr point encore répandu jusqu'au 
Havre leurs écrits sut cette matière; dans ce 
premier, écrit, étoient évidemmenr démontré* 
la sagesse de l'Assemblée Nationale en'portanc 
le décret sut les assignats , la nécessité de ce 
décret, et les avantages infaillibles qui dévoient 
en résulter. Celui-ci continue la même marche, 
et embrasse cette même division avec autant de 
sentiment que de raison. 



G n a v ' v R E. 

5'i .Vue perspective de l'emplacement fédératïf du 
champ de Mars j avec toutes les issues d'une 
lieue à la ronde \ estampe de i* ponces de 
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large sur n de haut, très-bien gravée par 
MM. Née et Màsquelier, d'après le dessin fait 
Sur le lieu et avec la . plus grande exactitude 
par M. de l'Espinasse , Peintre du Roi. À 
Paris , chez Lami, Libraire, quai des Augustins. 
Prix y 3 livres. 



53 . Mandement et Instruction pastorale de 
Monseigneur VEveque de Saint- Claude , adresses 
au Clegé de son diocèse , pour annoncer la tenue , 
du Synode j et rappeler aux Pasteurs leurs prin- 
cipaux devoirs envers là Religion. Seconde édition. 

i vol. in-8°. de too pages. À Paris, chefc la 
veuve Desaint, Imprimeur , rue de la Harpe, 
au dessus de l'église de Saint-Corme, n°. 13-5! 
et chez Leclçrc, rue Saint-Martin, près celle 
aux Ours , n°. *54- 1790. Prix, 1 liv. 16 sous, 
et 1 liv, 8 sous franc de port par la posre dans 
toute l'étendue du royaume. ( 

Encore du Monseigneur dans cette seconde, 
édition , qui paroît dans un tems où les titres 
sont supprimés. Des remontrances trè$-impor-» 
tantes au clergé du diocèse de Saint-Claude , et 
qui vieniient onnesauroir plusàprojtas, lorsque 
l'Assemblée Nationale a j par ses décrets , rendu 
la religion indépendante de Tincondutre de ses 
ministres; opération qui attire beaucoup de jéré- 
miades de la part de l'évcque de Saint-Claude. 
Voilà , en honneur , tout ce que nous pouvons 
en dire, d'après lès cinquante ou les soixante' 
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crémières pages que noas avons lues, Impbssiblc 
a nous d'en soutenir la lecture plus loin. Nous 
ne, laisserons cependant pas de citer quelques 
phrases de ce Mandement, afin de donner une 
idée de ce style épîscopal. « Nous vous le deman- 
dons, nos très-chers frères , quelle impression 
peut faire sur un peuple peu instruit, et qui n'esc 
guère touché que de ce qui frappe les sens , la 
viç dissipée et séculière des Pasteurs qu'Hs ont 
sous les yeux ? Que voulez- vous qu'il pense de lai 
religion , de ses promesses , de sqs menaces , si 
ceux qui la lui prêchent son^ les premiers à la 
déshonorer par tout le détail de leurs mœurs ? 
Un pareif scandale ébranle les forts et renverse * 
Jes foibles , etc. Voilà à peu près ce que nous 
avons trouvé de plus justement raisonné et de 
mieux écrit. 



Musique, 

54. Romance avec accompagnement de forte* 
piano ou de harpe , sur M. de B. . . 3 tué dans une 
émeute à C , paroles de Mie Laugier de Grand- 
èhamp j musique et accompagne m tnt de M. Den- 
jiery , Professeur de musique et de forte -piano. 
Â Paris , chez l'auteur , rue de Rohan , h^. 1 6 ; 
et chez M.' Schmit , Facteur de forré r piano , rue 
Saint-André-des-Arcs, cour du Conimerce.PfïAT, 
i^sous. 

Comme les paroles de cette Romance ont été 
insérées dans plusieurs journaux , er notamment 
"dans les Petites- Affiches , nous croyons inutile 
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d'en Taire la moindre citation. La seule indica- 
tion du sujet suffit pour annoncer l'estime qu'on 
doit en faire. - ' 



O * a v ,u a e. ' 

5 5 . Collection de MM. les Députés à V Assem- 
blée Nationale 3 dessinés d'après napurj , et gravés 
à lajnanière Angloise \ par Vérité, avtc un qua- 
train au bas de chaque. ... 

Cette livraison contient les portraits de 
MM. Mirabeau Faîne , député d'Aix ; Michel- 
Philippe Freteau 9 député du bailliage de Melun , 
élu président les 10 octobre et 5 décembre ; de 
Noailles , député du bailliage de Nemours; 
d* Aiguillon , dépuré de la sénéchaussée d'Agen ; 
et Jean-Paul Rabaud de Sairit-Etïenne , député 
de Nîmes, élu président. A Paris, ctaz l'au- 
teur , rue des Gordeliers , n°. 19 j et à Bor- 
deaux, chezjogan, Marchand d'estampes , rue 
du Chapeau- rouge. Prixj 10 sous en couleur , 
et i$ sous en noir. 



56. Réflexions d y un Citoyen , sur le projet d'ins- 
truction de V Assemblée Nationale sur les fonctions 
des Assemblées administratives . 

16 pages in-8 Q . A Libre-ville , et se trouvera à 
Paris , chez les Marchands de nouveautés. Prix % 

6 SOLS* . 



I 
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L'auteur de cet ouvrage, homme' de lettres * 
et l'un des plus distingués des administrateurs 
du département de Versailles par ses connois- 
sances, avoit conçu 1* projet louable et sage 
d'entretenir une correspondance encre tous les 
dcpartemens du royaume. Son adresse respirp le 
. parriotisme le phts pur et le plus éclairé ; enfin 
elle couronne l'ouvrage de M. Bailly, qui , le 
premier, a donné l'idée heureuse delà fédération. 
C'est ainsi que les gens de génie se rapprochent, 
et deviennent les plus . fermes soutiens de la 
liberté- La philosophie a fait éclore la consti- 
tution , l'esprit de division seul pourroit la dé- 
truire. 

lnnbu de ces principes , M. *** réfute » dans 
cette brochure, les fausses inductions qu'on a 
tirées des décris de l'Assemblée Nationale , et 
iuvite le corps législatif à simplifier la teneur de 
ses dé ct£t$ , dont la métaphysique embarrasse 
l'intelligence bornée des gens de la campagnç, 
11 se plaint qu'un acteur éphémère et de mau- 
vaise foi ait interprété malignement ce passage: 
v Les départemens formant des arrondissemens 

ADMINISTRATIFS , ABSOLUMENT DISTINCTS , 

chaque administration bornée 'k son territoire , est 
étrangère aux autres administrations. Quel blas- 
phème! - 

Ici M. *** réfute victorieusement son adver- 
^ saire , avec cette éloquence mâle et cette logique 
qu'il a puisée dans la lecture des Orateurs Grecs» 
Nous allons le copier. 

« Quoi ! dans le moment où tous les Français 
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viennent de jurer une fédération qitf Jes rend 
tous frères , des Français , parce qu*iW sont a4- 
ministrareurs , regarderaient comme étrangers 
d'autres Français , auraient des secrets pour eux, 
et des secrets dont poiuroit dépendre le salut 
général ! Non , les Représentais de la Nation 
nom point oublié jusque là les principes qu'ils 
ont posés eux-mêmes *. Ensuite il établit sa 

f>ret*ve , et tire- une conséquence qui atterre tous 
es sophismes aristocratiques; il conclut > avec 
raison, que la coalition des départemens est le 
rempart inexpugnable de la constitution ; donc 
l'Assemblée Nationale doit la désirer, la favo- 
riser , Fopérer , l'entretenir. Vj 

Jl finit par inviter le Corps législatif à pro- 
noncer définitivement sur le$ traitemens néces- 
saires pour donner aux déparremens leur activité. 
Or l'argent est le plus grand faiseur. Il Seroit- 
injuste de ne pas indemniser des pères de famille 
et de la patrie, des sacrifices qu^ls font pour la ser- 
vir. V Assemblée Nationale , dit-il , n oubliera pas 
qu'en vain on ordonne de faire , si ton ne donne 
les moyens, de faire. Nous n'avons pas l'honneur 
, de connoître particulièrement l'auteur , mais , 
nous nous en ferons toujours un de penser 
comme lui ; heureux ctuK qui pourraient avoir 
son style et son érudition ! 



% 57. Réfutation de l'opinion de M. Necker, 
relativement eu décret de l'Assemblée Nationale 
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concernant les tittes > les noms et Us armoiries / 
pop un citoyen du disenct des Cordelîers. 

î 5 pages in-8 9 . A Paris, chez les Marchands de 
noMveautés. Prix ^ 6 sous. 



58. Manuel de la Fille de basse-côur. 

1 vol. petit in- 11 de près de 100 pages, A Paris, 
chez MN C Vente , Libraire , au Palais- marchand , 
salle Dauphine. 

L'utilité de ce petit ouvrage est généralement 
reconnue pour ceux qui s'occupent du soin d'en- 
tretenir une basse-cour. On y trouve les notions 
les plus satisfaisantes sur tous les oiseaux prives, 
que Ton y nourrit * tels que le pigeon , la poule , 
la poule d'Inde , le canard et l'oie. Le soin des 
vaches et des cochons termine cette brochure, 
qui ne laisse rien à désirer sur les moyeps et la 
manière de bien entretenir ces différens animaux, 
et d'en tirer le meilleur parti possible. 



59. La Fête de la Liberté > ou le Dîner des 
Patriotes , comédie en un acte et en vers j avec 
des couplets , représentée sur le théâtre Français du 
Palais-royal > le 12 Juillet 1790 ; par Charles- 
Philippe Roussin. 

Brochure in-8 Q . A Paris, de l'imprimerie de 
Cussac , Libraire au Palais - royal * nos. 7 et &. 
1790. Prix > 24 sous. 

y . 6o. Preuves 
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' to. Preuves èe la nécessité d'une seule loi ; pat 
M. Carpentier , Avocat au Parlement. 

À Paris | chez l'Auteur » rue des Marmousets È 
n°. 10; et chez Potîer-Delille , Imprimeur» de 
cet ouvrage, rue Favart, n°. 5. Prix > 4 liv. 
10 sous. 

Pour prouver la nécessité d'une seule loi et 
d'un seul code général pour un empire tel que la 
France, il falloir prouver l'absurdité de toutes 
les coutumes différentes entre elles , et les abus 
trop multipliés qui en résultoient. C'est ce qu'a 
fait M* Carpentier , dans les trois premiers livres 
de son ouvrage , ce qui demandpit un travail 
immense \ aussi l'a-t-iî rempli de recherches les 
plus curieuses et les plus instructives. Dans le 
premier chapitre , il démontre la différence et les 
contrariétés qui se trouvent datas les coutumes; 
nous en citerions quelques exemples , si quel- 

3u un pou voir arairchœdmrçgr à ce sujet f mais 
n'esr personne <jui n'en connoisse au moins 
quelques-unes. Dans le seedhd , il examine , sous 
plusieurs points , les injustices dont ces coutumes 
sont remplies , et explique les motifs qui y ont 
donné lieu. Le troisième chapitre est rempli de 
leur inutilité et de leurs défauts , causés par dif- 
férentes causes , telles que le style barbare dans 
lequel elles sont rédigées, etc. Le quatrième livre, 
.enfin, prouve la nécessité d'un code général pour la 
conclusion des principes développés dans les trois 
précédens , et démontre combien est facile l'exé- 
cution de ce projer. 

Tom.JIljN'.r. E 



i 



.■«/. 
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5 1 . déclamation présentée à r Assemblée Nailo- 
nale par J. H. Moreton , contre la destruction 
arbitraire de la charge de Colonel du régiment d'in- 
fanterie de la Fère. A Paris, chez Baudouin > 
Imprimeur de l'Assemblée Nationale. 1790. 

M. Moreton n'avoit rien négligé , sous Fancierç 
ministèïe, pour obtenir un conseil de guerre 
qui lui fît justice de la manière arbitraire et 
injuste dont M. Lomenie , ci-devant Comte de* 
Brienne , Ta voit dépouillé d'un régiment qu'il 
tenoit de la bonté du Roi , et tous les efforts 
qu'il avoit faits à ce sujet , ont été absoluRler.r 
inutiles. Il n'avoit donc plus de recoure que dans 
l'Assemblée Nationale : mais les travaux impor- 
tans dont elle a toujours été occupée , ont fait 
craindre à l'Auteur de la distraire pour des jnté- 
rêts qui ne lui sont que personnels. Cependant f 
comme il a vu que cette même Assemblée accueil- 
loit avec bonté lesîustes réclamations qui lut 
ont été faites de tqP es parts, il a cru pouvoir 
rappeler en sa faveur les principes constitu- 
tionnels qu'elle a décrétés sur la destitution mili- 
taire. <« L'application de ces principes, dit M. Mo- 
reton , ne peut être regardée comme un effet 
rétroactif donné à la loi , puisque cette «affaire 
est encore en instance; car une seule lettre 
ministérielle n'a pu légalement effectuer uçe 
destruction contte laquelle j'ai réclamé dès le 
premier instant *>. On ne peut qu'applaudira la 
sincérité et à la loyauté de M. Moreton , qui ne 
laisse rien échapper de ce qui peut faire honneur 
à la délicatesse du Militaire François , lorsqu'il 
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ftous dit qu'un grand nombre de Colonels ont 
refusé sa dépouilla , et que celui qui commande 
aujourd'hui le régiment de la Fère a déclaré qu'il 
ne le regardoir que comme un dépôt entre ses 
ïnains , et qu'il ctoit prêt à le lui rendre , au 
moment où on lui rendrait la justice qui lui est 
due. 

(ïi. Histoire véritable de Cingigoh , Roi du 
Mano~Emugu 

i j pages in-8°. A Paris, chez les Marchands de 
nouveautés. Prix , 8 sous. 

♦ 
Plate parodie de l'histoire des évènemens ac* 
tuels , digne de l'Auteur de la Chronique du 
Manège , que nous avons annoncée page 1 1 8 du 
volume précédent. 

6 $ . Mécanique morale j ou Essai sur Part de 
perfectionner et d'employer ses organes propres M 
acquis et conquis ; pat Antoine de la Salle. 

Mutatis anîmis , mutantur corpora ; et mutatii 
corporibus , mutantur facultaccs , meutes, ho- 
mines , civitates. 

\ vol. in-8°. A Paris , chez M. Crussaire, Des* 
sinateur à la /plume, rue de'Condé, près le 
Luxembourg. Prix 3 5 liv. 

M. de la Salle nous a paru donner, dans Y\\U 
production de son livre , l'analyse la plus par- 

'E x 
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faîte de son ouvrage. Nous nous contenterons 
de transcrire sqs propres termes , et d'y ajoutée 
peu de reflexions. « Nous supposons , dit-il , 
qu'un homme voulant concevoir et exécuter une 
entreprise grande ou petite , travaille à se donner 
îles qualités , à profiter des dispositions , et à 
choisir les mesures nécessaires pour réussir i or 
on ne peut nier qu'il ne soit d'autant plus certain 
du succès, qu'il sait mieux, i°. disposer son 
esprit pour le rendre propre aux opérations qu'il 
en va exiger , pu profiter des dispositions acquises 
sans aucune action de sa part} z°. étudier la 
nature morre ou vivante , soit en l'observant par 
lui-même , soit en faisant un choi* dans ses lec- 
tures et sts conversations ; 3 °. raisonner , et par 
ce mot nous n'entendons pas disputer y ergoter 9 
mais conjecturer à l'aide de l'observation réfléchie, 
étendre et prolonger l'expérience , recomposer 
d'après des analyses bien faite*, deviner modes- 
tement le passé, l'avenir, l'absent et l'insen- 
sible \ 4*. lire dans les qualités et les opérations 
extérieures, physiques et morales , 4a disposition 
de cœur et d'esprit des hommes avec lesquels il 
sera obligé de traiter; 5°. disposer son propre 
caractère pour se faire vouloir ce qu'il aura conçu 
être vrai , utile , constamment agréable , ou pro- 
fiter de ses volontés accidentelles j 6°. s'exprimer 
à l'aide du pinceau, de l'archet, de la parole, 
du geste , ou de tout autre instrument d'expres- 
sion ; 7 . résumer en peu de mois et simpli- 
fier toutes les règles de l'art d'agir sur soi-même 
et st|r les autres hommes , et faire des dispositions 
générales et particulières pour tirer le meilleur 
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parti possible de soi et des autres ». Voila , dan* 
ces différences opérations , la matière des sept 
livres qui composent l'ouvrage de M. de la Salle f > 
qui donne à chacun d'eux l'étendue convenable à 
lnmportaftce de leurs matières» En applaudissant 
au travail et aux talens de l'Auteur>nous ne lui dissi- 
mulerons point qu'il est entré dans beaucoup trop* 
de détails minutieux et souvent inutiles, comme 
on peut le voir par la lecture de son troisième 
livre , ou il explique le mécanisme du syllo- 
gisme. L'aridité d'un tel sujet , si elle se xen^ 
controit souvent , suffiroit pour dégoûter le grand 
nombrç des lecteurs , qui , manquant de là patience 
nécessaire à l'intelligence de ses raisonnemens r 
ne veulent ni ne peuvent suivre l'Auteur dans 
de pareils détails. Du reste, nous croyons que* 
s'il est quelqu'un en état d'examiner comment; 
l'homme peut opérer sur l'ame humaine avec 
facilité , sûreté et précision , c'est, sans contredit , 
l'Auteur , qui s'est déjà fait connoître si avanta- 
geusement dans le -livre intitulé : Balance natu- 
relle y ou Essai sur les Loix universelles j etc. dont 
nous avons rendi* compte > page 1 9 de ce volumei 



£4. Esprit d'une Constitution Nationale; pafi 
un Curé de campagne. A Paris , chez De vaux % 
Libraire , au Palais-royal , n°. 1 81 . Prix , 48. s* 
au profit d\in établissement de charité dans sa 
paroisse. 

Nous ne doutons nullement que le motif qui 
porte le respectable Auteur de cet ouvrage * 
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le ren^ttre de nouveau em vente , n'en facilite 
beaucoup le débit. 11 contient d'ailleurs les vues 
d'un bon patriote sur la constitution la plus 
avantageuse i un peuple libre. On poarroit 
peut-être lui reprocher d'être diffus en beaucoup 
d endroits ; mais la quantité de bonnes idées 
ou'ii renferme , lui font aisément pardonner ce 
défaut. D'ailleurs, comme l'Auteur a promis de 
le corriger, nous nous ferons un plaisir d'ap^ 
plaudir au succès de son travail t en annonçant 
une nouvelle édition de cet ouvrage. 

t j. Attention. Je le maintiens et le soutiens. H 
faut parler net pour se faire entendre. 

18 pages in-S°. A Paris , chez les Marchands de 
nouveautés. Prix . 1 o sous. 

L'Auteur de cène brochure voit trois partis 
bien distincts dans l'Assemblée Nationale ; celui 
des aristocrates, celui des patriotes» et celui des 
mal intentionnés j il attribue * comme de raison, 
a ces derniers tous les obstacles qu'éprouve 
la constitution dans sa marche. Cette manière 
de r.monner nous a paru assez juste \ mais nous 
pe sommes pas de l'avis de l'anonyme , lorsqu'il 
place les différens Membres de l'Assemblée Na- 
tionale dans les trois différentes classes qui la 
partagent. En lui supposant les meilleures inten- 
tions possibles , nous ne laisserons pas de regarder 
cette brochure comme la production d'un homme 
dont le but est de semer le trouble et la division , 
en excitant les différens partis à se défier les mu 
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tîes autres ; et chacun sait que le «eut défaut de 
confiance suffit pour empêcher d'opérer le bienL 
Nous sommes bien loin d'approuver les feuilles 
-frénétiques de quelques Journalistes , tels que 
"les Marat, les Camille Desmoulins ^ etc. On peu* 
supposer, jusqu'à un certain point, que l'amout 
du bien public est lé motif qui les anime £ mais 
nous croyons ta licence de leurs écrits moins dan- 
gereuse encore que le despotisme que l'on exer- 
çoit ci-devant sur les productions de la preste* 
Nous regardons au moius pommé inutile , un 
ouvrage qui se déchaîne contre ces écrivains , qui 
n'en imposent pas à la majeure partie de la Na- 
tion ; mais on voit avec peine accuser, san» 
donner des preuves convaincantes, ceux qui r 
jusqu'à présent, se sont montrés dignes de ht 
confiance publique» 



• &>.. le Guide des jeunes gens de F un et Faut fc 
sexe à leur entrée dans le monde , pour former h 
-cœur j le jugement > le goût et la santé ; par & 
'Docteur Retz y l'un des Médecins ordinaires dtc 
-Roi , Médecin d$s hôpitaux de la Marine pendant 
'la dernière guerfe. m 

x : volumes in- 16 de $50 pages chacun. A Paris i 
v au bureau des Annales de l'Art de guérir , tup 
Saint-Honoré j près cella des Frondeurs > n°. 23$. 
Prix ,, 48 sous., 

Plutarque, Ctcéron , Quintilien, Montes- 
quieu , Fénélon , Raynal% etc. telles sont le», 
-sources. oà le Docteur Ret* a puisé une partie de 
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cet ouvrage , auquel il a donné la forme de âi&* 
tionnaire. Il y a joint grand nombre d'articles de 
sa composition ; et nous croyons que les mor- 
ceaux qu'il a composés , ne sont nullement dé- 
placés i coté de ceux qu'il a choisis dans ces divins 
modèles. 



67. Mémoire sur F Académie Royale de Peinture 
tt de Sculpture ; par plusieurs Membres de cette 
Académie. A Paris ^ chez la veuve Valade * rue 
des Noyers , n°. }6, 

Les Auteurs de ce Mémoire réclament contre 
les abus trop multipliés qui se sont introduits 
dans leur Académie. Ils établissent , dans la pre- 
mière partie de leur ouvrage , la nécessité d'une ' 
société d'Artistes , avec les caractères convenables 
aux Membres qu'on y doit admettre. Ils coro- 
parent , dans la seconde , ces caractères avec les 
règlemens de l'Académie de Peinture, donc ils 
démontrent l'absurdité , en ce que ces règlemens 
sont perpétuellement opposés à l'intérêt des arts 9 
.aux principes de la raison , et aux décrets de l'As- 
semblée Nationale. La troisième partie de ce 
Mémoire est remplie des réclamations qui ont 
été déjà faites par quelques gens de mérite , mais 
qui n'avoient pas le droit de parler. 11 est asse» 
plaisant que , dans une société d'Artistes, c'est-à- 
dire , d'hommes qui ne doivent respirer que 
pour la liberté » il ne suffi soit pas d'avoir à dire 
des choses intéressantes pour obtenir la parole , 
il fallçit encore être admit dans le cçrps p*rtica~ 
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lier des Officiers. Dans la quatrième partie enfin; 
MM. les Académiciens , auteurs de ce Mémoire , 
proposent rétablissement d'une Commune ou 
Société des Arts. Nous croyons leur idée suscep- 
tible d'ime plus grande perfection, mais nous la 
regardons comme une des plus belles institutions 
qui puisse favoriser lestalens chez un peuple libre» 



68. Idées d'un Négociant sur la forme à donner 
aux Tribunaux de commerce ; par Antoine- Au- 
gustin Renouard , Fabricant , et Membre de la «So- 
ciété des Ami$ de la constitution. 

5 1 pages in-S°. A Paris , chez Desçnne , Libraire 
au Palais-royal, n os .i et i. Prix > 14 sous. 

x En convenant de la nécessité d'une nouvelle 
forme d'élection , l'Auteur examine quelle elle 
doit Me , et les moyens de concilier les droits 
de4'universalité du Peuple avec ceux des Négo- 
cians , pour lesquels et parmi lesquels doit exister 
cette jurisdiction. Le Peuple nomroera-t-il les 
Juges du commercé ? Doit-on réserver ce droit 
aux Négocians exclusivement , ou bien le modi- 
fier et le partager ? Les causes jugées parles Tri- 
bunaux de commerce seront-elles portées au Tri- 
bunal de cassation ? Telles sont les questions dont 
M. Renouard donne d'abord une solution très- 
satisfaisante ; ensuite de quoi il présente quelques 
observations sur diverses réformes qu'il juge con- 
venable de faire dans la Jurisdiction Consulaire* 
En privant les corporations du commerce j du droit 
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74 
de se choisir des Juges , il est cependant bien 
éloigné de regarder ces mêmes corporation* 
comme inutiles y sur-tout lorsqu'elles cesseront 
d'exiger une certaine somme d'argent pour y être 
admis ; vexation qui lioit absolument les bras 
de celui qui , sachant travailler, n'a voit pas assea 
{l'argent pour acquérir sa portion du privilège 
exclusif. Il démontre ensuite tous les avantages 
qui doivent résulter de leur conservation* 



. 69. Les inconvérùens du cétibat des Prêtres % 
prouvés par des recherches historiques. Nouvelle 
édition y corrigée et considérablement augmentée. A 
Paris, chez Lejay fils > Imprimeur- Libraire * 
rue de l'Echelle. 1790* 

L'Assemblée Nationale a deji porté ses vues, 
de réformes sur le Clergé. Elle a mesuré le degré* 
de considération qu'elle devait avoiF anx Mi- 
nistres de la religion , sur leurs services et li#n- 
portance de leurs fonctions. L'Auteur de cet ou- 
vrage a réuni par conséquent l'intérêt da moment 
aux talens qu'il y a développés, # en applanissant; 
aux travaux de l'Assemblée un grand nombre de 
difficultés. Le célibat est-il essentiel au ministère 
de la religion ? Quelle est son origine ? Est-ce 
une coutume locale et momentanée , ou. bien oa 
usage généralement admis dans tous les lieux et 
dans tous les rems ? Telles sont les grandes ques- 
tions dont on trouve dans cet ouvrage une solu- 
tion qni laisse peu de chose à désirer. L' Auteur 
y envisage la .célibat sous tau* ses rapports avec 
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là nature , la morale et la politique. Il examine , 
en historien philosophe -> les différentes espèces 
de célibat , et la manière dont on les a regardées 
et dont on doit les regarder dans l'histoire tant 
ancienne que moderne, il remarque que parmi les 
peuples qui ont eu un gouvernement sage , le 
célibat a toujours été regardé comme un état 
monstrueux et hors de la. nature. Mais l'ouvrage 
reçoit un nouveau degré d'intérêt , lorsqu'il 
cherche à découvrir l'origine du célibat dans 
l'Eglise Romaine. On voit que son établissement 
n'a été inventé par les Papes , qu'afin d'augmenter 
leur pouvoir, et empêcher les biens de l'église 
de passer en d'autres mains qu'entre celles 
de sqs ministres ; qu'il est impossible detrouver 
son institution parmi celles fondées par l'auteur 
de la religion , et que ses disciples ne furent 
jamais astreints à cette coutume barbare. Du 
Jeste , nous espérons avec l'Auteur de cet écrit, 
que l'Assemblée Nationale ne balancera pas à 
supprimer cette loi , pour supprimer les.abus qui 
l'ont toujours suivie , et les réclamations conti- 
nuelles auxquelles le célibat des Prêtres n'a cessé 
de donner lieu. 



7©. Rosaline et Floricourt > Comédie en deux. 
actes et en vers libres ; par M. le Vicomte de Se. . . , 
représentée , povr la première fois '.,, sur 'le théâtre 
François > le 17 Novembre 1787. 

Brochure iu 8°. A Paris, chezDesenne, Libraire 
au Palais- royal, n°. 1. Prix , 24 sous. x 
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71. Le quatorze Juillet mil sept cent quatre-vingt* 
dix , ou la Fédération de la ligue contre Louis- XV'Iî 

Monarque fainéant , mortel sans caractère , 
Sénateur plébéien , mauvais Roi , mauvais père % 
Signez donc les forfaits et les assassinats 
Des ligueurs réunis pour piller vos états L 

46 pages in-8°. À Paris, chez les Marchands de 
nouveautés. Prix , iàsous. 

m 

Beaucoup de rage et de fureur dans de grandes 
phrases , qui sont toutes autant de contradictions 
des plus absurdes. S'attendroit-on , par exemple , 
après l'épigraphe infâme qui se trouve à la tête 
de ce libelle j à y voir cette phrase ? « De nom- 
breuses cohortes s'apprêtent à venir arracher Louis 
de son palais, . . . Monarque bienfaisant , le Ciel 
préserve tes fours , etc. « ! Mais cela est peu 
étonnant de la part d'un Ecrivain en délire , qui 
allie , à chaque ligne , les choses les plus incohé- 
rentes. Tantôt il menace nos Législateurs du sort 
; de Chorée , d'Atan et d'Abiron > qui furent 
engloutis pour avoir porté la main à l'encensoir; 
tantôt c'est la Fayette qui descend aux enfers 
pour y éprouver le sort de Promethée , pour des 
raisons que nous croyons inutile de rapporter y 
ailleurs voici comme il s'exprime sur Franklin > 
à qui , to.ur récemment encore , un de nos plus 
grands Oratefufs vient de payer le juste tribut 
d'éloges que mérite la vertu de ce grand homme : 
« Franklin ne descend point ici ( aux enfers ) pout 
avoir brisé les fers de ses concitoyens ; cet ambi- 
tieux > ligué avec ses tyrans % opprima son peuple > 
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après Favoir délivré de la puissance des Anglois* 
La Fayette marche sur les traces de ce séditieux ; 
il fut à son école , et le souffle de la liberté 6c 
naître la licence en Amériaue. La Fayette , héri- 
tier des vices de Franklin , apporta , avec ses 
lauriers, l'ambition et les projets de son maître». 
Et plus bas, dans la même page : « Franklin, 
enfermé dans un cachot , est privé de la lumière ; 
deux serpens le serrent de leurs rçplis tortueux. 
Ces hydres , à l'approche de Bourbon , cessent de 
tourmenter le malheureux Franklin. Vieillard in-r 
fortuné, etc. ». L'Auteur s'attendrit ensuite sur 
le sort de ce philosophe. 



71. Le Soldat Prussien j comédie en trois actes 
tt en prose , traduite de l'allemand par M. Berquin , 
et arrangée pour la scène Française par M. Duma- 
niant; représentée pour la première fois sur le 
théâtre du Palais-royal $ le premier Décembre 
1789. A Paris , chez .Guillot, Imprimëur-Li-. 
braire de Monsieur,, rue des Bernardins , vis-à- 
vis Saint-Nicotas-du-Chardonnet. Prix ^ 14 sous. 

Le succès soutenu de cette pièce, depuis 
qu'elle a été exposée aux yeux du Public , la met 
au dessus de tout éloge et de toute critique. 



7 3 . Procès du Prince de Lambesc. Résumé général 
de ce procès ; ou Résultat des réflexions qu'il fait 
naître d'après le rapprochement de chaque dépo- 
sition* 



1 
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150 pages in-8°. 1790. A Paris, che2 Garnerjr } 
Imprimeur-Libraire > rue Serpente , n Q , 1 7. Prix , 
24 sous. 

Le but du Rédacteur de certe brochure est do 
justifier M. Lambesc 3 ou xlu moins d'atténuer' 
le crime qu'on luLreproche. A-t-il réussi? C'est 
ce que nous latijPns décider à nos lecteurs , en 
leur mettant sous les yeux la manière curieuse 
dont le défenseurde ce héros des Tuileries pré- 
senté le fait. <« Le prince a vu des gens en devoir 
de fermer le pont; il a craint le danger pour le 
peuple , son détachement et lui , de cette espèce 
d'incarcération dans les jardins; il a cherché à 
débarrasser les travailleurs ; il a porté un coup de 
sabre qui a blessé l'im d'eux , ou l'un de ceux 
qui a paru être occupé j la blessure a tfré légère , 
et faite sans intention , mais dans l'état de dé- 
fense , et pour faire retraite ; il n'y pas là. de 
crime ». Rien de plus plat et de plus mai concerté 
que cette exposition d'un fût rapporté différem- 
ment par un grand nombre de témoins , si ce 
n'est le style barbare du Rédacteur. 



74. Exposé de la conduite de M. le Duc d'Or- 
léans 3 dans la révolution de France ; rédigé par 
lui-même à Lortdrts. 

18 pages in-8°. A Paris, de l'imprimerie de la 
veuve d'Houry et.Debure, Imprimeur- Libraire 
de M. le Duc d'Orléans , rue Haute - feuille * 
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n^.i4; et chez les Marchands de nouveautés. 
Prix % 10 sous. 

• 

Philippe d'Orléans est peut - être , dans ce 
moment, le prince à qui on a donné le plus 
■d'éloges , et auquel-on a fait le plus de reproches. 
Ses partisans , comme ses ennemis , n'ont pas 
mis de bornes dans leurs louanges ni dans leurs 
invectives ; de sorte que l'homme qui désiré as- 
seoir , à son sujet , un jugement impartial v se 
trouve dans l'impossibilité de le faire. Voili ce 
qui a déterminé l'Auteur de cet exposé à mettre 
sous les yenx du Public ce qu'il a fait , dit et 
pensé de relatif à la révolution présente , depuis 
son origine. * Je rappellerai , dit-il au comment 
cernent de cet exposé , tout ce qui , dans ma con- 
duite précédente , peut avoir quelque rapport aux 
sentimens que j'ai développés depuis, je veux , 
pour ma propre satisfaction , tâcher de découvrir 
si j'ai donné lieu , ou non , à tant d'étonné- 
ment , à tant de louanges , à tant de reproches. 
En me livrant à ce rraVail , j'ai la ferme intention 
de tout dire i>. Comment se fait-il qu'après avoir 
lu cet exposé , et qu'en le regardant même comme 
de la plus grande véracité, on ne sache encore 
à quoi s'en tenir sur le compte de l'Auteur ? On 
lui a fait, tout récemment encore , des reproches 
assez insignifians par eux-mêmes , et par la ma- 
nière dont ils étoient présentés. Comment se 
peut-il que M. le Duc d'Orléans n'y réponde que 
d'une manière obscure , et qu'il ne fasse qu'aug- 
menter l'incertitude sur son compte , au lieu de 
la détruire? En un mot, ou *M. le Duc d'Or- 
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léans est coupable , ou il esc innocent; dans Vtitî 
et l'autre cas , cet exposé est insuffisant j parce 
qu'il n'en dit point assez pour qu'on puisse en 
conclure les crimes dont on l'accuse , et qu'il esc 
trop obscur pour en tirer une justification com~ 
plette. 

75. Tableau raisonné de la nouvelle division 
economico- politique de la France , d'après les bases 
physiques sur lesquelles cette division est e'tablie ; 
avec une carte physique de la France j sur laquelle 
on a distingué par une étoile les noms des objets 
qui appartiennent à la nouvelle division de ce 
royaume. Far M. Mentelle* 

A Paris , chez l'Auteur., rue de Seine, n # . 27 ; 
et chez MM. Vignon , le père j rue Dauphine , 
vis-à-vis celle d'Anjou, n * 17 \ et le fils, 
passage du Saumon , ri°. 48. Prix , $6 sous 3 les 
deux objets réunis, et séparément 11 sous le ta- 
bleatr, cr j"0 sous hr carte: 

Ce tableau peut être regardé comme un con*- 
mentaire excellent du décret qui a fixé cette 
nouvelle division de la Fiance , er la cane phy- 
sique nous a parja d'une exécution très-belle. 
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7*f. te Français à Madrid 3 oit Correspondance 
du Comte de *** â sur la situation politique actuelle 
de l'Espagne et de la Cour de Madrid. , A Paris ; 
chez Rainville, Imprimeur, rue Sainte-Anne f 
butte Sainc-Roch, n°. 59. Année 1790. 

L'Auteur de cet ouvrage a eu pour but de 
faire part à se* concitoyens de ses connoissances 
sur la situation des Etats de l'Europe qui avow 
sinent la France» C'est rendre à sa patrie le service 
Je plus essentiel. On recônnoît, dans les lettres , 
dont cet ouvrage est composé y la loyauté d'un 
Chevalier Français , s et la fermeté d'un brave Ré- 

{mbljcain. 11 apporte, l'exactitude la plus scrupul- 
euse dans l'examen des forces Espagnoles, des 
principes du gouvernement de ce royaurpe , dé 
sa puissance militaire , de l'étendue He son com- 
merce intérieur , et de l'état de sqn agriculture. 
Il voit avec un oeil impartial les grands en place r 
apprécie leur génie à sa juste valeur , après avoir 
écarté Tédat qui l'environne ; rend justice au 
mérite avec autant d'équité qu'il çrt met à cou- 
vrir de honte l'inhabilité et la bassesse qui sonc 
parvenues à s'élever par les voies les moins légi- 
times. Ce que nous annonçons de cçt ouvrage 
n'en fait qu'une parcie *, nous exhortons l'Auteur 
à continuer son travail , bien persuadés que ses 
talens ne lui obtiendront pas moins de succès 
que l'importance des matières qu'il traite. 



Tome III 9 N°.ri 



Digitized 



by Google 



77. Faut-il des asùgnatS-mcnnoie du des qttit-< 
tances pour la liquidation de la dette publique ?. 
Opinion présentée par M. de Làndine , Député 
<le Forez , le } Septembre 179° * i l'Assemblée 
Kationale j et4pnt elle a ordonné l'impression. 

*4 pages in-8°. A Paris y chez les Marchands de 
nouveautés. Prix , 8 sous. 

'■ Après avoir proscrit les assighats - monnoiey 
à ca\ise des inconvéniens exagérés que M. dé 
Landine croiçvoir dans leur émission , il se res- 
treint à admettre les quittances de finance , et 
propose le décret suivant: « L'Assemblée Na- 
tionale, Gtri le rapport de son Comité des finances, 
décrète» i°. qu'il sera incessafnment procédé à 
, la liquidation de la dette publique ; et à cet effet » 
il sera adjoint trente nouveaux membres à chacun 
des comités de liquidation et de judicarure , pour 
reconnoître chaque partie des créances exigibles 
et arriérées^ i°. : immédiatement après, il sera 
délivté à chaque créancier dont la créance aura été 
liquidée \ une quittance de finance ou recon- 
noissancè de sa valeur , suivant la somme qui 
sera déterminée ; j*. les quittances de financé 
seronr divisées en coupons de 1000 ,^oo, 300 
et îto liv., et il leur sera fixé un intérêt annuel 
<ïe trois pour 1 cent, diminuant d'un pour cent 
chaqueannée ; 4 . les porteurs de quittances de 
finance seront exclusivement admis à Tacquisi- 
tion des biens nationaux ». Les quittances de 
finance pourraient, jusqu'à un certain point, 
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lempL-KW les assignats ' ,. mats né suppléeront 
que très-difficilement à la disette du numéraire. 



7$. Essai sur la réforme des Loix civiles ; pat 
Victor Chantereyne , Avocat. 

1 volume in-8°. de 179 pages. A Parts , chez 
Behn, Libraire , rue Saint- Jacques ? Méquignon 
jeune, Libraire au Palais; à Caen , chez Poisson, ' 
Imprimeur- Libraire. Prix^ iliv.Ssous. 

_ « S'il fut jamais une circonstance favorable , 
dit M. Chantereyne, pour justifier la législation 
et l'élçxer sut de meilleures bases', c est sans 
doute l'époque d'une révolution qui a changé la 
face de 1 empire ; c'est au moment où les esprits 
sont préparés à toutes les réformes utiles , et où 
toutes les innovations qui tendent au bien gé- 
néral sont si avidement accueillies , qu'il hut 
donner à la France. un nouveau code, que les 

{>rogrès des tems, le changement de mœurs et 
a nouvelle constitution rendent indispensable *. 
M. Chantereyne, qui depuis long-tems s'est oc- 
cupé de préparer les voies à cette réfptme salu- 
taire, présente aujourd'hui au Public des idées 
générales sur les parties les plus importantes .du 
droit civil ; et persuadé qu'après avoir concilié 
les cputumes sur ces grandes masses, il sera facile 
ensuite de le* accotder sur les détails, il com- 
pose le code universel qu'il projette , de disposi- 
tions tirées des différentes coutumes , selon 
qu'elles lui paroissent marquées au coin de la 
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justice et de k sagesse. Sons le titre modeste 
d'Essai, on voit que PAaMtir n'a pas laissé de 
faire un ouvrage très-jntéj*essant , et qui deman- 
dok, de sa part, un travail fort long et des 
jçcherehes assez pénibles dans les coutumes diffé- 
rentes qui régissoient la France. ' 



- 79. Instruction contenâ/it l* exercice s ïes r ma~ 
nauvres et le service militaire de Vitifàntcrie nàtio* 
nale Parisienne ; ou 'Méthode facile pour apprendre 
en peu de s tems l y exercice et le commandement y 
sans le secours d'aucun maître. Quatrième édition, 
considérablement augmentée. A Paris , chez 
GuiHot^Iuiprimeur- Libraire de Monsieur ; rue 
des Bernardins , vitf-à-vis Saine* Nicolas ^du- 
Ghardoiinet. Prix, $osous. 

80. Adresse de V Assemblée Nationale ", faite 
*u nom de MM. Duroure , Razoux \ Fertand- 
Demissot, Porctier, Fornier., Gcelleau , Offi- 
ciers Municipaux y et Bôyer , Substitut du Procu* 
rturdt la Commune de Nîmes. 

24 pages m-$ VA Paris, chez les Marchands de 
nouveautés. Prix * % sousé 

Cette adresse n'est autre chose qu'une réeJa- 
imrioru des Officiers Munujpaùx de la ville de 
Nîmes y par laquelle ils supplient l'Assemblée 
Naéianajede mettre un terme* aux excès ! cjui ont 
eu lieu dans cetee ville, & dent ils lui rendent 
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compte préalablement* .«' 11$. la supplient ;jd'oj^ 
donner que l'information commencée dçyarçfc.l^ 
Juges de. Nîmes, demeure comme non avenue» 
et qu'il sera informé devant les Juges de ; Mont4 
pellie.r qiv autres , étrangers au département; du 
Gard , et à.Ia diligence dç la partie publique > d^. 
tous les cvènemeiif. actives à. Nîmes les i t }_, 4: 
tAû ,' 1 j r 14 , 1 5 , 16 et 17 ; Juin , ajn$ji quedq 
tous ceux qui y sont relatifs, t^ntaotéxiefirt qufi. 
postérieurs auxdires époques, circonstances ,eç 
dépendances^ à l'effet de quoi , les pièce? dépov 
sé^s ^u Comité des Recherches seront* incess^mrj 
h?ent udrssséçs à ladite partie publique >n ,££#§ 
adrçsse est Bien faite , ,çi; jie manque pas de fefi» 



t Xi. Lettre d'un Espagnol à M. VAbbéSçycs % 
au. .sujet de ses Notes sur le, pacte de famille. Se- 
conde édition , augmentée de-Notes. . , - 

\ t -/Corvc salutator , «juare fdlator baberis \ s .."'.,,: 

■ <•,'■ Martini* ^ 

- - » *" : - • ,; • ; ^ ' • >• . . • ■ . ; y. : ;. '^ 

V7 pages ùi-8°- AParîs^ chez lés Marchands dé 

nouveautés. Prix , 6 sous. . .' " k \ . 

'1/ Auteur , prétendu Espagnol * amroii très-^îên 
ïaïr dé commencer p*r suivre un cours! dç fran- 



1 




Possédera bien fa langue française ,; s!î.l entend le 
etebut de son compatriote y lorsqu'il dit 1 sou anta- 
goniste f Vous êtes bien bon > M. l'Abbé,, de 

F 3 
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Tous charger de la défense de ï 'Espagne , en fai- 
sant mines dans vos Notes sur le pacte de famille t 
de présenter ce traire comme onéreux à h France, 
H n*y a rieh de si ingénieux que cette tournure ; 
pour en juger * il faudrait entendre l'Auteur, ec 
je crains que la finesse qu'il y a voulu mett-re , ne * 
foit inintelligible pour les autres , et peut-être 
bien pour lui-même. Quoi qu'il en soit, j'ai cru 
démêler que Dom Joseph Abundio Rerertigu n'aie 
èù dessein, dans cet ouvrage , de prouver que le 
pacte de tëttailîé a été jusqu'à présent plus oné- 
reux à V Espagne qu'à la France, qui, selon fui » 
en a retiré beaucoup d avantages aux dépens de 
l'Espagnol. Mais il pouvoir s'en tenir là , et ne 
point s'égayer assez mal-adroitement sur notre 
nouvelle constitution, comme il le fait en ter- 
minant le recueil de ses réflexions de la manière 
suivante : « Finissez donc, mon cher Abbé, votre 
sublime constitution , qui vous sépare du reste 
du globe y isolez-vous , si vous le pouvez , à la 
bonne heure ' y vous devez être assuré que i*2?j- 
pagne ne se mêlera pas de vos affaires domes- 
tiques j mais usez du moins de réciprocité à cet 
égard , et ne vous mêlez pas des siennes ; con- 
seillez à tous vos amis d'en faire de même ; car 
on m'écrit de Madrid que l'on a triplé la provi- 
sion du bois de Y Inquisition pour l'année pro- 
chaine , et que ces imbécilles ^Espagnols pré- 
fèrent toujours une religion et un roi à la saine 
philosophie qui régit aujourd'hui les Français..., 
Adieu, M. l'Abbé, je vous réitère mes remer- 
cîmens. Conservez- vous pour le bonheur de la 
France ; propage^ votre race, comme votre doc* 
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trrne , pourvu que vous ne la poussiez pas srti 
delà des Pyrénées , car elle seroic açrêtée sut la 
frontière. 



mm 



8i. Mémoire sur l'assiette > la perception et la 
comptabilité des sommes à lever annuellement pour 
le besoin de F Etaf. , ' . . ;•',-•; v 

3 S pages in- 8°. À Paris, de l'imprimerie de 
Vezard et le Normand, rue des Prêtres-Saint- 
Germain-FAuxprrois ; et se trouvé chez' Gattey^ 
libraire au Palais-royal., n v \ t+.Pififcï ïxsous* 

« Il semblé , dit l'Auteur de ce Mémoire , que 
le point de perfection que Ton peut désirer sur 
cette matière y est que chacun puisse, en acquit- 
tant sa contribution, ronnokreceHe que ses con- 
citoyens payent individuellemeet et collective- 
ment , et que cette » connoissance soit-téHe , qùô 
m le Roi , ni ses Ministres, ni l'Assemblée Na- 
tionale , ni celles des départemens, nileMfiUni- 
cipalités, ni enfin aucun des pourvus d'une auro- 
rite quelconque , he puisent jeter le fjlui léger 
nuage sur cette partie, Famé dé toutes lei autres >>* 
Il pré tend : réunir tous ces avantage* Hajis le plan 
qu'il propose , et dans lequel il divise les' revenus 
de la Nation en impositions indirecte? , qui sorte f 
les droits d'entrée et de sortie sur tes denrées et 
marchandises aux places frontières et d$ns les. 
villes maritimes , la ferme des postes j ceHë des 
messageries , et un droit de timbre sut tous les. 
papiefs et pardiemms: employés aux actes et au* 

ï.4 
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legtstf es publics , ainsi que sur cous les ouvrages 
je gcayure oa. d'impression sans exception. Il 
porte la recette de ces diflerens objets à la somme 
de cent millions * x et comme la dépense néces- 
saire de la Nation monte à celle de six cents mil- 
lions , il espère les percevoir facilement sur une 
imposition appelée contribution patriotique , qui 
ne sera qu'à raison des besoins de l'Etat , et des 
xevenus des particuliers. L'Auteur distingue deux 
Sortes de revenus, ceux qui sont fixes, et ceux 
qui Sont industriel*. Il double la taxation des re- 
venus .fixes; ,etv il finit par indiquer un plan de 
perception qui oou^ z paru assez simple > mais 
dont l'exécution, éprouveroit vraisemblablement 
beaucoup dcdifficultés. . 



8 j t Stetvxflirs d'un Roi de France \ 

71 > p£gbs in-S •.- A Paris , aux Tuileries j et s* 
trouve eliea les Marchands de nouveautés. Prix, 

, Plate, itapspdie dépuis le commencement . jus- 
qu'à la lîiv^iLécliappe parfois quelques traits 
plains £ J'Âut^ur, qui se croit.très-plaisaiit , leur 
petît : i)pn^rg e^t bien loin de racheter l'ennui 
quiè ç^iise le .reste de l'ouvrage, Çonime notre 
SçtgQjrigh p'est, point d'en .relever les bévues , 
jipus £Uçïous .avec plus de satisfaction ce qui nous 
jl paru le, moins mauvais. Tel est le commence- 
ment du troisième Souvenir,, intitulé: La Chasse 
dcSe^twè&^Ç'çst toujqursie Roi qui parle* « Ni 
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lièvres, ni lapins % ni perdrix ! Les bois et les 
champs sont dépeuplés. Ces malheureux ^démo- 
crates ont tout détruit. A combien ci âmes vivantes 
les mois d'Août et de Septembre ont été funestes!' 
Jamais fléau ne fut plus rapide : les' plaines fé- 
condes en volatiles , ressembloient â des basses- 
cours ; il n'y a plus rien. Chantilly > llsle-Adam 
ont-ils été plus respectés ?.. •• Que m'importe 
que l'Assemblée Nationale me donne , par un 
vain décret, L'étendue des chasses qu'il me plaira 
choisir? 11 falloit donc que préalablement elle 
décrétât qu'on y respecteroit le gibier. De cène 
ans il n'y aura de lièvres et de perdrix dans mes 
chasses , à moirts qu'ils n'y tombent du ciel. Les 
beaux plaisirs qu'ils m'ont réservés»! Voilà le 
ton le plus comique de l'Auteur et de ses Sonve- 
nirç, dont le Public perdra bientôt 1e souvenir ; 
j'entends par le Public , le petit nombre des lec* 
teurs oisifs qui daigneront jeter 1er jreirô sur ce 

84. Consolations du Clergé de France. 

16 pages in-8°. A Paris » chez la veuve Guil- 
laume, Libraire > rue Saint -Honoré, 11 . 625. 
Prix , 6 sous* T ; 

Ce petit écrit contient de bien grandes vérités» 
Il est fâcheux que là plupart de ceux qui étoiehi 
charges du soin de nous convertir , soient de- 
venus eux-mêmes des pécheurs tresse ndurors, au 
point qu'il est bien peu d'ecclésiastiques qui se 
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laissent persuader par des vérités aussi palpables 
que les suivantes. « L'Assemblée Nationale, 
pleine de zèle pour l'honneur du sacerdoce , ne 
devoir- elle pas les dépouiller comme de très- 
mauvais économes, peu dignes d'être mis au rang 
des enfans de la patrie , et les ramener à cette 
simplicité qui fut, de tout rems, le caractère 
propre des apôtres de la religion ? Quelle sagesse, 
plutôt quelle tendresse ! Quels soins pour leur 
salut! Qui ne, reconnoîtroit pas ici l'ouvrage de 
Dieu , plutôt que celui des hommes? En seroit- 
elle jamais venue à cetre fin , si elle eût trouvé 
son utilité à les proroger , et à laisser dans leurs 
mains avares pour le bien , et prodigues pour le 
luxe et le faste , la substance des peuples ï Quel . 
titre , quel droit d'antique possession pouvoit 
prescrire contre 1* vérité de cette charte? Qui 
pouvoit les 'en affranchie Etoir-ce leur conduite 
a l'égàjrd des peuples » ? Certainement, si le cœur 
des ecclésiastiques n'est point touché de ces vé- 
rités , c'est bien le cas de leur dite ; : O etcas ho~ 



minum mentes ! 



8j. Le Dénouement de V Assemblée prétendue 
Nationale ; par l'Auteur de ta Nullité * du Detpo* 
tisme et du Tableau > etc. 

\6 pages wî°* A Paris % dans les galeries de 
l'Assemblée Nationale ; et se vend chez Barnave , 
à l'enseigne du Tigre 3 erchez les Marchands de 
nouveautés* Prix* * 6 sous* .^ -. 
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Auteur de la Nullité, personne n*ctoit plus 
dans le cas de traiter cette matière, qu'un être nui 
par lui-même. Mais du moment où i! se montre 
au grand jour , «ans cependant lever le masque d« 
l'anonyme , il devoir employer d'autres moyens 
que ceux de sa nullité , po'tfr parler à un peuple 
éclairé ; mais cette matière n'est qu'un cercle 
fort étroit dont il ne lui est pas encore arrivé de 
sortir. Effectivement le Dénouement et la Nullité 
peuvent aller de pair pour la sottiste et la mauvaise 
toi , ou tout au moins pour la bêtise. Que l'on com- 

Fare le projet de décret proposé par M. Duval à 
Assemblée Nationale , avec le passage suivant, 
et que l'on juge lequel des deux opinans mérite le 
plus de faire un voyage à Charenron. « O vous ! 
citoyens zélés qui aimez la vertu , qui chérissez 
votre patrie , dont le génie embrasse les calculs 
les plus vastes et les plus étendus , dont l'amour 
du bien public annonce la sensibilité de votre ame , ' 
venez au secours de votre patrie; rangez -vous 
^autour de votre Roi , courez vous jeter à $es 
pieds , essuyez les larmes de votre père tendre , 
d'une Reine aimable et sensible ; dévouez à la 
haine des scélérats qui l'ont trompée, mais ne 
faites pas avaler jusqu'à la lie la coupe d'amer- 
tume dont ses lèvres ont été abreuvées. Oui, Fran- 
çais , c'est une femme , c'est une Reine que vous 
avez outragée ; songez qu'égarée , elle ne fut 
point coupable des horreurs dont on l'accuse jour- 
nellement ; que les larmes du repentir d'un peuplé 
entier , que les marques de sa tendresse fassent 
oublier à un Roî bon et sensible, les chagrins qui 
l'accablent. U est votre père, votre Roi} mon- 
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trèz-vous Français , c'est tout dire : ce mot am- 
brasse la fidélité ,- le courage , la grandeur d'ame 
et l'amour de son maître. Dès ce rnorheqr, l'union 
et l'obéissance régnant entre le Roi et le- Peuple', ' 
nous pourrons éloigner des maux qtii sont prêts 
à nous accabler , et te bonheur qui nous a été si 
lopg-tems promis ? va désormais régner parmi 
11045 : il n'en existe aucun sans l'union et la çorw 
corde ». 11 a trouvé ce dernier axiome à lui tout 
seul- t 

%,6* Réponse au Discours de M. de Mirabeau , 
oà il propose de créer de nouveaux assignats-mon- 
noic ; avec cts vers de Voltaire pour épigraphe : 

D'un beau papiçr il porte^un diadème, 
Et sur son front il est écrit : Système, 

50 pages in-8°. Prix > 9 sous. / 

* "■*' ' , * ' * 

Début de cette Réponse : « Je viens. m'éfe ver 
contre le désastreux discours par lequel M. de 
'Mirabeau propose de créer pour deux milliards 
de nouveaux assignats- monnoie. Sages patriotes 
que mon' insurrection pourroit étonner ; ^ardea- 
voùs d'en conclure que je sois un ennemi de fa 
révolution ^ c'est , au'contraire, mon vif amour 
poifr elle qui me fait ici prendre fa ptumê , et 
~fose croire que vous le reconnoîfrez facilement 
aux grandes vérités politiques que je vais tâcher 
d'exposer, ainsi 'qtrcm nouveau f>lan que je don- 
nerai ensuite >i. Ce plan est de pé .créerqûe pour 
un milliard d'assignats 4 ou même pour cent mit- 
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lions de nouveaux , afin d'y accoutumer le peuple. 
Cette raison est rapportée avec assez d'agrément. v 
« r Cette matière est , pour ainsi dire , l'anecdote 
des adieux d'Hector. Si le héros Grec eût voulu 
forcer l'enfant à s'approcher tout de suite., et à 
manier le casque, il n'eût fait que lui causer tin: 
effroi invincible ; et de même si l'on vouloir 
forcer le peuple à recevoir soudain les assignats , 
cet enfant robuste pourroit se roidir et les ref 
pottsser à jamais; au lieu qu'en lui laissant le 
loisir de considérer attentivement cette momie ie' 
fictive, de s en approcher, delà voir sous toutes 
les faces j il en viendra peut-être à la vouloir» 
à- la préférer ; que dis -je? à se jouer avec des 
assignats ., comme le fils d'Hector avec le pa- 
nache du casque ».. Après s'être d'abord déclaré' 
aussi vivement contre l'opinion de M. de. Mira- 
beau, n'est- on pas surpris devoir l'Auteur de cette 
Réponse finir par. adoprer presque son sentiment , 
ou du moins n'en différer que de peu de chose? 



87. Quels sont les remèdes aux malheurs qui 
désolent la France? Par M. GL.de ja Ro. . , • ». 
Député à-l* Assemblée Nationale. 

60 pages in-8°. A Paris v çhez J^eclerc , Libraire,* 
r.uç Saint-Martin , près celle aux Ours , n°. 1 54 , 
i 790. Prix y 1 i> sous. A ;_' 

Il semble que le Député de L'yod ak.vouJu k f?uet 
présager à,ses Jeétqurs- le, -fbi^le d'imç farcie de 
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sts opinions , en leur taisant une partie de son. 
nom» En effet , on trouve d'excellentes choses 
dans son ouvrage , qui demanderont à être débar- 
rassé d'une foule de sophismes j qui , sous un 
air de modestie , se roient capables de causer les 
plus grands désordres. Quoi qu'il on soit , nous 
allons donner à peu près le plan de son discours. 
Avant d'indiquer le remède convenable à un ma- 
lade , il «si évident qu'il faut connoître parfaite- 
ment la maladie , en découvrir les causes et les 
effets* C'est ce qu'a fait M. de la Ro . . . • , en 
nous peignant le tableau effrayant , mais heureu- 
sement exagéré , des malheurs qui désolent la 
France. Selon lui > tous les liens de la subordi- 
nation se sont insensiblement affoiblis et entière- 
ment rompus à la faveur de mille déclamations 
aussi injustes que ridicules dont on auroit rougi 
six mois plutôt. Les impots ne se sont, perçus 
presque nulle part , parce qu'on a persuadé au 
peuple, que, sous l'empire de la liberté, il n'y 
avoit plus de contributions à payer. Le commerce 
e$t dans une telle stagnation , qu'on peut bien 
l'envisager, dans plusieurs de ses branches, 
comme à peu près totalement anéanti 5 le numé- 
raire a disparu entièrement; la force publique a 
perdu toute son énergie > la marine renferme 
dans son sein un foyer toujours renaissant d'in- 
subordination et de mutinerie ; la paix au dedans 
et la considération au dehors nous sont ravies 
depuis long-tems ; la misère du peuple est à son 
comble; enfin la religion voit ses liens et son 
influence bienfaisante s'aiffoiblir de plus en plus. 
Tel est , en abrégé , le tableau de nos malheurs, 
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que Tauteur attribue aux décrets dé l*A$semb!ée 
Nationale, sur-tout à I4 déclaration des droits de 
l'homme mal interprétés } et voici les moyens 
qu'il propose pour y porter remède. 1 °. L éta- 
blissement d'un- Comité' de révision, chargé de 
, proposer la modification ou la réforme des dé- 
crets ) qui peuvenrla réclamer d'eux-mêmes par 
les inconveniens ou la difficulté ex tiême de leur 
exécution 5 et l'Auteur passe alors en revue les 
principaux décrets de l'Assemblée ,, qu'il prétend 
avoir besoin d'être réformés. De ce nombre sont 
ceux portes &ur là disposition des biens du clergé 
et des domaines , sur les titres et armoiries, sur 
l'ordre judiciaire , etc. i°. Pendant que ce comité 
travaillerait sans relâche à cette importante opé- 
ration , organiser promptement et mettre en ac- 
tivité l'ordre militaire er judiciaire tout ensemble. 
L'exécution de ces deux moyens réunis nous a 
paru offrir quelques difficultés qui ont sans doute 
«chappé à la prévoyance de l'Auteur. 5 °. Remettre 
la force publique , revêtue de toute sort énergie, 
«ntre lei mains du dépositaire et du garant de la 
confiance et de la prospérité -commune. 11 faut 
que le monarque exerce , dans sa plénitude et sans 
obstacle, le pouvoir exécutif suprême qui lui est 
délégué par la constitution. 4*. Enfin l'Assemblée 
Nationale a besoin , plus que jamais , de la reli- 
gion et de toute son influence sur l'esprit des peu- 
ples , pour obtenir cet heureux concert , sans 
lequel il n'y a plus de société. En conséquence il 
faut qu'un acte éclatant de l'Assemblée Nationale 
fasse réfléchir sur les peuples le respect profond , 
et leur inspire la confiance sincère qu'elle témoi- 
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gnéra 1 elle-même aux ministres de la religiom* 
«« Si je me suis trompé , dit l'Auteur en finissant % 
que l'on m'éclaire , mon erreur est innocente ; 
jmais si j'étois calomnié sur mes sentimens, fier 
de mon patriotisme , et sûr de ma conscience , 
j'invite mes. détracteurs âne pas perdre de vue ma 
conduite , à suivre mes pas ; je les appelle au tri- 
bunal sévère de l'un et l'autre, et je marche au 
Capitole». 

88. Plan général £ organisation de l'Armée , 
arrêté par le Roi le y Juillet 179.0; imprimé pat 
ordre de l'Assemblée Nationale. 

Format i(i-4°.. A Paris , de l'Imprimerie Natio- 
nale j rue du Foin- Saint- Jacques, et se trouve 
chez les Marchands de nouveautés.* 

Cet ouvrage est d'une importance si générale- 
ment reconnue , que son tirre seul suffit pour le 
faire apprécier, à sa^ juste valeur par ceux qui se 
disposent à l'état auquel il prépare. 



89. le 
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. $p.\Le Fàu de ta France f par M" pç[Ç tt { et '■- 
Jitteurde taRegederaiion de la France* ' '.'■'•.. "'* 

;i 4' pages în-8 <-\'A; Êaris , de l'imprimerie d» 
Martin , rue de la .Monnoië, nV 4 i. 1790. 
/Vù\, £ souu /' •;'■ , '■* 

•'•'■ Les ministres eu administrateurs ('généraux doï- 
Vent-iU être nommés parlé roi x>u par la nation? 
ÎTelle est la quesuoai«»poi;«a»te que M. Pelletier 
résout de la manière la plus sarisfaisante , après 
■avoir -démontré Mes iiiconvénïens de 'laisser i 
l'agent du pouvoir exécutif, là facilité de nommé* 
des administrateurs qui. ne sont point responr 
cables envers lui, et les avantages qui résulre- 
Toient , si on -enf lissoir le choix à la nation, 
qui seule peut et «doit examiner leurs comptes. 
« Si le roi exigeoit des ministres des choses coir- 
traites aux vœux de la natioii, ils seroiehr'donc 
©bliges, ou de désobéir à celui dont- Ils Sien- 
Soient leur placent- leur fortuné, du de s'ex- 
poser ; en lui obéissant , a la rigueur des loix et 
« la vengeance nationale. Quelle position î Tfoii- 
vera-t-on àcs hommes Vertueux cjai veuillent ; de 
ces places » ? Après avoir établi la nécessité de 
laisser a la nation lé choix des' mmïs'tres % ' l'Au- 
teur réfute quelques objections qu on' poùrroîr lui 
faire, er termine sbti ouvrage paHun périt dis^ 
cours qu'il adresse à .i'Assembléë'Wafionàle • • 
* : Frappez le dernier tàup, dit-il r daiis "si 'péroi 
raison ,; le coup- décisif ; c'est le complément 
nécessaire à la çonstiratiôn; Délivrez là France et- 
votre roideleurrtjransi demandez' au monarque 
Tom.L'I, NI. FIL Q • 
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le renvoi df tous ces chefs de l'administration gé-# 
lïctiîe du 'royaume; décrétez que de nouveaux 
administrateurs seront choisis par la nation ou 

^>ar des électeurs ad hoc , «sommée par elle ; que 
? étectiôti'dè ces administfatpu'rs sera, renouvelle 
à i entrée dé chaque nouvelle législature , et que 
ces Nouvelles élections ne pourront être valables 
qu'après quelles aurojiç ,étp ^prouvées pa* la 
pluralité des départe mpns'», 

}Os0pïnion d'un Député fefaris sur la l\<yù~ 
dation tic lajiïtte publique* r ;. 

16 pagçs 111-8°', A Pari»,,' jcjfiez Baudot in-, Ip*r 
primeur ^ rAjsseqib^.Ngfiorulp, rue du Fpbr 
Saint- Jac^ies , n°* }U ffi»}? £ sauf. ; , 

Le VéèunvLde cet /écrit suffit ppur faire con* 
noître l'opinion de l'Auteur. II propose de àé* 
créter v « ; *. que toutes le* créances $ur 1 qtat, 
si FèxçepûoD de celles 'constituées en rentes viar 
gères du perpétuelles , ef de celles à terme , seront 
le plus incessamment po^ible remboursées , soir 
en obligawns^atiopa^^ twis miscibles de -gré 
à gjé , et ppffint inoçrçi; à quatre pour cent , soit 
en "assignats .- monnoiç , sans , intérêts, le tout 
au choix dès porteurs; z .q^eii aucun çerns, et 
sous aucun prétexte , ilrçepourçaetre mis erç cir? 
culatipn a^detè d 9 un.mUti^^^ignàrs i j°-. ^u'U 
sera fait dfc$ .assignats de f pp y de 1 1 5 et 1 jo ; liv< 
et ainsi daps les divers^? 1 çpjqp^çj qui teiviroîenç 
fe plus à fovpri$èj le$ ( éejungef j 4?- que les obti-r 
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gâtions nationales et les assignats seront reçu* 
dans rachat des domaines nationaux en concur- 
rence avec l'argent j 5 °. qu'il sera accordé aux 
acquéreurs telle ou telle prime , et suivant les 
cas qui seront incessamment déterminés ». C'est 
€11 comparant ces projets de décrets avec ceux 
dictés par la sagesse de l'Assemblée Nat\onaJe , 
jque Ton peut voir les inconvéniens et les avan- 
tages plus ou moins multipliés qui auraient ré*. 
suite de leur admission. 



9 1 • Code politique de la France > ou Collection 
des Décrets de V Assemblée Nationale , dédié et 
t Assemblée Nationale ; avec cette épigraphe : 

Je viens , après mille ans, changer ces loir grossières. 

Voltaire , Mahom. 

; volumes in - 1 6. broch. A Paris , chez Nyon 
faîne et fils , Libraires , rue du Jardinet j Bal- 
lard, Imprimeur, rue des Mathurinsj Devenue, 
Libraire au Palais royal , et les principaux Li- 
braire^ du royaume, trix * 6 liv. 

« L'accijeil favorable que le Public a fait aux 
deux premiers volumes de ce recueil * est-il dit 
dans un prospectus de cet ouvrage , l'approbation 
des personnes à portée de juger le mieux de son 
exactitude > et sur-tout l'honneur que nous a fait 
l'Assemblée Nationale d'en agréer l'hommage 
et de le placer dans ses archives , nous fonç un 
devoir de redoubler d attention et de soins pou* 

G 2 
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le rendre de plus en plus digne de la favenr dont 
il jouit. Nous nous sommes déterminés à changer 
quelque chose à notre premier plan, et ce chan- 
gement même sera , pour le Public, une preuve 
du désir que nous avons de donner à notre ou- 
vrage toute l'utilité et toute la perfection pos- ~ 
sibles. Nous donnerons , eh conséquence , pour 
chacun de nos volumes , une table chronologique 
des Décrets qu'il contient , avec la mention de 
la sanction, telle que l'énonce l'Archiviste de 
l'Assemblée , dont la sévère exactitude est con- 
nue. Nous avons donc fait imprimer séparément 
celles du premier et du deuxième volume , que 
les Libraires nommés ci-dessus distribueront gratis 
aux personnes qui possèdent ce's deux volumes,' 
ainsi qu'à celles qui les achèteront avec le troi- 
sième , qui paroît actuellement. À l'égard de la 
table de ce dernier , nous ne pouvons la donner 
dans ce moment , parce que le volume finit au 
ij Juin', et que h table des archives se termine , 
quant à présent , au 19 Mai. Mais nous la don- 
nerons en publiant le quatrième volume , celle; 
du quatrième en publiant le cinquième , et ainsi 
de suite. Au surplus , nous n'en donnerons pas 
moins , au dernier, la table générale des Décrets 
par ordre de matières. 
\ 

91. Dénonciation à la Nation jet à F opinion pu- 
blique , de trois Décrets de F Assemblée Nationale % 
rendus les 1 8 et 1 1 Août contre fA. de Fronde- 
ville , Député de Rouen - y et lé' lundi 23 Août , 
contre M. VAbiè de Barmond , Député de Paris. 
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Hî P a g es în-:8°. A Paris , chez les Marchtocfs cfa 
nouveautés. Prix^ lysous» v 

f L'homme libre ^weiir de cette, brochure, qui 
Katt le despotisme, sous quelque forme qu'il se ' 
présente, commence par rendre compte des faits 
avec la p}irs scrupuleuse exactitude, à ce qu'il dir* 
}\ examine ensuite , i°. si l'assertion avancée par 
M. de Frondeville le mercredi i 8 août, a dû mé- 
riter la censure de l'Assemblée Nationale ( Il 
n'examine pas très-clairement et d'une manière 
satisfaisante , si M. de Frondeville a dû se croire 
honoré de cette censure ). i°. Si , sur la dénon- 
ciation faite par M. Goupil de Préfeln , d'une 
brochure intitulée: Discours prononcé -par M. là 
Président de Frondeville à f Assemblée Nationale , 
dans l'affaire de M. PabbéBarmond ^ et pour lequel 
il a e^é censuré 9 le corps législatif a pu rendre le 
déctet qui ordonne que M. èç Frondeville gar* 
dera , pendant huit jours , les arrêts chez lui* 
5 Q . Si l'Assemblée Nationale a pu déclarer qu'il 
y a lieu à accusation contre M. l'abbé deBarmoncJ» 
relativement à l'évasion et à la fuite de M. Bonne- 
Savardin. C'est à l'opinion publique qu'en ap» 
pelle le défenseur cle M. de Frondeville ; malheu- 
reusement pour sa cause , l'opinion publique de 
ceux qui ne consultent que lebonsens et la raison, 
s'étoit déjà fixée avant son appel; et nous ne 
croyons pas son ouvrage capable de la faire chan- 
ger. Quant à Topinion publique de ceux qui , im 
un 'peu plus égoïstes, se sont déclarés contre la 
révolution , parce qu'elle est dirigée contre leur* 
intérêcs et leup vanité * nous ne doutons nufc: 
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lement qu'il n obtienne gain de cause aupr& 
d elle. 

9j. Ultimatum à VEvèqut de Nancy ; par 
M. Bertolio. 

Brochure in-8 # . A Parts, che2 Buisson , Libraire, 
lue Haute-feuille , hôtel de Cocclosqtiet. 1790. 
Prix , 1 8 sous br. , et 14 sous , franc de port pat 
la poste* 

Il est beau sans doute à unbomme , et sur- tout 
à un eccftf siastique , de ne point se laisser aveu- 
gler par l'esprit de corps, qui fut toujours celui 
qui anima la plus grande partie des membres da 
clergé j mais , après avoir donné les preuves les 
plus éclatantes de ses lumières et de son patrio- 
tisme , M. Bertolio cesse d'étonner ses lecteurs 
mêmes , en combattant , avec les armes de h 
raison, les fausses maximes et les erreurs sur les- 
quelles le clergé a fondé trop long-tems le pou- 
voir le plus despotique, M. l'évêque de Nancy 
avoir pris pour base de son système la proposition 
la plus erronée , au sujer de laquelle l'Assemblée 
Nationale a si bien éludé les pièges que lui avoit 
tendus le parti des noirs 5 savoir , que la religion 
catholique , apostolique et romaine , est la reli- 
gion de l'état. Son antagoniste démontre avec 
évidence', qu'aucune loi constitutionnelle n'a ja- 
mais pu établit cette religion comme religion de 
l'état ; qu'il n'est rien de plus absurde qu'une loi 

3uiçcneroit non-seulement une masse quelconque 
ç citoyens dans leurs opinions religieuses, mais 
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même uft-seu^'hètaiiae pris iiïdîvidiieHement. 
Jamais aucune, loi-7 x\ft pu forcer à voi* autçemerit- 
qu'on ne voit , à voir- ce qu'on ne voit pas , ou 
à ne pas voir cêqWFôii Voir. M/Bettolio prouve 
ensuiçe^contre. les. ridicules assertions 4e l'évoque 
4e Nancy, i p .que l'Assemblée Nationale a du 
adopter le plan qui lui a été présenté par le co- 
mité ecclésinsriqne ; i t . qu'elle n*$t pas incom- 
pétence pour prononcer sur ces matières, *t que 
es réformes décrétées «et proposées, ft$nt le naoyeir 
e plus efficace , et peut-être l'unique moyen de 
rendre à la religion toute ça splendeur. L'évèque 
de Nancy a voit été jusqu'à nier-la «ompéterafe de 
l'Assamblée Nationale sur la: division territoriale 
des diocèses. Quoique de pareilles inepties ne: 
méritassent peut-être pas clés féfutations auss? 
réfléchies que celles qu'en fait M. l'abbé fiertolio , 
cependant, oji ne peut que savoir gré à ce dernier 
d'avoir réduit son antagoniste à ne pouvoir lui 
faire aucune': reprise. Cet ouvrage est terminé, 
par quelques réflexions sur les vœux religieux et 
sur le célibat'des pr.ètres. C'est alors que l'Auteur 
s'exprime vrainient en philosophe et en citoyen * 
pour faire accorder aux pasteurs de l'évangile la 
facilité de do»f>er à ceux qui sont confiés à leurs 
soins y l'exemple des vertus domestiques , con- 
jugales et paternelles. 



94. Adresse de J. B. Cloots à Edmont Burke; 
suivie d'une Adresse de l'Auteur à ses Commettans , 
et d'une missive à Charles Stanhope , Président 
du Club de la révolution d'Angleterre. 

G 4 
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Brochure in «■$>. de 51 pages. À Paris, che*. 
Desenne ., Libraire , auPaJais-rbyal. Prix .,15*. 



95. Oraison funèbre deé Gardes Nationaux 
tués à l x affaire de Nancy* 

Quidqufd lâtfct apparebk , ml îriulrum rcmancbrt/ * 

z\ pages Jn~8£.'A Paris ; chez les Marchands de 
nouveautés. Prix, i sous. \ . 

« Je serai vrai et sans art , dit PAmeur dans son 
exorde ; les beflôs actions parlent tant par elles- 
mêmes, qu'il n*est besoin d'aucun 'autre secours. 
Je n'entasserai point phrase sur phrase j je ne 
cherche pointa briller devant un auditoire nom- 
breux, er à en capter les *uffrage$w Je n ai point 
i gagner l'argent qui m'a été promis ou dx>nné 
pour encourager de foibles talensi- Non , Mes- 
sieurs, aucun de ces motifs fcéitte guide ; ec 
l'intérêt , ce vil agent des actions servîtes , ne 
peut diriger ou conduire ma plume. Ignoré du 
Public, je lui cache mon nom ». Si. l'Auteur çûc 
avancé tout le contraire , ,il eût donné une ana- 
lyse parfaite de son Oraison fttrièbre , aussi 
plate quelle est ennuyeuse et bêtement con- 
çue. Nous croyons cependant qu'il a trcs-bîen 
fait de garder l'anonyme. 



9 6. Mémoire sur V entretien des routes commer- 
Aahs du royaume , présenté à VA semblée Natta*. 



Digitized 



by Google 



; io 5 
noie par M. Mahuet , ancien régisseur-général des 
Messageries. - 



s w 



C est un axiome de commerce , que la marchandise 
paye cous ses frais aux dépens du consommateur. 

Brochure irt*4 Q . ! dé 46 pages. A Paris ,. chez 
Régent et Bernard , Libraires , qtiai des Augus^ 
tins., n°. 17. Prix > 14 sous. 

Parmi les obj c :s importans qui doivent fixer 
l'attention de la législature actuelle, ; ; npu$ ne dou- 
tons pas qu'elle ne s'occupe < de. l'entretien àcs 
routes commerciales. M. Mahuet , qui sait , 
par la longue expérience de ses voyages, com- 
bien elles sont eà mauvais état, notosa paru mé- 
riter Ja plus grande confiance sur les moyens qu'il 
propose pour y pourvoir. i°. Quelles sope les 
causes de la dégradation des routes? z°. Pour- 
quoi les précautions prises depuis long. tems pour 
prévenir ces dégradations , se sont trouvées in* 
suffisantes? 3 9 . Quels sont les moyens les plus 
propres pour empçchec cette dégradation ? 40; 
Quel est l'expédient, le plus convenable et le plus 
économique pour parvenir à l'entretien des routes ? 
5 v . Enfin , quelle est la subvention la plus juste 
pouf fournir à cet entretien ? Telles sont les 
questions dont ce mémoire contient la discus- 
sion et la solution la plus satisfaisante. Les moyen* 
qu'il propose nous ont paru réunir le double mé- 
rite detre peu coûteux à la nation., et d'être dd 
l'exécution la plus facile. Ce Mémoire apprendra 
aussi sans doute à un grand nombre de ceux qui 
Jç liront', que les? corvées ^ cet impôt désastreux r ' 



Digitized 



by Google 



é 

n'existoient pour cet obje: que depuis une soîxaiw 
taine d'années 5 que volontaires d'abord de la 
part du peuple , lors de la construction des grandes 
routes , on les a exigées ensuite avec la plus 
grande rigueur" pendant cinquante ans 5 sans 
qu'elles fussent commandées par aucune loi po-* 
suive. Et voilà des restes de l'ancien régime. Ab 
uno dïsce omnes* 



97. Mémoire pour Jean - François. CaiÏÏiava * 
en réponse à des défenses faites par les Comédiens 
Français auA Directeurs du théâtre du Palais-royal r 
de jouer ses pièces*. 

Xe but Je toute association politique est la conser- 
vation des droits de rhôrtunc* ces droits so«r 
\* liberté , h propriété, la sûreté > et la résistance 
i /'oppression • 

déclaration des droits de l'homme , art. //, 

il pages jn-4 . A Paris > de l'imprimerie de 
Boulard , Imprimeur-Libraire, rue Neuve Saint- 
Roch , n rt . 5 1 ; et se trouve chez les Marchand* 
de nouveautés» Prï$\ 1 5 sous. 

Ce Mémoire doit être distingué de la plupart 
des ouvrages qui portent ce titre * par la simpli- 
cité et la gaieté de sa narration 3 et pour la sin- 
gularité de la cause que Ton y défend, CroiroitTon,. 
eh effet , qu'un Auteur a^t cessé d'être propriétaire 
de ses ouvrages * et d'en pouvoir disposer , du 
moment qu'ils n'ont point obtenu ^un certain 
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■succès , n'importe quelles? causes Pont fait totn-î 
ber dans .le discrédit? Parce.que les pièces de 
M. Cailhava n'ont point donné à MM. les Co- 
médiens la recette déterminée par eux-mêmes; 
MM. les Comédiens se sont approprié le droit* 
non pas de jouer ces pièces sans donner une rétri- 
bution à l'Auteur (ce qui est déjà un abus des plus 
révoltans), mais de les condamner à l'oubli , de 
leur aotoritc privée ? On ne peut assez admirer la 
manière singulière ' dont ces Messieurs faispjent 
ces acquisitions. On peut juger , d'après cela , 
combien ils étoicm intéressés au succès des nou- 
velles pièces. Aussi M. Cailhava nous donne -t-ii 
une idéexiu soin qu'ils prennent à les faire réussir 
dans ; !a manière dont ita ont fait plusieurs des ré- 

f>ctitiqns des siennes. Nous citerons , entre autres, 
a répétition de la comédie qui a pour titre: Le 
Tuteur dupe. « On indique une répétition , les 
rôles à la main. Mole , encore jeune ( c'étoit en 
176$)* se fait attendre une heure et demie : il 
arrive avec l'air accablé sous le poids des myrtes 
qu'il vient de cueillir: il n'a pas fermé l'œil de 
toute la nuit : ilavoit oublié net la répétition. Il 
fait une légère excuse à ses camarades , lit son 
rôle d'une voix éteinte. Mlle. Hus , placée à côté 
de lui, ne l'entend point, et le prie de recom- 
mencer la phrase, — Ah ! ton ne m'entend pas > 
cela est fort plaisant! Et faut-il recommencer cette 
phrase ? Quoi ! cette sublime phrase : QUOI ! Il 
bouda, fut se jeter dans un fauteuil au fond de^ 
la salle, et alloit s'y endormir , quand un per- 
sonnage bien plus intéressant que moi captiva 
l'attention de mes juges : c'étoit un chut. Le 
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nouvel acreur , parc d'une belle fourrure blanche 
et d'une queue bien touffue , se montre sur un 
toit i soudain rassemblée estcn l'air > mon dor- 
meur aussi- — Minet , minet , minet!-— Un tel y 
voici ta scène. -*— J'y suis. — Qu'il est joli ! — À 
vous j Mademoiselle. — Que ses maîtres vont le 
regretter! — A toi. — Oui, yourmon beau rôle y 
<jui n'a pas vingt listes. — E[t le mien qui a vingt 
pages . c'est bien pis. — Minet , petit minet ! — » 
Minçt , .bien plus heureux ^que moi , s'échappe } 
enfin j moitié chat y moitié fourrure > moitié queue, 
moitié rôle , on achève la répétition *, on se re- 
garde , on se dit , des épaules, que ma pièce est 
détestable #. Ab uno disce omnes. D'après ces pré- 
paratifs , la pièce tombe t et la loi portée, dans 
l'ancien régime en donne ainsi la propriété à 
MM. les Comédiens. Ab uno disce omnes. 



9 S. Histoire des Caisses d'amortissement d* An- 
gleterre et de France , et Observation^ sur celle ins- 
tituée tn 1784 par M. de Calonne ; pour servir de. 
réponse «J M. de Mirabeau : avec une réfutation 
de t opinion de M. UEvtque d'Autun j sur la vente 
des biens domaniaux. 

74 V*??* in-8°. À Paris, chez Laurens junior 9 
rue Saint- Jacques , vis-a-vis celle àes Mathu-* 
rii>s , o°. 5 7. Prix j 20 sous. 

La comparaison des différentes caisses d'amor- 
rissement d'Anglererre et de France, doit sans 
doute donner lieu à des réflexions intéressantes j 
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jmais nousespcrons heureusement que > sans de 
pareilles caisses l qui n'ont ^ncoré produitnulle 
parc l'effet qu'on en attendoit , la France sera in- 
cessamment libérée de ses xîettes par la vente des 
biens ecclésiastiques et doaianiaux. Quoi qu'il eu 
soit , l'ouvrage que nous annonçons n'est pas 
sans mérite. « M. de Calonne , dit l'Aureur dans 
son a v,ant- propos, a prétendu avoir acquis, par 
rétablissement d'une caisse" d'amoi tissement , de 
si grands droits à la reconnoissance de ses conci- 
toyens , un écrivain célèbre, et beaucoup plus 
administrateur que M. de Calonne , a fait t\n si 
grand éloge de cette opération , qu'on s^ trouve 
autorisé à en discuter le mérite ». En conséquence 
il examine l'établissement de M. de Calonne, 
Vanté par M. de Mirabeau , en saisit les défauts , 
en démontre les inconvéniens, beaucoup plus 
grands que les avantages qui auroient pu en ré- 
sulter. Quant à Ja seconde partie de cette bro- 
chure, où FAuteur réfute l'opinion de M» l'évêque 
d'Aucun, elle ne nt>us a point paru aussi bien 
traitée que la première , quoiqu'il finisse par sjap- 
puyer de l'autorité de M. de Çlavière , avec 
lequel il prétend s'être rencontré pour les raisons 
principales qui s'élèvent contre le plan de M. l'é- 
vêque d'Autun. « S'il eût eu plus tôt connoissance 
de cet ouvrage , vraisemblablement il se seroit 
T.bstenu de publier le sien. C'eût été une perte , 
dont heureusement il n'a pas laissé le regret au 
Public, 
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jry. Manifeste de la Ville et Etat (fAvlgnôtti 

Lorsque le peuple est opprimé 9 l'insurrection est 
le plus saint de ses devoirs. La Fayette, 

41 pages in-8°, A Paris , chez Garnery , Libraire, 
rue Serpente , n°. 17. Prix ,15 sous. 

Rien de plus frappant , rien de plus intéressant 
que les réclamations d'un peuple qui vient de 
secouer le joug de l'oppression. Le courage de* 
Avignonois vient de rompre les liens de leur 
esclavage , pour se réunir a la nation française % 
dont ils n'avoient été séparés que par l' usurpation 
la plus injuste. Les principaux moyens sur les* 
quels se fondent les Avignonois pour justifier 
leur conduire aux yeux de ceuxqiji ne se conren- 
teroienr pas des lumières de la saine raison % qui 
les y autorise , sont , i Q . l'usurpation des cvëques 
de Rome > z°. le despotisme des vice -légats 

3u'ils envoyoient à Avignon , et $°. la manière) 
ont ils se sont affranchis d'un joug intolérable^ 
Quoique la discussion du premier objet laisse peu 
de chose à désirer sur cette matière , ceux qui 
désireroient trouver des preuves plus étendues, 
peuvent lire nne brochure que nous avons an^ 
nonece ailleurs sous le titre ; Quels sont les droits 
du Pape sur la ville et état d'Avignon ? La seconde 
patrie de ce Manifeste n'est qu'un récit très- 
succinct, mais tiès-énergique, ou despotisme sa* 
cerdotal , de l'abus crianr de rous les pouvoirs 
iéutris dans les mains du vice-légat } des vexa* 
rions en tout genre j exercées par l'administration 
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la plus révoltante; des emprisonnement arbi- 
traires , des tribunaux toujours contraires à l'in- 
nocence opprimée , et toujours favorables à l'op» 
pfesseur ; du faste et de l'avidité de l'intendant 
de Sa Sainteté ultramontaine , etc. etc. Les noces 
sont remplies d'anecdotes qui servent de preuves 
£ ce qui est; avancé dans le texte ; nous nous cori* 
tenterons d'en rapporter une seule , pour donner 
du moins i nos lecteur^ une idée certaine de 
toutes les autres, qui sont vraiment curieuses, 
«« Deux particuliers se battant; un honnête ci-> 
çoyen les sépare ; l'avocat fiscal en est instruit. 
Furieux de manqper l'instruction lucrative d'un 
procès criminel , il fait traîner pn prison l'houe 
nête homme qui a empêché les suites de la rixe , 

J>arce qu'il ne deVoit pas , dit-il , interrompre 
e cours de la justice. Pour lui rendre sa liberxé, ' 
il exige de lui ce que le proeçs criminel lui aurçit 
rapportp 5 s'il avoir eu lieu». La troisième parrie 
de cet ouvrage contient l'histoire de la rérolutiou 
des ÀvjgnQnois. Nous n'en donnerons aucuh dé- 
tail , parce que tous les journaux en ont parlé de 
manière à ce que personne rçe l'ignore. 



ioa. Mémoire sur les moyens d'accélérer les 
progrès de f économie rurale en France , lu à la 
Société royale d'Agriculture ; par M. de Ma- 
lesherbes , Membre de cette Compagnie. 

88 pages in-8°. A Paris , chez les Marchands de 
nouveautés. Prix > lisons. 
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Le bat principal de l'Auteur de ce Mémoire à 
été de proposer , potir les progrès de l'agriculture 
en France, d'établir, dans trente ou quarante 
villes , des bureaux de correspondance avec la 
Société d'Agriculture , avec des arrondissement 
dans lesquels les correspondais seront tellement 
distribués, qu'il n'y ait p^s ua cultivateur qui 
soit éloigné d'ut* d'entre eux déplus de.quatre à 
cinq lieues; en sortequ'il pnwsé,'lé diipanche, 
aller le consulter et revenir chez lui. L'Autciir 
expose ensuite les fonctions de ces bureaux de 
correspondance , et termine son Mémoire par ded 
réflexions qui £ont également honneur à ses ta*, 
lens et à son patriotisme. 



101. Projet de. contre-révolution par /e$ Som^ 
namhulistes y ou Rapport dans I* affaire dt 
MM. d'Hosier et Petitjean ; par J. Brissot. 

Brochure in-8 p . À Paris, chez Buisson, Li- 
braire y nie Htfute -feuille , hôtel de Coftlos- 
quet, n°. 20. Prix, 10 sous, et ij sous ^ franc 
déport parla poste. .) 



102. Adresse 
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toi. Adresse a tous les Parîemâis \ avec cette 
épigraphe: 

Je vous représente des choses' qu'il vous est plus 
avantageux d'entendre , qu'il ne m'est gracieux 
de vous les dire. 

Cerialis , harangue aux Gaulois. Tacite , hist. liv. 4. 

21 pages in-8*. A Paris , chez les Marchands de 
nouveautés. Prix , 6 sous. 

Pamphlet incendiaire , qui indique , dans son 
auteur , une manière d écrire .assez correcte > 
mais sur- tout pleine de feu, ou plutôt de rage. 
Son but est d'engager les parlemeris à détruire les 
effets salutaires de la révolution, , puisqu'ils en 
ont été la cause première. Quelques phrases suf- 
firont v pour justifier notre jugement. « Quoi ! 
Messieurs > dit-il aux parlementaires , nos mal- 
heurs sont au comble > vous en êtes la cause , in- 
nocente peut-être , mais toujours la première j et 
pour les réparer, vous n'avez à nous offrir que 
des gémissemens et une pitié stérile ! Quoi ! nos 
malheurs sont au comble ; encore quelques jours 
de souffrance , et nous allons périr peut-être j et 
le seul secours , le secours le plus pYompr que 
vous avez à nous présenter , est l'espérance , le 
moyen le plus lent et le plus incertain ! Quelle 
dérision, bon Dieu: ou plutôt quelle désorgani- 
sation totale s'est donc opérée dans l'ame et dans 
le caractère de tous les Français ! Ah ! Messieurs, ' 
que diroient les magistrats du dernier siècle > si , 
du fond de leur tombe , ils pouvoient se faire 
Tomlll y N*.VLIL H 
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entendre! Magistrats Français, s'écfieroient-îls i 

?|ue vous avez dégénéré ! Quel prestige subit a 
rappé vos esprits! Quel découragernenr funeste 
s'est emparé de vos âmes, etc. »! On voit du 
moins que l'auteur sait employer la piosopopée. 



I o j . Lettre curieuse sur la rencontre et les aveux 
d'un brigand nommé Camaro , écrite par un homme 
véridique à un AcaiémicienHistingué j et précédés 
par quelques observations de M. Cerutti. 

A Paris , chez Desenne , Libraire , au Palais- 
royal , nos- i et i. 

Cette lettre répond parfaitement au titre qu'elle 
porte , et rieri de plus, intéressant que les ré- 
flexions de M, Cerutti. Elles sont terminées par 
une note encore plus curieuse , dont nos lecteurs 
ne seront pas fâchés de lire ici une parriç. Elle 
pourra donner une idée du talent et des connois- 
sances d'un de MM. les rédacteurs du Mercure. 
* J'ai publié cette lettre authentique , dit l'au- 
teur , afin que le peuple se tienne en gatde contre 
les scélérats soudoyés qui se mêlent avec lui , le* 
trompent , le séduisent , Pégarent. J'ai suivi en cela f 
mon système , qui a été sans cesse de soutenir la 
liberté en combattant la barbarie. Le nouvel- 
lisredu Mercure , M- Mallet du Pan , m'accuse 
néanmoins d'avoir varié dans mes écrits. Il ne les 
a pas lus , bu il les a confondus avec les énigmes , 
les logogripkes et les charades de son journal.' 11 me 
reproche d'avoir fart de Y esprit sur la constitution. 
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Oiiavoit reptoché à Montesquieu d'avoir fait de 
l'esprit sur les loix : le nouvelliste s'est souvenu 
de cette phrase sur Y esprit y et il l'a appliquée sans 
esprit. Il jvest pas plus exact dans ses nouvelles, 
qu'ingénieux dans ses allusions. Je m'étonne que 
cet homme soit si contraire à la multitude lilen 
a si bien le langage ! Il raisonne sans 'logique , il 
raconte sans vérité, et il injurie sans finesse* 
C'est l'historiographe ou l'aristographe qu'il fal- 
loir ce Mercure, qui a le privilège héréditaire 
derinuyer les cités et d'hébèter les châteaux.,. • 
Un lecteur infatigable de ce jourrtal a fait le re- 
levé des choses fausses qui sont dans la partie des 
nouvelles concernant l'Assemblée Nationale ; il 
a trouvé trois cerçt quarante mensonges dans, le 
Mercure de Tannée passée , et huit cent cin- 
quante dans celui de cette année. Cela va en 
croissant ». 



1 04. Détail exact et authentique de ce qui s* est 
passé à Angers les 4., 5 y 6 et y de septembre ij 90 i 

13 pages in- 8 °* A Paris et à Angers, chez les 
Marchands de nouveautés. Prix , 6 sous* 

Ce détail n'est autre chose que le récit succinct 
des évènemens fâcheux qui ont eu lieu dans la 
ville d'Angers , et dont tous les journaux ont 
rendu compte dans le tems , d'après le rapport 
qui en a été fait à l'Assembléç Nationale. 
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Digitized 



by Google 



ut? 

105. Narration f/'Omaï , insulaire de la mer 
du Sud y ami et compagon de voy âge du Capitaine 
Cook. Ouvrage traduit de l'O-Taïtien, par M. 
K..., et publié, par le Capitaine L. À. B. . . . 

4 volumes de 506 pages chacun. A Rouen, chez 
Boucher le jeune , Libraire , rue Ganterie; et 
à Paris , chez Buisson , Libraire , rue Haute- 
feuille , hôtel de Coëtlosquet. 1790. Prix , 1 8 /iv. 

* Le désir de venger un père assassiné , et sa pa- 
trie subjuguée par un tyran , fut le seul motifqui 
engagea Omaïà suivre le capitaine Fumlaux. 
Potit assurer à son entreprise un succès plus cer- 
tain y il s'instruit de toutes les sciences des Eu- 
ropéens , et retourne dans sa patrie avec toutes 
les *connoissances, capables de faite réussir ses 
projets de vengeance* C'est alors qu'il déploie 
aux yeux de ses compatriotes tous les moyens ca- 
pables de leur en imposer, les merveilles des arts 
en tout genre. Il prend les mesures les plus justes 
pour les instruire , et sur-tout pour détruire les 
usages barbares de son pays , celui du Taboo , par 
exemple , où l'on sacrifioit des victimes humaines. 
11 soutient des guerres sanglantes contre les usur- 
pateurs , remporte des victoires ; il présente tou- 
jours à ses lecteurs le spectacle intéressant de l'arc 
.aux prises avec la force aveugle, mais toujours 
redoutable. Tantôt il repose les yeux sur des ta- 
bleaux plus rians, lorsqu'il nous peint des amours 
remplis de naïvetés , les mariages heureux qu'il 
fait contracter , et sur-tout les loix sages qu-'il 
établit dans sa patrie reconquise par la force des 
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armes. La narration de cet ouvbgeest animée, 
et Ton y trouve les moeurs^ de ces insulaires re- 
présentées avec fidélité. L'éditeur indique la 
source où il a puisé son manuscrit. Un Français 
mourant dans une maison du Cap, le lui remet 
entre les mains. Orç sent , d'après cette origine , 
sous quel point de vue on doit envisager cette 
sorte de récit ; mais aussi l'éditeur le regarde-t-il 
moins comme histoire, que comme roman Jiisto-, 
rique très-instructif. 



10 6, Grands détails par pièces authentiques de 
V affaire de Nancy, 

Êrochure in-8°. de 80 pages. A Paris, chez 
Froullé, Libraire j quai des* Augustins. Prix± 

Z4 SOUSi 

„ Les pièces authentiqués Contenues dàos ce re- 
cueil, consistent, i°. dans un extrait des regis- 
tres dès délibérations du directoire du départe- 
ment de la Meurthe; 2 . une lettre écrite par 
M. le président du directoire de ce département 
au ministre dé la guerre y sur la publication à 
Nancy, des. décrets des 6 ec 7 du mois d'août^ 
$°. le prpcès-verbal de la municipalité de Nancy, 
du' 14 août 1790; 4°. le décret porté le 16 du 
même mois par l'Assemblée Nationale, concer- 
nant l'affaire de Nancy ; 5 °. un extrait du registi^i 
des délibérations de la municipalite.de Nancv, 
4u 30 août ; <S° t . la délibération des trois comités^ 
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' militaire , des recherches , et des rapports , réunis r 
relativement aux huit soldats du rcgimenrdu Roi a 
députés à Paris ; 7 Q . la lettre de M. de la Tour dq 
Pin à M. de Sombreuil , gouverneur de l'hôtel 
royal des Invalides ; celle de M. de Broglie à 
M. Louvain-Pescheloche , et celle de M. de la 
Tour du Pin au même 5 8 P . un second exrraic 
des registres des délibérations de la municipalité 
de Nancy, du 31 août, et de plusieurs autres 
lettres , qui , toutes réuhies , forment une col- 
lection de pièces très-intéressantes , et qui jettenç 
le plus grand jour sur l'affaire malheureuse dont 
\l est question. 



107. Carte comparative de Pétat antérieur eê 
/actuel de la France , divisée par départemens et par 
districts ; par M. Greneç , Professeur en f Uni- 
versité de Paris. 

1} feuilles in-4°., y compris Tisle de Corse. A 
Paris, chez l'auteur , au collège deLisieux, rue 
Saint«-Jean-de-Beauvais, Prijc , zo sous pièce y et 
*4 livres rel. 

Une carte qui noffriroit la France divisée 
qu*en départemens et en districts , seroit , sans 
contredit, peu satisfaisante et pour ceux qui 
connoissent la carte ancienne de ce royaume , ec 
pour ceux qui n'en ont encore aucune notion. La 
division de la France en départemens est encore 
trop récente , pour qu'on oublie de si-tôt le nom 
des ci-devant provinces qui les coroposoienu Pou* 
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obvier à cet inconvénient, Pânteur a cru devoir 
conserver les noms de ces provinces et des petits 
pays qu'elles renfermoient. C'étoit effectivement 

v . le seul moyen de faire connoître de quels pays, 
au juste , est composé chaque département. I/au- 
teur a seulement fait enluminer la nouvelle divi- 

, sion , et peindre en carmin le nom de chaque dé- 
partement , afin de le rendre plus visible. Il a. 
aussi indiqué par une étoile ,1e chef lieu de chaque 
district. L'exécution soignée de ces cartes répond 
parfaitement à ila réputation que l'auteur s'est déjà 
faite dans ce genre de travail. 

N. B* On trouve à la même adresse , et patv 
le même auteur , l'Atlas ancien et moderne en 
&7 cartes. Rrix , 6+liv. 10 sous> avec la France 
par département; 5 9 /iv, 1 1 sous , avec la France 
par anciens eouvernemens ; plus , des sphères ter- 
xestjres et célestes , dépuis 200 jusqu a 700 liv/; 
et un Abrégé de Géographie ancienne et moderne 
comparée. Prix j 1 liv. 8 sous :, rél. en parchemin, 
vert. ■ 



108. Précis historique-sur la vit-ée Mlle* Thç-* 
joigne de, Mcricourt. 

\6 pages in-8°. A Paris ^ chez les Marchands de 
nouveautés. Prix j6sous*^ 

Tissu assez mal digéré de quelques anecdotes 
scandaleuses suç le compte de l'héroïne. On ne 
gourpit en soutenir lj} lecture jusqu'à la fin, s'il, 

H 4i 
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y avoir quelques pages de plus ; heureusement 
l'auteur de ce pamphlet n'a pas compte sur rii>- 
dulgence de ses lecteurs, pour éprouver leur pa- 
tience. Cependant , comme il se trouve toujours 
quelques perles daus un fumier , je crois qu'on 
ne verra pas sans plaisir le portrait de Mlle, de 
' Mérîcourr , lorsqu'elle parut aux galeries de la 
salle nationale « Elle fixa tous les regards , essaya 
le dangereux pouvoir de ses charmes sur nos sen- 
sibles dépotés» On la voyoic applaudir l'un d'un 
sourit (l) , encourager l'autre d'un regard ; inspirer 
à rous son civisme national , et faire l'admiration 
des spectateurs comme de tout le corps légis- 
latif. Agissoit-elle , marchoir- elle ? c'étoît la 
plus jeune des Grâces parcourant les bosquets 
c'Amathome. S'asseyoit-elle ? c'étoit Hébé pre- 
nant place au banquet des Dieux. Parloit-eJie ? 
c'étoit Vénus.empruntant le langage de Minerve. 
O combien de motions sublimes , donc le sen-* 
timent fut puise dans ses beaux yeuxl Labbc 
Syeis lui-même , ce sévère puritain y ne désa- 
voue point que la présence de Théroigne donna, 
une nouvelle énergie à sa constitution »*. 



109. Correspondance abrégée entre Madame *** 
4t Mj, Geiutti , sus l* noblesse , sur le décret de 
T Assemblée Nationale > et sur les observations de 



(1) Fâûtè <? impression «jue nous avons copiée sur 1 ori- 
ginal ï pour plus grande exactitude ; tant de gens ignares 
je niclenR ^rapEÛner 1 
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M. Necker concernant les titres y les noms et les 
armoiries 5 avec cette épigraphe : 

Ludibria vcntis. 

À Paris , chez Desenne , Libraire , . au Palais- 
royal, \ 

On ne peut voir sans étonnement approuver 
en même rems deux choses aussi contradictoires 
que celles approuvées dans cettç correspondance ; 
savoir , le décret du 19 juin, et la conduite et 
J'opinion de M. Necker en cette occasion. Ce- 
pendant 3 malgré les éloges que l'auteUr donne 
au ministre ,, qui a cru pouvoir suspendre lés effets 
d'une loi nouvelle et raisonnable par lessophismes 
de l'habitude , nous avons vu avee plaisir que 
M. Cerutti ne déroge pointa ses principes , pouc 
les ployer 1 aux sentimens du ministre dont il a 
justifié les motifs , sans pour cela se croire obligé 
d adopter ses erreurs. Quoi qu'il en soit , îknis 
sommes loin d'adopter l'opinion de M. Cerutti , 
qui regarde le discours de M. Necket comme im 
bon ouvrage , et sa conduite d'alors comme une 
belle action. 11 est difficile , pour ne pas dire im- 
possible , de faire un bon ouvrage en combattant 
la puissance de la raison avec des déclamations 
vagues et des considérations futiles ; et ce n'est 
sûrement point une belle action , que de se dé- 
clarer aussi mal-adroitement le champion des pré- 
jugés dont on f^t lô premier adversaire , et cela 
Eour décrier une cause que Ton vouloit com- 
artre sans aucune Utilité pour celle que défen- 
de it \e ministife. 
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110. Lettres à M. Cerutti , par M. L. C» 
Cheron , Administrateur _, Membre du directoire 
du département de Seine et Gise _, sur la nécessité 
de la bienfaisance publique ; avec ce vers pour 
épigraphe : 

Homo sum , et humani nilîîl à me alienum puto* 

27 pages in-S°. A Versailles, chez Blaizot, Li- 
braire, rue Satory ; et à Paris, chez Desenne» 
Libraire, au Palais -royal. Prix y 10 sous. 

On Ht cet avertissement sur le refers du titre : 
« J'ai dû mettre mon nom à ces deux lettres , 
non pour en tirer vanité , mais pour en demeurer 
responsable ; j'ai cru également devoir y mettre 
celui de M. Cerutti , à qui je les ai adressées ^ 
non pour l'engager à me répondre > mais à y 
repondre ». M. Cheron est trop modeste : oi> 
peut tirer vanité, jusqua un certain point, des 
motifs qui nous engagent à faire le bien, et sur- 
tout quand on l'exécute d'une manière satisfai- 
sante. Ses lettres respirent , d'un bout à l'autre v 
le sentiment de toutes les vertus , dont l'huma-*, 
nité et la bienfaisance sont , sans contredit , les. 
premières et les plus, intéressantes. Il prouve' 
même leur nécessité dans les circonstances ac- 
tuelles , en peignant une esquisse rapide des. 
malheurs qui peuvent naître du désespoir de 
l'indigence. '« Déjà les murmures se font en- 
tendre , dit M. Cheron dans sa première lettre K 
les menaces et les effets n'ont point d'intervalle 
dms le cœur d'un homme an dése.spoix. Je crains 
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pour les pauvres , pour les riohes , pour les grands,* 
pour la constitution. Rassurez-moi , Monsieur, 
ou , si vous avez les mêmes crainres ( et j'aime 
$ les supposer dans votre cœur honnête et sen- 
sible ) , cherchez les moyens de les dissiper ; vous 
les trouverez indubitablement. Dites aux riches 
qu'il est de leur intérêt, même pécuniaire, de 
donner , et de donner beaucoup ; aux gens aisés , 
. de ne se réserver que le nécessaire ; répétez-leur 
bien que ce n'est plus la saison de faire et de re- 
faire te triste calcul de ce qu'ils çmt perdu , de 
ce qu'ils ont déjà donné ; qu'ils, en ont encore 
trop , tant qu'ils ont du superflu } attendrissez 
tes bons , effrayez les médians > tonnez à leurs 
oreilles sensibles ou dénaturées , les vérités fortes 
cjue notre situation critique vous inspirera. Leur 
intérêt aritiiméciquement calculé , leur sûreté , 
leur vie , la constitution , la liberté , et je ne dis 
pas seulement le bonheur, mais l'existence de 
la nation Française, tout exige les plus grands 
sacrifices , tout commande la plus grande celé-* 
rite ». 



ni. Les nouvelles Pk'dippiques , ou le Te Deum 

des Français ^ après la destruction de la Bastille j 
Ode dédiée aux amis de Ua liberté. 

Peccator vidcbitet irascetur , dentibus suis frcroefc 
çt tabcscct : desidçrjum peccatorum peribic 

Ps. m. 
H pages in-8<\ A Paris ^ dans un coin de la 
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Bastille, ^et aux dépens des proscrits. L'an de la. 
régénération du royaume 1789,. Prix , 8 sous* 

I/auteur a fait précéder son Octe de ces vers 
de Virgile , tirés du huitième livre de l'Enéide , 
pour épigraphe, après la' destruction de la Bas- 
tille* 

At specus et Caci détecta apparuit in gens 
Regia > etc* 

Et ce sont, sans contredit, les plus beaux ver* 
de cette feuille. Le reste ne manque pas de feu; 
mais l'auteur , bon patriote d'ailleurs, peut-être 
même démocrate outré , ne se doute pas du raient 
qui l'a rendu poëte. Voici son début : 

Où sont donc ces tours menaçantes ? 
Quelles légions triomphantes , 
Quels héros, quels nouveaux Tytans 
Le ces courtines imposantes 
Ont ébranlé le? fondemens ? 
Qu'est donc devenu ce colosse , 
> Qui , d'un ministre féroce 
Forgeant et dispensant les fers , 
Sembloit, sous d'épaisses murailles ^ 
"Vivant de ses propres entrailles-, 
Devoir survivre à l'univers,? 

Dans une Ode sur la prise de la Bastille , on 
ne* chetchecou peui-être, pas l'histoire scanda- 
leuse de la coue de Versailles avant cette époque 
mémorable; 1 auteur n'en omet aucune circons- 
tance , en désigne tous les personnages par leur 
ttom> «tee qui lui auroir coûté trop de peine. i 
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rimer, il U met modestenjens en notes. Voici ,> 
par exemple ', un compliment qu'il adresse au 
comte d'Artois après sa fuite: 

En vain aux confins de la terre , 

Lâche et ridicule guerrier , 

Bouc impur , prince alticr , faux frère , 

Perfide, on saura te trouver, 

Tu fuis , r.riis long-rems outragée , 

La nation sera vengée , 

Si tes remords ne le font pas» 

En vain as-tu trouvé , vipère , 

Un asyle chez ton beau-père f 

Je veux t'égorger dans ses bras. 

Le reste* des gentillesses qu'il lui adresse 
esr en prose. . 

* 112. La France à T Assemblée Nationale; par 
M. Grouber ( de Groubental ). 

A Paris, chez J. J. Rainville, Imprimeur, rue 
Sainte-Anne , butte Saint-Roch , n°. 59. 

Cet ouvrage est divisé en quatre sections : la 
première embrasse la constitution; la seconde , 
l'administration de la justice ; la troisième , l'ad- 
ministrasion générale du royaume j et la qua- 
trième , l'administration particulière. Il étoit ter- 
miné plus de, deux mois avant l'ouverture de l'As- 
semblée Nationale , pour laquelle il étoit destiné : 
des conttariétés sans nombre en ont jusqu'à 
présent empêché la publicité. Quoique l'Assam- 
blée ait déjà décrété beaucoup d'objets contenus, 
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Soit datls cet ouvrage , soie dans cent cjue le mértid 
auteur a déjà publiés sur l'administration , il en 
reste encore assez d'autres dont on ne s'est poine 
occupé jusqu'à ce jour , pour pouvoir les livrer à 
l'impression. 

1 1 j . Réponse de François Talma au Mémoirt 
de la Comédie Française. 

17 pages in- 8°. À Paris , chez Garnery , Libraire , 
rue Serpenre , n°. 17, L'an second de la Liberté. 
Prix y 16 sous. 

Nous annonçons la réponse dé M. Talma à la 
Comédie Française , quoique nous n'ayons point 
rendu compte du Mémoire de cette dernière * 
parce que cette réponse le fait connaître dans la 
plus exacte vérité. Elle est claire et précise : cita^ 
tion exacte des faits altérés dans la bouche de ses 
adversaires; défi de prouver ceux qu'ils onr sup- 
posés , et dont il nie l'existence ; tel e$t , en deux 
riiots , la réponse de M* Taima. Elle étoit assez 
inutile pour sa justification ; mais il a cm ne 
devoir négliger aucun moyen de rendre sa con- 
duite publique , et il a cru devoir repousser les 
calomnies dont ses adversaires n'avoient pas eu 
honte de le noircir. Il prouve évidemment qu'il 
n'a point trahi la société dont il est membre, et 
que , loin d'avoir compromis la tranquillité pu- 
blique, il n'a rien négligé pour fy rétablir dans 
un moment où ses camarades irritoient ie public 
par des refus qui n'étoient appuyés que sur des 
motifs spécieux. Il est peu de monde qui ne sache 
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€pie M. Talma a voulu satisfaire aux désirs de noi 
frères d'armes des département , et que c'est-U 
l'origine du procès actuellement pendant entre lui 
et, MM. les Comédiens Français. On assure que, 
pour se venger des torts que la municipalité s'est 
permis envers eux (i) , plusieurs de la société ont 
menacé le public de donner leur démission : quelle ^ 

perte, grands Dieux ! 
t > 

■iwi lll I mu ■ ' 

1 1 4. Histoire des Caisses d'amortissement d'Art* 
gleterre et de France > et Observation sur celle 
instituée en iji^par M. de Calonne > pour servir 
de réponse à M. de Mirabeau ; avec une réfutation 
de t opinion de M. ïévêque d y Autuir Sur la vente 
des biens domaniaux. 54 pages in-8°. A Paris , 
chez Laurent junior ^ Imprimeur, rue S. Jacques , 
vis-à-vis celle des Mathurins , n°. 37. ,Prix , 2.0 
sous.. 

La comparaison des différentes caisses d'amor- 
tissement d'Angleterre et de France doit sans 
doute donner lieu à des réflexions intéressantes ; 
mais nous espérons heureusement- que , sans fie 
pareilles caisses, qui n'ont encore produit nulle 
parc l'effet qu'on en attendoit , la France sera 
incessamment libérée de ses dettes par la ven&e 
des biens ecclésiastiques et domaniaux. Quoi 
qu'il en soit, l'ouvrage que nous annonçons 
n'est pas sans mérite. M. de Calonne , dit 

(1) En ordonnant la repré Tentation de Charles IX. ^ 
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TàXitenr cîâfis son avant - propos , a prétendu 
avoir acquis, par rétablissement d'une caisse 
d'amortissement, de si grands 4 r °îts à la recon- 
noissaiWe dç ses concitoyens ; un écrivain célè- 
bre , et beaucoup plus administrateur que M* de 
Calonne, a fait un si grand éloge de cette opé- 
ration , qu'on se trouve autorisé à en discuter la 
mérite. « En conséquence il examine rétablis- 
sement de M. de ^Galonné , vanté par M. tlç 
Mirabeau , en saisit les défauts , en 'démontre 
les incônvéniens , beaucoup plus grands que les 
avantages qui aûroient pu en résulter. Quant à 
la sëccmde partie de cette brochure , cù l'auteur 
réfute l'opinion de M. l'évèque d'Autun, elle 
ne nous a point paru aussi bien traitée que la 
première, quoiqu'il finisse par s'appuyer de 
l'autorité de M. de CJavière, avec lequel il pré- 
tend s'être rencontré pour les raisons principales 
qui s'élèvent contre le plan de M. l'évèque 
d'Autun ». S'il eût eu plutôt connoissance de 
cet ouvrage , vraisemblablement il se sçroic 
abstenu de publier le sien. C'eût été une perte , 
dont heureusement il n'a pas laissé lé regret au 
public." 



115. Manifefte 
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T ï 5 - Hiftàîrè critique dt la Nôblèjje ^"dépùti 
*c commencement de là monarchie jufcpià nçi 
jours j bà l'on expojfe je$ préjugés y fes brigari- 
liages j fes trimes ; oh Von prouve qtrclle a été 
iè fléau de la liberté^ de la tàifon j des connoip* 
fances humaines ", & conflàmmént V ennemie dit 
Peuple & des Rois,; par J. A* Dulaure , Citoyen 
,«fe Paris. 

Hunquathnè inulli-gts , korho ineptijjimt , ornari 
> c • virtute genus à nequt gtntrt vïttunm Mus* 
, , , , . trundam ? 

* vol. in- 8°. de $ 2 $ pages A Paris , chez Guillot* 
imprimeur-libraire, rue des Bernardins, vis-à* 
Vis Saint NicolâS-du^Ch^tdonnet. Prix* j /zwii 

Si l'an Veut voir lin. tableau .fidèle dé toutes \èi 
liïurpations , révoltés ^ brigandages 6c crimes. dé 
la jtioblefle * on peut fe tbntemer par Ja'leéfctird 
tde cet ouvrage, qui «pus la repréfente par-tout 
comme ennemie & rivale de l'autorité légitinie * 
êc toujours ©ppofée au bonheur des peuples y i la 
tranquillité de l'Etat & au progrès des connoife 
fances humaines* Ne pouvantftiivre l'auteur daà* 
la quantité inimeriFe des détails ' qu'il expofe* 
nous nous contenterons de eitet une anecdote* 
qui pourra donner, âne idée dii point oà~ la cor* 
xuptibn a été portée lotis des TQisibiblesôc xnfow 
cians pat les ufurpâteurs & les rebelles 3 que l'oii 
qualifioit de nobles fotitiéns du trône * dans i» 
tems ou le trône étoit à peu près regardé comme 
nul La galerie du château de Choily <* 'ûù:Xofuiâ 
XV alloic très-foutenÈ , étoit ornée derplitfieur* 

Tome 111, No. IX. 1 
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tableaux qui offroient des beaux traits de Phîf- 
torre Romaine , peinte par MM. Halle & Carle- 
Vanloo. On y remarquent fur tout un grand 
tableau peint par M. Vien , dont 4e fujet étoic 
Marc Âurele faifant diftribuer au peuple Ro- 
main, dans un tenu de famine & de perte, du 
pain & des médicamens. Les feigneurs qui for- 
moient la cour de Louis XV , dans un tems où 
le bled étoit- très-cher , & où la mifère -du peuple 
étoit exceflive , féntirent que la vue de ces pein- 
tures pourrait portet quelques remords dans 
l'ame du roi , pourroit le faire rougir de fa dé- 
bauche & de fes prodigalités exceflives , pourroic 
enfin le rendre meilleur en le portant à imiter 
une fois l'empereur Marc Aurele, Ils fe concer- 
tèrent pour faire difparoîcrevces moralités impor- 
tuner, & y fubftituèrent quatre mauvais tableaux 
de M. Pierre, qui nof&oient que des allégories » 
qui n'avoieut aucun fens. ' 



k ittf. Eloge civique de Benjamin ïrankiin , 
prononcé le 1 1 juillet dans la Rotonde , au nom de 
U Commune de Paris; par M. l'abhé Faucher f en 
pré fente de MM W les Véputésde PAJJembléc Natio- 
nale, de MM* les Députés de tous les département 
du royaume à Ja Confédération.^ de M. te Maire * 
de M. le Commandant général > de MM. Us Repré<- 
Jintans de la Commune, de MM. les Préfidens 
des <tijlriçls t & de MM. Us EUâeurs dç Pans. 

Brochure itvt , A 'Pari», -chez Lottia* rue Saint* 
ÀndaMe^Arcs, NCV17 j chez Bail Jj >. rue Saine- 
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Hqnoré; & au Palais-royal, che'2 Defenne & 
CulTàc. 1790. Prix j io fous. . ; ^ \ 

X'auteur de cet éloge % déjà connu lî avanta*- 
gèuferrtenc par pluficurs ouvrages de ce genre-, éc 
par le patriotisme qu'il n'a 'celles de montrer de-. 

f>tiis les premiers jours de cette mémorable révo- 
ution, a retracé dans cet ouvrage les principaux 
faits de la. vie 'd'un 'homme qui, en rendant, la / 
liberté au nouveau monde , en a préparé les voies r 
«lans l'ancien, & qui doit être regardé comme \ç 
bienfaiteur du genre humain , & fur-tout du 
peuple Français devenu libre. Cet éloge nous 
retrace en traits de flamme la {implicite philofo- 
phique de ce héros de la liberté , (es vertus aufr 
tères tempérées par une douce aménité, & fon 
càraâère toujours grand & toujours bon , accom- 
pagné d'un charme puïflaht qui fubjuguoit les 
Cœurs d'une manière irréfiftible. C'eft comme 
homme , comme légiflateur , que fon panégy- 
rilte le Joue, en laiftuit aux académies, le loin 
de tranfmettce i1a poftérité le fouvenir de fes. 
talens dans les feiences , & fur-tout dans la phy-t 
fique. Tout le difeours en général eft parfaitement^ 
bien fait; mais Péndroit le plus ïntéreflant , & 
celui où le talent de l'orateur fe développe de la' 
manière la plus éclatante , eft fans contredit celui 
où il nous représenté fon héros préparant , diri- 
geant & achevant la révolution de fon pays» 
«« Point d'argent, dit M. Fauchet à cette peca- 
fion, mais du fer; point de ta&iqaç , mais du. 
courage; point d'expérience des combats , mais.; 
le génie de ia vi&oue ; point de dilcipline Ion- 

1 a 
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guement préparée, maïs un général fubiiejnent 
créateur : dès hommes qui veulent être libres , ; 
Franklin qui les dirige , Wafingthpn qui les 
commande, tous.les fuccès font expliqués 7 , &c. « 
Et ailleurs : « Franklin , feptuagénaire , revenoic 
du Canada, où il avoit couru, dans la faifon la 
plusrigoureufe, pour les intérêts de la révolu- 
tion, & où if avoit traverfé avec Mongoiîiery les 
fleuves & les places fur les lacs. On le nomma 
pouf aller en Ërance appuyer lés efforts de Déan, 
& décider les fecours qu'on devoit attendre d'une 
nation génércufe qui avoit fubi, dans une paix* 
forcée pair les fautes du gouvernement, tout l'or- 
gueil impoluiqiie & tous les intolérables outrages 
du miniftère Anglais. Il part à l'inftant même; il 
n'a pas une pièce d'or , fa patrie n'en a point : il 
arrive à Paris avec une cargaifon de tabac , comm^ 
jadis , au moment où la Hollande voulut erre 
ibre , fes députés vinrent à Bruxelles avec un 
convoi de harengs pour payer leur dépenfe. L'ad- 
miration le deyançoit , l'amour l'accueille , toutes 
les voix le célèbrent , tous les regards le fixent , 
tous les cœurs Temb/aflent. Il parle, il a réufli. 
Le traité de commerce avec les infurgens cft pro- 
clamé , les munitions de guerre partent de nos 
ports , &c. ». 



! 



" 1 17. Léttfe de M. Dubois de Crancé , Député 
du département des Ariennes ^ à, fes Commettant ; 
OU compte' fendu des travaux > des dangers & des 
obfiaçles de t 4jfembléc Nationale ê d t epuis l'ouver* 
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fure'des Etats-généraux, au 17 avril 1789 \ ^jufquau 
premier août 1.790, 

Ils vont être connus ce» iecrets pleins d'horreur ! 

Bouckçr t K Argi$ h Z 1 AffembUc Nationale. 

-55 pages in-8°.~ À Paris i chez Battdbnrn , j impri- 
meur de l'A CTemblçe Nationale , rue du foiri- 
Sairit- Jacques , N 9 .' } 1. 1790 5 & fe 'trouve chez 
tous' les marchands de nouveautés. PrixT^ \x\fous. 

'• Rien de plus fimple &de plus nàurîel , tftàis eh 
même tems rien de plus beau que 'cette lettre 
-de %A. Dubois de* Grancë à Tes Côipmettans. Le 
-moindre mérite de Cet ouvrage eft fans "contredit' 
-d'être éf rit correctement; c'eft ufi prëèi$ trè$- 
'^xad de tous Uti éVénèmcris relatifs : aux Etats- 

{généraux & à rAflfèmblcé Nationale pendant toile 
fe tfems indiqué j toUfyèft annorice ; d'une manière 
-intéreflante ; & quel : eft l'homme 'àuflî'ïhftruîc 
: de tous ces évènemensi que Tanteur de cçttë léttr^ 
quipourroit les* raconter fans cmôuvoif fes cœurs 
~4e ceux qtii l écoutent i'Sc fur- tout dé ceux: qiïi 
ipeuvent fefélkritefc en- quelque forte d^Vs avoir 
«vns<& d'y avoir ■ptfrtteipë. Ç/aitte^s-le^mbijif <^e 
J'hiftôïiërt y q#i ^été-àuffi- cçhû .de M t'éitèque 
d'Autun , lorfqu'il écrivit^fon Àarèfl^f^^' Pro- 
vinces , fnffiroir^ jjoiir affuret le fuccès de cet 
ouvrage. Le Français eft bon, fans doute il fe 
^iflj'facilemettr ^erfuader & mèîtfe ^bufei*; mais 
^ilàpperçoiruri; moyen de connaître là. Vénfré'&T 
*,de dsmafquerc ceu» dowt l'hypoCri^ë' apu: 1 le 
j&duke , U le ' (aifu^a^ec uvidité ^^foùs çt* jtèint 
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de vue, il doit recevoir l'ouvrage que nous annon^ 
çons, avec renthoufiafme de la liberté nouvelle- 
ment ceconquife. Mais écoutons M. Dubois lui- 
même , qui pe recherche que le bonheur de Tes 
compatriotes. * Repouffez donc , mes chers con- 
citoyens, dit-il à fes Commettais , repouffez ces 
iufajnes écrits., qù l'on ne cherche qu'à vous éga- 
yer ; un peu de perfévérance, & le bonheur va 
ceffer d'être une ombre fugitive , & cette idée, 
£ long-tçms fljntaftique, va fe ré^Iifer. .Eh là. 
'quoi méneroit une com re- révolution ? Rétabli- 
rp;t-eUc les, 4upés>« Us corvées, les bânnalifés ? 
Non. Rétabliroir elle les finances, le crédit, le 
commerce, l'agriculture., le luxe, même? Non. 
Quelle eft donc L claflfe de la fociété qui gagne- 
roit à ce boujeverf mçnt ,? La cour & le haut- 
clergé. Ceft pour 1 inçércc dç quelques individus 
avides q^e la France doit fc baigner dans le fang , 

3ue le p\y$ Jheau royaujne; da l'univers doit fe 
écoi^ppfcr! jCtft pourfarisfàife 4 quelques ven- 
V geances perfqnnelles que, les pépies font incités 

• 4 s'entr'égorger , que les pwUfônçes étrangères 
font appelées à venger ce ; que Je$ cowtvfans ap- 
pellent la caufe des rois,\ . t , JL#: jç^ufe des rois ! 
mai*, çtdj auflj cellje dçs flaçi<*n$, Refton$nni$ t 
$rçt$a ]s , & , fouîtes les riifef à& im ennemis $*&• 
Vaiwuirout eu fumée »>; • : , > ...,■ 



% 1 8 . , D* forganifatiqn des SpeSacIes de Paris? 
4^u JbJJai fur leur forme actuelle , fur les moyens de 
C améliorer par rqfport au public & aux auteurs ; 
dans lequel an difcutc les droits respectifs de tous 
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ceux qui concourent à leur çxtftcncc ; <$ oà Çon 
traite les principales qvejlions relatives àcefujet. 

~ Ouvrage utile da^Jes-circonftances prcfentesi 
& dédié i la Municipalité. / ., ...,-,» 

Y*kji^&Vde i£2 )t .page$ À %irU ^che^iÇuîflqn ; 
libraire, rue Haute-feuille, hôtel dç, Coçtlçfn 
quet,, NP. 10 ; & che;zde Btay , libraire^u Ra- 
lajsr rpy^l , galerie dç; bois, j & che^ les marchand* 
4ô nouveautés.; 1790. <Pri#» ^livres. : : , 



; ;i *#; Galerie dezFlprence & du palais PittL .0 

: Ouvrage qui paroît :par liyxaifons/, & pour 
lequel ou foufctit chez M. Lacombe,» éditeur* 
xmô d^ la Harpe* N?# 84,% près la; place Sainte 
Michel ,. à raifon de i.S livres pour chaque divw 
Ûptifur papier vélin fuperfi^Lts cinq premières * 
qui ont déjà paru , peu veto c donner de .cet opvrage 
la plus haute idée; ellesfoatcoropofées de hiM| 
^mpes chacune , & Toh trouve a côte l'expo 
cation la plus fat isfavfc merdes fujetsndfc ces $a* 
vures. L'exécution de cet ouvrage eft vraiment 
digne des chef d'mivres qu^tnranfmet à la pof- 
térité ' t Sc. } comme dit l'augeur de la Chronique r 
dont le jugement eft toujours fur, aîofï que fer 
éïoges non fufpe&s , fi-leV arts en ont été privés Ç 
long tems, ils en font bien dédommagés parla 
perfe&iqn avec laquelle tf,eft[ exécuté. r . - ô 7 
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44 pagçs in-8°. À Saint-Cloud > de l'imprime^ 
lie ~du Cabinet; & fe trouve à Paris j chez le* 
trt^rchands de nouveautés, fVfc , * j fous< 

-, Bagatelle pour lé^ ftyïe dahf le genre buîkl-' 

36é auquel le père Dtjchefne ou fts fecrétaires 
ptvçnr leur fuccès &4eur réputation* momen- 
tanée. Cet ouvrage" ne* laiffe pas de côriténiç 
des idées très- profondes & très-réfléchies' fur hr 
pofition a&uellede la balance politique de l'Eu- 
rope. L'importance du fujet auroiç demandé 
qu'il* fôtî ttùté dans urr autre -«ftyle :j~mau tel 
cft le cara&ère du peuple Français. Ceux qui ont 
aflez d'intelligence poirr fuivre attentivement 
le ftl de ces fortes- d ouvrages y en féparenr Je 
bou&irt xleîce qui; peut itté utilç * &.' le- me*-'* 
tint à pjpofir. Ceux qui ftïy voient que la ûn^ 
gnlaricé dç ;1a di&ion , &n$ y comprendra aorr** 
chofe liston amufetu , - & tacfauille fe verni ait 
profit, de hauteur 5c du libraire. La groffièreté 
cBsj expteiîions nous difpervfe, d'en rien citer} 
f'çft eu d6noeç upe. idte peai équivoque, •< ' 
3 4 ;.a; : r.' t . . < ■ ■:,.. • ' / J .■•./"• 

* ->riï. mémoire vouf'ta confervation Sésfiibllo^ 
fffff '^* cçmrnunautcs /^çuUeref fy rççulierç*. 



te Farts* 



x* pages in-8*. A |>ÀÎs , ché* fiailly ^Hbraire,- 
rue Saiin- Honoré ^.pï^i^iwâè^ dç? Sçrgçqfc 
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Uauteur de ce mémoire , compofé à la prière 
icTun membre de l'Afferoblée Nationale , dé r 
montre la grandeur des pertes que feroient les 
lettres & la nation, fi on laiffoit difperfer ces 
fréfops inappréciabies, parcelles que Ton a faites , 
lors de la difperfion djss .bibliothèques du car-r 
dinal Mazarin , des Céleftins , & de quelques 
autres, Pour éviter de tels inconvéniçns , il pjo- 
pofe en conféquence de faire un choix dans la 
bibliothèque des couvem; , & le dépoîer .dans 
une églife npn defTervie; d'y établir pour cet 
effet, dans toute la longueur , plufieurs rangs pa- 
rallèles de tablettes de bois de bateau, aflez 
profondes poqr qu'on puifle y placer des livres 
fur les deux faces, Ce dépôt provifpire pour- 
voit contenir près de quarante à cinquante mille 
yolumes, qui fe.roient ainfi.à l'abu du feu & 
àç l'hupidité , moyennant quelques précautions 
faciles à prendre. Cette canjmiflion feroit peu 
çlifpendieafe, fi on la confioic à un homme 
yerfé tjaris, Je -maniement des livres,, adtif, hn 
borieux } .$c .animé par l'amour le plus vjfpouq 
les lettres $c l'intérêt public* Cett£ opération 
feroit l'pi^r^ge de deux mois ^u plus, & Khomme 
^e, lettres <mi ierpit-. chargé d& çe;te befcgnp ,; 
ç'aptoit beïbia. ique d'un çpmmis de bureaa; 
avec urç ou deus domeftiquefs, tes, dépôts lirté~ 
paires quel'autçut veut c.onîerver, font ceux. cfe 
Çainte-Gèjieyièye., dç 6aint-Gçrmain-des-Prés, { 
§c dç Saint-Vitaori & ces dépôts font difppfé* 
de manière qu'U^ pe^veat^tre; du plus grand, 
iecpurs ppur lesgen* de lettres, répandue da$$ 
Jçs différent i qqarçiçrs 4<? çqtç Ç9f>içalç, 
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ixi. Examen & rapprochement des décrets 
modernes , <fe t opinion des anciens fut Us mêmeè 

fujets. * • . * : ^ -- 

48 pages m- 8*. A; Paris , chez ; tes marchandé 
de nouveautés. Prix/a] /bits. . ? 

«Si nous eafBorîs bppofé notte ppîhion parti- 
culière aux opinions de ce coldlfe appelé Af- 
femblée Nationale, dit l'auteur de cet écrit dans 
fa préface , on eôr trouvé dans nôtre audace 
Je fujet d*inta ri (Tables ridicules; mais en oppo- 
fant l'antiquité entrée à une afferribiéè qui n'a 
parte qu'un moàient' fur le globe , c'eïl invitée 
néceffairement fes letfceur* à une grande ob- 
servation , ôc les frire aflîfrer i un* des 'plus 
beaux ffteéhcles de l'efprit humain ». La pièce 
oue l ? on joue à ce? fpeétacle n'eft pas tout- a- 
ratt: a,uflfî intéreffahtè'tjuon aurpit d£ s'y atten- 
dre , d'après 4'importance du ftijev: hvàlbeureuî 
fement, foit la faute de Hauteur ou celle de 
Paéteur , elle endort le fpe6hteut^>u le lec- 
eeur j ce qui revient au même. Cependant nous 
ftfc pouvons noui , empêcher de reconno&re dans 
l'écrivain qui a compofé cet ouvrage, r beancoup 
de connoi (Tances de Fhiftoire /Belgique y & des 
rapprochement heureux entre la France & la 
©rèce qui fe trouvent être à peu Jptès de la 
irsême étendue. LèS/conTéqùencës que. l'auteur 
en tire ne font pas* toujours très^juftes; mais 
érifinîon doit -• lui : hvéiï gré d*e ion érudition, 
ijes décrets de ries législateurs modernes , contre 
lefquels ii fe déchaîne le plus,-^ laide des rai* 
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fcmnemensg de l'exemple d«s anciens, font, 
i". la déclaration des droits de l'homme; x*. 
[ordre judiciaire i 3°. l'extinction de la no- 
blefle& du clergé j 4*. l'égalité des conditions; 
5°. 1 organifation de l'armée ; 6\ la divifîqn 
des provinces en départemens j 7». las qualités 
qui rendent un citoyen électeur bu ëligible } 
J». la fédération du 14 juillet; &.<,«>, C nÊn, 
l admiflïon dés Comédiens, &.fur.tout des Juifs, 
-à 1 état de citoyen a&if. On peut juger com- 
bien il a fallu de recherches & de travail de 
la part de l'auteur, oour trouver chez les Grecs 
la critique la plus févère de tous ces décrets, 
dont la majeute partiepoutra être défendue avec 
les mêmes armes que celles dont on fe fert pour 
.les attaquer. Après avoir combattu avec affèa 
.peu, de fuccèslavoiedes élections dont l'Af- 
jemblée Nationale a cru devoir preferire le 
mode pour llorçanjfation <j c |' or dre judiciaire , 
.1 auteur commue â, fe battte les flancs pour de- 
.crjer rAflemblée -eJle-mcme. « L'expérience de 
tous les jîècles, de routes les nations, attefte 
_que jamais une alTejnblée quelconque n'a illuftré 
-\ n Pys, «f. moins encore fait fa félicité. Les 
^Archontes d'Arhênes «'avoiem preïque aucune 
Jvfluence} ^ce fut un Périclès qui porta à un 
.haut degré la. gloire de fa patrie Frédéric M 
.a double ion royaume ;, les fénats lesdétruifent, 
,aii ? fi qupn IV VU: en Suéde & a VenifeV mais 
*l eft reçu, aujourd'hui: que l'hiftowew'efl; plus 
fluune longue fable, ou un témoin imbécille , 
que cinq ou fi* acheteurs a»odet»e* ont con- 
damne audience,*. ;j . . .. ; .^ . ' 
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iij.- iEfogé A J.J.RouffeaU) avec des aneàm 
. (fo2w très'intcnjfantes relatives, à ce grand homme 9 
Qui n'ont point encore été publiées. 

DifonS;Cç qu'il a fait > & voilà Ion éloge* 

Par T. ). Q. Meude-Monpas , membre de 

^pîufieurs académies} &c. , . .-; _ 

14 pages in~8Ç. De l'imprimerie des frèrçs 
Chaigniau, rue Saint- And ré-des- Arcs , n°. 7 ; 
& fe trouve à-Paris , ait buteau du Journal de 
Ja Cbur & de la. Ville , rue Percée Saint- Aùdré- 
des-Airsv n 9 . n \ & chez l$s marchands de 
nouveautés. Prix ^ 6 Jous* "■> *> 

Si donner ifon opinion fut les ouvrages d'tm 
auteur * & footenir affez mal les paradoxes avan- 
cés pacceimëme aujeur , r c'eft en faire léloge* 
,il faut avouer que M* ^Académicien a parfai- 
tement, rèuffi. Voilà effectivement à quoi il a 
borné fon travail. "Trots- anecdotes ajoutées à 
jcetteaqalyfe< conduifent le panégyrifte autéfïime 
ftiivant;'** Nous avons, dit que k pofition fa- 
ciale a- Heàucbup influé tfuf la 'ttempe du ci- 
radèce de r Roa(feau ; que les contrariétés qu'ifa 
.effuyéeso-çnr aigri fa feflfibilité y que loin <fe 
jhaïr les hommes , il les ohérifloit ; JpuifqtriP faî- 
foic !0tffr.p&àr: mériter lçu*îfcftti«*e j} r ^ue la fré- 
avance fe && propofitiousi paradoxales prbvë- 
jBoit dwertrop girande facilité à;pïaider le poiir 
& le? £o«rre>* que fa ;vie^ privée? à attefté te 
*#çpri$itde£,ïkhefles ;• quelles traits d'humanité 
plaifoiçnt à fon cçpur j que, dans fe$ combats 
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Îjolémiques v là moindre perfonnalitern a jamau 
ouiljé fa plume. Ainfi il eft démontré que 
RpufTeau rCa ceffé d'être honnête homme* On ne 
lui. fera point le reproche qu'une fàvante de 
Molière fait à fa fer vante, de pas mis avec 
xien % Sec. . , .' 



124. Réflexions d'un patriote Beauvaîfîn fut 
la préfente révolution > dédiées aux Citoyennes de 

Beauvaiï. 

Concorde , aimable «paix , Tain te fraternité , 
Soyez les heureux fruits de notre liberté. 
Dieu ! loin de tes enfans écarte les orages-, 
£c fais que leur bonheur foie pur de fans nuages. 

l j pages tn-$°. A 'Beauvais , chei P. G D. Def- 
jardins, impriment .> & les aurresi "libraires de 
cette ville j & fe ctouve à Paris , chez les mar* 
chands de nouveautés. Prix , 8 fous. 

Ëfpèce de fermon patriotique >. di&é par le 
civifme le plus pur, & écrit avec aflez de cha- 
leur & d'élégance. "On peut en jdger par le 
paflfàge qui fuit* « Déjà je vois s'élever fur les 
ruines de l'affreux defpotifme, une conftitution 
digne d'un peuple libre, & qui nous offre la 
perfpe&ive la plus flatteufe. Oui , Français t 
vous marchez à grands pas vers le bonheur & 
la gloire. Déjà vous avez fait le ferment fo- 
leronel de maintenir de tout votre pouvoir 
l'exécution des lôix* Texpreffion- de votre w* 
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lonté; vous avez juré de demeurer à jamaî* 
unis par les liens indiifolubles de la fraternité j. 
de vivre pour aimer la patrie, & de mourir 
pour la défendre. Eh bien ! foyez religieux ob- . 
lervatcurs de vos frrmens; &, malgré les ca- 
bales & les menées fourdes des agens du pou- 
voir arbitraire , vous jouirez de tous les avan- 
tages qu'ils s'efforcent de vous ravir. Le flam- 
beau du patriotifme vous éclairera fur vos vé- . 
ritables intérêts, Se fera jaillir une lumière in- 
connue fur les projets de vos ennemis. Non, 
ne biffez point refroidir cette noble ardeur, 
qui , plu» d'une fois , a fait pâlir vos lâches 
tyrans, Çonfervez précieufement ce beau feu 
qui , plus prompt dans fes effets que la ma- 
tière éleéhique , fe communiqua dans un ins- 
tant à tous les Français en ce jour mémorable 
où le ciel fut témoin de vos engagemens ». On ' 
voit par cet échantillon, que l'auteur s'eft ap- 
pliqué à la recherche, d'un ftyle fleuri , Se qu'il 
emploie fouvenc des métaphores jufqei a en être 
prodigue , ce qui n'eft pas un petit défaut dans 
un ouvrage aufli peu confidéraWe que celui-ci» 



115. Confidérations importantes fur ce qui fe 
paffe depuis quelque temps au prétendu théâtre 
de la Nation, & particulièrement fur les ptrfé- 
cations exercées contre M. Talma ; par M. 
de Boizi. 

24 pages in-8°. A Pari* 3 chez les marchands 
de nouveautés. Prbc % % fous* 
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Après avoir prouvé que Je ,theatte d'une nation 
libre ne pou voit être celui donc les ccmiédiens , 
gagés par la Cour , doivent nçceflai renient 
être alîujettis à l'autorité miniftérielle , l'auteur 
conclut naturellement àj'établifremçnt d'un au-» 
tre théâtre, déjà demandé , fous l'ancien régime* 
par les gens de lettres , qui i\e manqueront pas 
fans douce de l'obtenir dans 4e nouveau. Paf- 
fanç enfuite aux évènemens auxquels la tragédie 
dé Charles IX a donné lieu fur ce théâtre , il 
donne le précis des petfécutioni que M. Talmfr 
s'eft attirées par fon crime ,- jufqu'alors inconnu ,* 
de lèze-comédie. Les comédiens , faffemblég 
entre eux , avoient d'abord propofé de le rayet 
du tableau ; mais ils fe font conterités d'arrê- 
ter qu'ils ne joueraient.' plus avec lui , & de 
priver ainfi le publid qui les gage, des talens 
d'un auteur qui lui a fait concevoir les plu$ 
grandes efpérances , & auquel ce même pu*' 
blic a fotivent prodigué tes témoignages de la 
bienveillance la plus flatteufei Les eomédieïîé 
ont fait enfuite courir de faux bruits, qui ont 
été démentis par le fait. On a die , par exemple , 
que la compagnie des Chaleurs volontaires de 
l'ancien diftrid dès Cordêliers dévoie renvoyer 
le (ieur Talma, qui étoit un de fes membres; 
tahdis que cette compagnie, aifemblée par un 
effet de ce bruit , a cru qu'il étoit au deffous 
d'elle d'y prêter atteption & d'en délibérer. On 
a même ofé tenter de furprendre à M. le Maire 
un ordre de faire enfermer M. Talmà. L'ab- 
furdué d'un pareil projet n'a pas befoin d'être 
démontré. M. de Boizi finie fon ouvrage en 
exhortant le Puhlic à prendre fous faproieâion 
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lin [eitrte homttie faiis défenfe', vîâime des tfià-* 
«oeuvres les plus coupables , & à ne pas fouf- 
frir qu'on le prive des talerts d'un a&eur dont 
Thonnêteté perfonnelle ne peut qu'ajouter infi-* 
fliment à l'intérêt qu'il infpire par fes effort* 
& fou travail* 



iitf. Confédération nationale a tAffemblét 
Nationale , fur la nécejjité de détruire prompte- 
ment le faux point d'honneur ;. par M. Meaux, 
citoyen , foldat des fection & bataillon de Saint- 
Louis-en-ï Ifle. 

« Puifqu'ils jurent qu'ils font frères, dit l'au- 
teur en parlant des fédérés , gii'ils lé foient donc 
véritablement, & que l'infamie foit le partage 
du parjure qui aurçi immolé à fa vengeance . .•« 
ion frère. Qu'il foit aufli dévoué à l'infamie le 
vil efclave du préjugé, qui, fans erre coupable 
d'aucun tort , ou trop petit pour reconnoître & 
réparer fa faute , aura volontairement expofé une 
vie fur laquelle la patrie feule a des droits »« 
Tout le refte de cette pétition efit écrit avec le 
même feu & la même énergie. 



1 17. Notion^ 
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îij. Notioris Jîmplts & exactes des contribua 

tions qui étoient levées fur Us peuples >( & de Cétae 

défefpérant où fe trouvoient nos finances lort dt 

la, convocation de l'Affentblée Nationale ; par M: 

\ Vernie^ , Député du Jura. 

*4 pages in- 8°. A Paris, chez Claveltn, rue ; 

Serpente. 1790. Prix y $ Jçus* 

Le but que M. Vernier s'eft propofé 'd&ns cet 
écrite qui eft détaché d'un rapport dont plufieiîrs 
Membres de l'Affemblée Nationale ^voient de- 
mandé, l'impreflion, a été de mettre en ©ppofi- 
non la maifè énorme des impôts & contributions 
en tout genre dont nous étions accablés, avec la 
fbmme confidérablement diminuée que nous 
aurons à payex dorénavant. Le total des itnpofi- 
rions fi montoit ci- devant à là fomme de 7451 
millions : il ne fc monte actuellement que nousr 
4bnmies dans uiî moment de crile , qua* celles 
de 577 y wqurdoime, comme oirle voit , m- 
bénéfice réel, de 170 millions. Mais ht diminur 
non der l'impôt n'eft pas le feul avantage que \ 
nous procure la révolution ; il en eft mille autres 
que l'auteur expofe avec autant de clarté que de 
N précifion : tels font , par exemple ,1a fixation Se la 
rédaction des dépenfes, qui n'auront plus tien 
d'arbitraire: une perception moins difpçndieufe f 
& une deftination remplie fans infidélité; la 
liberté civile Se politique , qui permet ai* mérite 
d'afpirër à tous les portes 5 la fuppreffion dessus- 
lices îeigneuriales ; rextindion annuelle des tfai- 
temens viagers eccléfiaftiûûe** feculiers & régit* / ^>* 
tom.IIIjN'W K A 
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Ufls;rabo}itîon du franc-fief, des gabelles, des 
dîmes ecçlcfiaftiques ; la fuppreflion de la main- 
moue, des bannalités, & de tous les droits féo- 
daux qui émanoient de la fervitude perfonnelle. 



ut. le nouveau ]ic%e du Palais > par U général 
Motcier, en octobre 1790; 

*4 pagfts ifc-8 g * A Paris , chez les marchands de 
nouveautés. Prix* %fou$* 

. Réçij dpnt l'auteu* s'eft Jurement Iong-tems 
applaudi, d'après le ridicule qu'il a cru jeter fur 
{* démarche des Officiers Municipaux de la 
ville de Paris , lorfqu'efcortçs de la garde jiatio*. 
nale Parifientie, ils Ont été appofer des fcellésaa 
palais. Oji auroit peine à imaginer la dépenfe 
d'efpric doçit l'auteur a fait les frais; c'eft une 
oaîté à faire haufler les épaules de pitié. Nous 
ferons grâce à nos le&eurs des détails de ce récit: 
©PUS nous contenterons de citer la fin de cet écrit, 
comme çç qu'il y a de moins abfujxlè, va que 
Von y* découvre au moins ce que l'auteur a voulu 
dire. « En vérité , fi un rayon d'efpérance ne 
xéchauffbit nos amçs ,. il faudçoit périr ; mais ce 
(entiment confolateur • doir encore foutenh les 
màlhei>rwfes vi&imesf de- nmi de ivftèmes défaf- 
treux., Oui 3 <nie cet efpoir nous loit permis, il 
luira enfin fur la France, W jour de la vérité & de 
la juftice, JDçtifompe d'une longue & funefte 
errent , le peuple , 4 fon réveil , reconnoîtra enfin 
les autçms.dç fef maux - ,, il cherchera autour de 
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lui les anciens objets de fa- confiance V do 7î> a ré£ 
ped, de fon amour; il verra '« *rôn* dèfenrôi 
fhranlépar des (célc*ats •ambitieux , & «il fe taù 
femblera autour de lui pour en raffermir les foï^ 
démens. H fe demandera : ♦ Que font devôntf* 
ces eorps antiques * qûî fauvèrent tant ^de^ fois' la 
ifttion. Françaife des atteintes du def pot if rne m t^ 
jiiftcrieL? Et il s'cciiera alors : Rendez-nous no< 
irugiftrats, nos juges, oos déf en feurs u éc Hoi 



ù ^ 



ti$ 9 Projet de forÇanifmton £unr-no$vttlik 
cdmpijlrdtionj ou régie générale des ïihpôti nation 
rjauïy pré/enté à> sAffimbléc Nadonale^Ue-i^ 
*oût 1790 , par Michel- Louis Doublet^ andea 
Çfocureyr du Rour^l ,■•;•,/,. ■<;-;; <- 

A Paris , de Hniprimerie de L. Potier de Lille £ 
rue Favart, & le vend chez l'auteur, rue des 
Deux-técus, hôtel Impérial. Prix* };tii>rej. y 1 

} Cet écrit expofe avec ordre & préoifion les 
impots & leurs différens modes j tels qu'ils 
doivent eiMbr\dans te souveatt régime; là 
réforme des abus £p/4es prérogatives dont jouif* 
foient les adminiftrations ; l'inégalité des appoin- 
temens dans tous les erppkm , & la réduction 
des», trai^temens, des cbefl ; l'avaiîcement^de. tous 
jesprfpo(és j^x^niplQ^,. pat droit dfe. mérite & 
d^nfienneté, 5 la retraite derermibée detotrs les 
employés , dont on fixera l'époque irrévocables 
inent, j r le 4éyek>jppjep)(eDt;^es moyens pour coq* 
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ferver tttnppt du tabac âcbarrctèr les progrès de 
Ja contrebande v le réfultat économique des frail 
des adminiftrations comparés a ceu* de l'ancien 
isgime, avec. un tableau ; la police des admi^ 
niftçttipnit & «nfin le projet de décfret qu'il prô- 
ppfe au totps législatif.,*' M. Doublet a joint à 
cç£o#y'tag* deux grands tableaux exécutés avec la 
pJus forjtfpuléufe atteurion, & qui donnent une 
ÇQIingifl^ice parfàitacdc L'adminiftration "projet 
tée. Le premier contient toutes les divifions d\l 
royaume par département y -W-parties que régira 
chaque, adminifttateur, &c. Le fécond préfente 
Je compte- générât que la tégie tendra chaque 
année à la Nation , & qui fera rendu public parla 
voie, de i'imprefliôn, avec le développement de 
toû$ les emplois du royaume* le nombre de tout 
tes prépofés & employés, leurs traitemens, & 
tous les frais de régie. 

,- : i]v '. .", .;.-. '•-• ' Ç '- t' : "" ' ; 
—P U.. .- 

;.,.";,.':.- • . • • .•t" 

i je. Examen de Féerie \ntiiuU : Ultimatum *à 
M- l'évêcjue de Nancy ; par M. Bertplip , troi- 
sième partie. 

Brochure hi-8?.de io$ page». A Paris , chez les 
1 rtxarchands de nouveautés. Prix ^i^ fous. 

Quoique nous, ri^tyôrts encote rendu compté 
m de l'ouvrage de M. i'évÊque de Nancy - s ni de 
celui de M. Bertolio, ni enfin des deux pre- 
mières parties de cet exatttën , nous croyons ne 
pouvoir nous difpenfer de parler de cette troifièmè 
partie , qui nous a ynument parunn chef-rdecuvre 
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i&âéui£ormemtnt 8éàè <apticinade;^fî pdflttâttt 
on veut 4>ien en excepter l'expofiriqn & -tes pa£ 
&£e$ de M. Bertolio , que Ton cire; afin Je les 
critiquer. Le fujet eft expofé de manière qu'il 
inftsWt.parfijdtemetit fe le&eur, & le met à même 
de n'avoir pas befoin de lire ies ouvrages pf-écé^ 
lte»^,:pour juger delà bonté & du fnériçe de celui- 
£k;Voici> le débatte * M.i'évèqiie de Nancy a > 
examiné dans une brochure <p'il a publîçe , quelle 
*foit>ètre L'influence de l'Aflemblée Nationale dé 
Eçaiû&v fur les matières ; eccléfiaftiqaes &~ seli- 
greufés. M. Bercolio a entrepris la réfutation dans 
MïlVkïrmtum. « Lç^but du Prélat , dit-it, & été 
j^.ds prouver que 1 AffemHée Nationale -ne pcff*^ 
t H?v®if pas accepter le plan dWgafiifawo» ? dt 
3? : der&e , qui lui- a. été ? ptéfente par » font cftrftité 
y> jeccléfîaftique •: \t txtien eft de proUved'-qite ^ 
^yplàiiî a dû être adopté. "Son but aitédwWft 
^.;qae rAflfèmbléè Nationale eft iiKOtttpétefW 
**> pour, prononcer for ces matières :4p rtïieit éft 
w de; prouver que re*fibatières font aBfolâiftfcriJt 
*r :det fon reflTo^t. î Sqn bot a été d'éèàl&r^jèeJ m 
-jk religion catholique , apoftotiquel& tortftfrn^ 
??Lferoit perdue en' Franceyfi 1W exécfttôTP ies 
» -réformes propbfécrf par «le corri\té*cc\f &*&lqâ&z 
9i le mien eft de démontrer que ce s «réforme 
9» fbrit le moyen lé plus efficace , Se *eut-$ira i£ 
» feul, pour rendre à la*' leKgiort to« Crique 
*t gloire & Ton antique fplëndetir W. Ç)mn«( pedt 
voir deux plans plus dire&ement cppoÉés> ajpmfe 
ji'aiueut de cet examen* Ml BeaoHo a fait p tèùhr 
"def à-fa critique > diesr: miwàfjpés généraux ; Us Mt 
été anppierrient difcuic*^dan^ îes^ deux premières 

'• K 3 
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partie* de cet ouvrage. jC'eft à -la pagcrfd^^M 
Ultimatum y qu'il encre en lice avec M. de Nancy* 
la cenfure qu'il fait de l'ouvrage du Prélat eflr-elld 
bien fondée ? Qn va foertrê lepublic en Àtxe&&k 
Jtfger.; « & pour y parvenir , Faureur examiné 
toutes les critiques qrie M. Bertolio fait de Poa> 
sfiaçe de M. de Nancy. Nous ne le Suivrons point 
daos ces détails imtnenfes.; nous obfervero«s 7 fett* 
klwnt t qq'il; eft itnpotfible que ces adversités 
ékifcftt jaraaiJ d'accord, parce que leurs principes 
fçtat abfoUnrçent incompatibles. Ceux de' NLitetï 
fflJJÎP. dérivent feulement Je la ration 6c du hou 
(?$&; .ceux de M. de Nancy & de fon défenfeuf 
*f8»f)yaie,>Itte font appuyés: que fur . des canons > 
jfes conciles, fur i'aut^ité ides Saints Pèrçs y auro* 
lîffti^ilpdnvoit être tagaèdee comme facréedans 
kssfi^cl»;d*ignaranjde Se de barbarie, itaàts qift 
pWd;iferriblement de fem poids lorfqu'ow l'eaca* 
f^ioe a«vec le flarobeuu&deltïatfdn. ParnVi iesjdi& 
fèfz&àt] çfeeftiote foutent** & corobarroe* ; de 
#a#t;#cd*aiKre f la plusimporGime fcft éé. fofcoir 
jll tAjtfemblcèNàtionaAeiaiipil fupprinaeriwiecin*- 
/Bimtftine d'éveches^fc' arçe quantité <onftdérable 
4i Qttcea d«asle royauoie<:<i Si le fouvecai notait 
:Mf lïfwèqlte ile. Nancy t,i«; fini -défenfear <o&p.ir 
^Pttvetatn on empnd le pouvoir de la nation oa la 
^ilifliiRjaej^errtpQFelle ) v â;le fbufveratn n'a jamais 
^ <f tendre feu! un béhéiice véritable', qUeJiquc 
mpfL'yçxti ^u'il . fiàty a plus forte raifort il n V pu 
/upflri mec < une quantité .aufli » cqnfidérable d'évè^- 
«ohés £c de /cures. Si lètouveram, pouvoir :dire 
jM- Be t rtolio^ WafamatsWGicrun droit naturel êé y 
tii^i^fcrjptil^ > s'eafukwlde li qulU'aii perdu ?. 
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Mais le cenfeur de M. i de Nancy croit devoir 
puifer dans les. mêmes fources que fes ârttago- 
niftés pour leuT répondre, c'eft-à^direj dans les 

.conciles & les écrits des Saints Pères; & c'eft*, 
félon nous, le feul tort de M. Bertolib. Pôûr^fe 
convaincre dqne telle proposition , itluffit'3'exà- 
miner qui favorife les règlemens & les ' Icii 
admifes dans l'églife , & par qui ellétf ont été 
faites. Loin de nous les hècles d'ignorance, o$ 
Je clergé avoit le talent d'aveugler lés peuples^ 
au point dé leur perfuader que la Divinité mfcmé 
diékoit les oracles qui émanbierit dès côndiîès ; 
autrement je ne vois pas pourquoi on rejétteroli 
les fables qui font enlever Romulus au riél : , $£ 
di&er par urçe déefle les fages krix dont Niumà 
fytV inventeur. Les loix aue Ion réclattië fcdn tre 
les décifions de TAffemblée Nationale , *îï fup^ 
pofimt qu'elles contrarient abfolument fés opérai 
tions, ont été faires pat l'église ën 7 feteùr de 
l'églife, Quepenfer de Tinfàillibilité dW corps* 
lorfqiie cette infaillibilité rie l pofe que fût dès îopi 
établies par ce même corps K Mais nous rie faïf 
fotxs que rapporter , ians .nous en appercévotr^ 
que ce que plufieurs grands hommes ont dft 
avant nous d'une manière plus éloquente. Re- 
venons au commentaire du défenfçur.dç Pévêque: 
de Nancy. On auroit peïnç fans doute à imaginer 
lé moyen qu'il propofe poiir obvier à l'inconvé*- 
nient du trop grand nombre de bénéfices* en gé- 
ntial. Ecoutons-le parler. On fe plaignôk de èfe 
que pliifieurs évêché* ne s'étendoient qiie -illr ûft f 
petit? nombre de paroilïes, tandis que Vautres 
en contènoient une quantité cent fois plus xôrifi^ 

K 4 



Digitized 



by Google 



4taUe v "-tt y à, dit le; cenfeuf ànôtiytfîéi tit 
Remède fort /itaple à cet inconvénient , eeft de 
partager en cinq ou (k diocèfes celui qu'on juge 
trop étendu ♦*. Comment trauve&vous le reitïède ? 
n'eftil pas admirable? Mais quelque chofe de 
plus curieu* encore, & que Taureur de cet écrit 
nous apprend, c'eft que l'Affemblée Nationale 
devojt confulter les évêqoes dont on (opprime les 
^vèché$, pout obténit leur 'agrément' fur cette 
luppreflion , c'eft-àdire , en d'autres termes., qui 

-k titulaife : d'un, bénéfke quelconque peut con- 
sentir à Ja> Aippreffion.de Ton bénéfice * &;paf ce 
àpoyen la légitimer^ c'eft-^dire qu'il eue fallu 
acheter Jeur confejnCemcnt , cair il feroitabfurde 
de . penfe r, <juu# bénéficier eonfçnte gaîtuent à 

, perdrç fon bénéfice fans en être raiforotabUmcat 
dédpijimagé jceft-à-dire. enfin , qu'en leur doo* 
bjant leais revenus /on. eôt pu confidences gras 
^çnéâçiers de ce qn ? unbeaa foir ils fc font cou* 
ch4s€vîqufr , & fel/lmii kwsié lendcmptiti^/npielf 
particuliers { ce font les^expteffions des cenfeursw 
Dneftf véritablement foxtiembairatTé de: répondre 
kà$ p^r^illes ineptie**, Scûetouvrage erteonrient 
jpjlle de cette forcée : -, 

"tjftV La Philôfophie de la guerre ^extrait des 
Mémoires politiques & miluafos du GékéralL\oyà % 
Traduit par un Officiel i 7 }ahcais. 

Jlroçhufe iii-18 de. i 79 pa^es* A Paris,, chez 
J'$€Jifipur, ,rue Coquillière, N^.7; & chez Bârrois, 
libfaitfc > quai des .Àugûftins , N®« rjvi 1790* 



Digïtized by 



Google 



Wgerîi faifcn&ables .^tit fàittôiif qi<é cet 
Ouvrage, cenfuré deux fois par M H Keralio ; â 
été rayé j par ordre duminiftre dfc la giterre, : f$a 
dtfflw Ja feuille de la Ghamhre fyftdicrfle, ferdiit . 
semé* de croire qu'il eft rempli de principes ôi 
d'atterrion? contraires au bien pttbtte & à Thon* 
ne*ir des nations : point du tout. L'ouvrage a été 
jugQ aux bureaux de- la guerre -, fur /des rapports 
contraires à l'auteur Anglais, oui cependant ne 
lailloir pas d être excellent politique & mili- 
taire fupérieur : mais il bravait tau* ïëû ofiltei 
miniftériels & la vengeance de* commis du bu- 
reau de'4a" guerre, dont l'uïi d'emre eux écrivott 
que l'auteur méritoit une punition èxempIâifeV 
L'auteur,, dis-je , bravoit ces menaces par une 
quantité confîdérftbîe detaifoiîs * la première, qui 
étoit confiée par l'éditeur dans tes première* 
pages du livre yc'eft que J'atitea^étoit Anglais- £ 
&: mort depuis plufieurs années | mais im com^ 

.mis tveft p.*s fcrcicr pour deviner ce qu'il n's 
pas lu* Quoi qu'il en (bit', voici un- paifage qttî 
pourra donner une Uçg duftyle* de cet ouvrage i 
éc qui peut faire .fuite i l'analyse présente? 
« Le clergé-, <iat1$ ki plupart des, religions , efl? 
très- dangereux \ oiî déie le fumiHèf Wa&ementy 
car, £ moins fcjiï*U ne(ô\t entièrement fubordonrié 
i la paiUartc^ ciVÏfe, H tie\&\èfa le gouverne^ 
n^enr , Si s'emparera de l'autorité »-i$ ! il Je peûçftP 
faut dowc iê'-cttco"nfcriTe- éfroitteftiént dans lé 
cercle de fes 'fondions ,^ empêcher- qu'il* ne' 

- pofe vsri Ifcfèeptre une main deftinée à 1 en* 
cenfbir '». -■ - ;> - • f 
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ijo. Plaidoyer de M. Maton de h Varenne , eh 
faveur du Jiij# Rifton > victime célèbre- du def- 
potifme judiciaire , avec le jugement rendu fur 
les aceufations intentées contre un citoyen pa- 
triote y dont; lemirùfitre public du vieux régime a 
demandé la mort* , 

4 . . . . ** • . • * • Quis tedia fando , 
, .T&npem* laçrymisî. . . . 

f4 pages i*V4^. A Paris , chefc Senties * père ; 
imprimeur, au bureau du Républicain , rue de 
Biiflî, ii°. 9 ; & chez cous les libraires de Paris* 
Pnx , 14 fous. ... , 

r Le plus noble emploi /qu'un orateur puifle 
faire des talçb&qa'i^a. reçus du eiel pour l élo- 
quence y eft, ffins contredit, d,e .l'employer à 
détendre l'innocence opprimée ; & il femble que 
M. Maton dç la[ Varenne ne veuille point en 
faire d'autre, ufagg* Heureux ceux qui, comme 
lui. j 'ont unç àçie aflfez généreufô pour braver 
les préjugé? # les périls, lorfqa il s'agit de 
détourner le glaive, des loix dont une tete in- 
nocente eft jrçetiacée t Nous *yon$ déjà eu lieu 
de lui repdfe <ette juftice. Quant au plai- 
doyer dont il eft queftioq, l'affaire étant telle-» 
Ifcjent compliquée * qiie nous ne. pourrions la 
rendre claire qu'avec Jks dérails d'une longueuf 
excëffive, nous jiQus.cçntençerons. de citer le 
jugement qu$ Je Républicain en porte, par le ré- 
cit de ce qui s'eft paiTé fous les yeux. Après 
avoir obfervé que_U jugement rendu en cette 
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•cfafipn , : ne reconnoiflbit fo\m Vmnoctnctïà* 
fieiir Riftôn auffi évidente quelle avoir pari 
au* yeux des fpe&srçeurs & auditeurs de ce plat r 
jdoyer V« Quoi- qu'il en Jbir V ajoute- t-il * je ne 
puis me difpen/et 4 de 'coijyi&nîr que ljes jugçs ? î 
^1 exceptiôri du, procureur général, &; dij rapport 
teur y ohr ; été attendris , J^feu'aux Jarmes penr 
Vfanc' la pTaidoiérïe de M, Platon dé la Va r 
^renne, Les femmes fur-cô^t fangloroienr ' lort 
•fl[ u 'il plâmnoit^ lés malheurs de 1 acçufé r - avec 
Cette ienubilité touchante & énergique' qui îç 
cara&erife. X la fortie de: l'audience, où ï$p 
n'ayoit jamais. vu tan rc}e monde depuis dix arç$* 
jl a reçu les feliciratipns & Us embraflemerts 
^àhme quantité prpdigieufe de perfonnes,, daiis 
l'âme desquelles il avoir porté la conviction d? 
Virçnocence, de fon infortuné clienr* , 



contre les Comédiens François ordinaires du Roi* 
fiïtvi de \la délibération du Comité de* Auteurs dï£\ 

matiques. .:;••' - \i' :.',*' ; > r v> 

J ! ' ; 5iV *toj «o« vobïs toellifitaris opes. *• 

;' : •'-'"• '-';;<;' ;,; . ;;■„ /yi/T'' ^ ''.'! 
: j* pages > if]T 5 4°- À Paris , çhwjet; marchai 
: de. nouveautés, j 73©, Prix* *4 feu*. « > 

Il fetpfcde qoel'auteujr de ce mémoire aiçprety 
,/emi la '^érçvarche cjti ont faite les auteurs dfftr 
manques ,.,fatigti.és des yexarirçtas qpUtaéprp^x^nt 
depuis mxptns Wmémojial 4?|f f^^f^i.fif* 



Digitized 



by Google 



tortédrerts Français. En cflfêr , l'écrit dé M. fe* 
ïiouillôt a été joint a la pétition que Ces con- 
frères ont présentée à l'Àflemblée Nationale^ 
6t sûrement fie contribuera pas p^ainA que 
icelm de M« de Cailhava , ï délivrer les taleni 
tle lo|jpreflîon où (a comédie Française les a 
féténus jufqufë p>éfenr. Les comédiens Fraijr 
çais , fe fôndanç fut leur privilège &Jeur rè- 
glement / veulent eiile^ à M.\Fenou|llôt Jbn 
urgent &fi pièce, éômme ils ont fait a l'égarcl 
'de mille autres; mais if leuc prouve dans ce 
inémo\rt % i f que leur règlement étant eflen- 
tiëllement abnfif , n'a pu leur former un titré 
«légal pour s'eihjmer de la propriété d'autrui ^ 
'a*, que les comédien^ fe font eux- mêmes éç?r r 
tès TouveM du règteinont dont ils prérendent 
s'appuyer âiij&nfd'hui, quand leur intérêt ou leur 
caprice les portoit à le tranfgççfferv 5,°. enfin t 
ce règlement fût- il jufte, & n'eût-il jamais^ceflè 
d'êtr* foivi, iJ$ ,ne feroierit pas encore fondés 
£ vouloir y *<Tu je tri r l'auteur de la pièce eii 
Ijueftion r 8c à^'an prévaloir contre lui, puifr 
qu'ils ont négligé d'exécuter ce règlement daws 
Tune de f$s difpoûtions les. p^s eflentielfes * 
qui feule pôuvois le rendre obligatoire à fou 
égard*. Tels font les trois objets qui partagent 
Ce mémoire --fer* fcrèis, divifiom, qtii fëik toutes 
également ^etfcp!fe& 'des preuves les' plus évi- 
dentes en faveiu de fpii aueeqr. Il ne Jaiffe .ab- 
solument rîén â 1 défirçr pour la clarté & t la pr^- 
t4(Î6n. IF fait vort que toutes tés pièces dés 
^tétirs^îtiôrtî^ dont 1*. comé-Uie Prançaife la 
•tfftirpélà^îopticcé, lie luiîip^aùîimieftt nuftê- 
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itfeut, mais font une propriété publique > dont 
Couc homme a droïc de jouir, Se peuvent être 
louées à Paris comme en province par toytes 
les troupes de comédiens quelconques. 11 finie 
par priée rÀ,(ïèmblée Nationale de vouloir bien 
arrêcer fes regards fur la juftice de fa caufe* 
qui eft celle de tous lès gens de lettres. «Elld 
rfa pofait repoufle le: comédiens Français , ajoute- 
t-ii , quand ih ont demandé à reprendre une 
place dans Tordre focial j rçpou(Iëra-t-elle les 
gens de lettres, quand ils la fupplient de mettre 
un terme à l'humiliant efclavage où les tiennent # 
depuis un fiècle , les comédiens Français , qui 
même aujourd'hui femblçut , plus que jamais P 
s'acharner fur leur proie ? Non fais doute , le$ 
légiflateurs de la France qui déjà ont placé l'inf- 
crn&ion publique au nombre des gjrand$ objets 
donc ils doivent s'occuper , n'oublieront pas que 
!e théâtre en fait une parrie importante, & tient 
le premier rang parmi les écoles nationales. 
C'eft au théâtre que, trompant en, cent façons. 
la vigilance d'un defpotifme toujours Jnquiet & 
foupçonnèux , le génie de la liberté , fous mille 
déguifemens divers , a fréquemment apparu de- 
vant un, peuple efeiave , pour l'empêcher de 
perdre tout-à-fait le fouvenir & l'amour du 
bien qu'on lui avoit ravi.. Ç'eft ^û théâtre que,/ 
magiquement évoquées pat le plus fublime Ôc 
le plus puiirant de tous les arts , les ombres 
des grands hommes de la Grèce & de Romç 
jl'ont ceffé de parler de patrie à ceux qui n'en 
•voient plus, & de toiiner contfe la tyrannie 
8c le pouvoiç arbitraire , &c* », . 
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* f $4. Àppet m Roi en préfence de fa Natîof* 
•& fous les yeux de f Europe , d'un déni de 
fufiiçe de PAffemblée Nationale , contenant um 
tjfai hijlorique des troubles excités dans tous lit 
tmpirts par les Avocats ; & une difcujjtow 
abrégée fur la révolution actuelle * /es opérations 
& Jet effets % par M. Mprizot. 

-• Vojrotos s'il refte encor quelque refiburce au trôna ' 
La clémence de Louis XVL Trag* 

Ërochure in-8 Q . de i$3 pages. A Paris, acr 
Pajais marchand, à l'Annonciation; 8t fur le quaf 
des grand* Aûguftins, chez h libraire n ô . 41*- 
Prix> } 6 fous. 

; On lit en tire de ce recueil , ravertiflemene 
fuivant. « Pendant l'impreffion , M, Necker quitte 
enfin le miniftére; il ne m'eft plus poflïble de 
faire de changemens à mon mémoire. !I eft 
peut-être dommage que l'idole de la canaille 
n'ait pas différé d'un mois de plus ; mais le 
fieur Lambert , me répondra fur fa tête des évè- 
nemens. L'anéàntiflement du chârelec demân- 
deroit auffi quelques changemens ; mais lef foudre 
fefte le même*, fi les circoriftances changent j 
c'èft toujours juftice 'que je réclame , & qu'il 
me faut faps délai ». C'eft, comme on le voit, 
parler d'une manière impétative. Il éft fâcheux 
pour le mémoire de M. Morizot, que les cir- 
conftances aient J diâhgé,,comm£ il le dit lui- 
même ; mais pourqupi târde-t-il fi long-tems £ 
Pexpotet au grand jour? Ce grave cenfeur in- 
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*5? 
culpe, dans fa dénonciation-, te Gonfeil , j& 
Necker, & Je Comité des Rapport; ; & il a là 
bqnhommie d'envoyer fa dénonciation il' Alterna 
blée Nationale* qui n'a sûrçmfeiit pas d affaire 
plus importante à difcuter que- celle ,entre 'M. 
Morizot & fes adverfaites. On refufe de ren- 
te ndre à l'Affemblée Nationale, ce qui donne 
lieu au journalifte , auteur d'un papier public 
ou plutôt particulier à quelques ariftocrates * dé 
Critiquer la conduite de l'Aflèmbléè en cette 
occauon, par. un paflàge que M. Morizot rap- 

Krte tout au long , & pour lequel il écrit a 
uteur une belle lettre de remerciaient, donc 
il gratifie le ledteur bénévole de cet appel. Mai* 
revenons, à l'affaire de M. Morizot -, - indépen- 
dante des fottifes que peut débiter un joupa- 
lifte. llparoît que fauteur de cer écrit a éprouvé 
réellement les pertes les plus confidérables ; 6i 
que fimpoflibilité de fe faire entehdre à PAflTem- 
blée Nationale lui a totalement fait tourner 1» 
tête. Quelques partages pris au bazafd dans fou 
Mémoire , fuificontpour appuyer notre fentimenr.' 
Ileftim()oflible, par exemple , de ne pas s'atten- 
drir à la peinture qu'il fait de l'état effrayant où 
ilfe trouve, après deux ans de perféditions qu'il' a 
\ éprouvées de la part de MM. Necker & Lam-^ 
bert. « JEpoifé par les efforts d un combat fi inéga! t 
exténué par des infirmités que la détreffe ne m'a 
pas permis de feconrir, &, que les chagrins ont 
aggravées, fans logement , fans linge, fans fou- 
liers, fans pain > je fucçombe après avoir tari 
toutes mes reffburces fans en ttouver contre Fin- 
juftice armée j il faut enfin expirer au milieu 
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«Ftme fiife »vf l£ circonftance où Te trouve $4rs 
M..Morizor f eft certainement des plus facheùTés ; 
roais l'A^^blçé Nationale doit-elle abfolument 
interrompre fe&. travaux pour examiner la caufe 
de ce malheureux &^lui rendre juftice? Lepeut- 
cUe en effet ? Non apurement. Eh bien, M. Mo- 
rizot parc de cette impoflibilitc pour décrier 
toutes Tes opérations , & c'eit alors que Ton ima- 
gination, s'abandonne coûte entière au délire qui 
s'en $ft emparé* Voici comment il s'expriine dans 
un premier tfanfport : « Si un premier décret dé- 
clare la JFrfnce monarchie, un fecbnd cànfacre 
Yar\ftocntcie en étaUiflant la permanence de TAf- 
&mbiée dite* Nationale. Les décrets ïubfcqjéns 
tondent néanmoins une démocratie 3 &, fous le 
poignard du defpQtifmc , nous expirons dans les 
convuliions de \ anarchie », Mais le paflTage fui- 
vant nous aiparu :1e comble du délite & eU; U 
rage ; il doit par conféquent infpirer pour ;fou 
auteur le plus profond mépris, « Qui gagnera à la 
révolution .préfehte ? Ceux qui la font & qui !a 
prônent, les intrignns , lesfoutbes ; & les frippons^ 
Je pourrois y ajouter,, dit-il en note, les hif- 
trions & les bourreaux ; car ils font citoyens a&ifs, 
Qc je ne le fuis p#s. ... 11 feroit beau de voir la- 
prochaine légiflacure compofée de tous les bour- 
reaux du "royaume & des Jeannots du boulevart. 
Qui fait û nous en ferions plus mal ? Peur-èrre 
par économie nous alîaflineroient-ils eux-mêmes, 
su lieu de gager des affaflms pour le faire. Ce 
£roit autant d'épargné pour le tréfor royal. 
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